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DiX-SEtTIE'MÈ  SIECLE 

SREF  D' INNOCENT  XII- 

fur  la  fiyiature  au  Formulaire^ 

I A  lîfrnanire  du  Formui3ire  eicita  de  H/tf^ïà. 

I  nouvelles  conteftations  dans  les  Païs-  ntcttuxil. 

I  Bas ,  fous  te  Pontificat  d'Innocent  XII.  fur  Uftg- 

I qui  fuccéda  à  Aleiandre  V 1  II.  le  ii  nMkrt  4» 
dejanviei  lé^i  ,&  qui s'appellôît  auparavant^  Form»U 
Antoine  Pignatelli.  Les  boâeurs  de  la  Faculté 
de  Théologie  fie  Louvlin  écrivirent  au  Pape  en 
sé^i  1  pou'  demandet  à  (a  Sainceti  ,  qu'il  fit  une 
déclaration,  aue  lado^/ine  de  la  Prededinatioit 
gratuite  Se  de  la  grâce  efficace ,  qu'ils  avoieni  civ 
fiift.  Eeju  Vf.  Site,  ttmt  IF.  A 
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ièignéedans  leur  Cenfiire,  n'avoic  point  écécon^^ 
damnée  par  les  Confticucions  &  par  les  Bulles 
des  Papes  Innocent  X.  &  Alexandre  Y I L  Le 
Pape  Innocent  XII.  leur  répondit  par  un  Bref 
du  6  Février  1694 ,  qu'ils  dévoient  s  en  tenir  aux 
Décrets  de  Paul  V.  &  d'Urbain  VIII.  qui  fai- 
foient  défenfe  d*écrire  ou  d'imprimer  fur  ces  ma* 
tiercs  ^  mais  qu'ils  pouvoient  enfeigner  la  doâri- 
ne  de  faint  Thomas  &  de  faint  Auguftin. 

Le  même  jour  le  Pape  donna  un  autre  Bref 
adreflî  à  l'Archevêque  de  Malines  &  aux  Ë  vêques 
d'Anvers ,  de  Bruges ,  de  Gand  &  de  Ruremon- 
de ,  qui  lui  avoient  écrit  qu'il  y  avoit  des  Théo- 
logiens en  Flandres  qui  renouvelloient  les  dif^ 
puces  fur  le  Livre  de.Janfenius ,  en  éludant  par 
des  explications ,  les  Conftitutions  d'Innocent  X» 
6c  d'Alexandre  V 1 1.  &  le  Formulaire. 

BnfJ^lfh  BREF  DE  N.S.P.  LE   PAPE 
noant  xii.  Innocent  JC 1 1.  aux   Evoques 

émxEvif.  des  Pats-Bas. 

des  PÀis^ 

Mas.  ^  Vénérables  Frères,  Salut  &  Benediâion  Apo- 

M  ftolique.  Nous  n'avons  appris  que  depuis  peu , 
n  par  les  Lettres  de  vos  Fraternitez  »  qu'il  étoit 
M  né  quelques  différends  entre  les  Théologiens 
•>  des  Païs-Bas,  les  uns  traitant  les  autres  de  Sec- 
»  tateurs  de  nouvelles  opinions ,  qui  de  vive  voix 
M  &  par  écrit  ,  s'effx>rçoient ,  au  grand  préjudice 
•>des  âmes  ,  d'anéantir  par  divers  interprétations 
»  non  feulement  les  Conftitutions  d'Innocent  X* 
••  &  d'Alexandre  VII.  nos  Jredeceflèûrs  d'heu- 
rt reufe  mémoire ,  où  fe  trouvent  cinq  Propofi- 
4»  tions  %ii^$  du  Livre  de  Cornélius  Janfenius^ 


9ir  iriirsif rii^MB  Sîtetn.        y 

{Btkalé,  yfujçii/TiW /&  condamnées  ;  mais  au(&  <«  SrtféPfy^ 
la  formule  du  ferment  que  l^on  doit  faire  piour  «  mcmt  xti. 
condamner  ces  mêmes  Propo(icion&«  Et  comme  «  éuxE^ejfé 
le  devoir  de  la  Charge  Paftorale^  qui  nous  a  «  ^^'  tMii»^ 
étéimpofée  d'enhauc ,  :nous  oblige  d'avoir  un(<  ^^» 
foin  tres-particttlier  de  faire  en  toi^te.que  les  ¥t 
Confticutions  de  nos  Predeccflcurs  demeurent  « 
fermes  &  inviolables  dans  les  cho(es  qui  tcgar-  ^ 
dent  l'intégrité  de  la  Foi  orthodoxe ,  pour  ap.  « 
paifèc  tous  les  difièrcnds  qui  troublent  la  paix  <« 
«le  l'Eglile  &  des  Fidèles ,  demeurant  ferme-  ^ 
ment  attachei^  aux  précédentes  ConAitutions  « 
d'Innocent  X.&  d* Alexandre  V 1 1.  à  l'exemple  ^ 
de  nos  PredecelTeurs ,  &  déclarant  qu'ellcsont  '^ 
été  te  font  dans  leur  force ,  Nous  ordonnons  à  « 
vos  Fratemitez ,  au  tele  &  à  la  pieté  dèfquels  <* 
nous  nous  confions  beaucoup  dans  le  Seigneur,  <* 
de  procéder  ,  en  gardant  toutefois  l'ordre  de  la  <* 
fuftice ,  contre  tous  &  un  chacun ,  de  quelque  ^ 
état ,  degré  ou  condition  qu'ils  puiflent  êtr^ ,  <* 
qui  par  une  hardiellè  téméraire ,  oferont  publi.  <* 
quement  ou  en  particulier,  dans  les  chaires  des  <« 
Ecoles  ou  des  Eglifes,de  vive  voix  ou  par  écrit,  « 
foutenir  les  cinq  Propoiîcions  rufdices ,  ainfi  « 
condamnées  dans  les  Confticutions  d*Innocent  « 
X.  &  d'Alexandre  V  11.  &  que  vous  les  faflîez  <« 
punir  des  peines  ducs ,  contenues  dans  ces  mê-  « 
mes  Conftirutions ,  ne  paroiflànt  pas  que  Ton  << 
puifTe  emploïer  un  remède  plus  efficace  pour  re-  <« 
primer  un  mal  (i  conHderable  ,  qu*  aflfl'ge  de- « 
puis  long.temps  l'Eglife  Carholique.  Nous« 
avons  de  plus  jugé  à  propos  d'enjoindre  à  vos  •• 
Fraternitez ,  comme  nous  leur  enjoignons  par  « 
ces  Prefèntes  ^  que  vôtre  pieté  &  vôtre  pruden-  ce 
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BnfJ^Ifî»  ^  ce  aient  cane  de  part  à  la  manière  dont  votrt 
nocent  xiu  '>  réduirez  en  Pratique  le  pouvoir  que  la  Confti- 
dHxEvif.  »  tution  Apoftolique  tous  donne ,  d'exiger  la 
des  PâiS'^  ^>  foulcription  ou  le  ferment  du  Porthutaire ,  que 
Bds.  »  Ton  Y  ^^i^  reluire  particulièrement  vôtre  zèle 

$9  Se  vôtre  charité ,  de  crainte  que  Ton  ne  blellè  à 
M  tort  la  réputation  de  quelqu'un  ,  ou  que  Ton 
M  ne  donne  lieu  aux  médiiances  &  aux  murmures. 
i>  C'eft  pourquoi  nous  vous  ordonnons ,  que  coin. 
M  me  ceux  de  qui  on  exigera  le  ferment  \  le  doi- 
>>  vent  prêter  fincerement,  fans  diftinûtion  ,  re£> 
M  triâion  ou  expofition  quelconque ,  en  condam- 
»  nant  les  Propofitions  tirées  du  Livre  de  Janfe- 
9>  nius ,  dans  le  fens  naturel  que  les  termes  des 
»>  Propodtions  prefentent  d'eux-mêmes ,  qui  eft 
m  aum  le  (ens  que  les  fouverains  Pontifes  nos 
M  predecedeurs  ont  condamné  &  ont  voulu  être 
»  tenu  pour  condamné  par  les  Fidèles  de  Jefus- 
M  Chrift  :  auffî  vos  Fraternitez  n'exigent  de  vive 
M  voix  ou  par  écrit  de  ceux  qui  auront  à  foufcrire 
9>  le  Formulaire  ou  prêter  le  ferment ,  quoi  que 
n  ce  foit  outre  la  formule  6c  les  termes  prefcrits 
»  dans  la  Conftitution  Apoftolique ,  qui  reflente 
M  tant  foit  peu  la  déclaration ,  l'interprétation  ou 
»  l'explication  ;  pas  même  fous  prétexte  que  cer- 
n  taines  additions  à  nous  envolées  feroient  com- 
t>  prifes  ou  ^contenues  dans  le  Formulaire  d'Ale- 
»  xandre  VII.  Au  refte  pour  aller  audevant  de 
«>  toutes  les  caufcs  des  diâènHons  qui  détruifênt 
$i  la  paix  de  l'Eglife  Chrétienne  »  nous  avons  in- 
9>  terdit  &  défendu  d'apporter  ou  de  mettre  en 
t>  ufage  aucun  autre  fens  du  Formulaire ,  que  ce- 
9»  lui  qui  eft  rcprefenté  par  fes  propres  termes, 
M  ni  d'en  difpucer  ^  non  plus  que  de  l'interpréta- 


B  V   D  I  X-8  E  P  T  1 1*M  B  S  I  B  C  t  1.  5 

tîcn  du  ipême  Formulaire  &  des  fufilites  Pro-  «  Brtfd^In^ 
poficions  en  d'autres  (cns  que  celui  que  les  ter-  •»  Mcint  xiK 
mes  prefentent  d'eux-mêmes  :  furquoi  nous«  duxEvct]. 
avons  impofô  un  filence  perpétuel ,  comme  nos  <»  ^^*  FÀts^ 
Décrets ,  tant  fur  ce  Hlence ,  que  fur  la  prohibi-  «  ^^^ 
rion  de  tous  les  Livres  imprimez  &  à  imprimer  «< 
fur  cette  madère ,  le  feront  connoltre  plus  « 
pleinement ,  n'y  aïant  que  le  fouverain  Pontife  « 
a  qui  il  appartienne  de  déclarer  le  fèns  qu'il  a  ^ 
voulu  condamner  dans  ces  Proportions ,  &  qu'il  « 
veut  que  les  Fidèles  croient  condamné.  Enfin,  ^ 
pour  etoutfer  les  conteftations  qui  (è  (ont  exd-  ^ 
tées  depuis  long-temps  entre  les  Théologiens,  <« 
nous  vous  enjoignons  par  ces  Prefentes ,  autant  <« 
que  nous  le  pouvons,  lelon  l'autorité  que  nous  ^ 
avons  reçue  du  Seigneur  ^  que  vous  ne  louffriez  « 
en  aucune  manière ,  que  qui  que  ce  puiflè  être  « 
foit  diffamé  ou  décrié  par  cette  éccnfation  V4gue  « 
&  cette  imputation  odieufe  de  Janfenifme ,  à  «« 
moins  qu'il  ne  (bit  confiant  par  des  preuves  << 
légitimes ,  qu'il  s'eft  rendu  fu(peâ  d'avoir  en-  « 
feigne  ou  feutenu  quelqu'une  de  ces  Propofi-  « 
tions ,  Ac  que  perfonne  ne  (bit  exclus  d'aucun  « 
emploi ,  charge ,  bénéfice ,  degré ,  pouvoir  de  ^ 
prêcher ,  ni  de  quelque  autre  (bnâion  eccle-  << 
fiaftique  que  ce  foit,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  prouvé,  << 
en  gardant  Tordre  de  la  juftice ,  qu'il  ait  en-  a 
couru  &  mérité  cette  peine  (î  dure,  &  qui  ne  ^ 
peut  être  que  tres-fen(îble  à  des  per(onnes  d'ail-  « 
leurs  Catholiques  :  c'eft  ce  que  nous  avons  jugé  « 
devoir  répondre  à  vos  Fraternitez ,  non  par  au.  « 
cune  défiance  de  vôtre  bonne  volonté  &  de  v6-  « 
trezele  pour  les  Eglifes  qui  vous  font  confiées  -,  m 
mais  pour  faire  connpîtrc  tiôuc  amour  6c  notre  <« 
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n  foUîcitude  envers  toutes  les  Eglifes  :  afin  que 
w  vôtre  vigilance  fur  vôtre  troupeau ,  foit  telle 
n  enfin  que  le  Pafteur  des  Pafteurs  la  daigne  ap. 
»  prouver  par  fon  divin  jugement.  Nous  don- 
M  nons  cependant  avec  beaucoup  d'affèftion  à 
*f  vos  Fraternité* ,  la  Benediftion  Apoftolique. 
>»  Donné  à  Rome  le  fix  de  Février  mil  fix  cens 
m  quatre-vingt-quatorze. 

Dès  le  18  Janvier  de  la  même  année ,  il  y  ayoit 
eu  un  Décret  de  la  Congrégation  de  Tlnquifition, 
portant  défenfe  d'expliquer  le  Formulaire  &  d'é- 
crire fur  cette  matieie.  Voici  de  quelle  manière  il 
eft  conçâ. 

DECRET  DV  JEV D I  jrArf^III. 

de  Janvier  1694. 

n^uin^      »* ^^^^  '* Congrégation  générale  de  la  fainte 
JjrJrU  **  Inquifition  Romaine  &  univerfelle,  tenue  au 

iZmuf      *'  Pa'^«  Apoftolique  du  MontQuirinal.  en  pre. 
.      ^  ç^^^^  j^  ^ .  ^^ç  ^j^^  pçj.^  j^  pjjpç  Innocent  Xlf, 

w  &  des  Eminentiflîmçs  &  Reverendiffimes  Car- 
jtdinaux  de  la  fainte  Eglife  Romaine ,  Inquifi* 
»  teurs  généraux  ,  fpecialement  députez  par  le 
«  faint  Siège  Apoftolique  dans  toute  la  Repu* 
•«  blique  Chrétienne ,  contre  les  Hérétiques. 

»  Nôtre  tres-faint  Père  Innocent  XII.  après 
»  avoir  pris  les  avis  defdits  Seigneurs  Cardinaux, 
*>  pour  aller  audevant  de  toutes  les  caufes  des  dif- 
M  ferends  qui  détruifent  la  paix  de  l'Eglife  Chré- 
w  tienne,  foit  par  des  difcours  ou  par  des  écrits 
»  qui  fe  font  touchant  l'interprétation  ou  Texpli- 
v  cation  du  Formulaire  prcfcrii  par  Alexandre 
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VII.  pour  la  condamnation  des  cinq  Propofi-  ««  Dicret  i$ 
dons  tirées  du  Livre  de  Cornélius  Janfenius ,  «  Fln^mJU 
intitulé  jiHgHfhnm ,  &  condamnées ,  a  inter-  «  tion  fur  U 
dit  &  défendu  de  produire  ou  meure  en  ufage  «  F^rmêU*^ 
ou  en  difpute  tout  autre  fens  dudit  Formulaire,  « 
excepté  celui  que  les  termes  prefentent  d'eux-  « 
mêmes  ;  &  à  Tégard  de  Tinterpretation  dudit  » 
Formulaire ,  anlfi-bien  que  defdites  Propofi-  <« 
tions ,  en  d'autres  fens  que  celui  que  les  ter-  <« 
mes  prefentent  d'eux-mêmes ,  il  a  impofé  tm  « 
perpétuel  filence  à  tous  &  chacun  des  Réguliers,  « 
de  quelque  Religion,  Ordre,  Congrégation» 
Inftitut  &  Société  qu'ils  puiflènt  être ,  fans  ex-  <* 
cepter  celles  qui  auroient  befoin  d'être  expri-  << 
mees  ,  &  à  toutes  autres  per(bnnes ,  tant  £c-  <* 
clefiaftiques  que  Séculiers ,  de  quelque  état,  ^ 
condition ,  degré ,  ordre  &  dignité  Ecclefiafti-  <» 
que  ou  Séculière  qu'ils  foient.  Et  quant  aux  « 
livres ,  traitez  ,  thefes ,  cahiers ,  écrits  publiez  ** 
exprès  ou  incidemment ,  fous  quelque  prétexte  << 
&  à  quelque  occafion  que  ce  foit  fur  ladite  ma-  ^ 
tiere ,  fa  Sainteté  les  prohibe ,  &  a  voulu  &  << 
ordonné  qu'on  les  tînt  pour  prohibez  ;  &  enjoint  « 
rigoureu(ement  aux  perfonnes  cideflus  nom- ^ 
raées,  qu'ils  n'entreprennent  pas  à  l'avenir  «« 
d'imprimer  ou  faire  imprimer ,  ou  mettre  au  ^ 

i'our ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  des  <* 
ivres  .  traitez ,  thefes ,  cahiers ,  écrits  qui  trai^  «* 
tent  de  la  fufdite  matière.  Et  afin  que  ce  De-  <* 
cret  foit  inviolablement  obfervé  dans  toute  fa  <« 
teneur ,  (a  Sainteté  ordonne  &  déclare ,  que  « 
ceux  qui  y  contreviendront ,  encourront  par  le  « 
feul  fait  &  fans  autre  déclaration ,  les  peines  de  <• 
la  privation  de  leurs  dignités  6c  ofBces ,  de  la  <« 

A  •  •  •  . 

A   inj 
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Duret  di  i>  voix  aAive  &  paflive ,  de  la  faculté  de  prêcher^ 

tlnjuifi^    i>  de  faire  publiquement  des  leçons ,  d'enfeijgnec 

thn  furie  m  ou  d'expliquer,  &  qu'ils  feront  encore  (ujeu 

F^rnml.     >>  aux  autres  peines  que  (a  Sainteté  &  les  Pond-» 

M  fes  Roniains  Tes  fucceflèurs  trouveront  bon  do 

M  leur  impofer.  Elle  a  de  plus  commandé  &  ot^ 

n  donné  »  que  tous  les  livres  ,  traitex ,  thefes  ^ 

»  cahiers  &  écrits  qui  pourroient  être  imprimes 

M  contre  la  teneur  de  ce  Décret ,  foient  fans  au. 

»  tre  déclaration  exprcflement  prohibez  &  tenus 

M  pour  tels ,  &  que  les  Imprimeurs ,  outre  la 

t»  perte  des  exemplaires ,  feront    fujets  à  dei 

M  peines  pécuniaires ,  ic  à  d^autres  peines  corpo' 

M  relies. 

Le  Bref  d'Innocent  X I L  aïant  été  porté  en 
Flandres,  fut  expliqué  par  les  Défenfeurs  dejan- 
fènius  en  leur  laveur.  Us  difoient  que  le  Pape 
aïant  déclaré  ,  que  le  feul  (èns  condamné  par  le 
Formulaire  dans  les  cinq  Proportions,  étoit  le 
fèns  naturel  des  termes ,  quMs  prétendoient  n'ê- 
tre point  celui  de  Janfenius  ,  on  pouvoit  (igner  le 
Formulaire ,  fans  condamner  le  fens  de  Janfe- 
nius. LesEvêques  de  Flandres  écrivirent  là-de(Iùs 
une  féconde  Lettre  au  Pape ,  dans  laquelle  ils  lui 
mandoient  la  difpoHtion  de  ces  Théologiens  ,  & 
le  prioient  d'expliquer  plus  nettement  fbn  inten«i 
tion ,  en  déclarant  qu*on  étoit  obligé  de  recon- 
noicre,  que  les  cinq  Proportions  condamnées, 
font  contenues  dans  le  Livre  de  Janfenius ,  &  con- 
d^imnées  dans  fon  fenç.  yoiçi  la  Lettre  de  ces 
j^ycqueSt 
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ZETTRE  DE  M.  rARCHET^EQVE 
de  Malines  (^  des  autres  Evèques  du  Païs^ 
Bas  Effayiol^  au  Pape  Innocent  JC II. 
touchant  le  Formulaire. 

TrES-SAINT  PERE,  i%^^^ 

Le«  manx  croiflânt  de  jour  en  jour  de  telle  ma-  ««  '^*  -^^ 
niere ,  que  ce  que  vôtre  Sainteté  avoit  ordonné  a  ^u  Fsfc. 
comme  un  antidote  (alutaire ,  (è  change  en  ve-  « 
nin  par  la  malignité  de  ceruins  Se6bateurs  de  «^ 
Janfènius ,  nous  fommes  obligez  de  recourir  de  <« 
nouveau  à  vôtre  Chaire  Apoftolique ,  pour  lui  «• 
demander  un  remède  pins  efficace  &  auiiî  promt  ^ 
qu'il  eft  pofHble ,  de  peur  que  ce  mal  conu-  «c 
gieux ,  qui  (è  déclare  fi  ou venemenc  par  tant  <c 
d'indices ,  ôc  qui  ne  ceflè  de  Ce  répandre  par  tout  « 
de  plus  en  plus  ^  par  des  Libelles  empoiibnnez,  ^ 
ne  rende  inutiles  tous  les  remèdes  qu'on  y  vou-  «c 
dra  appliquer  dans  la  fuite ,  &  ne  faflè  defèC-  « 
pererdu  fàlut  de  ces  Provinces.  Les  Janfeniftes  «« 
ne  font  pas  difficulté  de  déclarer  encore  aujour-  <« 
d'hui  publiquement ,  qu'ils  fi>nt  réfolus  de  ne  « 
pas  renoncer  aux  fentimens  de  leur  Maître ,  per*  •< 
fuadez  qu'ils  (ont  que  Ton  Livre  intitulé ,  jttu  ce 
fufHnms ,  ne  contient  aucune  doârine  qui  ne  •« 
(bit  (aine  \  que  le  (aint  Siège  n'en  a  jamais  ^ 
rien  condamné  ;  qu'il  eft  vrai  que  les  Papes  In-  ^ 
nocent  X.  &  Alexandre  VIL  ont  crû ,  que  ce  «• 
Livre  contenoit  une  méchante  doârine ,  mais  <* 
qu'ils  (è  font  trompez  quand  ils  en  ont  porté  « 
^  jugement  »  s'étanc  trop  fiez  ao  rapport  que  <« 
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Lettre  des  »  d'autres  leur  en  ont  fait ,  &  nViant  point  oo 

PriUtsJsê   M  examiné  ou  entendu  ce  Livre;  que  les  cinq 

Païs^Bdf    M  Proportions  n*ont  été  condamnées  qu'en  un 

^•M  PéÊpe.     n  fens  ^  dans  lequel  aucun  Théologien  ne  les  a 

>t  enfeignées  :  comme  fî  les  Papes  ne  s*étoienc 

»  occupez  durait  tant  de  temps  qu  a  combattre 

»  un  Phantôme.  C'eft  pourquoi  ils  proteftent  , 

M  que  quand  ils  jurent  le  Formulaire ,  ils  ne  con- 

>>  damnent  les  cinq  Proportions  que  dans  le  fens 

M  naturel ,  c'eft  à  dire ,  dans  un  fens  naturel  qu'ils 

n  fe  forgent  eux-mêmes  à  leur  phantaifie ,  fans 

M  avoir  aucun  égard  au  fens  naturel  du  Formu- 

99  laire  même ,  &  par  conséquent  retenant  tout 

M  le  fens  du  Livre  dudit  Janfenius ,  comme  étant 

m  Catholique  &  le  vrai  fens  de  faint  Auguftin.  Ils 

M  difent,  que  le  faint  Siège  Apoftolique  eft  con- 

M  tent  de  ce  jurement,  &  que  cela  leur  eft  évident 

»  par  un  certain  écrit  du  Cardinal  de  Laurea ,  par 

n  le  Bref  que  vôtre  Sainteté  nous  fit  Thonneur  de 

9>  nous  écrire  le  6  Février  1(^94,  &  par  le  Décret 

n  de  la  (acrée  Congrégation ,  du  18  Janvier  de  la 

M  même  année.   C'eft  donc  ainfi  que  jurent  ces 

f#  Théologiens ,  c'eft  ain(î  qu'ils  font  jurer  leurs 

»  Difciples  :  ce  qui  fait  qu'il  s'en  trouve  tres-peu 

»  parmi  eux  qui  ne  (oient  prêts  à  jurer  le  Formtu 

»  laire.  Voilà  toutes  les  preuves  qu'ils  nous  don* 

M  nentde  leur  foi  ;  &  nous  (bmmes  forcez  de  con- 

n  ferer  les  Ordres  &  de  confier  le  foin  des  âmes  à 

y>  des  gens  qui  ne  jurent  point  autrement  ;  &  par 

>^  cemoïen  toute  la  doftrine  de  Janfenius  trionv 

»  phe  des  (buverains  Pontifes  &  de  leurs  Confti* 

»tutions.   SouflPrez,  très- faint  Père,  que  nous 

M  prenions  la  liberté  de  dire ,  que  de  (1  grands 

m  maux  ne  fcroient  jamais  arrivez  »  fi  vôtre  Sain** 
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ceté  avoit  fitic  connolcre  plus  clairerocnc  Ton  in-  «  Littn  du 
lencion  :  enforce ,  par  exemple,  que  cous  ceux  ce  PriUttdm 
qui  auroient  eu  à  être  promus  »  eullènc  été  obli-  «  Pd'is^Bds 
ges  de  reconnoicre  »  que  les  cinq  Propofirions  «  ém  Pdpi. 
condamnées  par  les  Papes  Innocent  X.  &  Aie-  ce 
sandre  V  1 1.  (ont  contenues  dans  le  Livre  de  ce 
Corneille  Janfenius,  qui  a  pour  titre,  AufmfiL  ce 
nus  ,8c  qu'elles  font  condamnées  comme  hère-  ce 
tiques,  dans  le  même  (ens  qu'elles  font enfei-  ce 

Îpées  dans  ce  Livre ,  comme  Tonr  ordonné  les  ce 
ouverains  Pontifes  vos   predeceflèurs.    Qu'il  ce 
nous  (bit  donc  permis  de  conjurer  très- humble-  et 
ment  vôtre  Sainteté ,  qu'au  moins  elle  ne  laiflè  ^^ 
pas  croître  les  maux  qui  font  déjà  nez ,  mais  et 
qu'elle  daigne  en  arrêter  au  plutôt  le  cours  par  €t 
des  moïens  plus  efficaces.  Nous  ne  nous  avan-  ce 
çons  point  de  fuggerer  ces  moïens ,  nous  qui  ce 
n'avons  garde  de  vouloir  donner  des  leçons  au  ce 
(àint  Siège ,  mais  qui  devrons  d'apprendre  de  « 
vôtre  Sainteté ,  qui  le  veut  ainfi ,  ceux  qui  con^  et 
viennent  à  nos  Eglifes.  Il  y  a  beaucoup  d'autres  « 
chofes  qui  demandent  il  y  a  long- temps  que  ce 
vôtre  vigilance  8c  vôtre  autorité  Apoftolique  ce 
y  apporte  remède  ,  principalement  ce  qui  re-  ce 
garde  l'adminiftration  des  Sacremens  ,  la  lec-  ff 
ture  des  Livres  prohiber  8c  de  l'Ecriture  fainte  ce 
en  langue  vulgaire^  le  recours  aux  Tribunaux  ce 
ftculiers ,  8c  plufieurs  chofes  fèmblables.  Mais  « 
appliquant  prefentement  nos  foins  principaux  à  ce 
l'affaire  capitale,  qui  n'a  pas  befoin  d'être  beau-  m 
coup  examinée  de  nouveau  ,  nous  nous  jettons  ce 
^core  un  fois  aux  pieds  de  vôtre  Sainteté,  pour  tt 
la  (upplier  de  daigner  choifir  des  remèdes  propres  ce 
à  déraciner  entièrement  l'herefie  Janftnienne,  ^ft 
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Liftre  des  i»  &  de  vouloir  bien  noas  les  prefcrire  ^  ou  noos 
friUts  du  «  en  laUTcr  le  choix. 

éu  Pdpt.  I»  Le  refte  de  U  Lettre ,  hêts  U  cpncUfion ,  ne  cen* 
»  cerne  qn^un  féirtienlier  \  &  e^mmefét  SdinHti  n'a 
»  pas  jngé  à  propos  d'y  rien  répondre^  il  tieftpêu  n§» 
j>  cejidire  Mu/fi  d*en  rien  mettre  ici. 

M  Cependant  nous  ne  céderons  point  d'oflfrir  à 
t>  Dieu  nos  prières  &  nos  Sacrifices,  afin  au'il  lui 
M  plaife  de  donner  k  vôtre  Sainteté  une  longue 
M  vie  pour  gouverner  faintement  Ton  Eglifc. 

TRES-SAINT  PERE, 

De  vôtre  Sainteté'^ 

Les  tres-hnmhles  &  tres^oieifunê 
Serviteurs  &  Fils, 

t  H  UM  BE  R  T  GUILL.  Archevêque  dp 

Malines. 
-f  Renaud  ,  Evêque  de  Ruremonde. 
t  Jean  ,  Evcque  d'Anvers, 
f  GuiLL.  Evêque  de  Bruges, 
t  Erard  ^  Evêque  de  Gand. 
Martin  Stivabrt,  Vie.  Apoft*  de  Bois-le- 
Duc. 

De  Bruxelles  le  iç  Juillet  1696. 

Le  Pape  leur  fit  rcponfe  par  un  Bref  du  19  No^ 
vembre  169^ ,.  dans  lequel  il  confirme  Ton  Bref 
du  6  Février  1^94,  &  déclare  à  ces  Evêques ,  que 
Iç  ms(i  dont  ils  lai  parlent  >  ne  vient  pas  de  l'ob» 
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fbiricé  de  Ton  Bref,  mais  de  ce  que  ce  Bref  n*c- 
coic  pas  exécuté  en  Flandres  ^  comme  il  le  devrotc 
£cre.  Voici  le  Bref  entien 

I  2f  N  OC  £  N  T   PAPE  JTI I. 

Vénérables   Frères  ,  Salut  &   Benedi&îon**  jm^^ 
Apeftolique.  Nous  avons  reçu  avec  plaitîr  vos  «<    v-// 
Letcresdu  19  Juillet,  voïanc  la  prière  que  vous  «(  ^  "*  Àts 
y  Élites  au  (aine  Siège ,  pour  avoir  nôtre  juge-  «   «  •  /  »^ 
ment  fur  la  manière  dont  vous  devez  régler  «« 
dans  vos  Diocefès ,  ce  qui  regarde  la  iaine  do  « 
ârine.  Mais  nous  avons  connu  clairement  par  <« 
ces  mêmes  Lettreii,  que  ce  que  vous  nous  re-  « 
prefentez  de  maux  touchant  le  Janfi-^niAne ,  ne  <« 
vient  pas  de  ce  qu'il  n'y  ait  point  été  fuffifam-  <« 
ment  pourvu  par  nôtre  Bref  du  6  Février  1694  ;  «< 
mais  plutôt  de  ce  que  ce  même  Bref  n'y  eft  «c 
peut-être  pas  exécuté  comme  il  devrôit  :  Car  ^ 
ce  Bref  n'a  point  du  tout  bcfoin  d'aucune  expli-  <« 
cation  ;  &  u  on  obferve  tout  ce  qui  y  cft  pref-  «« 
crit ,  il  eft  propre  à  remédier  à  tout  d'une  ma-  ^ 
niere  efficace  &  convenable.  Que  fi  lorfque  les  « 
prétendus  Janfeniftes  jurent  le  Formulaire ,  ils  «* 
ne  condamnent  point  autrement  les  cinq  Pro-  ^ 
pofîtions  que  dans  leur  lens  naturel ,  fans  rap-  <« 
port  au  fens  naturel  dudit  Formulaire ,  &  qu'ils  « 
fe  forment  comme  il  leur  plaît  ce  même  fens  <♦ 
naturel  :  fi  c'eft  intérieurement  &  qu'ils  n'en  <* 
témoignent  rien  par  aucune  aâion  extérieure,  « 
i'Eglife  ne  juge  point  des  chofes  cachées  ,  lef-  « 
quelles  ne  font  connues  que  de  Dieu ,  qui  (ènl  « 
fonde  le  fècret  des  cœurs.  Mais  fi  ces  prétendus  " 
Janfeniftes  publient  de  vive  voix  ou  par  écrit,  « 
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1.  Sri    I»  leurs  propres  explications ,  qui  foienc  contrai* 

iPinnâcent  »  res  au  fens  des  Conftitutions  Apoftoliques  8c 

XI L  étfêx  i>  dudit  Bref ,  les  Evêques  doivent  de  droit  pro- 

£veéf.  4is  j,  céder  contre  eux,  en  vertu* non  feulement  de 

PdiuBds^   ,)  Tautorité  ordinaire ,  mais  aufli  du  pouvoir  fpe* 

39  cial  qui  leur  en  a  été  donné  par  les  Conftitu* 

99  tions  de  nos  PredecefTeurs  d*heureu(è  mémoire 

i>  Innocent  X.  &  Alexandre  VII.  que  nous  avons 

M  auffi  confirmées ,  de  forte  qu'ils  (oient  punis 

M  comme  ils  le  méritent,  enobfervant  les  forma- 

»  lirez  neceflàires ,  attendu  qu'il  n'y  a  rien  là  qui 

«9  ne  fe  puifle  aifement  prouver,  puifqu'il  s'agit 

M  d'aâions  extérieures. 

M  Nous  avons  été  furpris  d'apprendre ,  qu'il  y 
H  avoir  dans  vos  Diocelès  quelques  gens  qui  de 
M  vive  voix  ou  par  écrit ,  aient  o(é  avancer ,  que 
M  la  Conftitution  d'Alexandre  VII.  du  ï6  Oâo- 
M  bre  i666 ,  ait  été  altérée  ou  réformée  par  nô- 
M  tredit  Bref  ^  audi-bien  que  le  Formulaire  preC- 
M  crit  par  ce  même  Pape ,  vu  que  l'un  ôc  l'autre  eft 
M  fpecialement  confirmé  par  ce  même  Bref,  6c 
M  que  nôtre  intention  expreflè  à  été  Se  eft  encore 
m  de  nous  y  atucher ,  &  de  ne  permettre  en  au- 
M  cune  manière  ,  qu'on  ajoute  ou  retranche , 
m  quoi  que  ce  foit  dudit  Formulaire ,  en  l'altérant 
»  en  quoi  que  ce  foit  de  ce  qu'il  contient.  Mais 
i>  nous  ordonnons ,  comme  nous  l'avons  déjà  fait, 
»  qu'il  foit  exaAement  obfervé  dans  toutes  8c 
n  chacune  de  (es  parties.  Quant  à  ce  qui  con- 
M  cerne  les  Livres  de  l'Ecriture  (ainte ,  traduits 
»  en  langue  Vulgaire ,  &  les  autres  Livres  pro- 
9'  hibez ,  les  Conftitutions  de  nos  PredecefTeurs, 
j>  (ont  claires  ,  8c  principalement  celle  du  P?p3 
M  Pie  I V.  d'heureufe  mémoire  ;  &  on  y  a  fum- 
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fammenc  pourvu  à  tous  les  abus.  Il  y  a  aufld  de  «      i.  Bnf 
fcmbldbles  Confticucions ,  qui  défendent  le  re-  <«  A^Innoctnt 
cours  aux  Tribunaux  Laïques ,  &  donc  les  Eve-  «  XI ï.  mhx 

Sues  doivent  être  dans  leurs  Dioccfes  de  très-  «  PriUtsdes 
deles  exécuteurs.  Quant  aux  dif&cultez  tou-  «  PÀiuBds. 
chant  radminiftration  des  Sactemens ,  qui  (ont  « 
encore  pendantes  devant  Nous ,  jttfqu'à  ce  qu'il  « 
en  (bit  ordonné  quelque  cho(c  en  particulier,  « 
les  mêmes  EvSques  doivent  avoir  grand  foin ,  << 
qu'ils  foient  adminiftrez ,  conformément  aux  <« 
Ordonnances  Canoniques,  aux  Statuts  des  Con-  <« 
ciles  &  à  la  Pratique  deTEglife ,  non  fans  avoir  « 
égard  aux  cas  particuliers  éc  à  leurs  circonftan-  cr 
ces  :  Caries  (Jonfulteurs  &  Qualificateurs  de  la  <« 
(tiprême  Inqui(îtion  Romaine  ^  tous  recom.  <« 
mandables  par  leur  pieté  &  leur  doârine ,  font  « 
aâUellement  occupez  à  examiner  avec  beau-  ** 
coup  de  foin  un  grand  nombre  de  Propofitions  ^ 
entre  beaucoup  d'autres  déférées  fur  cette  ma-  «• 
tiere.  Au  refte  les  fentimens  avantageux  que  <« 
nous  avons  de  vôtre  refpeâ  envers  le  faint  Siège,  <« 
nous  donnent  une  entière  confiance ,  que  vous  « 
ne  manquerez  pas  d'exécuter  fes  ordres ,  avec« 
la  charité  &  la  prudence  que  vous  devaz ,  con«  « 
cevant  une  grande  efperance  de  voir  rétablir  « 
dans  vôtre  Province ,  la  paix  dont  toutes  les  au-  <• 
très  joiiident.  Cependant  nous  donnons  avec<* 
beaucoup  d'affeûion  à  vos  Fraternitcz  ,  la  Be-  <» 
nediâion  Apoftolique.  D  o  n  n  b'  à  Rome  à  ^ 
(àinte  Marie  Majeure  ^  fous  l'Anneau  du  Pef-  « 
cheur  ;  le  vingt  quatre  Novembre  mil  (îx  cens  « 
quatre-vingt- feize 3  de  nôtre  Pontificat,  l'an  fi- « 
xiéme.   SoHJfigni ^  U KKC  SPINULA. 
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»  La  fmferiptUn  ittit  :  A  nos  vénérables  Frere» 
»  l'Aichcvéque  de  Malines,  &  les  Evéqoesd'An- 
»  vers  I  de  Rotemonde ,  de  Bruges  Se  de  Gand. 

Quand  cedert  ier  Bref  futapportien  Flandrest 
les  Evcqaes  des  Païs-Bas  Efpagnols  le  reçurent  8c 
le  publièrent  dans  leurs  Dioccfes  :  Et  neanttnoins 
les  conteftations  y  continuèrent  fur  le  fens  du 
Formulaire ,  tonchant  ce  qui  regarde  le  fait  dé 
Jaoiènius. 
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BREF 

DINNOCENTXII 

TOUCHANT  LE  LIVRE  INTITULER 

Explication  des  Maximes  des  Saints  fur 

la  Vie  intérieure; 

Et  ce  qui  s  cft  fait  en  France  en 

confcquence» 

A  doûrine  de  Molinos  aïant  été  condamnée  ^entîmeni 
à  Rome,  comme  nous  avons  dit,  en  j 687,  d^^^idd, 
ic  les  écrits  qui  contenoient  des  Maximes  fem-  m»  Guyon^ 
blables  aux  erreurs  de  cet  Auteur,  touchant  Ta-  examinez.^ 
mour  piir  &  l'oraifon  de  quiétude ,  aïant  auffi  été 
condamnez  par  quelques  Evêques  de  France^ 
la  Dame  Guyon  ne  laiila  pas  de  les  foutenir  ôc  de 
les  répandre.  François  de  Harlay  Archevêque  de 
Paris ,  après  avoir  rendu  fon  Ordonnance  contre 
les  Livres  de  cette  femme ,  procéda  contre  fa  per- 
(bnne,  &  la  fit  renfermer  dans  un  Monaftere* 
Elle  ne  fit  pas  difficulté  de  fe  foumettre  ;  &  fur  la 
pcomeflc  qu'elle  fit  de  ne  plus  écrire  Se  dogma- 
tifer ,  on  lui  laiflGi  Tufage  des  Sacremens.  Mais 
comme  elle  avoit  plufieurs  Partifans ,  8c  qu'elle 
offrit  defe  rapporter  fur  fes  fentimens  àdes  per- 
fonnes  également  fçavantes  &  pieufes,  il  futcon* 
NI  fi.  Ecc.  du  17.  SU.  Tome  ir.         B 
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venu  qae  TEvêque  de  Châlons ,  aujourd'hui  Caf* 
dinal  &  Archevêque  de  Paris ,  le  feu  Evêque  de 
Meaux  (  Bénigne  BofTuet  )  &  feu  Monfieur  Tron* 
foD  Supérieur  du  Séminaire   de  (àint  Sulpice, 
examineroient  la  doArine  de  la  Dame  Guy  on  , 
&  en  porterbient  leur  jugement.  Il  fe  tint  en  con« 
fèquence  à  KTy  dans  la  mai(bn  de  la  Commu- 
nauté de  (àint  Sulpice,  des  Conférences  très- 
fècretes  (ur  la  doârine  &  les  Livres  en  queftion, 
La  Dame  Guyon  y  (ut  oiiie  plufieurs  fois ,  8c  Ce 
retira  enfuite  au  Couvent  des  Filles  de  (ainte 
Marie  de  Meaux  :  elle  &  Tes  amis,  entr'autres, 
TAbbé  de  Fenelon ,  depuis  Archevêque  de  Cam- 
bray ,  prefenterent  divers  écrits ,  pour  expliquer 
leurs  fentim  ens ,  qu'ils  fournirent  à  l'examen  des 
Juges  qu'ils  a  voient  choifis.  Ces  Juges ,  après  les 
avoir  examinez ,  dre(ferent  trente-quatre  articles 
arrêtez  à  Ufy  le  lo  Mars  1^94,  qu'ils  crûrent 
fuffi{ans ,  pour  détruire  ce  qui  pouvoit  y  avoir  de 
mauvais  dans  la  nouvelle  fpiritualité ,  6c  mettre 
en  même-temps  à  couvert  les  faines  Maximes  des 
Auteurs  myftiques.  Ces  trente-qiutre  articles  fu- 
rent dreflez  avec  beaucoup  de  précaution  :  ils 
ont  été  déjà  rapportez  dans  l'Inftruâion  Pafto- 
raie  de  Monfieur  de  Meaux  ,  que  l'on  peut  con- 
fulter ,  p2^e  709.  tome  5.  de  cette  hiftoire. 

Livre  de  Comme  Monfieur  l'Abbé  de  Fenelon .  depuis 

PExpli'  Archevêque  de  Cambray  ,  avoit  été  un  de  ceux 

cation  des  qui  avoit  écrit  en  faveur  de  Madame  Guyon ,  il 

Maximes  fut  engagé  de  figner  les  articles  arrêtez  à  irfy , 

det  Samts  ^  [^  trente-quatriéme  fut  ajouté  en  fa  prefence, 

fur  une  Auflî-tôt  après  la  conclufion  de  cette  afïaire^ 

intérieure.  rArchevevêquc  de  Paris  &  l'Evêquc  de  Mcau» 
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tôTidamncrent  les  Livres  de  Madame  Guyon^    Livre  Jef 
&  TEvêque  de  Meaux  fie  un  Ouvrage  pour  les  re-  M^ximts 
futer.  L'Abbé  de  Fenelon^  devenu  Archevêque  desSmnts^ 
de  Cambray ,  ne  voulut  point  approuver  le  Li-  drc. 
vre  de  Monfieur  de  Meaux,  &  quelque  temps 
après  donna  au  public  un  Ouvrage  ^  fous  le  titre^» 
d*  ExpUeation  des  Maximes  des  Sdtms  fur  /.i  ^iV 
initrîimre.  Le  but  qu'il  (e  propose  ;  à  ce  qu'il  dit, 
dans  cet  Ouvrage,  eft  »  d'expliquer  les  expe-  « 
riences  &  les  expreflîons  des  Saints ,  pour  em-  <« 
pêcher  qu'ils  ne  foient  expofez  à  la  dérifîon  des  <* 
impies  ;  que  même  il  veut  éclaircir  aux  Myfti.  <t 
ques  le  véritable  fens  de  ces  (àints  Auteurs ,  afin  <« 

2u'ils  connoiflènt  la  jufte  valeur  de  leurs  expref-  ^ 
ons.  Le  principal  point  qu'il  établit  dans  ce  <• 
Livre,  &  qui  en  fait,  pour  ainfi  dire,  l'ame,  eil  ^ 
VdmùHr  pur  ovi difinterejfs ,.  qui  (èlon  lui ,  eft  le  <« 
lus  haut  degré  de  la  perfeâion  Chrétienne  &  ^ 
e  terme  de  toutes  les  voies  que  les  Saints  ont  <* 
connues.  Cet  amour  n'exclud  pas  ,  dit-il,  la  << 
conformité  au  bon  plaifir  de  Dieu ,  qui  veut  <t 
nôtre  falut,,  &  qui  veut  que  nous  le  voulions  ^ 
avec  lui  pour  fa  gloire.  La  fainte  indifférence  << 
fi  loliée  par  (âint  François  de  Sales  ,  n'eft  que  le  <* 
defintereffement  de  cet  amour ,  qui  eft  toujours  <^ 
indiflfèrent  &  (ans  volonté  intereftée  pour  foi-  « 
même,  mais  toujours  déterminé,  &  voulant <« 
poficivement  tout  ce  que  Dieu  nous  fait  vouloir  ^ 
par  (à  loi  écrite ,  &  par  l'attrait  de  (a  grâce.  <* 
Pour  parvenir  à  cet  état ,  ajoûtet-il,  il  faut  «» 
purifier  l'amour  ,  Se  toutes  les  épreuves  inte-  ^ 
rieures  ne  font  que  (a  purification.  La  con-  <t 
templation  même  la  plus  paflSve ,  n'eft  oue  «< 
l'exercice  poflîble  ôc  uniforme  de  ce  pur  amour,  «c 

Bij 
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Ltvr^dis  »  Veut  paflîf,  la  cransformarion  avecles  nop- 
Mdximes  i>  ces  rpiricuclles ,  &  l'union  cflTenticlle  ou  imme* 
disSdints,  „  jj^tc ,  ne  font,  félon  lui ,  que  rentière  pureté 
^^»  »  de  cet  amour ,  dont  Veut  cft  habituel ,  en  un 

»  tres-petit  nombre  d'ames ,  fans  être,  jamais  ni 
M  invariable  ^  ni  exempt  de  fautes  univerfelles. 
M  Pour  prévenir  les  inconveniens  que  Ton  pour* 
M  roit  trouver  dans  cette  fpiritualité ,  Mon  (leur 
9>  de  Cambray  fe  propofe  de  traiter  dans  fon  Ou- 
n  vrage  toute  la  matière  par  articles  rangez ,  fui- 
M  vant  les  divers  dégrez  que  les  Myftiques  nous 
9>  ont  marquez  dans  la  vie  fpirituelle.  Chaque 
M  article  aura  deux  parties.  La  première  ,  eft  la 
n  vraie  qu'il  approuve  &  qui  renferme  tout  ce 
M  qu'il  prétend  être  autorifé  par  Texoerience  des 
M  Saints  ,  &  réduit  à  la  doârine  faine  du  pue 
M  amour.  La  féconde  partie  eft  la  faufle ,  où  il 
9»  Ce  propofe  d*expliquer  l'endroit  précis  dans  le- 
M  quel  le  danger  de  l'illufion  commence. 

Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  au  comment 
cemen^  de  l'année  1697  ;  tout  le  Livre  de  Mon* 
fieur  de  Cambray  roule  fur  ces  principes  :  l'amour 

{>ur  &  entièrement  definteredî  le  trouve  dans  tous 
es  articles  :  il  expofe  à  chaque  article  les  Maxi- 
mes qu'il  prétend  être  vraies ,  &  enfuite  celles 
qu'il  convient  être  faufTî^s. 

Ce  Livre  n'eut  pas  plutôt  vu  le  jour ,  que  plu- 
(leurs  perfonnes ,  &  même  les  Evêques  ,  y  trou« 
verent  à  redire.  L'Archevêque  de  Cambray  vou- 
lant éviter  que  l'on  en  jugeât  dans  le  Roïaume, 
s'adrefla  direftement  au  Pape  Innocent  Xll.  ic 
lui  écrivit  la  Letue  fuivante. 


DV  dix-sbptii'mi  Siieii.     n 

Littndê 
TitES-SAINT  PERE,  tj4reb.de 

Cdmbrdy 
J*avois  réfolu  d'envoïer  ao  plutôt  avec  toute  M  4»  Pdfê 
forte  de  foumiifion  &  de  refpeâ  a  vôtre  Sain-  «  Jnwanà, 
teté ,  le  Livre  que  j'ai  £stit  depuis  peu  fur  les  ce  XU. 
maximes  des  Saints  pour  la  vie  intérieure.  La  « 
fupreme  autorité  avec  laquelle  vous  prefidez  à  ce 
toutes  les  Eglifes  ,  &  les  grâces  dont  vous  m'a-  ce 
vez  comble ,  m'impofoient  ce  devoir.    Mais  « 
pour  n'obmettre  rien  dans  une  matière  fi  im.  « 
portante,  &  fur  laquelle  les  efprits  font  agi  tez,  ce 

&  pour  remédier  aux  équivoques  qui  peuvent  ** 
naître  de  la  diverilté  du  génie  des  Langues ,  ce 
j'ai  pris  le  parti  de  faire  avec  foin  une  ver(ion  ce 
Latine  de  tout  mon  Ouvrage  :  C  eft  à  quoi  je  ce 
m'applique  tout  entier,  &  bien-tôt  j'enverrai  «t 
cette  traduction ,  pour  la  mettre  aux  pieds  de  « 
vôtre  Sainteté. 

Plût  à  Dieu  ,  tres-faint  Père ,  que  je  puffe^  c« 
en  vous  prefentant  moi-même  mon  Livre ,  ce 
avec  un  cœur  zélé  &  fournis ,  recevoir  vôtre  ce 
Benediâion  Apoftolique;Mais  les  aâaires  du« 
Diocefede  Cambray ,  pendant  les  malheurs  de  ce 
la  guerre ,  &  l'inftruâion  des  Princes  que  le  Roi  « 
m'a  fait  l'honneur  de  me  confier  ^  ne  me  per-  ce 
mettent  pas  d'efperer  cette  confolation. 

Voici,  tres-faint  Père,  les  raifbns  qui  m'ont  ce 
engagé  à  écrire  de  la  Vie  intérieure  &  de  la  « 
Contemplation.  J'ai  apperçû  que  les  uns  abu-  ce 
fans  des  Maximes  des  Saints ,  fi  fouvent  approu-  ce 
vées  par  le  faint  Siège ,  vouloient  infinuer  peu  « 
à  peu  des  erreurs  pernicieufes ,  &  que  les  au-  « 
très ,  ignorans  les  choies  fpirituelles ,  les  tour-  « 

Bii) 
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Lettre  de  »  noient  en  dérifion.  La  doârine  abominable  des 
tArch.  de  n  Quieciftes  ^  (bus  une  apparence  de  perfedlion, 
Céimbréy  n  fe  glilToit  en  fecrct ,  comme  la  cangrenc  en  di- 
du  fdpe.  99  vers  endroits  de  la  France  ,  &  même  de  nos 
»  Pais- Bas.  Divers  écrits,  les  uns  peu  correâs, 
M  les  autres  fort  fufpeâs  d'erreurs  ,  eiccitoient  la 
M  curiofîcéindireâedes  'ideles.  Depuis  quelques 
V  (îecles  ,  bc*aucoup  d'Ecrivains  myftiques  por- 
9*  tans  le  Mydere  de  la  Foi  dans  une  confcience 
99  pure  ,  avoient  favorifé  ,  fans  le  fçavoir ,  l'cr- 
99,  reur  qui  fe  cachoit  encore.  Il  l'avoient  fait  par 
99  un  exccz  de  pieté  afFeâueufe ,  par  le  défaut  de 
99  précaution ,  fur  le  choix  des  termes ,  &  par  une 
99  ignorance  pardonnable  des  principes  delaTheo- 
w  logie  :  C'eft  ce  qui  a  enflamé  le  zèle  ardent  de 
»  pluHeurs  illuflrcs  Evêques  ;  c*eft  ce  qui  leur  a 
»  fait  compofer  trente-quatre  articles,  qu'ils  n'ont 
9>  pas  dédaigné  de  drefler  &  d'arrêter  avec  moi  ; 
1^  c'eft  ce  qui  les  a  engagé  auflî  à  faire  des  Cenfu- 
»  res  contre  certains  petits  Livres  ,  *  dont  Quel- 
>>  ques  endroits  pris  dans  le  fens  qui  fe  prelente 
4>  naturellement ,  méritent  d'être  condamnez. 

»  Mais  ,  tres-(aint  Père ,  les  hommes  nes'éloi- 
«gnent  gueres  dune  extrémité,  fans  tomber 
w  dans  une  autre ,  quelques  perfonnes  ont  pris 
»  ce  prétexte,  contre  nôtre  intention,  pourtour- 
*>  ner  en  dérifion ,  comme  une  chimère  extrava* 
«  gante ,  l'amour  pur  delà  vie  contemplative. 

»>  Pour  moi ,  j'ai  crû  qu'il  falloir ,  en  marquant 
»  le  jufte  milieu,  feparer  le  vrai  du  fisiux,  &  ce 
w  qui  eft  ancien  &  affiiré ,  d'avec  ce  qpi  eft  nou- 
»  veau&  périlleux  :  Ceftcequejaieflàïédefaire 

*  Moïcn  court  &  trcs-  |  Cantique    des    Cantiques  » 
facile, ^^c.  Lxplicacioa   du  1  &c. 
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félon  mes  forces  cres^bornées  ;  de  (cavoir ,  G.  «    Lettre  de 
j'ai  réilflî  ou  non  ;  c'eft  à  vous ,  tres-faint  Pcre,  •«  PArch.  iê 
à  en  juger ,  &  c'eft  à  moi  à  écouter  avec  refpeft^  «  Cdmhay 
comme  vivant  &  parlant  en  vous ,  faine  Pierre,  «  ^j^  Pape. 
donc  la  Foi  ne  manquera  jamais. 

Je  me  fuis  principalement  appliqué  à  rendre  <• 
cet  Ouvrage  court ,  &  en  cela  j'ai  fuivi  le  con-  « 
feil  des  perfonnes  les  plus  éclairées ,  qui  ont  dé-  <c 
firé  qu'on  pût  trouver  un  remède  prompt  8c  ^ 
facile ,  non  (èulement  contre  l'illuuon  qui  eft  <^ 
contagieufe ,  mais  encore  contre  la  dérifion  des  ^ 
efprits  profanes.  Il  a  donc  fallu  fonger  aux  âmes  « 

{>leines  de  candeur ,  qui  étant  plus  (impies  dans  <« 
e  bien^  que  précautionnées  contre  le  mal ,  n'ap-  •« 
percevoient  pas  cet  horrible  ferpent ,  qui  le  « 
gli(Tbit  entre  les  fleurs.  Il  a  fallu  fonger  auffi  au  «< 
mépris  des  Critiques ,  qui  ne  veulent  point  fe-  «« 

f>arer  de  la  doârine  empeftée  des  hypocrites,  « 
es  traditions  Afcetiques  &  les  précieuies  Maxi-  <^ 
ximes  des  Saints  :  C'eft  pourquoi  on  a  jugé  qu'il  ^ 
étoit  à  propos  de  faire  une  efpece  de  Diâionaire  ^ 
de  la  Théologie  nwftique ,  pour  empêcher  les  <^ 
bonnes  âmes  de  pafler  au  delà  des  bornes  pofées  <f 
par  nos  Pères. 

J'ai  donc  renfermé  dan$  le  ftile  le  plus  concis  «« 
qu'il  m'a  été  poffible ,  des  définitions  des  termes  « 
que  l'ufàge  des  Saints  a  autorifez.  J'y  ai  même  m 
emploie  le  poids  &  l'autorité  d'une  Cenfure  ^  « 
pour  tâcher  d'écrafer  une  berefie  f\  pleine  d'im-  << 
pudence.  Il  m'a  paru ,  tres-faint  Père  ,  qu'il  y  <« 
auroit  quelque  indécence ,  qu'un  Evcaue  mon-  «« 
crât  au  public  ces  erreurs  monftrueules  ,  fans  « 
témoigner  aufli-tôt  l'indignation  8c  l'horreur  « 
4ju'in^ire  le  zcle  de  la  maifon  de  Dieu.  A  Dieu  ^ 

Biii) 
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Latn  de  **nt  plaife  neancmoins  que  i'aïe  perdu  de  vue  ma 

tAnK  de  »  foiblefTe ,  &  que  jVïe  parlé  avec  préromption. 

Cdmbréy   *>  L'autorité  Tuprême  du  faine  Siège  a  fuppléé 

ém  Péipe^    »  abondamment  tout  ce  qui  me  manquoit.  Les 

»  fouverains  Pontifes  en  examinant  fcrupuleufe* 

9i  ment  tous  les  écrits  des  Saints  qu'ils  ont  cano- 

J9  nifez ,  ont  approuvé  en  toute  occafîon  les  ve- 

M  ritables  Maximes  de  la  vie  Afcetique ,  &  de  Ta* 

9i  mour  contemplatif:  Audi  en  m'attachant  àcette 

9*  règle  immuable ,  j'ai  efperé  de  pouvoir  dreflèr, 

9i  (ans  aucun  péril  de  m'égarer  ,  les  articles  que 

j>  j'ai  donné  comme  véritables.    A  l'égard  des 

j>  faux  que  j'ai  condamnés ,  j'ai  été  conduit  com- 

M  me  par  la  main  :  car  je  me  fuis  propofé  en  tout 

j>  pour  modèle ,  les  Décrets  folemnels ,  par  leC 

j>  quels  le  (àint  Siège  a  condamné  les  foixante- 

•>  huit  Propofitions  de  Michel  de  Molinos  t  fondé 

f>  fur  un  tel  oracle ,  j'ai  ofé  élever  ma  voix^ 

»  Premièrement ,  j'ai  condamné  l'aâe  perma^^ 
M  nent ,  &  qui  n*a  jamais  befoin  d'être  réitéré  , 
9>  comme  une  fource  empoifonnée  d'une  oifîveté 
99  &  d'une  léthargie  intérieure. 

M  Secondement ,  j'ai  établi  la  neceflité  indif^ 
f>  penfable  de  l'exercice  diftinâ  de  chaque  vertu. 

M  Troifiémement ,  j'ai  rejette  comme  incom- 
V  patible  avec  l'état  du  voïageur ,  une  contem- 
^>  plation  perpétuelle  &  fans  interruption ,  qui 
99  excluroit  les  péchez  véniels ,  la  diftinâion  des 
?9  vertus  &  les  diftra&ions  volontaires. 

»  Quatrièmement ,  j'ai  rejette  une  oraifon  paf« 
•>  (ive ,  qui  excluroit  la  coopération  réelle  du  li^ 
9»  bre  arbitre ,  pour  former  les  aâes  méritoires. 

99  Cinquièmement ,  je  n'ai  admis  aucune  autre 
$9  quiétude ,  ni  djms  l'or^fon  ^  ni  dans  les  autres 


B  V  D  I  Z^S  1  F  T I  i'm  B  s  1 1  C  t  f  •         If 

exercices  de  la  vie  intérieure ,  que  cette  paix  ••    Lettn  Je 
du  Saint-Efprit  avec  laquelle  les  âmes  les  plus  <»  V^rch.  d$ 
pures  font  leurs  aâes  d'une  manière  fi  unifbr-  «  Camhrdj 
me  ^  que  ces  aâes  paroiflènt  aux  perfbnnes  fans  <c  4ii  Pape. 
fcience ,  non  des  aâes  diftinâs ,  mais  une  fim-  « 
pie  &  permanente  unité  avec  Dieu. 

Sixièmement ,  de  peur  que  la  doârine  du  pur  a 
amour,  fiautorifîe  par  tant  de  Pères  de  rEglife,  « 
&  par  tant  d'autres  Saints ,  ne  parût  (êrvir  de  « 
refuge  aux  erreurs  des  Quietiftes ,  je  me  fuis  « 
principalement  appliqué  à  montrer,  qu'en  quel-  ce 
que  degré  de  perfeâion  que  l'on  (oit ,  &  de  <c 

Quelque  pureté  d'amour  qu'on  foit  rempli ,  il  <c 
lut  toujours  confèrver  dans  fon  cœur ,  l'efpe-  « 
rance  par  laquelle  nous  fommes  (àuvez ,  lui-  ce 
vant  ce  que  l'Apôtre  dit  :  Muintinént  as  trois  tt 
ehûfês  ^  Us  Foi ,  l'Effinsnce ,  U  Chdriti ,  démets^  tt 
Tint ,  mais  U  Chdriii  ifi  U  flus  grdnie.  Il  faut  a 
donc  toujours  efperer,  defirer,  demander nô- m 
trefàlut^  même  en  tant  qu'il  eft  nôtre  falut ,  ce 

Imifque  Dieu  le  veut,  &  qu'il  veut  que  nous  <c« 
e  voulions  pour  (a  gloire.  Ainfi  l'efperance  (e  «c 
conferve  dans  (on  propre  exercice ,  non  (èule-  <c 
ment  par  l'habitude  infufe ,  mais  encore  par  tt 
Tes  aftes  propres ,  qui  étant  commandez  &  an-  « 
noblis  par  la  chari(é  ,  comme  parle  l'Ecole ,  €t 
font  rapportez  très  fimpiement  a  la  fublime  fin  «r 
de .  la  charité  même ,  qui  eft  la  pure  gloire  de  <« 
Dieu. 

Septièmement ,  j'ai  dit ,  que  cet  eut  de  cha-  <c 
xicé  ne  fe  trouve  que  dans  un  petit  nombre  d'à-  «c 
mes  très- parfaites ,  &  qu'il  eft  en  elles  finUffsent  tt 
hdbituel^  Quand  je  dis ,  hdUtuel^  à  Dieu  ne  plaife  « 
^u'oQ  entende ,  un  i$dt  ifusmi^ibh  ou  €xtmf$  d$  «c 
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Lettre  Je  »  tente  vdridtien.  Si  cet  état  eft  encore  fujec  aux 

fArch.  de  n  péchez  quotidiens ,  à  combien  plus  forte  raifon 

Cémbray    »  eft-il  compatiole  avec  des  aâes  £ûts  de  temps 

sm  Pdpe.    n  en  temps  ^  qui  ne  laiflent  pas  d'être  bons  &  mé- 

*>  ritoires ,  quoiqu'ils  foient  ^ts  le  plus  fouvent 

M  avec  cette  perfeékion  que  la  charité  y  répand", 

M  ic  dont  elle  les  anime.  Toutes  ces  chofes  font 

M  co!:formes  aux  trente.quatre  articles. 

»  Je  joindrai ,  très-  faint-Pere  ,  au  Livre  que 
»  j'ai  publié ,  un  recueil  manufcrit  des  fentimens 
n  des  Percs  &  des  Saints  des  derniers  (iecles  fur  le 
n  pur  amour  dçs  Contemplatifs ,  afin  que  ce  qui 
M  n'eft  que  amplement  expofé  dans  le  premier 
M  Ouvrage ,  (bit  prouvé  dans  le  fécond ,  par  les 
»>  témoignages  &  par  les  fentimens  des  Saints  de 
n  tous  les  hecles.  Je  foumets  du  fonds  de  mon 
*»  cœur ,  tres-faint  Père ,  l'un  &  Tautre  Ouvrage 
M  au  jugement  de  la  fainteEglife ,  qui  eft  la  mère 
I»  de  toutes  les  autres ,  &  qui  les  a  enfeignées. 
»  .<»  }e  dévoue  ,  &  ce  qui  dépend  de  moi ,  &  moi* 
M  même  à  vôtre  Sainteté^  comme  le  doit  faire  un 
«>  fils  plein  de  zèle  &  de  refpeâ:.  Que  (i  mon  Li- 
i*  vre  François  a  déjà  été  porté  à  vôtre  Sainteté^ 
»  je  vous  fupplie  très  -  humblement ,  très- faine 
»  Père ,  de  ne  rien  décider ,  fans  avoir  vu  aupa- 
>>  ravant  ma  traduâion  Lar-^e ,  qui  partira  tout 
»  au  plutôt.  Que  me  refte-til  à  faire,  fi  ce  n'eft 
^  de  iouhaiter  un  long  Pontificat  à  un  Chef  des 
w  Pafteurs ,  qui  gouverne  avec  un  cœur  definter- 
w  reflele  Roïaume  de  Jesus-Christ,  &  qui  dit^ 
»  a  vec  l  applaudidement  de  tontes  les  Nations  Ca- 
«  tholiques ,  à  fon  illuftre  Famille  :  je  ne  vous  coa- 
»  nois  point.  En  fai(ànt  tous  les  jours  de  tels 
»  vœux  ^  je  crois  demander  la  gloire  &  la  confo- 
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Ution  de  l'Eglife  ,  le  rétabli ffement  de  la  Dif-  cr 
cipHne,  la  propagation  de  la  Foi ,  l'extirpa-  « 
tion  des  fchiimes  &  des  heredes  ;  enfin  l'abon-  «c 
dante  moifTon  dans  le  champ  du  fouverain  Père  « 
de  famille  Je  ferai  à  jamais , 

TRES-SAINT  PERE, 

Di  VÔTRE  Saintitb*, 

Le  cres.  humble  y  tres-obéïflànc 
&  très- dévoué  Fils  &  Ser- 
viteur , 

t  FRANC.OIS,  Archevêque  Duc  de 
Cambray. 

Mon(ieur  de  Cambray  avoit  fait  quelque*  J^crtts 
temps  auparavant,  une  grande  Inftruûion  Pafto-  f  **^*'  ^f^ 
raie  pour  fon  Diocefe ,  dans  laquw4le  il  s*expli-  ^^^^^V 
quoit  fort  au  long  fur  les  principes  contenus  dans  P^^^  ^ 
(on  Livre  des  Maximes  des  Saints ,  &  tâchoit  de  ^^^^^  J 
les  juftifier  par  les  citations  de  quantité  d'Auteurs  ^*^^^  »* 
myftiques.  ^-  ^^ 

Pendant  que  l'affaire  étoit  pendante  à  Rome,  Cnwéwjr. 
il  fe  fit  en  France  plufieurs  écrits  afTez  vifs  de  parc 
iç  d'autre ,  entre  Monfieur  de  Cambray  d'un 
côté,  &  MelCeurs  de  Meaux ,  de  Paris  &  de  Char- 
tres. Monfieur  de  Meaux  oppofa  d'abord  au  Li« 
vre  de  Monfieur  de  Cambray ,  des  Inftruftions 
fur  l'état  d*Oraifon>  qui  parurent  en  i^f^y.  En 
même-temps  les  trois  Prélats  que  nous  venons  de 
nommer,  voïans  que  l'Archevêque  de  Cambray, 


Ecrits 
fur  & 
contre  U 
Livre  de 
M.  de 
Céimbray. 
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dans  (a  Lettre  au  Pape ,  fê  prévaloit  de  leur  au- 
torité fur  Texplication  des  trente  quatre  articles, 
publièrent  une  Déclaration  dattée  du  (ix  Août 
1^97,  dans  laquelle  ils  foûtenoient,  que  la  do- 
Arine  du  Livre  des  Maximes  des  Saints ,  étoit 
oppofée  à  celle  des  trente-quatre  articles.  Mon- 
fieur  de  Meaux  fît  paroitre  en  1^98  ^  divers  écrits 
ou  mémoires  fur  le  Livre  intitulé  :  Explication  des 
Maximes  des  Sdints  •  fçavoir ,  un  Préface  fur  Tln- 
ftruâion  Paftorale  de  Monfieur  de  Cambray; 
cinq  écrits  contre   le  Livre  des  Maximes  des 
Saints ,  &  un  Soàimaire  de  la  doârine  du  Livre 
qui  a  pour  titre  :  Explication  des  Maximes  des 
Saints ,  des  coiifequences  qui   s*cn  enfuivent , 
des  défenfes  ic  des  explications  qui  y  ont  été  don- 
nées. Cet  écrit  fut  imprimé  en  François  ic  en 
Latin ,  aufli-bien  que  la  Déclaration  des  Evéques 
dont  nous  venons  de  parler.   Mais  parce  que 
TArchevéque  de  Cambray  fe  prévaloir  des  fen- 
timens  des  Scliolaftiques  &  des  Myftiques  ,  pour 
défendre  fon  fyftême  ,  &  foutenoit ,  qu'on  ne 
pou  voit  le  condamner  que  l'on  ne  condamnât  les 
Myftiques  &  les  Théologiens  fcholaftiques;  Mon- 
fieur de  Meaux  ,  avec  fa  rapidité  ordinaire  ,  mit 
au  jour  tout  d'un  coup  «'^ois  écrits  Latins  ;  l'un 
pour  défendre  les  Myftiques ,  intitulé  ^  Mifiici  in 
tHto  -,  le  fécond ,  pour  défendre  le  Syftême  des 
Scholaftiques ,  intitulé ,  Scholain  tuto  ;  &  le  troi- 
fiéme ,  pour  montrer  que  Monfieur  de  Cambray 
xenouvelloit  les  erreurs  du  Quietifme.  Ce  der- 
nier eft  intitulé  :  Quietifmus  redivivas.  Monfieur 
r  Archevêque  de  Paris  publia  une  Inftruftion  Pa- 
florale ,  dattée  du  17  Odobre    1(^97  ,  dans  la~ 
guelle  ^  après  avoir  donné  des  inflruftions  tres^ 
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faines  &  très* utiles  à  Ton  troupeau  Tur  le  fonds      Ecrtfs 
de  la  matière,  &  rejette  quelques  maximes  du  pour  & 
Livre  de  Monfieur  de  Cambray ,  il  déclara ,  que  contn  le 
s'il  ne  prononçoit  pas ,  fuivant  qu*il  le  pouvoit.  Livre  de 
fur  ce  Livre,  c'étoit  par  refpcû  pour  le  Pape,  M.  de 
à  qui  le  jugement  en  étoit  porté.  L'Evêque  de  Cémtrdy^ 
Chartres  fit  auflî  fon  Ordonnance  le  lo  Juin 
lé^S,  contre  la  doârine  de  Monfieur  de  Ca2n.« 
bray ,  contenue  dans  fon  Livre  des  Maximes  des 
Saints ,  Se  dans  fon  Inftruâion  Paftorale  ;  &  dé-> 
clara  à  la  fin ,  qu'on  devoir  attendre  avec  foumifl 
fion  le  jugement  du  faint  Siège ,  auquel  la  caufe 
étoit  portée. 

Monfieur  de  Cambray  de  fon  côté ,  fit  une  ré« 
ponfe  à  la  Déclaration  que  les  trois  Evêques 
avoient  faite  contre  fon  Livre ,  &  fit  imprimer 
diverfès  Lettres  écrites  aux  trois  Prélats  (ur  leur 
difpute  ;  fçavoir ,  quatre  Lettres  à  Monfieur  l'Ar- 
chevêque de  Paris  ;  cinq  Lettres  à  Monfieur  de 
Meaux ,  &  deux  Lettres  à  Monfieur  de  Chanres, 
fur  fon  Inftruâion  Paftorale.  Monfieur  l'Arche- 
vêque de  Paris  fit  une  réponfe  aux  quatre  Let- 
tres de  Monfieur  de  Cambray ,  dans  laquelle  il 
inféra  quelques  faits  particuliers  que  Monfieur 
de  Meaux  déduifit  plus  en  détail  dans  la  Rela- 
tion du  Quietifme  :  Cela  fit  paffer  la  difpute  des 
queflions  de  doârine  fort  abftraites  à  des  faits 
perfonnels.  L'Archevêque  de  Cambray  fit  une 
réponfe  à  cette  Relation ,  fur  laquelle  l'Evcque 
de  Meaux  fit  des  remarques,  auxquelles  l'Arche- 
vêque de  Cambray  répliqua ,  par  une  réponfe. 
On  vid  en  même-temps  paroitre  une  Lettre  d'un 
Théologien  à  Monfieur  de  Meaux ,  dan$  laquelle 
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on  foutenoit  »  que  Monficur  de  Canibray  n*â» 
voit  point  tenu  les  erreurs  &  les  EaufTes  n^axinies 
qu'on  ilui  a  impofées.  Voila  les  principaux  Ou* 
vrages  qui  ont  paru  en  ce  temps-là  en  France , 
touchant  la  difpute  excitée  à  loccafion  du  Livre 
de  Monfieur  de  Cambray ,  intitulé,  txplicMtien 
des  M4ximes  des  Saints ,  &c.  Nous  n'en  ferons 
point  ici  d'extrait,  parce  que  la  Bulle  qui  a 
condamné  le  Livre  des  Maximes  des  Saints  ,  fait 
connoître  quels  étoient  les  principaux  points  de 
cette  conteftation. 

Infhutlion     On  ne  travailloit  pas  avec  moins  de  chaleur  à 
du  procez.  Rome  à  attaquer  &  àdéfen^^tre  le  Livre  des  Ma* 
fur  le  Lu  ximes  des  Saints.  Le  Pape  établit  une  Congre- 
vredeM.  gation  exprès  pour  examiner  ce  Livre,  LesEn- 
de  Canu    voïez  de  part  &  d'autre  fournirent  leurs  Me- 
tray^  faite  moires ,  &  la  décifion  fut  long-temps  en  fufpens. 
^  Rome,    Mais  enfin ,  après  plufieurs  Congrégations  ,  le 
Pape  condamna  le  Livre  de  l'Explication  des  Ma- 
ximes des  Saints ,  non  feulement  en  gênerai , 
mais  aufll  en  particulier ,  vingt- trois  Proportions 
extraites  de  ce  Livre.  Nous  rapporterons  ici  la 
Conftitution  en  forme  de  Bref,  qui  contient  ce 
jugement. 


>f^ 
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CONDAMNATION 

ET  PROHIBITION  FAITE 
par  nôtre  tres-fàinc  Père  le  Pape  Inno- 
cent  XII.  du  Livre  imprimé  à  Paris, 
Tan  MDCXCVii.  qui  a  pour  titre  : 
Explication  des  Maximes  des  Saints  fur 
la  Kie  intérieure ,  &c. 

INNOCENT  PA  P  E  XIÏ. 
Pour  tftemoire  à  la  Pofieritè. 

Etant  vcna  depuis  quelque-temps  à  nâtre  <«      CmfiU 
connoiflànce ,  qu'il  paroiflbit  un  certain  Livre  «  tmian  dm 
compoCi  en  Langue  Françoife ,  dont  le  titre  eft  :  <«  Pdfe  Jkr 
ExPucaMn  des  Msximes  des  Saints  fur  U  Fie  in^n  le  Livre 
tertewre ,  Par  Mefjire  Frânçpis  de  SéUgnac  Fene^  <c  de  'M.  d§ 
Un^  Arewevique  Duc  de  Camkray  ^  Précepteur  u  Câmhrsy. 
de  MeJJieurs  les  Ducs  de  Bourgogm,  iJlnjeu  &  ce 
de  Berry^  imprimé  i  Paris  chez  Pierre  Aukeùltt,  m 
Pierre  Emery  &  Charles  CUufiers^  €n\6^7\icee 
qu'à  l'occafion  de  ce  Livre  il  s'écoit  répandu  « 
un  grand  bruit  en  France  \  que  la  doârine  qu'il  <c 
contenoit ,  n'étoit  pas  orthodoxe  »  Nous  avons  m 
crû  qu'il  étoit  de  nôtre  vigilance  Paftorale  d'ap-  « 
porter  les  remèdes  convenables  à  un  mal  fi  pref-  ce 
lant  :  C'eft  ce  qui  nous  a  engagez  à  commettre  ce 
quelques-uns  de  nos  vénérables  Frères  les  Car-  m 
dinaux  de  la  (àinte ,  Eglife  Romaine ,  conjointe-  « 
ment  avec  d'autres  Doâeurs  en  Théologie,  cf 

pour  examiner  ce  Livre  avec  toute  l'attention  <« 
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CpfifH^    »  que  fembloic  demander  l'importance  de  la  mt^ 
tut  ion  dm    »  ciere.  Pour  donc  obéïr  aux  ordres  que  nous  leur 
Pdpe  fur   M  avions  donnez ,  aïanc  en  pluâeurs  Congrega- 
U  Livre     m  lions ,  par  un  long  &  rigoureux  examen ,  pe(i 
di  M.  de  n  Stt  difcucé  plufîeurs  Proportions  tirées  du  mê^ 
C4mhây.  »  me  Livre ,  ils  nous  ont  y  tant  de  vive  voix  que 
M  par  écrit  ^  marqué  fur  chacune  d'icelles  quel 
i>  étoit  leur  fentiment  :  C'eft  pourquoi ,  après 
»  avoir  entendu  en  pludeurs  de  ces  Congrega* 
>>  tions  tenues  en  notre  prefence ,  les  avis  def» 
M  dits  Cardinaux  &  autres  Doâeurs  en  Theolo- 
»>  gie  \  ôc  voulant  autant  qu'il  eft  en  nôtre  pou« 
»  voir ,  prévenir  les  dangers  où  pourroit  tomber 
n  le  troupeau  que  le  fouvcrain  Pafteur  nous  a 
99  confié  ;  Nous  ,  de  nôtre  propre  mouvement  ^ 
M  &  de  nôtre  fcience  ceruine ,  après  une  meure 
M  délibération ,  avons  de  nôtre  pleine  puiflance 
»  &  autorité  Apoftolique,  condamné  Se  reprouvé 
99  par  ces  Prefentes  ,  ledit  Livre ,  en  quelque  en-« 
>»  droit  qu'il  fe  trouve ,  en  duelque  Langue ,  éiu 
9*  tion  ou  verfion  qu'il  ait  été  ci  devant  imprimé 
M  ou  qu'on  l'imprime  dorénavant ,  comme  capa^ 
99  ble  par  la  leÀure  &c  par  l'ufage ,  d'induire  in- 
»  fênnblement  les  Fidèles  dans  des  erreurs  déjà 
m  condamnées  par  l'autorité  de  l'Eglife  Catholi^ 
99  que ,  &  de  plus  comme  contenant  des  Propo* 
i>  htions ,  qui  (  foit  qu'on  en  regarde  les  paroles 
99  dans  le  fcns  qui  fe  prefente  d'abord  ,  foit  qu'on 
M  enconfidere  laliailon  avec  les  (èntimens  repan^» 
99  dus  dans  tout  l'Ouvrage  )  (ont  téméraires,  fcan- 
99  daleufes  ,  mal  fonantes ,  ofIèn(àntes  les  oreil- 
»les  pieufes,  rernicieufes  dans  la  pratique,  8c 
»  même  erronées  refpcdivement.   Défendons  à 
»>  tous  &  chacun  des  Fidèles  ^  même  à  ceux  dont 

le 
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le  caraftere  &  la  dignité  dcmanderoit ,  qu'on  »     CênfiL 
^n  Ht  mention  expreflè  y  d'imprimer ,  copier ,  «  tution  dm 
lire ,  retenir  &  fe  fervir  da  Livre  fus  nommé,  «  P4pê  fmr 
fous  peine  d'excommunication  encourue  par  le  ^  U  Livrg 
iêul  hûc ,  &  fans  qu'il  foit  be(bin  d'aucune  au-  ^  di  M.  de 
tre  déclaration.  Voûtons  &  ordonnons ,  de  no*  ^  Cmibréj. 
tre  autorité  Apoftolique  »  que  tous  ceux  qui  en  ce 
auroient  chez  eux  ^  les  remettent  aux  Ordinai-  « 
naires  des  lieux  »  pu  les  portent  aux  Tribunaux  ^ 
de  rinquifitioû  incontinent  après  qu'ils  auront  ^ 
en  connoiflknce  de  ces  Prefentes ,  nonobftant  « 
toutes  difpofirions  à  ce  contraires.  Voici  quel-  « 
les  font  les  Proportions  du  Livre  que  nous  <v 
avons  3  par  nôtre  jugement  Apoftolioue ,  trou-  «t 
vé  à  propos  de  cenfurer  :  elles  ont  été  traduites  « 
dcî François  en  Latin» &  difp^ofées  ainfî  qu'ils 
s'enfuit* 

L 

Page  lo.  de  la  première  édition. 

îlfdtm  état  hàhituel  d^amùur  d$  Dieu ,  f  mî  ejt  « 
mne  chanté  pttre  &  faut  aocHn  meUnie  dn  motif  de  ce 
T intérêt  frûfre.. . ...  ni  U  crainte  detchaùmens^m 

ni  le  defir  des  ricompenfis ,  n*ent  pins  de  part  k  cet  u 
amênr.  On  ffa\m$  plus  bien  ^  ni  p-tnr  le  mérite^  ck 
m  penrla  perfeBim ,  ni  penr  le  bonis enr  qn*on  doit  ce 
îronveren  F  aimant. 

IL 

Page  14.  £«  fitat  de  vie  Contemplathe  on  c» 
mmtive,  on  perd  tont  m9tif  intore fii  de  crante  (^  a 
ëtefperanoe. 

Ififi.  E  f •  dit  ïj.Sieç.  Tome  IK  C 
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iution  dn  Ail. 

P^pe  fur        u  PagC3j.  CequltfleJfentieUéms  UdirtaUnefl, 

le  Lfvre     n  de  m  faire  fue  fkivre  pas  à  pdsU  grâce ,  êvec  un9 

de  M.  de  n  patience ,  um  precautiên  &  me  déUcMeJfe  infinie. 

Cmnhsy.    m  II  faut  fe  hemer  k  Uiffer  faire  Dieu ,  &  ne  parler 

n  jamais  du  pur  amour  ^  que  ^uand  Dieu^  par  Ta». 

M  mon  intérieure ,  commence  a  ouvrir  le  cœur  à  cette 

n  parole  ^ui  e[l  fi  dure  aux  âmes  encore  attachées  à 

$i  elles-mêmes ,  &  fi  capable  ou  de  les  fcandalifer  ou 

»  de  les  jet  ter  dans  le  trouble. 

1  V. 

•»  Page  jo.  Dans  Ntat  de  la  fainte  indifférence, 
j>  Famé  n* a  plus  de  diprs  volontaires  &  délibère k. 
w  pour  fin  intérêt .  excepté  dans  les  occafiens  ou  elle 
w  ne  coopère  pas  fidèlement  à  oute  la  grâce ^ 

V. 

»  Page  ji.  Dans  le  mime  état  do  la  fainte  indif^ 
uference  ^  on  ne  veut  rien  pour  foi^  mais  on  veut 
m  tout  pour  Dieu  :  on  ne  veut  rien  pour  être  parfait  ni 
n  bienheureux  pour  fin  propre  intérêt  ,  mais  on  veut 
»  toute  perfilHon  &  toute  béatitude^  autant  qu'il 
M  plaît  a  Dieu  de  nous  faire  vouloir  ceschofes^  par 
*»  Vimpreffion  de  fa  grâce. 

V  I. 

i»  Page  51.  •£»  cet  état  de  la  fainte  indifférence^ 
»  on  ne  veut  plus  lefalut ,  comme  faUt  propre ,  com* 
»>  me  délivrance  étemelle  ,  comme  récompenfe  de  nos 
»>  mérites  ^  comme  le  plus  grand  de  tous  nos  intérêts, 
n  mais  on  le  veut  d'une  volonté  pleine,  comme  U 
99  gloire  &  U  bon  plâifir  de  Dieu  ^  cmrnne  ttne  cbofi 
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fu^il  veiét^  &  fhil  veut  que  nom  vonliêns  peur  «      ConflU 
M.  tution  du 

V  I  t  Pafe  fitr 

li  Livre 

Page  71  &  7 j.  Véidndon  n*tft  (jue  fahnef^atlon  ce   de  M.  dt 
WHrtnoncementdt  fêumème  ^  ^«r  JbS us-Christ  ce  Cétmbraym 
mous  dcmunde  dans  C  tvMngiU ,  a  pris  t/ue  nous  «e 
gusTêns  têut  quitté  an  dehors.  Cène  abnégation  de  <c 

mns^memes  ^  n*efi  tftse  pour  f  intérêt  ppopre ce 

Les  iprenves  extrêmes  oh  cet  abandon  oh  renonce-  •* 
ment  de  (bi-même  doit  être  exercé ,  fera  Us  ten-  ce 
tations  pat  Ufynelles  Dtett  jaloux  veut  purifier  <c 
V amour  ^  en  ne  Inifaifant  voir  aucune  r^Jjouree  ni  ce 
eutcune  efperance ,  pour  fon  intérêt  propre  ^  même  m 
ésemeL 

V  IIL 

Page  87.  Tous  les  Sacrifices  fue  les  ornes  Us  a 
plus  definterejleesfisnt  d^ ordinaire  fur  leur  béatitude  ce 
éternelle ,  font  eonditionels^ . .  • . .  mais  ce  Sacrifice  «f 
HT  peut  être  abfolu  dans  Pitat  ordinaire  :  il  tCj  a  et 
ejue  le  cas  des  dernières  épreuves  ^  ou  ce  Sacrifice  m 
elevient  en  quelque  manière  abfolu^ 

î  X. 

Page  88.  Dans  les  dernières  épreuves ,  Pâme  a 
peut  être  invinciblement  perfuadée  a  une  perfuafion  ce 
réfléchie,  &  (fui  n*e/tpas  le  fond  intimé  de  tacon^  ee 
fcience  ^  ^ueUe  efijuflement  reprouvée  de  Dieu. 

X. 

Page  90.  C*efl  alors  que  Pâme  divlfee  d^aveea 
e/fc  me  fie  ^  expire  fur  la  croix  avec  J  e  s  u  s  -  •« 
Ch  r  I  s  TsCndifant  i ô Dieu  mon  Dieu,  pour-  ce 

Cij 


$5       HllTOlUB  EcCtBSt  ASTl^i 

CênfiL  M  quoi  m'aYCz-vous  abandonné  ?  Déins  atn  inu 
tution  in  »  prejjiê»  tnvphmaire  de  deftff$ir ,  elU  fait  le  Sd^ 
Pape  fur    m  erifice  abfilH  de  fen  interie  prepre  peter  Fitemiti. 
ie  Livre  ^ 

de  M.d$  ^  '• 

CamkrMy.  *%  P^g^s  yoScfU  En  cet  itMt  une  orne  perd  tente 
99  efperdfice  peur  fin  prepre  intetit  ;  mais  elle  ne  perd 
99jétmah  dans  U  partie  fuperieHre  ^  c^efi-éuaire  ^ 
m  dam  des  aBes  direBs  &  intimes  ,  Pefperance  par* 
99  faite  ,  éjui  efi  le  defir  definterefié  des  premejfes. 

XII.. 

M  Ibid.  page  9i«  Vn  DireSenrpent  alors  laifier 
v9  faire  à  cette  amenn  acqmefcement  fimple  à  U  perte 
M  de  fon  intérêt  prepre  ^  &  à  la  condamnation  jnfte 
»  on  elle  croit  être  de  la  part  de  Dien. 

XIII. 

«>Page  m.  La  partie  infmenre  do  Je  sir  s- 
>»  C  H  R  1  s  T  fnr  ta  croix  ^  ne  commnmqitoit  point 
9»  à  la  fnperienre  fes  troubles  involontaires. 

X  I  V. 

»  Pages  m  &  ii}.  //  fi  fait  dans  les  dernières 
99  épreuves  9  pour  la  purification  de  P amour ,  unifia 
H  paration  de  la  partie  fuperieure  de  Famé  dansPin^ 

M  ferieure Les  aSes  de  U  partie  inférieure  élans 

i>  cette  feparation ,  font  d'un  trouble  entièrement 
19  aveugle  &  involontaire ,  parce  efue  tout  ce  ^$ii 
u  e(l  intelleSluel  &  volontaire  ^  efl  la  partie  fupe^ 
99  rieure. 

XV. 

•9  Pages  1^4  &  16^.  Le  midiiâMn  CÊUpfto  détm 


dit  âBis  J&vtTpfs  :  fuifint  fuciUs  à  dijtinguirUi  u      C$nfiu 

mm  det  entres. CeM  Cêmfofitiùn  d*é^€s  du  c«  tntiên  du 

Virfifs  &  réfléchis  ,  efiprûpn  à  l'txirckide  ^4-  «  Pape  fttr 
m$itriminp.  le  Livn 

X  V  L  diM.dé 


Céimlnrây. 


Page  ijt.  Il  y  s  un  itât  de  cfntimfUtim  fi  hdute  <e 
&  fipsrféite ,  qu*U  divieni  héhituili  enfine  aia  m 
urnes  Us  fris  qtfurn  éimefe  met  en  éSuelle  eraifin,  m 
fruersifin  efi  centempldtive  &  non  diverfive  ,al$rs  h 
elle  n'a  plus  iefiîn  de  revêtir  s  lu  miditutien  ^  m  «. 
sfes  âSes  mithedi^ues. 

X  VII. 

Page  194.  Les  mus  eentempUtives  fint  privées  «t 
U  vie  difinSe ,  fenfikle  &  reflcchie  de  Jisus-  <« 

Chkist  en  deux  temps  diffèrens i  remie^  ce 

rement ,  dans  U  frrvenr  ndlffênte  de  leur  comem^  te 

fUtten Secondement ,  une  urne  péri  de  vie  tf 

Jesus-Chkist  dans  les  dernières  épreuves. 

XVIII. 

Pages  11  j  &  115.    Duns  l'étut  p^ffif. ...... 

êU  exerce  toutes  les  vertus  diftinSes ,  fins  penfer  tt 

4ju*elles  frnt  vertus On  ne  ptnfe  k  chaque  ce 

moment  éju'i  faire  ce  efue  D*eu  veut ,  &  l* amour  tt 
jaloux  fait  tout  enfemêle,  efi^on  ne  veut  plus  itrem 
vertueux ,  &  qu*on  ne  l*e  fi  jamais  tant  que  quand  et 
en  n*efi  plus  attaché  à  rêtre. 

X  I  X. 

On  peut  Sre  en  ce  fins ,  que  l*ame  pajjive  &  tt 
defintereffee  y  ne  veut  plus  mime  l* amour ,  en  tant  et 
qH*il  efi  fa  perfrSien  &  fin  bonheur  y  maisfenle»  a 

uj 
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CôfifH'^   M  mint  en  tâvt  qu'il  efl  €e  qm  Dim  vtnt  de  fiêuu 
tutien  an  v  y 

Péipe  fur  ^  ^' 

le  Livre  »  Page  x^i.  Les  4mes  trânsfarmies  en  fe  eônfijfé$0, 
de  M.  de  n  deivent  détefter  leurs  fautes  «  fe  eendanmer  &  de* 
Cumbruy.  »  firtr  la  rewtffien  de  leurs  feehé:i^^  nen  eemme  leur 

n  propre  purification   dr  délivrance ,  mais  eommo 

j*  chofe  ijue  Dieu  veut ,  &  qu*il  veut  que  nous  voUm 

»  lions  pour  fa  gloire. 

XXI. 

wPagc  15Î.  J^es  Saints  myfUtjues  ont  exclu  do 
%y  Fétat  des  atnes  transformées ,  les  pratiques  des 
»  vertus. 

XXII. 

jt  Page  x6i.  Quoique  cette  doSrine  (  ou  pur  amour) 
u  fut  la  f%it,ple  &  pure  perftSiion  de  P Evangile  mar^ 
s»  quée  d  ns  toute  la  Tradition ,  les  anciens  Pafhurt 
»  ne  propofoient  d*ordinaire  au  commun  des  Jufiet, 
o  que  les  pratiques  de  l* amour  interep  proportion^ 
»  nies  à  leur  grase. 

XXIII. 

M  Page  178.  Le  pur  amour  fitit  lui  fhul  toute  la  vto 
H  intérieure,  &  devient  alors  Punique  principe  & 
it  Punique  motif  de  tous  Us  aSles  dilibere\^  &  miri^ 
tt  toires. 

»>  Nôtre  intention  n'cft  pas ,  cependant ,  en  ne 
»  condamnant  expreflcmeni  que  lefditci  Propo- 
«1  fitions ,  d'approuver  en  quelque  façon  que  cç 
m  foit  les  autres  chofes  conrenucs  dans  le  même 
M  Livre,  Et  afin  que  cesf  prcfentcs  Lettres  vien- 
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nent  plas  facilement  à  la  connoidànce  de  tout  <«      Conflit 
le  monde ,  &  que  perfonne  n'en  puiflc  preten-  «  tHtlon  in 
dre  caufc  d'ignorance  ,  voulons  &  ordonnons,  ce   Pafe  fur 
de  nôtre  fuMite  autorité,  au'elles  foient  pu-  ^  It   Livre 
bliées  par  quelqu'un  desCurleurs  de  nôtre  Cour,  de  M.  d$ 
aux  portes  de  TEglife  du  Prince  des  Apôtres ,  &  «   Camhrmy. 
de  la  Chancellerie  Apoftolique  ;  comme  au(Ti,  n 
à  celles  de  la  grande  Cour  au  mont  Citorio ,  &  ce 
au  lieu  accoutumé  du  champ  de  Flore  de  cette  ce 
Ville,  &  qu'il  en  demeure  des  copies  affichées  « 
aux  mêmes  lieux,  aînfi  qu'on  a  coutume  deo 
faire  en  cas  pareil  :  voulant  &  entendant  qu'au  ce 
moïen  des  fufdites  publications  &  affiches ,  <t 
tous  &  un  chacun  de  ceux  qui  font  compris  ce 
cfdites  Lettres,  foierit  tenus,  avertis  &  obli-cc 
gez ,  de  même  que  fi  elles  avoient  été  notifiées  c« 
&  fignifiées  à  leurs  perfonnes ,  &  qu'il  foit  par  ^ 
tout  ajouté  foi ,  tant  en  jugement  qu'extra ju-  ^^ 
diciai rement ,  aux  copies  qui  en  feront  faites,  ce 
tranfcrites,  ou  même  imprimées,  tout  ainfict 
qu*à   l'original  même  ,  s'il  étoit  reprefenté  ,  « 
pourvu  qu'elles  foîent  fignées  de  la  main  d'un  ce 
Notaire  public,  &fcelléesdu  Sceau  de  quel-  « 
que  perfonne  conftituée  en  dignité  Ecclefiafli-  ^ 
aue.  D  G  N  N  e'  à  Rome  à  fainte  Marie  Majeure,  ^ 
fous  l'Anneau  du  Pefcheur ,  le  douze  de  Mars  «« 
l'an  mil  fix  cens  quatre- vingt-dix>neuf,  &  \t^ 
huitième  de  nôtre  Pontificat. 

J.F.Card.  ALBANO. 

Ce  Bref  fut  mis  entre  tes  mains  du  Roi  par 
Monfieur  Delphini  Nonce  de  (a  Sainteté ,  &  le 
même  Miniflre  lui  prefènta  peu  de  temps  après 

le  Bref  qui  s'enfuit  «  do  51  Mars  1^99. 

C 111  j 


^O    HiSTOIlbl  EcetlSIÀSTK^B 

Bref  in 
Tape  Jn.         INNOCENT  PAPE  ATII. 
npcemxîu 

an  Roi  n  Nôtre  très- cher  Fils  en  J  i  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 

ireuChré'^  n  Salut  Se  Benediâion  Apoftolique,  Nous  avons 
l/V/y.  M  reçu  une  nouvelle  &  fignalée  preuve  de  iM^icté 

M  donc  vôtre  Majefté  fait  toujours  profeflion  , 
^>  principalement  quand  il  s^agit  de  l'intégrité  de 
»>  la  Foi  Catholique ,  par  (a  Lettre  du  feize  du 
M  prefent  mois  de  Mars  y  dans  laquelle  vous  nous 
ai  aflurez  ^  que  vous  attendez  avec  unf  extrême 
»  impatience  le  jugement  du  faint  Siège ,  fur  la 
^  doûrine  contenue  dans  le  Livre  de  TArche-  ce 
»  vêque  de  Cambray ,  &  vous  nous  priez  infta«> 
V  ment  d'empêcher  par  nôtre  autorité  tous  les 
M  délais  »  &  de  lever  tous  les  obftacles  qme  cer* 
M  taines  perfonnes  auroient  pu  faire  naître ,  pour 
»  retarder  la  publication  de  nôtre  Sentence  défi- 
>>  nitive.  Mais  nous  croïons  que  vous  fçavez  à 
^  prefent ,  que  le  Décret  que  nous  venons  de  pu- 
»  blier ,  &  que  nous  avons  donné  ordre  de  vous 
9>  remettre  aufli-tôt  entre  les  mains,  quelle  a  été 
»>  en  cette  occafion  nôtre  follicitude  Paftorale ,  à 
»  remplir  nos  devoirs ,  &  à  fatisfaire  à  vos  juftes 
•»  inftances.  Vous  devez  aufll  être  perfuadé,  que 
«»  ceux  qui  ont  été  chargez  de  Texamen  de  cette 
»  affaire ,  &  d'en  avancer  le  jugement ,  y  ont  cor^ 
*>  refpondu  avec  zèle.  Cependant  nous  prions 
»*  Dieu ,  auteur  de  tout  bien  ^  de  combler  de  (es 
*»  grâces  vôtre  Majefté ,  8c  nous  vous  donnons 
»  de  bon  coeur  nôtre  Benediâion  Apoftolique* 
*»  Donné  à  Rome  à  fainte  Marie  Majeure  ,  fous 
«»  l'Anneau  du  Pefcheur,  le  trente-unième  jour 
»>  de  Mars  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-neuf,  6c 
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le  huitième  de  nôtre  Pontificat.  Signé,  UiYSsis  « 
Joseph  Gossadino  ;  &  amdosi  A  nôtre  très- « 
cher  Fils  en  Nôtre-Seigneur  Ji  s  u  s-C  h  r  1  s  t,  •« 
LOUIS,  Roi  de  France  Tres-Chrétien. 

Le  Roi  aïant  reçu  la  nouvelle  du  jugement  du 
faine  Siège ,  en  témoigna  fa  joïe  au  Pape ,  par  la 
Lettre  fuivante ,  en  datte  du  6  Avril ,  conçue  en 
ces  termes. 


TRES-SAINT   PERE, 

Après  avoir  reçu  parle  Nonce  de  Vôtre»  Lêttrêdn 
Saintbte'^U  part  qu'elle  m'a  foit  donner  «  ^^i  ^^ 
de  fon  jugement  fur  le  Livre  de  l'Archevêque  ••  Pjm. 
de  Cambray ,  je  n*ai  pas  voulu  différer  à  la  re-  « 
mercier  des  peines  &  de  l'application  que  le  zèle  ^ 
infatigable  de  vôtre  Béatitude  lui  a  hxt  appor-  « 
ter  à  la  difcufllon  de  cette  aflfaire.  Les  inftan^  ^ 
ces  que  j'ai^tes  à  Vô  T  m  Saintitb*  pour  « 
terminer  au  plutôt  cette  difpute  ,  étoient  fon-  ^ 
dées  fur  la  parfaite  connoillànce  que  j'avois  du  ^ 
préjudice  qu'elle  caufoit  au  bien  de  l'Eglife.  <f 
L'intérêt  que  je  prens  à  fa  tranquillité ,  m'o-  <c 
blige  également  à  rendre  des  aAions  de  grâces  m 
à  vôtre  Béatitude ,  de  l'avoir  enfin  procurée,  n 
Il  me  refte  à  fouhaiter ,  que  vôtre  Sainteté'  ce 
puiflè  voir  long-temps  l'heureux  fruit  des  foins  m 
qu'elle  donne  au  gouvernement  de  l'Eglife  ,  ic  m 
qu'il  plaife  à  Dieu  d'accorder  aux  prières  des  n 
Fidèles ,  la  confervation  d'un  aufli  grand  Pape.  « 
VÔTRE  Sainteté*  doit  être  perfuadée ,  ce 
que  j'y  prens  un  intérêt  particulier  &  perfonel,  « 
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»  &  que  je  fuis  avec  vénération ,  Tkes-  s aim t 
j»  P£K£  ,  vôtre  tresdévôt  Fils^ 

Signé,  LOUIS. 

Auflî-tot  que  la  Conftitution  fut  apportée  en 
France ,  l'Archevêque  de  Cambray  fut  le  pre- 
mier à  s'y  foumettre ,  même  avant  qu'elle  fut 
reçue  dans  le  Roïaurae,  en  donnant  un  Man- 
dement le  9  Avril  1699  ,  par  lequel  il  déclare, 
qu'il  fe  foamet,&  exhorte  Ces  Diocefains  à  fe 
foumettre  à  cette  Conftitution.  Ce  Mandement 
eft  écrit  en  des  termes  fi  mefurez,  que  nous 
croïons  faire  plaifir  au  Leâeur  de  le  rapporter 

Man^        »  F  n  A  N  ç  o  I  s  par  la  mifericorde  de  Dieu  Se 

dément  de  „  la  grâce  du  faint  Siège  Apoftolique ,  Archevê- 

M.  FArc.  w  que  Duc  de  Cambray ,  Prince  du  (àint  Em- 

de  Cém^    »  pire ,  Comte  de  Cambrefis ,  &c.  au  Clergé  fe- 

hay^een-  »  culier  &  régulier  de  nôtre  Diocefe  ,  Salut  & 

trtfinLiv.  n  Benediâion  en  nôtre  Seigneur. 

intituli  :        „  Nous  nous  devons  à  vous ,  fans  referve ,  mes 

Explica-     M  tres-chers  Frères  ,  puifque  nous  ne  fommes 

tion  des    »»  plus  à  nous ,  mais  au  troupeau  qui  nous  eft 

Maximes    ,»  confié.  Nés  dutem  fervos  vêpres  per  Jefnm, 

des  Saints       «  C'eft  dans  cet  efprit  que  nous  nous  fentons 

1699.         n  obligez  de  vous  ouvrir  nôtre  ccsur ,  &  de  con- 

n  tinuer  à  vous  faire  part  de  ce  ^ui  nous  touche 

*»  fur  le  Livre  intitulé  :  Exflicâtien  des  Mdximet 

»  des  Smints, 

«  Enfin  ,  nôtre  faint  Père  le  Pape  a  condamné 
*>  ce  Livre  avec  les  vingt-trois  Propofitions  qui 
•»  en  on  éttc  extraites  par  un  Bref  dattée  du  u. 
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Mars ,  qui  eft  maintenant  répandu  par  tout ,  ce      Mâtu 
ôc  que  vous  avez  déjà  va.  dément  du 

Nous  adhérons  à  ce  Bref,  mes  tres-cbers  Fre-  «  M.  fArç. 
res ,  tant  pour  le  texte  du  Livre ,  que  pour  les  <«  ^fr  Cmii. 
vingt-trois  Proportions,  précifement  dans  lace  ^^gJ  ^^ 
même  forme  &  avec  les  mêmes  qualifications,  « 
amplement ,  abfolument  &  ians  aucune  reftri.  « 
âion.  De  plus,  nous  défendons ,  fous  la  même  «« 
peine ,  à  tous  les  Fidèles  de  ce  Diocefe ,  de  lire  «c 
&  de  garder  ce  Livre. 

Nous  nous  confolerons  ,  mes  tres.chers  Fre-  ce 
res  ^  de  ce  qui  nous  humilie ,  pourvu  que  le  •< 
miniftere  de  la  parole  que  nous  avons  reçu  du  ce 
Seigneur  pour  vôtre  (anâification  ^  n'en  foit  c* 
pas  afFoibli ,  &  que  nonobftant  l'humiliation  « 
duPafteur,  le  troupeau  croiHè  en  grâce  devant  « 
Dieu. 

Ceft  donc  de  tout  nôtre  cœur  ^  que  nous  vous  « 
exhortons  à  une  foumiffion  (incere  ,  &  àr  une  «■ 
docilité  (ans  referve ,  de  peur  qu'on  n'altère  «e 
infènfîblement  la  (implicite  de  l'obéiflance  pour  ce 
le  (aint  Siège ,  dont  nous  voulons ,  moïennant  ce 
la  grâce  de  Dieu ,  vous  donner  l'exemple  juf-  ce 
qu'au  dernier  foupir  de  nôtre  vie. 

A  Dieu  ne  plai(e  qu'il  foit  jamais  parlé  de  c* 
nous,  fi  ce  n'eft  pour  (e  fouvenir,  qu'un  Pa-  •« 
fteur  a  crû  devoir  être  plus  docile  que  la  der-  ce 
niere  brebis  du  troupeau ,  &  qu'il  n'a  mis  au^  « 
cune  borne  à  fa  foumifiidn. 

Je  fouhaite,  mes  très- chers  Frères  ,  que  lac* 
grâce  de  Nôtre.  Seigneur  Jefus-Chrift ,  l'amour  « 
de  Dieu  &  la  communication  du  SainNEfprit  ce 
demeure  avec  vous  tous.  Amen.  Donné  à  Cam-  ce 
bray  le  neuf  Avril  mil  fix  cens  quatre- vingt-  <« 
dix  neuf. 
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frêCi^     Le  Roi  ne  voulant  pas  que  cette  Confticntîofli 

Virtétux     fut  publiée  dans  Ton  Roïaume  ^  qu'après  qu'elle 

de  FAf,    auroit  été  acceptée  par  les  Evêques ,  écrivit  une 

femblie  du  Lettre  circulaire  à  tous  les  Métropolitains  de  fou 

CUrgi  ,     Rdiaume»  afin  »»  qu'ils  aflèmblaffent  les  Evô- 

ftmrU  rr-  m  quesde  leurs  Provinces  pour  recevoir  &  accep 

ceptiùn  di  »  ter  cette  Conftitution  ,  &  convenir  enfemble 

U  Conflit  M  des  moïens  qu'ils  efticneroient   les  plus  pro- 

tHtiên  têu^  M  près  pour  la  fairt  exécuter  ponAuellement  & 

cham  U     i>  d'une  manière  uniforme  dans  tous  les  Dioce- 

Livn  des  «»  Jcs  ;  &  qu'après  que  (a  Ma  jefté  auroit  été  infor- 

Mdximes   „  mée  de  l'acceptation  qui  en  feroit  faite ,  &  des 

desSâintt.  »  réfblutions  qui  auroient  été  pri(ès  dans  toutes 

»  les  Allèmblées  tenues  pour  ce  fu jet  ^  elle  fît  ex- 

m  pedier  des  Lettres  patentes  pour  la  publication 

»>  &  l'exécution  de  cette  Conftitution  dans  toute 

n  retendue  de  fon  Roïaume  »  terres  &  païs  de 

»  fbn  obéïflànce. 

En  çon£equence  de  cette  Ordonnance  >  les  Mé- 
tropolitains s'a({emblerent  pour  recevoir  la  Cou* 
ftituiion  du  Pape  par  forme  de  jugement. 
!•  La  première  Aflemblée  qui  £ut  tenue  ,  eft  celle 

Treeez.    Je  la  Province  de  Touloufe ,  qui  commença  le  7 
verM  de   ^lai  1^99 ,  &  finit  le  9  du  même  mois.  »•  Les  Pré- 
tjijfim^    „  lats  de  cette  Aflèmblée  »  après  avoir  raifonné 
hlée  de  U  ^  à  fonds ,  difent-ils ,  fur  le  fyftémc  du  Livre  de 
Province     „  YExplicâtlen  des  Maximes  des  Saints ,  &c.  &  les 
de  ToHm    ^ confèquencesdangereufes  que  l'on  en  peut  d- 
^f^fi*         <t  rer ,  ont  obfervé ,  i*.  Qu'il  auroit  été  à  défirec 
m  que  cette  affaire  qui  a  fait  beaucoup  d'éclat ,  eût 
»  été  terminée  dans  le  Roïaume  ;  mais  que  l'Ar-^ 
n  chevêque  de  Cambray  l'aïant  portée  au  faint 
»  Siège  y  fa  Sainteté  s'étoit  trouvée  faifie  de  U 
M  cauie.  1^.  Qu'aucun  Evoque  ni  Univerfité  ne 
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^^étoic  déclaré  pour  cette  doârine ,  &  que  TAr-  ce 
dievêque  de  Cambray  s'étoit  fournis  au  juge.  « 
ment  du  Pape.  }**.  Que  le  Pape  n'avoit  pronon-  « 
ce  qu'après  avoir  fait  examiner  le  Livre  de  l'Ex-  « 
plication  des  Maximes  des  Saints ,  avec  tout  le  « 
temps  y  retaâitttde  Se  l'attention  que  le  méri-  <« 
toit  Vimportance  de  la  matière  8t  le  caraâere  de  ^ 
fbn  Auteur  ;  qu'enfin  l'Aflèmblée  aïant  pefé  les  <« 
termes  Se  les  qualifications  de  la  Conllitution  ^ 
Apoftolique,  qui  condamne  ce  Livre,  elle  a<« 
délibéré  d'accepter  cette  Conftitution  r  a  or-  «« 
donné  en  conséquence ,  qu'elle  fèroit  publiée  <« 
Se  exécutée  dans  tous  les  Diocefes  de  (à  Provin-  <« 
ce ,  par  les  Mandemens  dé  l'Archevêque  dans  « 
fil  Métropole  )  &  des  Evêques  dans  leurs  Dio-  «  IL 
ccfes.  Prê€iK. 

L'Archevêque  de  Paris  aflèmbla  les  Evêques  vertsl  de 
de  (à  Province  dans  Ton  Palais  Archiepifcopal  »  VjtJJHm^ 
le  15  Mai  1^99,  &  commença  par  remarquer ,  tlie  di  U 
que  fa  Majefté  avoir  eu  foin  de  déclarer  de  quel-  «  Pnvinci 
le  manière  le  Pape  avoir  été  (kifi  de  cette  affaire,  «  ^  F^s. 
voulant  par  cette  précaution  conferver  aux  <c 
Evêques  dans  les  matières  de  Foi ,  ce  qui  eft  dû  <c 
à  leur  caraftere  ,■  a  ordonné ,  qu'avant  que  de  o 
donner  des  Lettres  patentes  pour  la  réception  «c 
de  la  Bulle»  on  aUèmbleroit  les  Evêques  de«t 
chaque  Province ,  afin  qu'ils  déliberaflent  fur  « 
Facceptation  de  la  Conftitution.  Après  quoi  les  «c 
Evêques,  aïant  examiné  les  R  dations  &  Procez  « 
▼erbaux  des  Aflèmblées  du  Clergé ,  tenues  pour  c« 
l'accepution  des  Conftitutions   Apoftoliquesa 
d' Innocent  X.  &  d'Alexandre  VIL  fur  les  cinq  << 
Propofitions  de  Janfènius ,  ont  remarqué. 
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Procis  »  i^.  Que  la  réception  &  acceptation  ùAttA* 
verM  de  *>  nelle  des  Conftitucions  Apoftoliques ,  doit  être 
fjipm-  »  faite  par  Câutêriti  Eccle/iafti^He ,  avec  délibéra^ 
tUe  de  U  »  tion  »  en  prononçant  d'un  même  efprit  avec  ia 
Province  »  Sainteté  la  condamnationdes  erreurs  i  Se  que 
de  Paris.  »  c'eftainH  que  le  Pape  Innocent  X.  &  PEgllfecen^ 
m  damnèrent  Cerrenr  dejanfenius. 

i»  1^.  Que  les  aâes  d'acceptation  de  cesCon- 
»  ftitutions  ont  été  faits  ,  avec  une  déclaration 
M  exprelTe ,  qu'elles  ne  pourroient  préjudicier  au 
j>  droit  que  les  Eyêques  ont  par  inftitution  divine, 
w  &  par  Teflènce  de  leur  dignité  ,  de  juger  envre* 
j>  miere  infiance  des  caufes  de  U  Foi ,  quand  ils  le 
j>  croient  neceflaire  au  bien  de  r£gli(e. 

>>  )^.  Que  l'AHèmblée  tenue  en  1^54 ,  avoic 
M  exercé  ce  droit  de  juger  en  première  inftance^ 
i>  en  déclarant  le  véritable  fens  de  la  Bulle  d'In-* 
*>  nocent  X.  par  vois  de  jagement  fur  les  pièce  $  prom 
9»  duites  de  part  &  d* autre  :  ce  qui  aïant  été  ex* 
n  pofé  au  même  Pape  Innocent  X*  de  depuis  à 
n  Alexandre  VIL  d'neureufe  mémoire ,  par  Let« 
d>  très  expredès  du  Clergé  ,  fut  approuvé  &  con-* 
j>  firme  ,  tant  par  le  Bref  d'Innocent  X.  en  1654, 
M  que  par  la  Bulle  d'Alexandre  V I L  en  1656. 

L'Archevêque  de  Paris  remontra,  qu'il  y  avoît 
deux  cho(es  à  remarquer  touchant  la  Conftitution, 
j>  le  fonds  &  la  forme;  qu'à  l'égard  du  fonds, 
9>  les  Prélats  étoient  zScz  inftroits  de  la  faufleté 
j>  de  cette  nouvelle  fpiricualité  ;  &  qu'à  l'éeard 
u  de  la  forme ,  il  y  avoit  encore  deux  choies  à 
M  obferver ,  la  forme  de  la  Conftitution  &  celle 
»>  de  l'acceptation  \  que  pour  la  forme  de  la  Con« 
M  (litution^  on  pouvoitdire^  qu'elle  n'eftpasauflî 
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conforme  qo*il  eue  été  à  défirer  aux  mtrurs  &  ce      Pr9€^ 
aaxttfàges  da  Roïaame.  vtrbml  4$ 

I*.  Parce  qu'elle  n'eft  qu'en  forme  de  Bret  «  VAffcm^ 
x^.  Parce  qu'on  y  trouve  le  terme  fMom  fropriê^  m  klie  de  U 
que  rEglile  de  France  ne  reçoit  pas  volontiers ,  «  Pnvimcê 
&  auquel  les  Parlemens  du  Roïaume  s'oppofent  «  de  Périt. 
ordinairement.  5^.  Parce  que  Tadreile  ordinaire  «« 
aux  Archevêques  Bc  Eveques ,  n'y   eft  pas.  « 
4^.  Parce  que  les  termes  uiitez  en  pareils  juge-  « 
mens ,  pour  les  rendre  plus  authentiques^  NhIU  <c 
^£^*  &c.  Sifuis  autem  ^  &c.  y  manquent  en-  « 
cote. 

Mais  neantmoins  »  que  ces  dé&uts  de  forma-  ^ 
lirez  n*étoientpas  aflèz  confiderables,  pour  em-  ^ 
pêcher  l'acceptation  d'un  jugement ,  d'ailleurs  <« 
fi  authentique  6c  &  neceflaire  Qu'il  y  avoir,  « 
1^  plufieurs  exemples  que  le  Clergé  avoir  reçu  ^ 
de  umplei  Brefs  en  matière  de  doÀrine ,  Se  que  « 
Ùl  Majefté  les  avoir  autorifêz.  1^.  Sur  le  mêtu  « 
^^n#,qu*on  pourroit  aufli  rapponer  des  exem-  <« 
pies  ^  qu'on  ne  s'y  eft  point  oppofé  en  pareil  ce 
cas  ;  mais  que  dans  l'aflfàire  prefente  où  il  eft  ^ 
queÎHon  d'une  matière  purement  fpirituelle  &  « 
de  foi ,  cène  claufe  eft  moins  à  craindre  \  que  « 
d'ailleurs  ce  terme  eft  expliqué  dans  le  Bref  dont  « 
il  s'agit  y  par  l'attention  que  le  Pape  a  eu  à  ex-  <« 
primer,  qu'il  a  fait  examiner  le  Livre  par  plu-  <v 
fieurs  Cardinaux  &  Théologiens.  ^*.Q}ie  le  dé-  « 
faut  d'adrefle  aux  Archevêques  &  Eveques  étoit  <« 
reparé  par  la  prefentation  de  la  Conftitution  « 
que  le  Nonce  avoit  faite  au  Roi  de  la  part  du  <€ 
Pape ,  en  confequence  du  Bref  adrefli  au  Roi,  « 
8c  par  l'adreflè  que  ia  Majefté  avoit  faite  aux  « 
Archevêques  Se  Eveques  de  Ton  Roïaume  de  ce 
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Pr$cez,    M  cette  Conftitution ,  péur  là  remettre  aux  Evéi 

vertdl  di    m  ques  leurs  Sufiragans  ;  qu'enfin  les  termes^ 

VAffm^     »  NhIH  e^'gê  ,  &c.  &  Si^nii  4Htem,  Sec.  n'étoîenc 

tlii  de  U  M  point  fi  efièntiels  aux  Bulles ,  qu'ils  n'y  fulTenC 

Province    »  quelquefois  ol>mis.  L'Archevêque  de  Paris  fit 

di  Péris,    eniuite  une  diftinâion  entre  les  Bulles  qui  con- 

cernent  la  do Arine ,  &  celles  qui  regardent  U 

difcipline  »  &  dit  *»  qu'à  l'égard  des  dernières  »  il 

M  eft  plus  neceflàire  de  s'atucher  inriolablement 

M  aux  formes  ;  mais  que  pour  les  jugemens  fut 

»  les  matières  de  foi ,  qui  doit  être  une  dans  toute 

ai  rEgli(è ,  quoiqu'il  loit  à  défirer  qu'ils  ne  fe 

»>  rendent  que  dans  les  formes  les  plus  ufitées  ; 

M  le  fonds  qui  eft  conftant  par  l'Ecriture  Se  pat 

M  la  Tradition  y  Se  qui  ne  peut  jamais  fbufiTrir  de 

a»  changement ,  emporte  la  forme.  C'eft  pour- 

M  quoi  l'Archevêque  de  Paris  dit ,  qu'il  croïoic 

m  que  ces  défauts  de  formalités  ne  dévoient  point 

«»  empêcher  de  recevoir  le  Bref  fans  tirer  à  con- 

•M  fèquence.  Les  autres  Evêques  &  Députez  de  la 

Province  aïant  été  de  même  avis  ,  1  Aflèmblée 

arrêta  les  anicles  fuivans.  •»  i*.  Qu'elle  acceptoit 

»  8c  recevoir  avec  foumiflîon  la  Conftitution  qui 

m  (eroit  publiée  dans  toutes  les  Eglifes  de  la  Pro- 

n  vince ,  pour  y  être  exécutée  8c  enregiftrée  aux 

M  Grc(&s  des  Officiatitez,  &  que  la  délibération  8c 

j>  acceptation  en  feroient  preièntées  k  fa  Ma jefté^ 

M  qui  (eroit  fuppliée  de  donner  (es  Lettres  paten- 

»>  tes  pour  la  publication  &  exécution  de  cette 

M  Conftitution  dans  toute  l'étendue  du  Roïaume. 

•»  i\  Que  chaque  Evêque  feroit  Ton  Mandement 

M  de  la  manicre  la  plus  fimple ,  y  inférant  la  Con- 

M  ftitution  en  François ,  pour  l'inftruâion  du  peu» 

'^  plç  j  &  y  <iéfendant  de  lire  le  Liwïc  de  VExpli^ 
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Catien  dis  JUsximis  des  Sédnts^  tc  même  dé  le  r 
l^der  y  fous  les  peines  portées  par  la  Conftitu^  <* 
tioiu  )^  Que  le  Roi  (croie  fupplié  de  révoquer  <* 
le  privilège  donné  jpour  l'impreflion  d^  ce  Li-  <t 
vre  ^  &  d'ordonner  ^  que  ce  Livre  &  iùUs  l?s  m 
autres  écrits  faiits  pour  (à  défenfe ,  feront  &  de-  « 
meureront  (upprimez.  4^^  Que  l'on  feroit  au  <» 
Roi  de  tres-humbles  aftions  de  grâce  en  recon-  <t 
noiilàncede  laproteAion  qu'il  donneàTEglifè  « 
en  toute  occafiom 

L' Aflemblée  provinciale  de  la  Province  de       ^  î  î* 
Narbonne  commença  le  zi  Mai  169$ ,  Se  finit  le       Pncii 
xy  Elle  fut  tenue  dans  le  Palais  Archiepifcopal  ^^^Idi 
du  Ordinal  de  Bonzi  Archevêque  de  Narbonne.  ^^ff^nu 
U  y  futré(blude  recevoir  &  acceptet  la  Confti-  <«  *'^*  ^^  ^ 
lution^  &  ordonné,  qu'elle  feroit  publiée  &  exe-  P^^vinci 
cutée  dans  tous  les  Diocefes  de  là  Province  (ut  ^  iw* 
les   Mandemens  des  Archevêque  &  Evêques,  ^^^w» 
avec  les  dé&nfes  &  injonâions  portées  dans  la>> 
idite  Conftitution» 

Celle  de  la  Province  de  Reims  Ait  tenue  le  24   fjoctiver^ 
de  Mai  1699.  L'Archevêque  de  RcHms  y  fit  un  *^*  ^  '*• 
long  difcours ,  après  lequel  l'Aflèmblée  déclara,  f^^^^^ 
qu'elle  acceptoit  avec  rerpeft  flc  foumiffion  la  ^^^^U 
Conftitution  ;  qu'elle  condamnoit  après  fa  Sain-  ce 
teié  le  Livre  intitulé ,  Explication  des  Maximes  u 
des  Sdints ,  tcc^  par  les  mêmes  notes  &  qualifi-  « 
cations  portées  dans  ladite  Conftitution  en  ge-  <« 
neral ,  contre  le  Livre ,  &  en  particulier  côn-  « 
tre  les  vingt-trois  Propofitions ,  tant  dans  leur  ci 
fens  naturel  que  dans  la  fuice  Se  connexion  des  <« 
principes  de  l'Ouvrage ,  fans  approbation  du  <« 
Ui/t.  Ec.  dn  17.  ^iW.  Terne  It^.  D 
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»>  refte  dudit  Litre ,  &  fans  préjudice  en  d'autref 

j>  occaAons  du  premier  jugement  qui  appartient 

n  aux  Evêques  par  leur  divine  inftitucion ,  lorf- 

M  qu'ils  le  jugent  à  propos,  contre  les  Livres  & 

ft  erreurs'qui  troubleroient  la  paix  de  leurs  Dio- 

n  cefes  9  &  y  mettroient  la  Foi  en  perii.  On  or- 

j>  donna  y  \^.  Que  Ton  demanderoit  des  Lettres 

M  patentes  au  Roi  pour  la  publication  &  exécution 

»  de  la  Conftitution  dans  toute  Tétenduë  de  (on 

»>  Roïaume.  i^.  Que  l'Archevêque  &  les  Evêques 

9»  de  la  Province  feront  un  Mandement  de  la  ma- 

»niere  la  plus  (impie,  par  lequel  ils  ordonne- 

j>  ront  dans  leurs  Dioceiès  la  publication  de  la 

»>  Conftitution,  y  défendront  d'imprimer ,  co- 

M  pier,  lire,  retenir  &  (è  fervirdu  Livre  des  Ma- 

j>  ximes  des  Saints ,  à  la  tête  duquel  ils  mettront 

n  la  Conftitutioti  en  François ,  la  Lettre  du  Roi 

j>  à  Monfieur  l'Archevêque  de  Reims  \  l'aâe  de 

n  convocation  &  le  Procez  verbal  de  rÀflèmblée. 

j}  )*. Qu'il  fera  fait  mention  expreflè  dans  les  Man« 

M  démens,  de  la  joïe  que  les  Evêques  ont  reflèntie 

ce  de  ce  que  l'Archevêque  de  Cambray  s'eft  fou- 

9»  mis  à  la  Conftitution.  4^.  Que  le  Roi  fera  très- 

ft  humblement  fupplié  de  défendre  très,  expreflè- 

»>  ment  dans  toute  l'étendue  de  fès  Etats ,  Tim- 

»  pteffion ,  réimpreflion  &  débit  du  Livre  des 

ft  Maximes  des  Saints ,  &  de  tous  les  écrits  &it^ 

M  ou  à  faire  pour  fà  défenfe. 

L*  Archevêque  de  Cambray,  qui  avoitdéja  pré- 
venu par  fon  Mandement  le  jugement  de  fa  Pro- 
vince,a({èmbla,  fuivant  les  ordres  du  Roi,  les  Evê- 
ques fes  Sufliragans ,  le  14  Mai  i699«  Après  une 
comeftation  enuc  les  Evcques  deToumay»d*Arra$ 


&  deS.Omer  y  toochanc  la  préfeance  ^  qui  occupa  Précit 
la  première  8c  la  féconde  féance  de  l'Aflèmblée)  VertéU  Je 
le  ij  du  même  mois  après  midi  >  l'Archevêque  ta  Prêvin^ 
de  Cambray  lût  à  T A(ïemblée  la  Lettre  du  Roi,  te  deCamm 
qui  à  (on  égard  avoit  cette  claufe  particulière  :  l^i^^y* 
Monûeur  l'Archevêque  de  Cambray  aïant  vu  « 
par  le  Mandement  que  vous  avez  fait  publier  « 
dans  vôtre  Diocefe ,  &  dont  vous  m'avez  en-  <• 
voïé  un  exemplaire  ^  vôtre  fourni  (Eon  pour  la  ce 
condamnation  prononcée  par  nôtre  fàint  Père  <t 
le  Pape  ,  contre  le  Livre  aue  vous  avez  fait  ^ 
imprimer  en  l'année  1697,  fous  le  titre  de  it^4-  ce 
ximis  dks  Sdinfs/krU  f^ie  intérieure ,  &c.  «  L*Ar-» 
chevêqtte  de  Cambray  lût  enfuite  la  Conftitutiofi 
du  Pape  Se  le  Mandement ,  par  lequel  il  Tavoit 
accepté  :  déclara  enfuite ,  qu'il  étoit  encore  prêt 
à  réitérer  Tacceptation  de  la  Conftitution  du 
Pape  avec  Meflèigneurs  les  Evêques  fes  compro- 
Vinciaux ,  &  à  condamner  encore  une  fois  tres^ 
fincerement  &  tres-abfolument  avec  eux  fon  Li^ 
vre  (ans  aucune  reftriâion  d'auatn  fens  du  texte^ 
par  laquelle  on  pût  le  (butenir  ^  même  indireâe-^ 
ment.  L'Evêque  de  faint  Orner  fit  quelques  ob- 
fervations  fur  le  Mandement*  de  l'Archevêque  de 
Cambray  «  &  dit  >  i*.  Qu'il  eùtétéàdé(îrer,  que  « 
ce  Mandemerit  eût  été  adreffé  à  tous  les  Fidèles  «t 
&  non  pas  feulement  au  Clergé  &  Régulier  du  <» 
piocefe  de  Cambray.  1**.  Que  les  paroles  de  ce  «c 
Mandement  ne  femblent  opérer  qu'une  foumid  cr 
(ion  de  re(peâ  &  noti  une  foumimon  intérieure.  <« 
)\  Qu^il  eût  été  à  défirer  qu'il  eût  exprimé  quel-  ^ 
que  forte  de  repentin  L'Archevêque  de  Cambray 
répondit,  que  le  terme  d'adhérer  au  jugement  ci 
du  Pape  ^  dont  il  s^étoit  fervi  »  emportoit  un  « 
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Pf^^iz.  m  jagemenc  intérieur^  par  lequel  on  fe  confonM 
Vifkdl  Jâ  uk  celui  auquel  on  adhère  »  &  que  le  terme  de 
Id  Prêvm*  M  condamner  donc  il  s*écoic  aufli  fèrvi ,  niarque 
«r  diCmm^  «>  encore  plus  expreHèmenc  un  jugement  inte* 
^''^*  »  rieur  contre  le  Litre  condamné  ^  &  protefta , 
f>  que  de  toute  l'étendue  de  fbn  cœur ,  il  renonce 
j>  à  lôûtenir  ou  expliquer  (on  Livre  ;  qu'il  préfère 
9>  à  Tes  foibles  lumières  l'autorité  du  (aint  Siège 
n  dans  le  j  clément  de  cet  Ouvrage  »  Ôc  des  vingt- 
m  trois  Proportions  qui  en  ont  été  exuaites ,  Se 
m  qu'il  eft ,  Dieu  merci  y  incapable  de  revenir  ja« 
jimais  (bus,  prétexte  de  quelque  double  (ens 
»>  pour  en  éluder  indireâement  u  condamnation. 
•>  Il  ajoûu ,  qu'il  ne  pouvoit  avoiier ,  contre  fa 
^  confcience ,  qu'il  eût  jamais  crû  aucune  des  er- 
9%  reurs  qu'on  lui  avoit  imputées  \  qu'il  avoit  pen» 
u  fé  ieulement  que  Ton  Livre  avec  les  correAift 
»  qu'il  avoit  cru  y  mettre ,  ne  pouvoit  fignifiec 
j>  l'erreur  ni^la  favorifer  ;  mais  qu'il  renonçoit  à 
7%  Ton  jugement ,  pour  fe  conformer  pleinement 
j>  à  celui  du  faint  Pete.  L'Evêque  de  Tournay, 
après  avoir  approuvé  la  déclaration  de  l'Arche- 
vêque de  Camoray  fit  crois  remarques  fur  la  ma- 
nière dont  il  recevoir  le  Bref  du  Pape.  i^.  Que  la 
•  réception  &  acceptation  du  Bref,  devoir  être 
M  faite  par  l'autorité  Ecclefiaftique  ^  avec  délire- 
M  ration ,  en  prononçant  d'un  même  efprit  avec 
»  (à  Sainteté,  i^.  Que  cette  acceptation  ne  pour. 
M  roir  préjudicier  aux  droits  que  les  Evêques  ont 
M  de  juger  en  première  infbnce  des  cau(ès  de  Foi» 
i»  quand  ils  le  croient  neceflaire  pour  le  bien  de 
stl'Eglife.  )^  Que  l'Aflèmblée  de  i6;4»  avoir 
M  exercé  ce  droit  de  juger  en  première  in(Unce. 
L'Evêque  de  Saint -Orner  (è  congratula  ltti*mê« 
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tne  lies  remontrances  qu'il  avoit  £ûces  à  Ton  Ar.     frê€iK 
cheyéqiie  ,  qui  avoir  attiré  des  foumifllons  (i  ^irbd  de 
formelles  &  u  précifes  ;  qu'au  (urplus  il  ne  pou-  u  Pr§vii^ 
voit  omvenir  de  la  maxime  établi;  par  l'Arche*  gidêCém*. 
Têque  de  Cambray  ^  que  des  Evêques  ji^es  na-  ^rsy. 
turels  de  la'doArine  telon  lui-même ,  ne  puflenc 
dans  le  cas  particulier ,  porter  aucun  jugement; 
ue  quelque  refpedb  Se  quelque  foumiwon  que 
es  Evêques  doivent  avoir  pour  les  décifions  du 
fàint  Siège ,  il  faut  neantmôins  qu'elles  foient  ac- 
ceptées par  les  Eglifes  ;  que  cette  acceptation 
n'eft  point  une  exécution  necef&ire  ^  oiais  un 
jugement  qui  confîfte  k  déclarer ,  que  la  Confti- 
tution  eft  conforme  aux  règles  de  la  Foi^  L'Eve  « 
<iue  d'Arras  parut  fort  content  de  la  déclaration 
de  Monfîeur  l'Evêque  de  Cambray ,  &  lotta 
la  remontrance  de  MonHeur  de  Saint -Omer. 
Mais  il  déclara  en  même-temps  qu'il  ne  preteiw 
doit  pas  agir  en  cette  affaire  comme  juge ,  at- 
tendu qu'eue  étoit  décidée  par  le  (kint  Siège.  En* 
fin  b  16  du  même  mois  »  il  fut  réfo.lu  unanime- 
ment dans  cette  Allèmblée ,  d'accepter  Ôc  recevoir 
avec  refpeâ  &  foumiflion  la  ConftitutionduPape 
&  de  la  publier  dans  toutes  les  Eglifes  de  la  Pro« 
vince  de  l'obéitTance  du  Roi ,  de  l'enregiftrer  au 
Greffe  des  Offidalifez ,  te  de  demander  au  Roi 
des  Letues  patentes  pour  la  publication  6c  exé- 
cution de  cette  Conftitution  dans  toute  l'étendue 
de  dm  Roïaume.  U  s'agit  enfuice  des  écrits  faits 
pofterieurement  au  Livre  de  l'Explication  des 
Maximes  des  Saints ,  pour  la  défenle  de  cet  Ou« 
vrage«  L'Archevêque  de  Cambray  ne  fut  point 
d'avis  qu'on  en  demandât  la  fuppreflion ,  jufqu'à 
ce  que  le  Pape  les  eût  condamner.  L'Evêque  de 
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Saint*Omer  (bûcint  au  contraire  »  qu'il  (alloit  en 
demander  la  fuppreifien.  Melfieurs  les  Evêques 
deTournay  &  d'Arras  furent  de  même  avis  :  ain« 
(i  l'Archevêque  de  Cambray  fut  obligé  de  con* 
dure  à  la  pluralité  des  voix  contre  Ton  fentiment, 
que  le  Roi  feroit  très,  humblement  fupplié  d'or- 
donner par  (es  Lettres  patentes  ,  que  les  Ouvra* 
ges  i^ics  pour  la  défenfe  des  Maximes  des  Saints^ 
leroient  8c  demeureroient  fupprimcz*. 

Yj  L'Adèmblée  des  Evêques  de  la   Province  de 

FrocéT   "Vienne,  commença  le  )o  Mai  ic  finit  le  )i« 
verbM  de    ''  Y  ^^  réfolu ,  i®.  Que  la  Conftitution  étoit  ac 
Pjiirem^     •*  ceptée  avec  foumiflion  &  refpeft,  par  les  Eve- 
Hé$  de  U  ''  ^"^^  ^®  l'Aflèmblée  &  par  jtoute  la  Province  de 
Province     ^  Vienne  en  tout  ce  qu'elle  contenait  de  cenfures 
d€  Païenne    **  &  ^^  qualificatiohs  pour  le^ vingt- trois  Propo- 
»  (irions  qui  y  font  inférées  \  les  Prélats  de  l'Af» 
H  femblée  acquiefcants  &  foufcrivants  avec  fin« 
9>  ceritéà  l'anathême  qui  fe  trouve  prononcé  dans 
i>  ladite  Conftitution.  x^.  Que  les  Archevêque  fie 
n  Evêques  de  la  Province  feroient  inceflàmment, 
M  chacun  dans  leur'Dioceiè ,  un  Mandement  ge* 
tf  neral  pour  tout  le  Clergé  feculier  &  régulier,, 
V  les  Religieufes  &  le  peuple  de  leurs  Eglifirs ,  le* 
»  quel  contiendroit  la  Conftitution  du  Pape ,  & 
p  l'acceptation  que  la  Province  en  a  faite ,  por- 
M  tant  auflî  défenfes  à  toutes  fortes  de  personnes 
I*  d'adhérer  à  la  doârine  du  Livre  condamné ,  6c 
w  à  tous  Confeflèurs  ,  Direâeurs ,  Prédicateurs^ 
»>  ProfelTeurs  des  Sciences  divines  &  humaines^ 
«>  de  Tenfeigner ,  fous  peine  d'excommunication 
9i  ip/ô  fînito  j  d'enjoiodre  à  tous  les  particuliers  de 
Il  remettre  inççflàmmçm  les  ejcemplaires  de  ce 
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Livre ,  entre  les  mains  de  l'Ordinaire ,  avec  <( 
défenfe  de  le  garder ,  le  lire  ,  vendre  ou  débi-  <c 
ter.  5®.  Que  les  Prélats  veilleront  foigneufe-  •« 
ment ,  chacun  dans  leurs  Dioce(es  ,  à  ce  que  <« 
les  erreurs  qui  font  contenues  ou  émanent  de  ce  ce 
Livre ,  foient  déracinées  de  refprit  de  ceux  en  <« 
qui  elles  peuvent  avoir  fait  quelque  impreifion,  <« 
en  fe  condui(knt  avec  vigilance ,  charité  &c  pru»  <« 
dence  ^  afin  d'éviter  la  curiofité  des  uns ,  en  «^ 
eflàïant  de  guérir  les  autres  ^  qu'à  cet  effet  ils  <« 
retiendront  le  zèle  des  Diredeurs  Se  Predica-*  <« 
teurs  fur  cette  matière  autant  qu'ils  jugeront  <^ 
convenable,  l'expérience  juftifiant  tous  les  jours  « 
que  les  mauvaifes  doArines  que  Ton  corrige  ^ 

I)ar  les  voies  intérieures  Se  fecretes  ^  Se  qu'on  « 
aide ,  pour  ainfi  dire ,  tomber  (ans  controverfe,  <' 
s'éteignent  plutôt  &  plus  efficacement.4^.Qu'ils  «^ 
écriront  encore  une  Lettre  de  remerciment  au  « 
Roi.  5^  Qu'ils  fupplieront  (à  Majefté  d'em-<< 
ploïer  Ùl  puiflance ,  à  ce  que  ladite  Conftitution  ^ 
ibit  exaftement  obfervée  dans  tous  Tes  Etats^  « 
enfbne  qu'il  ne  (bit  libre  à  aucun  Imprimeur  «< 
d'imprimer  le  Livre  intitulé.  Maximes  des €< 
Séiints ,  ni  à  aucune  perfonne  d'en  faire  trafi-  <* 
que  y  prêt  ou  débit  dans  tous  Tes  Etats. 


k 


L* Aflemblée  de  la  Province  d*Alby  commença      yjf^ 


Proeez. 


premier  Juin ,  &  ne  finit  que  le  quatrième  du 
même  mois.    L'Archevêque  d'alby^  remontra ,  verbdl  de 
qu'il  auroit  été  à  (buhaitter  que  la  Conftitution  <<  ^Affcm^ 
eût  été  drelTée  dans  une  forme  plus  authentique  «*  y\ig  j^  ^ 
Se  plus  convenable  à  nos  ufàge s  \  que  ce  tût  <<  Province 
une  Bulle  Se  non  pas  un  Bref  que  la  claufe  du  «  d*AHy. 

m^tureprte ,  n'y  fût  pas  emploïée  j  qu'il  y  eût  « 
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n  une  adreflè  à  ce  Bref,  Se  qu'il  n'y  fût  palnf 
m  fait  mention  des  Inquifiteurs  de  Inerefie :  ce^ 
»>  pendant  il  ajouta  ^  que  ces  dif&cultez  ne  paroiC* 
M  ioient  pas  aflez  confiderables  pour  empêcher 
*i  r  Aflèmblée  de  délibérer  fur  la  Conftitution  ;  ic 

V  après  avoir  rapporte  quelques  raifons  pour  lea 
9f  lever ,  les  Prélats  opinèrent  non  feulement  fur 
M  l'acceptation  de  la  Conftitution ,  mais  auflî  fur 
90  le  fonds  de  la  doArinedu  Livre»  &  conclurent 
»  qu'ils  acceptoient  &  rcccvoient  tous  d'une  mc^ 
H  me  voix  Se  d'un  même  efprit  la  Conftitution  ;  en 
n  confequence ,  qu'ils  avoient  réfolu  qu'elle  feroic 
»  publiée  dans  les  Eglifes  de  leurs  Provinces,  pour 
»  y  être  exécutée  ;  que  cette  délibération  &  ac- 
»>  ceptation  Cctoit  envoïée  au  Roi ,  &  fa  Majefté 

V  fuppliée  dç  Êûre  expédier  fes  Lettres  patentes 
j*  pour  la  publication  de  ladite  Conftitution  ;  que 
M  les  Mandemens  des  Evêques  contiendroient  la 

V  Conftitution ,  Se  qu'il  y  feroit  fait  défen(ês  de 
4'  lire  ou  retenir  le  Livre  des  Maximes  des  Saints. 
•>  Enfin  l'Archevêque  d'Alby  fut  prié  d'écrire  au 
«  Rôi  de  la  parr  de  la  Compagnie  une  Lettre  4e 
remerciment. 

Vin. 

Prâcez.       L' A(fèmblée  provinciale  de  la  Province  de  Bor-« 

verbéd  de   deaux  commença  le  premier  Juin ,  &  finit  le  Mer-* 

fjifftm^     credi  troi(ién>e  du  même  mois.  On  y  fit  les  mê- 

klie  df  U  mes  remarques  que  dans  la  précédente  fur  la  for- 

frjvince     me  du  Bref.  Cependant  les  Prélats  crûrent  »  que 

de  Bor^      n  fans  tirer  à  confequence ,  ils  pourroient  pafler 

dtSHx.       j>  fiir  ces  dé£iuts  de  formalité  qui  ne  leur  ont  point 

•>  paru  aflèz  ellèntiels  pour  reurder  le  fruit  que 

99  peut  tirer  TEglife  de  cette  condamnation ,  qui 

99  eft  capable  de  calmer  les  troubles  que  la  doôrino 
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cofittavc  dans  ce  Livre  commençoit  à  exciter.  ^     ftêHK 
lis  y  ont  eu  d'autant  moins  de  peine ,  qu'ils  ont  w  wri  jT  d$ 
tous  déclaré ,  qu'après  avoir  lu  &  examiné  avec  «  U  Pr§ffifu 
beaucoup  d'attention  le  Livre  des  Maximes  des  «  ci  de  Ber^ 
Sédms ,  depuis  qu'il  paroit  »  ils  l'auroient  con-  «<  desHx^ 
damné ,  &  auroient  donné  les  mêmes  qualifica-  <« 
tions  que  (a  Sainteté  a  données  aux  Proportions  <« 
qui  font  contenues  dans  ce  Livre ,  comme  ils  « 
font  en  droit  de  le  faire  dans  les  matières  de  Foi  « 
&  de  difcipline  »  lorfqu'ils  le  jugent  neceidaire,  « 
s'ils  n'avoient  appris  que  la  cauie  avoir  été  por-  <% 
fée  à  Rome  par  l'Auteur.  ««  Ceft  pourquoi ,  d'un 
confèntement  unanime  »  l'Aflèmblée  après  avoir 
reconnu  dans  la  condamnation  du  Livre  6c  dans 
les  qualifications  des  vingt,  trois  Proportions  qui 
en  ont  été  extraites ,  l'ancienne  doébrine  &  la 
Tradition  de  leurs  Eglifes  »  elle  a  accepté  avec 
refpeft&foumiiBon  ladite  Conftitution,  aréfolu 
qu'elle  feroit  publiée  dans  toutes  les  EgUiès  de  la 
Province  par  un  Mandement  de  chaque  Evêque, 

Sortant  defenTe  aux  Fidèles  de  leurs  Diocefès ,  de 
ire  ic  garder  le  Livre  des  Maximes ,  avec  dé^^ 
fenfe  à  tous  les  Prédicateurs,  Dodeurs ,  Curez^ 
Direfteurs  &  autres ,  d'enfeigner ,  prêcher  ,  in** 
finuer  ladite  Dodrine  ;  que  Ta  Conftitution  (e* 
roit  enregiftrée  aux  GreâR^s  des  Ofiicialitez  \  que 
l'accepution  en  ièroii  prefentée  au  Roi  ^  &  qua 
fa  Majefté  feroit  tres-hmnblement  fuppliée  de 
faire  expédier  fés  Lettres  patentes  ^  pour  l'exé- 
cution &  la  publication  de  cette  G>nftitution; 
de  révoquer  le  privilège  donné  pour  l'impreflioii 
du  Livre  des  Maxioies  des  Saints  ,  6c  ordonné, 
que  ce  Livre  6c  autres  faits  pour  (a  défenfê ,  fe- 
(cmt  6c  demeureront  fiipprimez  ^  afin  de  ne  point 
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laifTer  répandre  dans  le  public  unedoârine  fi  dan- 
gercufe, 

p      y         L'Aflcmblée  de  Evêques  de  la  Province  de 
L^\  j    Sens,  ifiit  tenue  le  premier  Juin  1^99.  Voici  les 

7^^  ^"*^'"  ^"^  y  ^"^^"^  ^"^^"  '*''"•  Q"'^'  ^ûtété 
kr  d'u  **  ^  ^^"*^*i"«r ,  que  le  Pape  eût  adreflc  ia  Confti- 
tlee  /  ^  „  tution  aux  Evêques  de  France ,  &  qu'il  n'y  eût 
rrovincê  ^^  emploie  aucun  des  termes  qui  leur  ont  toujours 
^^*  w  fait  de  la  peine ,  &  contre  lefqucls  les  Parlemens 
n  fe  fout  toujours  élevez,  comme  blellànt  les  Li- 
ii  bertez  de  l'Egiife  Gallicane  ,  &  les  droits  du 
iy  Roïaume  ;  que  neantmoins  attendu  l'impor- 
n  tance  de  Tafïaire  dont  il  s'agit  &  la  jufte  déci- 
«•  fion  du  (aint  Père ,  &  dans  une  matière  qui  a  été 
n  examinée  en  fa  prefence  avec  toute  l'applica- 
>»  tion  imaginable ,  ils  reçoivent  avec  relped  te 
»  foumiflion  ladite  Conftitution.  i.  Qu'en  con- 
n  fequence  de  ladite  acceptation  &  réception ,  ils 
n  condamnent  les  vingt-trois  Propofitions  con« 
M  tenues  dans  ledit  Livre  ou  en  tels  autres  Livres 
»  qui  tendroient  à  les  fbutenir ,  &  avec  les  mê- 
^  mes  qualifications  dont  elles  font  notées  par 
9>  nôtre  faint  Père ,  &  n'entendent  par  la  condam- 
»>  nation  exprefle  defdites  Propofitions ,  approu* 
'>  ver  t%  aucune  manière  les  autres  chofès  con« 
»  tenues  dans  ledit  Livre.  )•  Que  pour  garder 
»>  une  manière  uniforme  dans  l'exécution  de  cette 
»»  Conflitution ,  chaque  Evcque  de  la  Province 
**  fera  un  Mandement ,  au  bas  duquel  fera  ladite 
»>  Conflitution ,  traduite  en  François  ;  que  lefdits 
»  Mandcmens  feront  publiez  dans  les  Diocefes , 
'>  &  la  Conflitution  enregiflrée  dans  les  Officia- 
^  lirez ,  pour  y  avoir  recoure  quand  befoin-fcra^ 
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m  4.  Que  défenfes  feront  fiaices  dans  ces  Man- 
M  démens  de  lire  &  garder  ledit  Livre ,  avec  in- 
jonâion  de  remettre  les  exemplaires  entre  leurs  m 
mains ,  ou  de  leurs  Vicaires  généraux  ,  fous  « 
les  peines  portées  par  ladite  Conftitution.  5.  Que  << 
rien  n'éunt  plus  propre  pour  ramener  les  efprits  « 
de  ceux  qui  pourroient  s'être  entêtez  de  auel-  ce 
qu'une  des  Proportions  contenues  dans  ledit  « 
Livre,  que  d'apprendre  avec  quelle  fourni  (lion  ce 
Monfieur  l'Archevêque  de  Cambray  a  adhéré  <« 
lui-même  Se  le  premier  à  la  condamnation  de  « 
Ton  Livre ,  ainu  que  fà  Majefté  l'a  remarqué  « 
dans  fa  Lettre  y  il  en  (èra  fait  mention  dans  lef.  « 
dits  Mandemens ,  dans  lefquels  on  rendra  gra*-  « 
ces  à  Dieu  des  pieufes  difpodtions  de  ce  Prélat,  << 
&  de  (on  humble  &  édifiante  foumi(fîon.tf  «Qu'ils  ^ 
Ce  croient  obligez ,  comme  ils  le  font  »  avec  ^ 
tous  les  fentimens  de  refpeft  &  de  reconnoi(l  <« 
(ànce  po(Ebles  de  remercier  tres-humblement  « 
Ùl  Majefté  des  nouvelles  marques  de  fon  zèle ,  « 
pour  conferyer  la  pureté  de  ta  Foi ,  &  de  (on  << 
attention  continuelle  pour  les  intérêts  de  rEgli(è,« 
&  la  fupplient  de  vouloir  faire  expédier  fes  Let-  <« 
très  patentes^  comme  elle  le  fait  efperer ,  pour  c« 
la  publication  8c  exécution  de  ladite  Confticu-  « 
tion ,  &  donner  (es  ordres  pour  la  fuppreflion  <« 
dudit  Livre  de  VExpUcddon  du  Maxlmu  du  <( 
Sdints.  X. 

TrociT 
L' A(!emblée  des  Evêques  de  ta  Province  d'Auch  vtrbdl  de 
iê  tint  le  deuxième  de  Juin.  La  Conftitution  y  Pjifcm" 
aïant  été  lue,  les  Prélats  de  l'AfTemblée  décla.  bUi  de  U 
rerent,  que  le  Livre  des  Maximes  des  Saints  au-  <c  Prêvina 
jroit  mérité  un  long  &  rigoureux  examen ,  (i  la  c»  d^jinch^ 
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PfêCiz  M  conteftauon  qui  Ta  Çsdt  naître  leur  étoit  novL^ 
verbal  d$  n  Telle ,  que  la  chofe  fût  encore  en  fon  enuer  j 
U  Provins  ^  ic  qu'ils  n'eu(!enc  pas  tout  le  loifir  necelTairej 
ê^i^jiHsh.  n  pour  y  faire  de  fericufes  reflexions  5  que  la  do- 
it Arine  dont  il  eft  queftion  leur  parott  d'autant 
>>  plus  dangereufe  ^  qu'elle  eft  toute  nouvelle  ic 
a  contraire  à  la  Tradition  ;  que  fi  elle  avoit  lieu, 
M  il  s'enfuivroit  que  tout  ce  que  nôtre  Seigneur 
u  nous  a  enfeiené  ;  que  la  manière  de  prier  qu'il 
n  nous  a  prefcrite  \  que  les  exemples  qu'il  nous  a 
99  laiflez  ;  que  les  enfeignemens  contenus  en  font 
9i  (àint  Evangile  &c  dans  le  refte  du  nouveau  Tef* 
itument;que  toutes  les  pratiques  de  l'Egliiê; 
n  que  les  règles,  les  plus  aufteres  des  Ordres  Reli* 
»  gieux  ;  en  un  mot  ^  que  tant  de  monumnes  fi  reC 
»  pe^bles ,  n'auroient  été  jufqu'ici  que  pour 
f»  tes  imparfaits ,  &  que  Dieu  auroit  refervé  au 
M  dix-feptiéme  fiede  la  connoifiànce  des  princi- 
»  pes  de  la  feule  orai(bn ,  par  laquelle  les  âmes 
m  choifies  peuvent  parvenir  à  la  perfeAion  la  plus 
t>  fublime.  En  confequence  ils  déclarent ,  qu'ils 
•>  acceptent  le  Bref  du  faim  Père  le  Pape  avec  le 
M  refpeft  qui  eft  dû  à  l'autorité  dont  il  eft  émané; 
99  qu^ils  adhèrent  à  toutes  les  condamnations  & 
•>  qualifications  portées  par  icelui  \  ic  que  par  un 
i>  confentement  unanime ,  ils  ont  ré(blu  que  cette 
9%  prefeMte  délibération  fera  rendue  publique  par 
n  un  Mandement  uniforme ,  que  chacun  d'eux 
n  fera  publier  en  confequence  dans  fon  Diocefe» 
»  Ils  ajoutent ,  qu'ils  n'ont  pu ,  à  la  venté ,  ne 
t»  pas  remarquer  que  ce  Bref  contient  des  termes 
9>  ic  des  claufès  qui  font  peu  conformes  aux  u(a« 
M  ges  ic  libertez  ,  dans  lefquelles  l'Eglifè  de 
li  France  s'eft  confervée  de  tout  temps  -y  mais  que 
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l'importance  de  la  matière  a  fait  qu'ils  n'ont  « 
pas  crû  devoir  s'arrêter  à  une  iimple  formalité  w 
de  ftile  en  cette  occafion.  Us  dreflerent  en  m£<  m 
me  temps  une  Lettre  au  Roi ,  en  lui  envoïant  <« 
un  réfultat  de  leurs  délibérations ,  lui  marquant  <t 
que  la  foumiflion  qu'ils  avoient  pour  Tes  ordres  «« 
les  avoit  engagé  de  recevoir  fur  le  champ  la  <f 
Conflitution  ;  que  leur  Aflèmblée  lui  avoit  don^  cr 
né  à  jufte  titre  la  qualité  d'Evêque  du  dehors  ^  «c 
que  l'ancienne  Eglifc  donnoit  autrefois  à  Con-  <« 
ftantin;  que  le  ftile  du  Bref  du  Pape  leur  avoit  « 
paru  extraordinaire  ^  6c  qu'il  y  avoir  des  ter-  « 
mes  contraires  aux  droits  de  la  Couronne  3c  << 
aux  libertez  des  Eglifes  de  France ,  mais  que  le  << 
filence  que  fa  Ma  jcfté  avoit  gardé  fur  ces  termes,  « 
leur  avoit  fervi  de  règle ,  ôc  qu'ils  avoient  fouf-  << 
crità  cette  décifion  avec  joïe  ic  par  la  circond  <« 
tance  de  lamauvaife  doârine  qui  y  eft  condam-  « 
née  y  Se  par  l'obéidànce  qu'ils  dévoient  aux  or-  •< 
dres  de  la  Majefté. 

Les  Evêques  de  la  Province  d'Arles  s'afTem-      -P'vrA 
blerent  le  i6  de  Juin.  Après  la  leûure  de  la  Lct-  ^J"''^^  ^^ 
tre  du  Roi  te  de  la  Conftitutim  ,  l'Archevêque  {/f-^^"'^ 
d'Arles  dit ,  qu'on  de  voit  admirer  le  zele&  l'ap-  <c  *'f^^f  ^- 
plication  du  Pape  pour  terminer  une  affaire  fi  ««  J'^f *^'  ^ 
difficile  &  fi  importante  ;  mais  qu'il  y  avoit  dans  «      ^J^'ff- 
cette  Conftitution  des  termes  &  des  expreffions,  <«  ^^  «*-^r- 
qui  ne  convenoient  pas  à  nos  ufages  ;  que  les  «      * 
Evêques  étoient  les  dépofitaires  de  la  doârine  ;  « 
qu'il  leur  appartenoit  de  juger  en  première  inf-  « 
tance  les  matières  de  foi ,  non  feulement  par  « 
les  libertez  de  l'Eglife  Gallicane ,  mais  par  leur  <« 
divine  inftitution  5  que  cependant  il  y  avoit  des  <« 
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Prûcé^  ,9  exemples ,  que  les  Papes  avoienc  condamné  ici 
verMdes  m  erreurs  ^  fans  qu'aucun  Concile  eût  précédé ,  8c 
Ev.  de  là  %y  qu'on  avoic  reçu  en  France  de  pareilles  Conflit 
Province  %i  curions ,  à  caufe  de  l'utilité  que  l'Eglife  en  re- 
di  £At^  il  cevoit  ;  que  comme  il  étoit  de  notoriété ,  que 
^^^  w  Monfîeur  de  Cambray  avoir  porté  cette  affaire 

»  à  Rome ,  &  que  des  Prélats  diftinguez  par  leur 
»>  pieté  &  par  leur  érudition ,  y  avoient  envoïé 
M  leurs  écrits  ^  le  Pape  avoit  été  requis  en  quel« 
M  que  manière  :  que  fi  les  Evêques  ont  droit  de 
1»  condamner  les  erreurs  qui  fe  répandent ,  non 
M  feulement  dans  leurs  Diocefes ,  mais  dans  quel- 
M  que  lieu  que  ce  puifle  être  ,  parce  qu'ils  doi- 
iy  vent  préferver  du  mal  le  troupeau  que  J  b  s  u  s- 
i»  Ch  K I  s  T  leur  a  confié ,  &  que ,  finon  faint 
*>  Cy prien ,  ifs  font ,  mfolidwm  Epifcopi ,  &  que, 
m  EpifcopatHs  Hnu$  eft  multprHm  Eplfcopomm  C9n^ 
n  cordi  tuêmerofitate  dlffiéfus  :  Epift.  ûd  AntoniéU 
n  firnn  ;  que  doit-on  dire  du  Chef  vifible  de  l'E^ 
«9  gli(è  r  que  les  Evêques  de  France  ont  bien  voulu 
#>  par  le  grand  refpedb  qu'ils  font  gloire  d'avoir 
j*  pour  le  faint  Siège  ,  déférer  au  Pape  le  juge- 
#>  ment  d'une  affaire  dont  il  étoit  faifi ,  &  ne  pas 
M  décider  dans  leurs  Diocofes ,  ce  que  Rome 
»  examinoit  ;  mais  que  l'acceptation  volontaire 
m  avec  délibération  de  la  Conftitution  de  fa  Sain- 
»>  teté ,  tenoit  lieu  du  jugement  qu'ils  auroieiit 
9>  pu  rendre  en  première  inftance,  &  fuppléoit  au 
M  dé£aiut  des  formalitez  ordinaires.  On  lut  après 
9>  dans  l'Afièmblée  plufieurs  endroits  du  Livre  des 
u  Maximes  des  Sdints ,  &  en  particulier  les  vingt- 
M  trois  Propofitions  qui  font  qualifiées  dans  ladite 
M  Conftitution  ,  fans  préjudice  neantmoins  du 
M  droit  des  Evêques  »  à  qui  il  appartient  par  leur 
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€tf  aftere  de  tendre  le  premier  jugement ,  &  fans  <c 
qae  les  claafes  infolit^^s  qui  y  font  contenues ,  « 
puidènt  donner  atteinte  aux  libertez  de  TEglife  ce 
Gallicane. 

L'AfTemblée  ordonna  enfuite ,  qu'après  Tex^ 
pedition  des  Lettres  patentes  du  Roi ,  la  Confti- 
cution  fèroit  publiée  dans  toutes  les  Eglifes  de 
la  Province  par  un  Mandement  ^  dans  lequel  elle 
(èroit  inférée  ;  &  que  défenfe  y  feroit  faite  de 
lire  y  impsimer  ic  de  garder  le  Livre  en  queftion^ 
fous  les  peines  portées  par  cette  Conftitution , 
avec  injonAion  de  le  remettre  entre  leurs  mains. 
Il  fut  encore  réglé  que  l'on  enverroit  au  Roi  une 
copie  du  procez  verbal  de  rAfTemblée ,  &  l'Ar. 
cheyêque  fut  chargé  d'écrire  une  Lettre  de  remer* 
ciment  à  fa  Mujefté. 

L'Aflèmblée  des  Evéques  de  la  Province  de     x  I  !• 
Normandie  fut  tenue  au  Ch&teau  Archiepifcopal      Pr§ccz. 
de  Gaillen  le  30.  Après  la  ledurede  la  Lettre  du  f^eriét  dis 
Roi  ic  de  la  Conftitution,  l'Archevêque  de  Roiien  £y^  j^  ^ 
fit  un  difcours ,  par  lequel  il  prouva ,  que  l'auto-  Prwînci 
rité.de  juger  les  afl^res  de  foi  avoir  été  regardée  ce  ^  f^^^ 
dans  tous  les  fiedes  de  l*£glife  comme  une  pré-  <«  nkinàit 
rogative  attachée  par  l'inftïtution  divine  au  ca-  « 
raftere  Epifcopal ,  Se  que  félon  la  règle  ordi-  «t 
naire  de  l'Eglife ,  pour  les  iugemens  Ecclefiafti-  ce 
•  ques ,  le  droit  de  prononcer  en  première  inftan-  a 
ce  fur  le  Livre  des  Maximes  des  Saints ,  appar-  ce 
tenoitaux Evêques  de  France: il  ajouta,  qu'il  c^ 
étoit  quelquefois  arrivé  que  les  Evêquesr  avant  <9 
que  de  décider  des  points  douteux  conceriians  «t 
la  foi  ou  quelques  règles  importantes  deladif-  a 
cipline  ^  avoient  confultc  le  faint  Siège ,  com-  <« 
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trociz.    M  me  il  paroit  par  les  Lettres  des  anciens  Papes  V 
nferlféU  des  n  que  dans  quelques  conjondures  extraordinaires» 
Ev^  di  U  99  le  trouble  de  l'Eglife  &  la  chaleur  de  la  difpute 
Fnvinci    m  avoit  engagé  les  Evéques  à  s'adrefTer  d'abord  aU 
M  Chef  de  l'Eglife  ;  qu'enfin  dans  d'autres  occa« 
»  fions  la  foumiffion  Tolontaire  des  parties  inte- 
M  rellëes ,  fuivie  du  filence  ou  de  l'acquiefcemenc 
M  de  ceux  qui  étoient  leurs  juges  naturels  ^avoienc 
»  laide  au  faint  Siège  le  premier  jugement  des 
M  cauiês  de  Foi ,  comme  il  eft  arrivé  dans  l'aflfaire 
M  prefente  ;  mais  que  dans  ces  rencontres  les  Eve* 
«>  ques  n'ont  point  craint  que  ces  exemples  parti*» 
M  culiers  puUent  déroger  à  leur  droit',  fondé  fuf 
m  la  parole  deJisus-CHKiST  même ,  &  fur  la 
n  Tradition  confiante  de  Ton  Eglife.  Il  dit  encore^ 
qu'en  fon  particulier  y  il  avoit  examiné  le  Livre 
de  Monfieur  de  Cambray  ;  «>  Q'après  en  avoir 
i>  £pdt  un  examen  ferieux ,  il  lui  avoit  paru ,  que 
M  les  nouvelles  maximes  propofées  dans  ce  Livré 
99  comme  les  fondemens  de  la  plus  fublime  cha* 
9»  rite ,  eâaçoient  toutes  les  anciennes  &  les  ve- 
Mritables  idées  de  l'amour  de  Dieu^  que  nous 
9>  trouvons  répandues  dans  l'Ecriture  &  la  Tradi^ 
»  tion.  Que  plus  on  approfondit  cet  Ouvrage  ^ 
»  plus  on  le  trouve  prefque  par  tout  erroné  dans 
M  les  principes ,  dangereux  uans  (es  confequeni. 
t»  ces,  contraire  aux  intentions  de  fon  Auteur  &v 
M  capable  de  renouveller  Tillufion  qu'il  (ê  flattoit 
w  de  proscrire  du  fein  de  l'Eglife. 

99  Que  le  zèle  des  Evéques  devoir  encore  plus 
9>  s'oppofer  à  cette  nouvelle  rpiritualité  dans  un 
99  temps  oÀ  plufieurs  faux  Myftiques ,  fous  pre- 
99  teiçte  d*élever  les  âmes  à  la  plus  haute  perfèc- 
«  tion  y  avoient  entrepris  de  changer  le  langage 

des 
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(des  Ecritures  &  des  Pères ,  d'anéantir  la  veritar  ce     Pr^eit 
ble  doékrine  de  l'Eglifè ,  &  de  fubftituer  aux  pra*.  ce  vefM  dé 
liqaes  de  pieté  enleignées  par  les  Saints ,  &  toû-  ce  Fj^ffl  des 
jours  vénérées  par  les  Fidèles ,  des  aAes  qui  n'é-  «  Ev.  de  U 
loient  propres  qu'à  détruire  rcfperance  Chré-  c<  Province 
tienne ,  &  à  éteindre  tout  fentiment  de  pieté  ce  de  Nùr^ 
dans  les  cœurs.  Les  Prélats  firent  enfuite  leurs  mândie^ 
obfervations  fur  les  principaux  endroits  du  hu 
vre  des  Maximes  des  Saints ,  &  emploïerent  le 
refte  des  féances  à  comparer  les  vingt-trois  Pro- 
pofitions  condamnées  avec  le  Livre,  Se  à  exa- 
miner le  Syftême  &  les  confequences  de  TOu^ 
vrage.  Le  même  jour  à  trois  heures  après  midi^ 
l'Archevêque  de  Relie^i  dit ,  que  quelque  défé- 
rence que  Ton  doive  avoir  pour  le  jugement  que 
le  faint  Siège  a  prononcé ,  il  ne  peut  cependant  ce 
fe  difpenfer  de  faire  quelques  réflexions  fur  la  et 
forme  de  la  Cenfure*  i°.  Que  ce  n'étoit  qu'un  ce 
(impie  Bref,  &  que  dans  l'affaire  en  queftion  ce 
l'importance  de  la  matière  aufli-bien  que  la  di-  ce 
gnitéde  l'Auteur  (embloit  faire  efperer  que  le  ce 
Pape  auroit  donné  une  Bulle  dans  la  forme  la  ce 

F  lus  folemnelle  &  la  plus  authentique ,  félon  ce 
ufàge  prefent.  i.  Qu'on  y  trouve  la  claufe  ci 
mêtiê  prôpriû  ,  qui  a  toujours  fait  de  la  peine  à  ce 
l'Eglife  de  France ,  &  à  laquelle  les  Parlemens  ce 
du  Roïaume  fe  font  oppofez.  j.Que  le  Pape  fans  c* 
faire  mention  des  per(bnnes  qui  doivent  être  ex-  ce 
preflèment  nommées  ,  félon  le  droit,  les  me-  ce 
nace  d'excommunication ,  par  la  claufe  etiétm  ce 
fpecificâ  memione  dignis,  &c.  qui  n'eft  introduite  ce 
que  depuis  quelque  temps ,  &  que  l'on  ne  reçoit  ce 
pas  en  France.  4.  Que  le  Bref  n'eft  point  adr'efïc  et 
aux  Archevêques  &Evêques  ;  qu'ainfi  il  feroit  à  •• 
Hïfl.  Ec.  du  17.  S\ec.  Tome  Ifr.  E 
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»  craindre ,  qu*on  ne  pût  inférer  de  la  forme  de 
>i  la  Confticucion ,  que  Texecucion  ne  s'en  feroic 
M  pas  par  Taucorite  des  Evêques ,  ce  qui  feroit 
9>  également  contraire  aux  droits  de  TEpifcopac 
M  &  aux  maximes  de  ce  Roïaume ,  Se  que  nous 
M  devons  préfumer  n'être  pas  moins  oppofé  aux 
M  intentions  de  fa  Sainteté.    Mais  que  quelque 
i>  importantes  que  parulTent  ces  obfervations ,  il 
M  a  remarqué ,  que  ces  défauts  qui  ne  font  que 
M  dans'  la  forme ,  peuvent  en  cette  rencontre  ^ 
M  comme  en  quelques  autres  dont  l'hiftoire  a  con- 
M  (èrvé  les  exemples  ,  être  fuppléez  par  le  mé- 
M  rite  du  fonds ,  par  la  fageUe  d'un  jugement , 
»  d'ailleurs  fi  folide  &  Ci  neceflaire ,  &  par  l'ac- 
»  ceptation  &  le  confentement  des  Evêques  joint 
9f  aux  Lettres  patentes  du  Roi.  On  délibéra  en- 
fuite  fur  la  manière  d'accepter  la  Conftitution. 
L'Archevêque  de  Roiien  obferva,  que  les  Evê- 
ques acceptant  de  femblables  Conftitutions ,  n'a- 
giiTent  pas  en  (impies  exécuteurs  des  Décrets  des 
Papes  ,  mais  qu'ils  condamnent  en  juges  avec  le 
Pape  les  erreurs  qu'il  a  cenfurées.  Après  ces  re- 
marques approuvées  par  rAflèmblée ,  elle  décla- 
ra ,  »  qu'elle  acceptoit  avec  refpedb  &  foumiflion 
»  la  Conftitution  du  Pape  Innocent  XII.  du  ii 
M  Mars  de  la  prefente  année,  &  qu'elle  condam- 
>'  noit  avec  fa  Sainteté  le  Livre  intitulé  :  ExplL 
»  catiâH  des  Maximes  des  Saints  fier  U  yïe  inte^ 
n  rieure ,  par  Me  (fin  François  de  Salignac  Fenehn 
M  Archeviiiue    Duc   de   Cétnbrdy ,  Précepteur  de 
%>  MJftigneurs  les  Ducs  de  Bourgogne ,  d*j4njoH  & 
tf  de  Berry.  Qu'elle  condamnoit  auffî  avec  les  mê- 
»  mes  notes  &  qualifications  contenues  dans  la 
M  Conflitution  de  fa  Sainteté^  les  vingt- trois 
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t^rôpoficions  extraites  dudit  Litre  &  condam.  «t 
nées  ,  tant  dans  leur  fens  propre  &  naturel^  « 
que  félon  la  fuite  &  la  connexion  des  principes  ^ 
de  tout  rOuvrage  ^  fans  approbation  dureftfdu  ^ 
Livre.  L'Aflemblée  ajouta ,  qu'elle  ne  prétend  •• 
point  par  la  prefente  acceptation  ^  déroger  au  ^ 
droit  atuché  par  Pinftitution  divine  ic  par  la  ^ 
règle  de  TEglile  ,  à  la  dignité  des  Evêques  ,  de  « 
fuger  en  première  inftance  les  caufes  de  foi,'* 
iorfqu'ils  le  croient  utile  pour  le  bien  de  la  Re-  ^^ 
ligion  y  ni  autorifer  la  forme  8c  les  claufes  de  <« 
ladite  Conftitution  qui  peuvent  être  contraires  << 
aux  ufages  de  TEglife  de  France.  «  L'Archevê- 
que de  Roiien  fut  chargé  de  rendre  compte  atl 
Roi  de  la  défiberation  de  rAlfemblée  du  Clergé^ 
8c  de  fupplier  (a  Majefté  de  faire  expédier  des 
Lettres  patentes  pour  la  publication  de  la  Con^ 
ftitutjon  dans  tout  fon  Roïaume ,  Se  d'ordonnet 
la  fuppreflion  du  Livre  des  MdxlmiS  des  Smnt$, 
Sec.  Se  de  tous  autres  Livres  qui  pourroient  éta^ 
blir  la  doftrine  enfeignée  dans  ce  Livre.  Il  fut 
enfin  arrêté ,  que  chaque  Evêque  de  la  Province 
défendroit  à  tous  les  Fidèles  de  fon  Diocefè  la 
leâure  de  ce  Livre ,  par  un  Mandement  fimgle 
qui  contiendroit  une  *traduâion  Françoifè  de  la 
Conftitution,  pour  être  lue  au  peuple,  8c  qu'il 
y  (èroit  fait  mcntiorf-^e  la  foumiflîon  pleine  Se 
entière  dont  l'Archevêque  de  Cambray  avoir  don* 
né  l'exemple» 

Les  Evêques  de  la  Province  de  Lyon  tinrent  X 1 1  L 

leur   Aifemblée  le  jo  Juit).    L'Archevêque  de  Procèt 

Lyon  y  reprefenta ,  gue  c'eft  un  ufage  pratique  i'  verhAl  dé 

de  tout  temps  dans  l'Eglife,  que  lorfqil'il  s'eft  ce  l^Ajfttn»- 

Eij 
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hlie  du  '>  prefèncé  des  queftions  qui  regardent  la  foi  iC 
£vc^iies  »  les  bonnes  mœurs  ,  la  doârine  &  la  difcipline 
de  U  frO"  '>  Ecclefiaftique ,  de  les  examiner  dans  les  Con-* 
vinci  di  »>  elles  ;  que  les  Apôtres  nous  ont  enfeigné  par 
LjM.  »  leur  exemple  y  la  neceflité  de  ces  (aimes  Aflem- 
M  blées  ;  que  nous  apprenons  du  cinquième  Con« 
M  cile  gênerai ,  que  c'eft  la  Tradition  des  Peres^ 
M  &  que  quoique  chacun  des  Apôtres  fut  rem« 
»  pli  du  Saint-Efprit  ,  &  qu'il  n'eut  befoin  du 
»  confèil  de  perfonne  fur  ce  qu'il  devoit  faire ,  ils 
if  ne  voulurent  pas  neantmoins  décider  la  que- 
»  ftion ,  s'il  falloit  circoncire  les  Gentils ,  qu'ils 
m  ne  fe  fuflent  a({èmblez  ^  &  qu'ils  n'euflent  dit 
ê9  chacun  leur  fentiment ,  &  ne  l'eudènt  confirmé 
9i  par  des  témoignages  de  l'Ecriture  fainte  ;  que 
9i  pour  cela  leur  jugement  fut  prononcé  au  nom 
»  de  toute  l'AfTemblée  :  //  a  plu  mh  Sdint^Effrit 
h6c  d  Nêm ,  Stcc.  que  de  la  même  manière  les 
M  faints  Percs  adèmblez  dans  les  quatre  premiers 
n  Conciles ,  fui  vans  ces  anciens  exemples ,  onc 
9i  fait  enfemble  leur  décifion  touchant  les  hère- 
a  fies  &  les  autres  queftions ,  étant  certain  que 
M  dans  les  difputes  qui  regardent  la  foi ,  quand 
n  on  difcute  les  chofes  de  part  &  d'autre ,  la  lu- 
n  miere  de  la  vérité  chafiè  les  ténèbres  du  men- 
n  fonge ,  la  vérité  ne  pouvant  être  autrement 
>f  éclaircie ,  parce  que  chacun  contribue  alors  de 
•>  fes  lumières  à  la  découvrir,  L* Archevêque  de 
Lyon  ajouta ,  que  quelque  refpedb  que  l'on  doive 
aux  décifions  des  (ouverains  Pontifes,  les  Evê- 
ques  font  en  droit  de  ne  les  recevoir  qu'après  les 
avoir  ferieufement  examinées ,  pour  approuver 
avec  eux  les  mêmes  veritez ,  &  condamner  les 
mêmes  çiicçors  3  que  le  S^t^Éfprit  qui  les  éclairç 


prefide  auifi  an  Adèmblées  des  Evêqocs  ;  qae      Preeez. 
ouelque  grande  que  foit  raucoricé  des  Papes ,  ils  wrfc#/  di 
font  eax- mêmes  perfuadez,  que  les  |ugemens  du  ^^^f*  ^^^ 
iàint  Siège  ,  pour  ctre  authentiques  ,  doivent    Eviqf*€s 
être  reçus  par  le  jugement  des  Evcques   Que  le  ^  '^  -P'^- 
Roi  inftruit  des  règles  de  TEglifê ,  a  judicieufe-   v*^^^  ^* 
ment  ordonné ,  qu'avant  que  la  Conftitution  fut  ^y^ff* 
publiée  dans  Ton  Roïaume ,  elle  fut  reçue  dans 
les  Afièmblées  provinciales  au  défaut  d*un  Con^ 
cile  de  tous  les  Prélats  dfe  la  Primatie ,  tel  que  le 
fécond  Concile  de  Maçon  afièmblé  par  Prifcus 
Archevêque  de  Lyon.  Enfuite  après  la  leâure 
de  la  Conftitution ,  l'Archevêque  de  Lyon  repre- 
fenta  que  l'afifàire  pour  laquelle  on  étoit  alTemolé, 
étôit  de  grande  importance  y  qu'il  s'agiflôit  du 
Livre  de  Monfieur  l'Archevêque  de  Cambray, 
intitulé  :  ExflUathn  des  Méxlmes  des  Saints ,  &c. 
que  ce  Livre  aïant  excité  les  plaintes  de  plufieurs 
Théologiens  &  de  plufieurs  Prélats  ,  l'Auteur 
avoit  foumis  (on  Ouvrage  au  jugement  du  faint 
Siège  &  porté  lui-même  à  Rome  en  première 
in(bnce  une  afiaire ,  dont  les  Evêques  de  France 
auroient  dû  connottre  les  premiers ,  fuivant  les 
anciens  ufàges  de  l'Eglife  ;  que  le  Pape  aïant  fait 
examiner  ce  Livre  avec  (bin  l'avoir  condamné 
par  (à  Conftitution  en  forme  de  Bref  ^  de  la  recep^ 
tion  de  laquelle  il  s'agi(}bit ,  que  cette  Conftitu- 
tion  ne  contenoit  pas  feulement  une  condamna- 
tion générale  de  l'Ouvrage ,  mais  qu'elle  notoit 
en  particulier  vingt-trois  Propofitions  extraires 
de  ce  Livre  ;  que  Monfieur  de  Camb}  ay  s'étoit 
foumis  au  jugement  du  Pape ,  &  avo*t  le  premier 
condamné  fon  Livre  ;  qu'après  cela  le  Livre  aïant 
paru  dès  l'an  1697 ,  &  qu'aïant  été  attaqué  &  dé- 

E  nj 


frétez. 
Virbal  de 
l'jljfemh!. 
des  £vêf^ 
de  I4  Fro. 
vince  de 


70   Histoire  Ecclesiastiq^vb 

fendu  par  fon  Auteur ,  les  Evêques  écoient  inf« 

truits  du  fujec  des  conceftations ,  &  qu'ainfi  il  n'é-> 

toit  plus  befoin  d'un  long  examen,  il  tomba  fur 

la  Conftitution  ^  &  Ton  remarqua  >>  qu'il  auroit 

M  été  à  fouhaitter  qu'elle  eût  été  conforme  aux 

«  Libertez  &  aux  Ufages  de  TEglifc  Gallicane , 

w  dreflce  en  forme  de  Bulle,  adrefTée  aux  Arche- 

9i  vêques  ic  ETcques  du  Roïaume  *,  qu'elle  ne 

a  portât  point  la  claufe  de  motu  proprh  •  qu'il  y 

i>  fût  fait  mention  de  la  manière  dont  la  connoil- 

9i  fance  de  ce  Livre  a  été  portée  au  Tribunal  du 

H  Pape  ^  que  cependant  le  jugement  rendu  par  (a 

»  Sainteté  étant  véritable ,  conforme  à  l'Ecriture 

M  &  à  la  Tradition ,  l'Aflemblée  étoit  d'avis  de 

»  recevoir  la  Conftitution  &  de  la  publier ,  fans 

M  neantmoins  approuver  la  forme  dans  laquelle 

n  elle  eft  conçue  <  &  après  avoir  protefté  que  la 

n  claufe  de  motH  prûpric ,  ne  pourra  tirer  à  con- 

>•  fequence  contre  le  droit  des  Evêques  de  con« 

j>  noître  en  première  inftance  des  matières  de  foi 

m  dans  leurs  Diocefes,  en  confequence  l'Aflèm- 

»  blée  reçoit  cette  Conftitution  &  condamne  le 

V  Livre  de  V Explication  des  Méximes  des  Saints^ 

<>  &c,  &  les  vingt-trois  Proportions   extraites 

M  de  ce  Livre,  avec  les  mêmes  notes  &  qualifi-» 

n  cations  portées  par  la  Conftitution  du  Pape, 

M  tant'  dans  leur  (ens  naturel ,  que  dans  la  fuite 

»  &  dans  la  connexion  des  principes  de  l'Ouvra- 

i>  ge  ^  fans  approbation  du  refte  du  Livre  8c  fans 

m  préjudice  en  d'autres  occafions  du  premier  jugé* 

»  ment  qui  appartient  aux  Evêques  par  leur  infti- 

M  tution  divine,  contre  les  erreurs  qui  trouble- 

>>  ront  leurs  Diocefes ,  &  y  mettront  la  fpi  en 

«  péril, 
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L*A(Iemblée  ordonna  enfuite ,  que  pour  pro* 
cédera  Texecucionde  la  Conftitucion,  l'Arche- 
vêque &  les  Evêques  de  la  Province ,  publieront 
par  un  Mandement  le  plus  (impie  qui  fe  pourra, 
chacun  dans  leur  Diocefe ,  la  Conftitucion  ;  qu'ils 
y  feront  mention  de  la  foumiffion  de  l'Archevê- 
que de  Cambray  ,  &  qu'ils  défendront  d'impri* 
mer ,  copier  ,  lire  &  retenir  ce  Livre ,  8c  de  s'en 
fervir^  &  que  le  Roi  fera  fupplié  de  défendre 
l'impreffion  &  la  publication  de  ce  Livre  dans 
toutfbn  Roïaume  ;  qu'enfin  l'Aflemblée  a  chargé 
l'Archevêque  deXyon,  qui  retournoit  à  Paris 
pour  foûtenir  (à  Primatie  ,  de  rendre  compte  au 
Roi  des  délibérations  des  Evêques  de  la  Province, 
&  de  fupplier  (a  Majeftê  de  faire  expédier  des 
Lettres  patentes  pour  la  publication  &  exécution 
de  la  Conftitution  de  fa  h  ainteté ,  contre  le  Li« 
vre  de  V  Explication  des  Maxime  $  des  Saints ,  Sc 
de  remercier  très- humblement  fa  Majefté  de  ce  « 
qu'elle  n'a  pas  voulu  faire  expédier  des  Lettres  ^ 
patentes  pour  ce  fujet ,  qu'après  avoir  été  Infor-  <^ 
mé  de  Tacceptatioa  qui  en  auroit  été  faite  dans  ^      -^_^ 

les  Aflèmblées  des  Provinces  Ecclefiaftiques.  ?  Tl 

^  FrûcC^ 

L'Artèmblée  des  Evêques  de 'la  Province  d'Am-  V^f  f! 
brun .  fis^xiftt-le  }o  de  Juin  :  fon  Procez  verbal  ^J^P^^i- 
eft  fort  court ,  fans  aucun  préliminaire.  Elle  re-     ^^     ,^^" 
çoit  &  accepte  la  Conftitution ,  &  condamne  «  ^^^^^ .  ^ 
les  vingt-trois  Proportions  condamnées  par  le  «  j/V' 
Pape ,  (ans  préjudice  neantmoins  du  premier  «   , 
jugement  qui  appartient  aux  Evêques,, &  or- «  ^^^^* 
donne  que  la  Conftitution  (èra  publiée  dans  tou^  <c 
tes  les  Eglifes  de  la  Province ,  pour  y  être  exe-  « 

cutce  félon  (à  forme  &  teneur  \  que  l'accepta-  « 

E»  •  •  • 
inj 
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M  tion  qu'elle  fait  de  fa  Conftitucion  fera  prefên- 
99  tée  à  fa  Majefté  y  qui  fera  fuppliée  de  donner 
99  des  Lettres  patentes  pour  la  faire  exécuter  dans 
»  toute  l'étendue*  de  (on  Roïaume  ;  que  ckaque 
s>  Evêque  fera  fon  Mandement  de  la  manière  la 
»  plus  fimple  y  y  inférant  la  Conftitution  en  Fran- 
M  çois  poiir  l'inftruâion  du  peuple  ,  y  défendant 
M  de  lire  ledit  Livre  Se  de  le  garder ,  en  faifànt 
s»  mention  de  la  (bumiflion  de  l'Archevêque  de 
M  Cambray  ;  que  fa  Majefté  (èra  fuppliée  de  révo- 
•>  quer  le  privilège  accordé  pour  l'impreflion  du 
99  Livre  condamné  ^  d'en  ordonner  la  fuppreflion 
»  &  enfemble  tous  les  Livres  faits  ou  à  faire  pour 
99  fa  dcfenfe, 

^^*         Les  Evêques  de  la  Province  de  Tours  s'alTem- 

^1^^    blerent  le  lo  Juillet.   On  y  entra  dans  un  plus 

Vj/!?    l    %^^^^  détail  fur  le  Livre  de  l'Explication  des  Ma- 

jf-^^     xîmes  des  Saints,  &  l'Archevêque  de  Tours  fit 

jtV^^  une  ample  réfutation  des  principes  de  cet  Ou- 

.     '^•*  vrage  j  il  s'étendit  enfuite  fur  le  droit  que  les 

wtee  4$     ^  Evêques  ont  de  juger  des  matières  de  foi  ;  il  fit 

J  0Mrs.        ^^  j^g  remarques  (ur  la  claufe  de  motu prpffrio ,  6c 

M  de  la  claufe  de  la  publication  ad  valvéu  :  Cepen- 

M  dant  il  prétendit  que  ces  claufès  n'avoient  pas 

fl»  été  mi(ès  dans  la  Conftitution  par  aucune  afÎFè- 

99  dation  ,  &  que  la  prefentation  que  le  Nonce 

M  avoit  faite  au  Roi  de  cette  Conftitution  ,  cou-. 

M  vroit  ces  défauts  :  Il  loiia  Monfieur  de  Cambray 

M  de  fa  foumiflion  ;  enfin  l'aflfàire  mife  en  délibe- 

99  ration ,  les  Evêques  déclarèrent  par  voie  de 

99  jugement ,  i^.  Qu'ils  recevoient  &  acceptoient 

99  avec  tout  le  refpeft  dû  à  (a Sainteté,  la  Conf- 

M  titution.  ^,Que  l'AiTcmblée  condamnoit  en  paç 
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tîculier  les  vinec-erois  Propoficions  extraites ,  «      Frtcez, 
tant  dans  leurs  fens  naturel ,  que  par  rapport  à  <«  Virbàl  de 
la  fuite  Se  liaifbn  des  principes  de  tout  l'Ouvra-  «  fA^imbl. 
ge ,  comme  téméraires ,  fcandaleutès ,  mal  fo-  <«  dis  Eve^. 
nantes  ,  ofienfives  des  oreilles  pieufes ,  pemi-  €t  dels  Prê-' 
cieufes  dans  la  pratique ,  &  même  erronées  reC-  «  vinci  de 
pensivement  ;  iàns  approbation  du  refte  du  Li-  «  TêMrs. 
vre.  )•  Qu'elle  n'entend  point  par  ladite  accepta^  « 
tion  déroger  au  droit  atuché  par  inftitution  di-  << 
vine  au  caraâere  Epifcopal ,  de  juger  les  caufes  <« 
de  foi ,  ni  approuver  la  forme  &  les  claufès  de  «* 
ladite  Conftitution  ,  qui  pourroient  être  con-  « 
traires  aux  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane.4.Que  « 
ladite  Conftitution  fera  inférée  au  Gre^è  de  « 
l'Officialité  de  chaque  Evêque  de  la  Province,  « 
pour  y  avoir  recours,  j.  Qu'elle  fera  de  même  « 
inférée  dans  le  Mandement  que  chacun  de  nos  ^ 
Seigneurs  les  Evêques  fera  le  plus  (Impie  qu'il  « 
fera  poflible ,  pour  être  proportionné  à  l'inteU  ^ 
ligence  de  tous  les  Fidèles.  6.  Qu'il  fera  défendu  « 
à  tous  les  Fidèles  de  lire  ou  garder  ledit  Livre ,  <^ 
&  ordonné  de  le  remettre  entre  les  mains  de  ^ 
leurs  Evêques  ,  fous  les  peines  portées  par  la-  « 
dite  Conftitution.  7.  Que  (à  Majefté  fera  très-  ^ 
humblement  fuppliée  d'accorder  (es  Lettres  pa-  <c 
tentes ,  &  d'ordonner  comme  une  fuite  necef-  <« 
faire ,  que  ce  auiauroit  été  écrit  pour  la  défenfè  ^ 
dudit  Livre,  (oit  fupprimé.  8.  Que  Me(Iieurs<c 
les  Députez  rendront  compte  des  délibérations  ce 
de  r  Aflèmblée  à  Meflèigneurs  les  Evêques ,  par  ce 
lefquels  ils  ont  été  commis ,  &  qu'il  en  (era  ce 
envoie  un  Proccz  verbal  à  Mondeur  l'Evêque  ce 
de  Léon ,  qui  n'a  point  eu  de  Député  dans  cette  <• 
AtTcmblée ,  afin  que  tpus  s'y  pui(renc  confor-  n 
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mer  comme  de  droit.  Le  Mardi  ii  TAflèmblée 
aïanc  pris  féance ,  on  y  lût  le  prefent  Procez  ver- 
bal ;  après  quoiMonueurrArchevêqueaécéfup- 
plié  d'envoïer  au  Roi  la  prefence  délibération  ^ 
de  lui  rendre  au  nom  de  toute  la  Province  les  té- 
moignages de  (es  profondes  aâions  de  grâce,  & 
des  vœux  qu'elle  fera  fànscedè,  afin  qu'il  plaife 
à  Dieu  de  bénir  Ces  pieux  deflèins ,  &  de  com« 
b)er  de  fes  grâces  (a  Perfonne  iàcrée  Se  toute  la 
Maifon  Roïale. 

XVI.  L'Aflemblée  des  Evêques  de  la  Province  de 

PrûceT^    Bourges  fe  tint  le  i8.  de  Juillet.  Après  la  Icûure 
verbal  de    de  la  Lettre  &  de  la  Conuitution  ,  l'Archevêque 
tAffemhl.  de  Bourges  remontra  i>  que  c'étoit  une  difcipline 
des  Eveq.  n  tres-ancienne  dans  l'Eglifè  de  rendre  compte 
de  U  Prc^  $9  desaOàires  importantes  aux  Evêques  des  grands 
vhce  de    m  Sièges  ,  &  particulièrement  à  celui  de  Rome  ; 
Beurges.    »  que  de  ces  relations ,  les  unes  contenoient  les 
1»  jugemens  que  les  Evêques  avoient  rendu  en 
»  première  inftance  ;  les  autres  n'étoient  que  de 
M  (Impies  confultations  ;  que  dans  l'afllaire  pre- 
ff  fente  il  y  a  le  fonds  &  la  forme  ;  que  pour  le 
M  fonds ,  le  Livre  des  Maximes  des  Saints  avoir 
«  été  dcfapprouvé  généralement  &  en  particu* 
»  lier  par  plus  de  deux  cens  Dofteurs  de  la  Fa* 
*»  culte  de  Théologie  de  Paris,  qui  fuivant  Tex- 
»  preflfîon  du  Pape  Urbain  V  L  eft  en  poflcflîon 
*>  de  difliper  par  fes  lumières  les  ténèbres  de  Ter* 
n  reur  ^  que  quantité  de  Prélats  diftinguez  l'a* 
«voient  au(fi  condamné,  &  qu'enfin  laConfti- 
»  tution  de  nôtre  faint  Père  le  Pape  lui  avoit  porté 
•»  le  dernier  coup  ;  qu'à  la  vérité  cette  Coriftitu- 
M  tion  n'étoit  pas  revêtue  des  formes  requifes« 
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Le  refte  de  la  féance  fiit  emploie  à  comparer  les     Proaf]^ 
vingt-trois  Proportions  condamnées  avec  le  Li-  verbal  Ji 
vre  de  l'Archevêque  de  Cambray ,  à  examiner  CAfembl. 
les  principes ,  les  confèquences  &:  le  fonds  de  la  ^e^  Eveq. 
doârine  qui  y  eft  contenue",  &  rAfTcmblcefut  delsFro^ 
remife  au  lendemain  matin.    L'Archevêque  de  vina  de 
Bourges  reprefenta ,  que  les  foins  que  les  Eve-  «  Bourges^ 
ques  de  France  s'étoient  donnez  depuis  deux  « 
ans ,  pour  s'inftruire  à  fond  des  fentimens  de  <« 
Moniteur  l'Archevêque  de  Cambray ,  la  dif-  <f 
cuffion  que  la  Compagnie  avoir  faite  le  jour  c( 
précèdent ,  &  la  foumiflion  de  l'Auteur  du  Li-  «t 
vre,  difpenfoit  l'Afleinblée  d'un  plus  long  exa-  « 
men.  Enfuite  T  Adèmblée  déclara  d'un  confente- 
ment  unanime  >  qu'elle  acceptoit  avec  refpeâ  <« 
&  foumiflion  la  Conftitution ,  Se  qu'elle  con-  « 
damnoit  le  Livre  intitulé^  E  flicsMn  des  Méu  ce 
ximesdis  Saints,  8c  les  vingt-trois  Propofitions  ^ 
contenues  dans  ce  Livre,  fpecifiées  dans  la  Con-  <c 
ftitution  avec  les  qualifications  qui  y  font  mar-  <« 
quées.  Elle  ordonna  enfuite  ^  ï^.  Que  laCon-  «* 
ftitutian  feroit  publiée  dans  toutes  les  Eglifes  de  <« 
la  Province  ,  enrcgiftrée  aux  Greffes  des  Offi-  «• 
cialitez  ;  que  la  délibération  &  acceptation  de  «« 
l'Aflèmblé^  feroient  prefentées  au  Roi ,  &  que  « 
Ùl  Majefté  feroit  très- humblement  fuppliée  de  «< 
vouloir  faire  expédier  (es  Lettres  patentes  pour  « 
la  publication  &  exécution  de  cette  Conftitu.  ^ 
tion  dans  (toute  l'étendue    de  fon  Roïaume.  <« 
%.  Que  chaque  Evêqne  dans  fa  Province  fera  un  ^ 
Mandement ,  pour  défendre  àtous  les  Fidèles  de  << 
fon  Diocefe ,  de  lire ,  &  même  de  garder  le  Li-  « 
vre  des  Maxirms  des  Saints ,  &c.  fous  les  pei-  «^ 
nés  portée  par  la  Cgni^tution ,  avec  injonc  m 
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»>  cion ,  (bus  les  mêmes  peines ,  k  ceax  qui  en  ont 
»  quelque  exemplaire  ou  copie  de  les  mettre  en- 
M  tré  leurs  mains.  €^e  ces  Mandemens  feront 
•>  fimples  ;  qu'on  y  imerera  une  traduâion  Fran- 
»>  çoiie  de  la  Conftitution ,  &  qu'on  y  témoignera 
»  la  joie  qu'on  redènt  de  la  foumiflion  ablolue 
9i  Se  (ans  ombre  de  reftriâion  de  Monfieur  TAr- 
9i  chevêque  de  Cambray.  }.  Que  fa  Majefté  fera 
^>  très- humblement  fuppliée  de  révoquer  le  pri- 
»  vilege  donné  pour  l'impreilion  du  Livre  des 
*^  Mâximet  des  Saints ,  &c.  &  de  faire  fupprimer 
»  tous  les  autres  Livres  &  écrits  qui  ont  été  faits 
M  pour  fa  défenfe  ou  pour  établir  la  doârine 
M  cenfurée  par  la  Conftitution  de  fa  Sainteté. 
M  4*  Qu'on  rendra  à  fa  Majefté  de  tres-humbles 
M  a&ions  de  grâces ,  en  reconnoidance  de  lajpro- 
M  teâion  qu'elle  a  toujours  donnée  à  TEglife  de 
M  France ,  &  particulièrement  en  cette  occafion. 

X VIL         L'Aflcmblée  Provinciale^es  Evcques  de  la  Pro- 

H^IA     ^*"^  d'Aix  fut  la  dernière ,  &  ne  fe  tint  que  le  lo 

VjIt   u    J^^î^J^  1700  >  &  ^^^  1^1  *•  Après  la  leAure  de  la 

\^^^.      Lettre  du  Roi&  de  la  Conftitution ,  l'Archevê- 

5' .    p^^*   que  d'Aix  loiia  d'abord  la  foumiffion  de  Monfieur 

f  ^  '^^^  de  Cambray  :  Il  fit  remarquer  enfuite  >>  que  la 

M^.  i*  fpiritualite  contenue  dans  fon  Livre  étoit  très- 

^*       »  dangereufe.  Il  reprefenta  dans  une  autre  féance 

ii  que  le  droit  de  juger  dans  les  matières  de  foi 

^  étoit  fi  eflèntiellement  attaché  au  caraâere  des 

D  Evcques  ,  &  fi  folidemenc  éubli  par  les  Con« 

»»  ciles  fur  les  deux  fondemens  inébranlables  de 

j»  l'Ecriture  fàinte  &  de  la  Tradition ,  qu'on  ne 

>»  fi^uroit   raifonnablement   foupçonner    aucun 

»»  Catholique  d'y  vouloir  donner  U  moindre  at^ 
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teinte  ;  mais  qu'à  l'éeard  de  Texcrcice  de  ce  droit,  «     Pr$ciz. 
il  paroit  aflèz  indicerent  que  les  jugemens  des  «  Virhal  di 
Evêques  précèdent ,  ou  qu'ils  fuivent  les  déci-  ««  tAffimbU 
£ons  du  (aint  Siège  ;  que  fouvent  les  décifions  <«  ^s  \Eveq. 
des  fouverains  Pontifes  n'ont  été  données  au^a-  »  di  I4  Prêm 
près  le  jugement  des  EYêqiies ,  8c  que  quelque-  «  vimi 
fois  les  Papes  aïant  jugé  les  premiers ,  les  Eve-  «  dfjiix. 
ques  ont  accepté  le.urs  jugemens ,  en  jugeant  << 
après  eux ,  que  le  Pape  aïant  adreflé  fa  Confti-  <« 
tution  au  Nonce ,  pour  la  remettre  au  Roi ,  &  ce 
£à  Majefté  raïant  renvoie  aux  Evêques  de  Ton  <c 
Roïaume ,  cela  foifoit  le  même  effet ,  comme  fi  << 
le  faint  Siège  l'eût  adredé  immédiatement  aux  «c 
Evêques  ,  même  pour  avoir  leur  confentement  «t 
&  leur  confirmation  ^  que  les  claufes  de  la  Con  <c 
ftitution,  dont  Tune  la  déclare  obligatoire  aufll-  « 
tôt  après  qu'elle  fera  publiée  &  affichée  ai  vmL  « 
VMS,  icc.  La  féconde,  qui  ordonne  de  remet-  «c 
tre  les  exemplaires  du  Livre  cenfuré  entre  les  « 
mains  des  Inquifiteurs  de  la  Foi ,  &  la  troifiéme,  «^ 
qui  fait  tomber  l'excommunication  indififèrem-  <« 
ment  &  généralement  fur  toutes  fortes  de  con-  <« 
trevenans ,  font  voir  que  ce  Bref  eft  gênerai  « 
pour  toute  la  Chrétienté  :  &  qu'il  ne  regarde  pas  << 
précifementl'Ëglifè  Gallicane,  quia  fes  liber- <« 
tez  6c  fes  immunitez  ;  que  fi  on  trouve  dans  cet-  <« 
te  Conftitution  les  termes  de  motHpnpriù ,  il  eft  <« 
aiié  de  concevoir  que  ce  n^ft  qu  une  expreflion  « 
de  ftile  «  puifqu'il  eft  formellement  porté  par  ce  « 
Bref,  que  ce  Livre  cenfuré  a  été  long  -  temps  <f 
combatu  Se  défendu  par  un  grand  nombre  d'é-  « 
crits  de  France  ic  de  Rome  ;  qvi-'enfin  ces  dé-  <« 
fauts  de  formalitez  ne  fçauroient  être  fi  confi-  <« 
derables  ,  que  l'importance  &  la  juftice  du  «• 
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Prûcé^    •»  fonds  ne  puidenc  &  rie  doivent  faire  rccevoîf 

verhal  di  »»  cette  Conftitution  avec  refpeû  &  foumiflion^ 

tAjfembL   »  &  condamner  les  vingt-trois  Propofitions  de 

des  Evêf.   *>  la  même  manière  qu'elles  ont  été  notées  ôc 

de  U  Prâ^  n  qualifiées  par  le   Pape  ,  fans  approbation  du 

vinee  »  refte  du  Livre.    Uadèmblée  déclara  dans  la 

é^jiix»       M  féance  fuivante ,  qu'elle  agréoit ,  acceptoit  &: 

ii  recevoit  avec  refpeâ  la  Conftitution ,  &  que 

9i  fuivant  le  droit  &  la  pofleflion  qu'ont  les  Evc- 

M  nues  de  connoitre  &  de  juger  des  matières  de 

f>  foi  )  elle  condamne  les  vingt-trois  Propofitions 

w  extraites  du  Livre  intitulé  :  Explicdtion  des  Mâ^ 

%i  xlmes  des  Saints,  (ans  approbation  de  ce  Livre, 

M  avec  les  mêmes  notes  &  qualifications  portées 

M  par  la  Conftitution  ^  &  que  pour  l'exécution, 

9i  elle  ordonne  ,  i^.  Que  la  Conftitution  fera  im« 

»  primée  en  Latin  &  en  François  ,  pour  être  dif^ 

M  tribuée.  i.  Que  les  Prélats  de  la  Province  fe* 

9»  ront  un  Mandement  fimple  &  précis ,  pour  la 

u  faire  publier  dans  toutes  les  paroiflès  de  leurs 

»  Diocefes.  j.  Qu'ils  défendront  la  leâure ,  l'im. 

*•  preflion  &  le  débit  de  ce  Livre.  4.  Qu'ils  feront 

»  mention  de  la  foumiflîon  de  TÀrchevêque  de 

t>  Cambray.  j.  Que  l'Archevêque  d'Aix  fera  des 

I»  remercimens  au  Roi ,  &  lui  rendra  compte  de 

«t  la  délibération.  6.  Que  l'on  prefentera  au  Roi 

«  le  Procez  verbal  de  l'Aflemblée, 

Qiiand  toutes  ces  AfTemblées  furent  finies ,  8c 
que  les  Procez  verbaux  en  furent  rapportez  au 
Roi ,  fa  Majefté  donna  la  Déclaration  fuivante^ 
pour  faire  exécuter  dans  le  Roïaume  la  Confti-- 
tution  du  Pape  &  fupprimer  le  Livre  de  Mon- 
ficur  de  Cambrai,  avec  tous  les  Ouvrages  fiaits 
pour  fa  défenfe. 
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DECLARATION  DV  ROY, 
qui  ordonne  Inexécution  de  la  Conftitution 
de  notre  fuint  Père  le  Pape  en  for  m:  de  Bref 
du  1 1  Mars  1699 ,  portant  condamnation 
iun  Livre  intitule  ^  Explication  des  Ma- 
ximes des  Saints  fur  la  vie  intérieure , 
compofé  par  M.  l'Archevêque  de  Cam* 
bray. 

Lo  V  is  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ce      DieLu 
&  de  Navarre  à  tons  ceux  qui  ces  prefences  Let-  «  rétion  dm 
très  verront ,  falut.  Les  plaintes  qui  s*cleve-  «  R^i  four 
rent  en  l'année  1^97,  en difFcrcns  endroits  de^  itf  recep^ 
nôtre  Roïaume ,  &  particulièrement  en  nôtre  «<  tion  de  U 
bonne  Ville  de  Paris ,  au  fujet  du  Livre  intitulé  :  «  CênfHtUm 
Explication  des  Maximes  des  Saints  far  la  f^iitt  tion^  &€, 
imerienre ,  compofé  par  le  (îeur  de  Salignac  Fe  « 
nelon  Archevêque  de  Cambray ,  IVianc  engagé  a 
de  porter  d'abord  au  faint  Siège ,  cette  affaire  « 
qui  étoit  née  dans  le  Roïaume,  &  de  foumettre  m 
au  jugement  de  nôtre  faint  Père  le  Pape  la  do-  « 
ârine  qu'il  y  avoit  expliquée ,  £â  Sainteté  au-  <« 
roit  fait  examiner  ce  Livre  avec  toute  l'exaâi-  « 
tude  que  méritent  les  chofes  qui  regardent  la  « 
Foi  y  &  après  y  avoir  travaillé  elle-même  du-  <« 
rant  un  très-long- temps  avec  beaucoup  de  zèle  « 
&  d'application  ,  elle  l'auroit  condamné  par  fa  « 
Conftitution  donnée  en  forme  de  Bref  le  11  « 
Mars  dernier ,  &  auroit  ordonné  en  même-  ^ 
temps  au  Geur  Delphini  fon  Nonce ,  de  nous  en  « 
prelenter  de  fa  part  un  exemplaire  ,  ic  de  nous  « 
demander  nôtre  proteâion  pour  la^  fairis  exe-  « 
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DécU»  »  cuter ,  nous  l'avons  reçue  avec  le  refpeâ:  qud 

ration  du  «*  nous  avons  pour  le  faine  Siège  &  pour  la  per- 

Hoi  Pâur    *>  fbnne  de  nôtre  faine  Père  le  Pape  »  &  nous  avons 

U  Ticef^    »  eftimé  à  propos  d'en  envoïer  des  copies  à  eous 

ilon  de  U  *>  les  Archevêques  de  notre  Roïaume ,  avec  or- 

Confiitu^    »dre  d'adèmbler  les  Evêques  leurs  Tuffragans, 

tion  j  &€.  »  afin  qu'ils  puifTene  accepter  ceeee  Confticueion 

»  dans  les  formes  ordinaires ,  &  que  joignans 

M  ainfi  leurs  fofFrages  à  l'aueorieé  du  jugemene  de 

»  nôtre  faint  Père  le  Pape ,  le  concours  de  ces 

9i  puidances  pût  étouffer  encieremene  des  nou-* 

J9  veautez ,  qui  blellbiene  la  pureté  de  la  Foi , 

n  Se  dont  on  pouvoit  abufer  pour  la  corruption 

a  de  la  Morale  Chrétienne  :  ces  Aflèniblées  ont 

>i  eu  le  fuccez  que  nous  en  avions  efperé ,  &  nous 

»  avons  vu  avec  beaucoup  de  plaifir ,  par  les  Pro- 

i*  cez  verbaux  qui  nous  en  ont  été  prefentez,  que 

»i  les  Prélats  de  nôtre  Roïaume ,  &  même  ledit 

M  fieur  Archevêque  de  Cambray ,  reconnoiflant 

M  dans  la  Conftitution  de  nôtre  faint  Père  le  Pape^ 

)>  la  doârine  Apoftolique ,  l'ont  reçue  avec  le 

j>  refpeâ  &  la  (bumimon  qui  eft  duc  au  Chef 

j>  qu'il  a  plû  à  Dieu  de  donner  fur  la  terre  à  fon 

9i  Églife  ^  nous  ont  fupplié  en  même- temps  de 

9i  faire  expédier  nos   Lettres  patentes ,  pour  la 

M  faire  publier  &  exécuter  dans  nôtre  Roïaume* 

»  Et  comme  nous  ne  nous  fervons  jamais  avec 

M  une  plus  grande  ûtisfafbiofi  de  lapuidànce  qu'il 

j>  a  plû  à  Dieu  de  nous  donner ,  que  lorfque 

j»  nous  Temploions  pour  maintenir  la  pureté  de 

»  la  Foi ,  comme  un  Roi  Très- Chrétien,  rede- 

i>  vable  à  la  bonté  divine  d'une  (i  longue  fuite  de 

w  grâce  &  profperitcz  ,  eft  obligé  de  le  faire. 

M  A  CES  CAUSAS^  nous  avons  dit ,  déclaré 
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&  ordonné,  difons,  déclarons  &  ordonnons <«     Dicté* 

f)ar  ces  Prefentcs  (ignées  de  nôtre  main,  rou-  <«  rdii^n  d9$ 
ons  &  nous  plaît  ,  que  ladite  Conftitution  de  «  M  potir 
nôtre  (aint  Pcre  le  Pape  en  forme  de  Bref ,  at-  «  ta  nctf^ 
uchée  lous  le  contre-fcel  de  nôtre  Chancelle-  «  ^^  ^f  td 
lie ,  acceptée  par  les  Archevêques  &  Evêques  <«  ComfUtu^ 
de  nôtre  Roïaume^  y  foit  reçue  &  publiée,  «  tiw^&c^ 

Îour  y  être  exécutée ,  gardée  ic  obfèrvée  félon  « 
I  forme  &  teneur  :  exhortons  à  cette  fin ,  &  <« 
neantmoins  enjoignons  à  tous  les  Archevêques  <c 
&  Evêques ,  conformément  aux  réfolutions  <* 
qu'ils  ont  pri(ès  eux-mjêmes  de  la  faire  lire  &  <* 

1  oublier  inceflamment  dans  toutes  les  Eglifes  de  *^ 
eurs  Diocefes ,  enregiftrer  dans  les  Greffes  de  *^ 
leurs  Officialitez  ,  &  de  donner  tous  les  ordres  <^ 
qu'ils  eftimeront  les  plus  efficaces  pour  la  faire  <* 
exécuter  ponâuellement  Ordonnons  en  outre,  << 
que  ledit  Livre  ,  enfemble  tous  les  écrits  qui  ^ 
ont  été  faits ,  imprimez  &  publiez ,  pour  la  ^ 
défenfe  des  Propolîtions  qui  y  font  contenues,  <* 
&  qui  ont  été  condamnées  ,  feront  fupprimez  : 
Défendons  à  toute  forte  de  perfonnes  ,  à  pei- 
ne de  punition  exemplaire  ,  de  les  débiter ,  im-  ^ 
primer  &  même  de  les  retenir.  Enjoignons  à 
ceux  qui  en  ont  de  les  rapporter  aux  Gref&s 
des  juftices  ^  dans  le  Redbrt  defquelles  ils  de-  <* 
meurent,  ou  en  ceux  des  Officialitez,  pour  ^ 
y  être  fupprimez  ;  &  à  tous  nos  Officiers  &  au-  ^ 
très  aufquels.la  police  appartient ,  de  faire  tou-  ^ 
tes  les  diligences  ic  perquifîtions  necedàires  <* 
pour  l'exécution  de  cette  prefente  difpofttion.  ^ 
Défendons  pareillement  à  toute  forte  de  per*  ^ 
(bnnes  ,  de  compofer ,  imprimer  &  débiter  a  '« 
l'avenir  aucuns  écrits ,  lettres  ou  autres  ou«-  <* 
Hi^.  Eçc. du  17.  Sii.  Tonu  IF.         F 


ce 
a 
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DicUu    »  vrages ,  fous  quelque  titre  &  en  quelque  forme 
rdii9n  du    n  que  ce  puiflè  être ,  pour  foûtenir ,  fiavorifer  & 
Roi  ponr     si  renouveller  lefdites  Proporitions  condamnées, 
U  ncep^    »  à  peine  d'être  procédé  contre  eux ,  comme  per- 
tion  de  U  >i  turbateurs  du  repos  public.  Si  donnons  en 
CùnfiitH^     «iMANOEMENTà  nos  amez  &  féaux  les  gens 
tien  j  &c»  »  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement ,  que  s'il  leur 
»  appert ,  que  dans  ladite  Conftitution  en  forme 
»>  de  Bref  ^  il  n'y  ait  rien  de  contraire  aux  faints 
M  Décrets ,  Conftitutions  canoniques  ,  aux  droits 
M  &  prééminences  de  nôtre  Couronne  &  aux  Li* 
M  bertez  de  l'Eglife  Gallicane ,  ils  aient  â  faire 
9i  lire,  publier  Se  enregiftrer  nos  prefentes  Let- 
>i  très  «  enfemble  ladite  Conftitution ,  Se  le  con- 
»  tenu  en  icelles  garder ,  Se  faire  garder  Se  obfer* 
i>  ver  par  tous  nos  Sujets  dans  l'étendue  du  Ref- 
M  fort  de  nôtredite  Cour  ^  &  en  ce  qui  dépend 
n  de  l'autorité  que  nous  lui- donnons.  Enjoignons 
M  en  outre  à  nôtredite  Cour ,  Se  à  tous  nos  autres 
M  Officiers  ,  chacun  en  droit  foi,  de  donner  auf- 
*>  dits  Archevêques  Se  Evêques,  Se  à  leurs  Offi- 
iy  ciaux ,  le  fecours  &  aide  du  bras  feculier ,  lorf- 
i>  qu'ils  en  feront  requis  dans  le  cas  de  droit,  pour 
»  l'exécution  de  ladite  Conftitution  :  C  A  r  tel  eft 
9i  nôtre  plaifir  ;  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
»  mettre  nôtre  fcel  à  ces  Prefentes.  Donne'  à 
M  Verfailles  le  quatrième  jour  du  mois  d'Août , 
»  Tan  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt- dix-neuf. 
»>Et  de  nôtre   Règne  le  cinquante  -  feptiéme. 
»  Signé,  LOUIS;  Et  pliu  tas^  Par  le  Roi , 
mPhelypeaux.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de 
9>  cire  jaune. 

Cette  Déclaration  fut  envoïée  au  Parlement 


ie  Paris  ^  &  aux  autres  Parlemens  du  Roïaume. 

S»our  y  être  enregiftrée  :  Ce  fut  Monfieur  d' Aguel- 
èau  ^  pour  lors  Avocat  gênerai ,  qui  porta  lapa» 
rôle  pbur  les  Gens  du  Roi  au  Parlement  de  Paris. 
Le  difcours  qu'il  fit  en  cette  occafion  étant  auflî 
içavant  Se  judicieux ,  qu'éloquent ,  &  compre- 
nant en  abrégé  des  maximes  tres-folides  fur  le  ju- 
gement des  caufès  qui  regardent  les  matières  de 
foi  :  nous  ne  pouvons  pas  nous  di^enfer  de  le 
rapporter  ici  de  la  manière  qu'il  a  été  prononcé^ 
avec  l'Arrêt  de  la  Cour  intervenu  fur  Tes  Con* 
clttfions» 

EJ^TRAIT  DES  REGISTRES 

de  Parlement., 

Ce  jour  les  Grand-Chambfe  6c  Toumelle  a(l  «      C9Hctii^ 
lèmblées  y  jes  Gens  du  Roi  font 'entrez ,  &  ont  «  ffis  àeM^ 
dit.  Maître  François- Henry  d'Aguefleau  Avo-  w  £ji9iup^ 
cat  dudit  Seigneur  Roi  ^  portant  Ta  parole.  feanfiér  U 

MESSIEURS,  réti0n  du 

Hâi  pour 
Nous  apportons  à  U  Cour  les  Lettres  paten^-  <*  u  recef^ 
tes ,  par  ferquelles  il  a  plû  au  Roi  d'ordonner  «  ttw  d$  U 
renregiftrement^  la  publication  de  la  Confti-  «  CênfUtH^ 
tution  de  notre  faint  Père  le  Pape ,  qui  con-  «  ^/^^  c^„f^ 
damne  le  Livre  intitulé  :  Exflieathn  des  MmxL  m  /^  Lli^i 
mes  des  Saints  fisr  U  vie  interietere ,  compoft  par  <<  dis  Mdstu 
Meflire  François  de  Salignac  de  Fenelon  ^  Ar- »  mes  dei 
chevêque  de  Cambray ,  &  nous  nous  eftimons  «  SainiSè 
heureux  de  pouvoir  vous  annoncer  en  même-  ce 
temps  U  conclufîon  de  cette  grande  affaire ,  qui  «« 
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Cênebê"  »  après  avoir  tenu  toute  TEglife  en  fufpens  peiK 

Jtis  deAi.   »>  dant  plus  de  deux  années ,  lui  a  donné  autant 

éfjtgtaf^    »  de  joïe  &  de  confolation  dans  ia  fin  ^  qu'el^* 

fidufiêr  U  n  le  lui  avoit  caufé  de  douleur  &  d'inquiétude 

DiclsTM*    M  dans  Ton  commencement. 

tion  du         n  Ce  (àint  ^  ce  glorieux  ouvrage ,  dont  le  fuc- 

JR9i^  &c.   n  ces  intereÔbit  également  la  Religion  &  l'Etat, 

j>  le  Sacerdoce  &  l'Empire ,  eft  le  fruit  précieux 

»  de  leur  parfaite  intelligence.  Jamais  les  jdcux 

«>  Puiflances  (iiprêmes  que  Dieu  a  éublies  pour 

»  gouverner  les  hommes ,  n'ont  concouru  avec 

M  tant  de  zèle ,  di(bns  mcriie  ^  avec  tant  de  bon- 

»  heurta  la  fin  qui  leur  eft  commune,  c'eft-à- 

»  dire ,  à  la  gloire  de  celui  qui  prononce  Tes  oracles 

n  par  la  bouche  de  l'Eglife^  &  qui  les  fait  execu- 

n  ter  par  l'autorité  des  Rois. 

»  Des  ténèbres  d'autant  plus  dangereufes,  qu'eU 
»>les  empruntoient  Tapparence  &  l'éclat  de  la 
»  plus  vive  lumière  >  commençoient  à  couvrir  la 
M  face  de  l'Eglife.  Les  efprits  les  plus  élevez, 
»les  âmes  les  plus  celeftes^  trompées  par  les 
M  faulTes  lueurs  d'une  (piritualité  ébloUidante , 
»  étoiént  celles  qui  couroient  avec  le  plus  d'ar- 
»  deur  après  l'ombre  d'une  perfeâion  imaginaire; 
t»  &  fi  Dieu  n'avoit  abrégé  ces  jours  d'illufion  & 
j>  d'égarement ,  les  élus  mêmes ,  s'il  eft  poflible, 
»  de  s'il  nous  eft  permis  de  le  dire  après  l'Ecriture, 
99  auroient  été  en  danger  d'être  feduits. 

M  La  vérité  s'eft  fait  entendre  par  la  voix  du 
M  Pape ,  &  par  celle  des  Evêques  ;  elle  a  appelle 
9*  la  lumière ,  &  la  lumière  eft  fortie  du  fein  des 
9*  ténèbres  :  il  n'a  fallu  qu'une  parole  pour  difli- 
»  per  les  nuages  de  Terreur  ,  &:  le  remède  a  été  fi 
M  prompt  &  fi  efficace,  qu'il  a  effacé  jufqu*att  fou*. 
»  venir  du  mal  dont  nou$  étions  menacez. 
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tJn  des  plus  fàints  Pafteurs  que  Dieu  dans  ià  «      Cêntlïui 
toiUèricorde  ait  jamais  donnez  à  (on  Egli(ê ,  un  cr  fiis  i$M. 
Pape  digne  par  fon  éminente  pieté,  d'être  né  «*  à^^g'^f- 
dans  ces  fiedes  heureux  y  où  le  Ciel  mettoic  au  c<  ftdufur  U 
nombre  ^e  Tes  Saints ,  tous  ceux  que  Rome  <«  Dic'srs^ 
avoit  élevez  au  rang  de  Tes  Pontifes ,  eft  celui  «  tion  dm 
que  la  Providence  a  choifi  pour  faire  ce  difcer-  «  Rêf^  &t^. 
nement  fincere ,  mais  (i  difficile  entre  la  vraie  ce 
&  la  faufle  fpiritualité.  Ijà,  gloire  en  étoit  dûë  <c 
à  un  Pontificat  fi  pur ,  fi  defintereflé ,  fi  pacifi-  <« 
que;  il  fi^mble  que  Dieu ^  dont  les  yeux  fontcc 
toujours  ouverts  fiir  le^  befbins  de  fon  Eglifè ,  <c 
ait  prolongé  les  jours  de  nôtre  (aint  Pontife  »  «« 
qu'il  ait  ranimé  fà  vieilledè  comme  celle  de  «c 
l'Aigle ,  pour  parler  encore  le  langage  de  l'E-  << 
criture ,  &  qu'il  lui  ait  infpiré  une  nouvelle  ar-  ^ 
deur  à  l'extrémité  de  fa  courfe ,  pour  le  met-  << 
tre  en  état  d'être  non  feulement  l'auteur ,  mais  «c 
le  con(bmmateur  de  ce  grand  Ouvrage» 

L'Eglife  Gallicane  reprefentée  par  les  Afiem-  c< 
blées  des  Evêques  de  fes  Métropoles ,  a  joint  « 
fon  fuffîrage  à  celui  du  faint  Siège  ;  anioiée  par  << 
l'exemple  ic  par  les  doftes  écrits  de  ces  illuftres  « 
Prélats  qui  fe  font  déclarez  fi  hautement  les  ze-  << 
lez  défenfeurs  de  la  faine  do£brine ,  elle  a  rendu  « 
un  témoignage  éclatant  de  la  pureté  de  fa  foi.  « 
La  vérité  n'a  jamais  remporté  une  viâoire  fi  <c 
célèbre  ni  fi  complette  fur  l'erreur  »  aucune  voix  et 
difcordante  n*a  troublé  ce  faint  concert ,  cette  « 
heureufi:  harmonie  des  Oracles  de  l'Eglife.  Et  « 
quelle  a  été  fa  joïe  lorfqu'elle  a  vu  celui  de  fes  « 
Pafteurs ,  dont  elle  auroit  pu  craindre  la  con-  « 

tradition ,  fi  fon  cœur  avoit  été  complice  de  « 

fi^n  efprit ,  plus  humble  &  plus  docile  que  la  « 

Fiij 
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Conciles  »  dernière  brebis  du  troupeau  ,  prévenir  le  juge<- 
fiSs  iêM*  '>  ment  des  Evéques ,  (ê  nâcer  de  prononcer  con- 
d'jlguef.  »  tre  lui-même  une  trifte ,  mais  (àlutaire  cenfure, 
feMufkrU  »  &  ralTurer  TEglifè  eflTraïée  de  la  nouveauté  de 
DieUré.  »»  là  do£brine ,  par  la  proteftation  auffi  promp- 
tion  du  »  te  que  folemnelle  d'une  foûmiflion  fans  referve, 
X^i^  &c.  •>  d'une  obéïllance  (ans  bornes ,  &  d'un  acquief- 
»  cernent  (ans  ombre  de  reftriâion. 

w  Que  reftera-t-il  après  cela ,  (î  ce  n'eft  qu'un 
»  Roi  dont  le  Règne  viâorieux  n'a  été  qu'un 
»  long  triomphe,  encore  plus  pour  la  Religion^ 
j»  que  pour  lui-même  ,  vouMt  toujours  mériter 
»  le  titre  augufte  de  Proteâeur  de  l'Eglife ,  & 
91  d'Evêque  extérieur ,  en  joignant  les  armes  vifi. 
»  blés  de  la  puiflànce  Roïale ,  à  la  force  invifible 
j9  de  l'autorité  Ecclefiafiique. 

M  C'eft  lui  qui  après  avoir  donné  aux  Evéques 
M  la  fainte  confolation  de  traiter  en  commun  des 
»  aflfàires  de  la  foi ,  fuivant  la  pureté  dé  l'ancien- 
M  ne  Difcipline ,  met  aujourd'hui  le  dernier  fceaa 
»  à  leurs  délibérations ,  en  ordonnant  que  la  Con* 
j>  ftitution  du  Pape  acceptée  par  les  Eglifes  de  Ton 
»  Roïaume ,  fera  reçue ,  publiée ,  exécutée  dans 
M  (es  Etats. 

»  Nous  avons  vu  avec  plaidr  les  Evéques  renou- 
>}  veller  en  faveur  de  ce  grand  Prince  ces  (aintes 
»  acclamations  ,  ces  vœux  fi  tendres  ic  fi  tou- 
»  chans  ,  que  les  Pères  des  Conciles  généraux 
»  ont  fait  autrefois  en  faveur  des  Empereurs  Ro- 
9»  mains  :  Qu'il  nous  foit  permis  d'emprunter 
19  aufli  leurs  éloquentes  expre(fions ,  &  de  dire 
99  après  eux  avec  encore  plus  de  vérité  :  Grâces  im^ 
99  mortillis  mh  nêuvcau  David ,  ^m»  nouvtéiH  Cofu 
nfidmi»  «  Ulufirê  fâr  fis  C^njuitts  ^  flus  illnfiri 


miC9nféÊrf9n  z.iU  fêmr  U  Religion.  f^dift4/iiet$r  dis  w  C^ndu^ 
EmfifiKs  êU  CEut ,  U  triomphe  MVicflms  di  jêii  u  fvSsdeM. 
di  cn$x  di  I^Eglife  :  De/hHOiHr  dt  Chenfic  ^vin  u   j^  ^g^f- 

ftMr  de  U  Foi,  auteur  de  U  fdix ,  plein  de  eedêu^  m  fg^m  CurU 
le  effmt  4/m  forme  les  grands  Reis  &  les  grands  a    Déclara^ 
Eve  fêtes ,  Rei  &  Prêtre  teut  enfemkle  ;  ce  font  w   tion   dm 
les  termes   du  Concile  de  Chalcedoine ,  que  a  j^^j    f^c. 
la  Providence  qui  lui  a  donné  ce  cœur  Roïal  &  ce 
Sacerdoul ,  le  contèrve  long-temps  fur  la  terre  ce 

Eour  la  gloire  de  la  Religion  &  pour  n6tre  bon*  et 
eur  ;  que  le  Dieu  qui  le  fait  reçner  en  (à  place  c< 
étende  le  cours  de  la  vie  au  delà  des  bornes  de  « 
la  nature,  &  aue  le  Roi  du  Ciel  protège  toû  ce 
jours  celui  de  îa^  terre.  Ce  font  les  vœux  des  ce 
Pafteurs  ;  ce  font  les  prières  des  Egli(es ,  &  « 
nous  ofons  dire ,  Meffieurs ,  que  ce  (ont  encore  ce 
plus  y  s'il  eft  poffible ,  &  vos  fouhaits  &  les  ce 


nôtres. 


Ne  craindrons- nous  point  de  mêler  à  des  ap-  ce 
plaudidèmens  fi  juftement  méritez ,  des  prote-  ce 
ftations  folemnelles  que  le  public  attend  de  nous  ce 
en  cette  occafion ,  contre  les  confi^quences  que  ce 
l'on  pouroît  tirer  un  jour  de  l'extérieur  &  de  « 
récorce  d'une  Conftitution  qui  ne  renferme  rien  ce 
dans  fa  fubftance  que  de  iaint  &  de  venera-  ce 
ble  ? 

Mais  (ans  attefter  ici  avec  nos  lUuftres  Pre-  « 
decellêurs ,  la  foi  de  ce  (èrment  inviolable ,  qui  ce 
nous  a  dévoilez  à  la  défenfe  des  droits  facrez  de  n 
l'Eglife  te  de  TEtat,  ne  nous  fuffit-il  pas  de  ce 
pouvoir  nous  rendre  ce  témoignage  à  nous-  m 
mêmes ,  que  nous  marchons  avec  auunt  de  « 
confiance  que  de  fimplicité  dans  la  route  que  m 

nos  Pafteurs  nous  ont  tracée. 

Î*  **  • 
uij 
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r^^jjOr     •  Connue  eux  nous  adhérons  à  cette  àoûtîné 
J^'J'^/  »  fi  pure,  que  le  Chef  de  TEglife,  le  Succeffeur 
^jiguef.  ^  jg  £j^j  Pierre ,  le  Vicaire  de  Jesus-Chmst, 
feoHjHr  U  „  \ç  p^jç  commun  de  tous  les  Fidèles  vient  de 
Jjéclara-    ^  confirmer  par  (a  décifion. 
^**?  **        »  Mais  comme  eux  auflî ,  &  nous  devons  dire 
A««  Ce.  „  même,  encore  plus  qu'eux ,  nous  fbmmesobli* 
M  gez  de  conferver  religieuièment  le  dépôt  pré- 
M  cicux  de  Tordre  public,  que  le  Roi  veut  bien 
M  confier  à  nôcre  miniftere ,  &  de  le  tranfmetcre 
â»  à  nos  Succeflèurs  aufli  pur  ^  auflî  entier ,  auflt 
99  refpeftable  que  nous  lavons  reçu  de  ceux  qui 
M  nous  ont  précédé. 

M  Après  cela ,  nous  ne  nous  engagerons  point 
»  dans  de  longues  diflèrtations ,  ni  air  la  forme 
99  générale  de  la  Conftitution ,  dont  nous  venons 
99  au  nom  du  Roi  requérir  l'enregidrement,  ni 
»  (ur  les  claufès  particulières  qu'elle  renferme. 

»>  Nous  fçavons  que  le  pouvoir  des  Evcques  8c 
99  Tautoricé  attachée  à  leur  caraâere ,  d'être  Ju- 
j»  ges  des  cau(ès  qui  regardent  la  Foi ,  eft  un  droit 
M  auffi  ancien  que  la  Religion  >  auflî  divin  que 
V  rinftitution  de  l'Epifcopat ,  auflî  immuable  que 
»  la  parole  de  Jesus-Christ  même. 

M  Que  cette  doârine  établie  par  l'Ecriture  • 
m  confirmée  par  le  premier  ufàge  de  TEglife  naif- 
99  Tante ,  fourenuc  par  l'exemple  de  ce  qui  s'eft 
*>  paflé  d'âge  en  âge  Se  de  génération  en  gênera- 
M  tion  dans  lés  cauies  de  la  Foi ,  tranTmife  jufqu'à 
M  nous  par  les  Pères  &  par  les  Doâeurs  de  TE- 
99  glifè ,  enlëignée  par  les  plus  (àints  Papes ,  at-. 
i>  teftée  dans  tous  les  fiecles  par  la  bouche  de  ceux 
m  qui  compofênt  lachaine  indiflbluble  de  la  Tra-* 
99  dition ,  éc  fur  tout  par  les  témoignages  ancien!» 


l 
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&  nouveaux  de  l'Eglife  de  France  ,  n'a  pas  be-  <«  CêncUu 
foin  du  fecours  de  nôtre  foible  voix  ,  pour  être  «  fiSs  de  M. 
regardée  C9mme  une  de  ces  veritcz  capitales  <«  dtAgHef- 

ue  Ton  ne  peut  atuquer  fans  ébranler  l'édi-  «  fiMfur  U 

ce  de  l*£gli(è  dans  fes  plus  folides  fonde- «  Dictera^ 
mens.  ^^^^  ^^ 

Que  fi  des  efprits  peu  éclairez  avoient  befoin  «  ^'  #  ^^« 
de  preuves  pour  être  convaincus  de  cette  gran-  ce 
de  maxime ,  il  fuffiroit  de  les  renvoïer  aux  (ça-  « 
vans  aftes  de  ces  Ailèmblées  provinciales  ,  que  « 
la  pofterité  confèrvera  comme  un  monument  n 
glorieux  des  lumières  Se  de  l'érudition  de  TE-  ^ 
glife  Gallicane.  Ceft-là  qu'ils  apprendront  « 
beaucoup  mieux  que  dans  nos  paroles  ,  quelle  ^ 
multitude  de  faits ,  quelle  nuée  de  témoins  « 
s'élèvent  en  faveur  de  l'unité  de  l'Epifcopat. 

C'eft  là  qu'ils  reconnoîtront ,  que  (î  la  divi-  ce 
fion  des  Roïaumes  ,  la  diftance  des  lieux ,  la  «c 
con jonâure  des  affaires ,  la  grandeur  du  mal,  ce 
le  danger  d'en  différer  le  remède ,  ne  permet-  ^ 
tent  pas  toujours  de  fuivre  l'ancien  ordre  &  les  ce 
premiers  vœux  de  l'Eglife ,  en  afTemblant  les  <« 
Evêques ,  il  faut  au  moins  qu'ils  examinent  fe-  « 
parement  ce  qu'ils  n'ont  pu  décider  en  commun,  « 
&  que  leur  confentement  exprès  ou  tacite ,  im-  ce 

i)rime  à  une  décifion  vénérable  par  elle- même,  ce 
e  facré  caraâere  d'un  dogme  de  la  Foi, 
Et  fbit  que  les  Evêques  de  la  Province  étouf.  « 
fent  l'erreur  dans  le  lieu  qui  l'a  vu  naître ,  com.  a 
me  il  eft  prefque  toujours  arrivé  dans  les  pre-  ce 
miers  fiecles  de  l'Eglife  \  foit  qu'ils  fe  conten-  ce 
tent  d'adrefTer  leurs  confulutions  au  fouverain  ce 
Pontife  fur  des  queftions  dont  ils  auroient  pu  <c 
être  les  premiers  Juges  «  comme  nous  l'avons  ce 
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Cûfiçbu  M  vu  encore  pratiquer  dans  ce  fîecle ,  foit  que  les 

fiùs  diM.  „  Empereurs  &  les  Rois  confulcent  eux-mêmes 

é^Agmf^   ^  8c  le  Pape  &  les  Evêques ,  comme  l'Orient  & 

ftâufurU  n  rOccidept  en  fourniflent  d'illuftres  exemples  \ 

J>icUré^   M  foît  enfin  que  la  vigilance  du  (aint  Siège  pré- 

/'«i  du      „  vienne  celle  des  autres  Eglifes ,  comme  on  Fa 

^  >  &c.  M  fouvent  remarqué  dans  ces  derniers  temps , 

M  la  forme  de  la  décifion  peut  être  dificrente  » 

»  quand  il  ne  s'agit  que  de  cenfurer  la  doârine, 

M  &  non  pas  de  condamner  la  perfenne  de  Ton 

1»  Auteur  \  mais  le  droit  des  Evêques  demeure 

M  inviolablement  le  même',  puifqu'il  eft  vrai  de 

i>  dire  qu'ils  jugent  toujours  également ,  foit  que 

»  leur  jugement  précède ,  foit  qu'il  accompa* 

m  gne  »  ou  qu'il  (uive  celui  du  premier  Siège. 

M  Ainfi  au  milieu  de  toutes  les  révolutions  qpi 
»  altèrent  fouvent  l'ordre  extérieur  des  jugemens^ 
.ai  rien  ne  peut  ébranler  cette  maxime  incontefta- 
n  ble  qui  eft  née  avec  TEglife^  &  qui  ne  finira 
M  qu'avec  elle  ;  que  chaque  Siège  dépofitaire  de  la 
M  Foi  &  de  la  Tradition  de  fès  Pères  ,  eft  en  droit 
»>  d'en  rendre  témoignage ,  ou  fèparement  ou 
n  dans  l'Adèmblée  des  Evêques ,  &  que  c  eft  de 
»  Tes  raïons  particuliers  que  k  forme  ce  grand 
>>  corps  de  lumière ,  qui  jufqu'à  la  confomma-» 
»  tion  dés  (iecles ,  fera  toujours  trembler  l'erreur 
»  &  crigmpherla  vérité. 

M  Nous  fommes  même jperfuadez ,  que  jamais 
9»  il  n*a  été  moins  neceflaire  de  rappeller .  ces 
j>  grands  principes  de  l'Ordre  Hiérarchique,  que 
M  fous  le  (âge  Pontificat  du  Pape  qui  nous  goo* 
»  verne. 

»  Succefleur  des  vertus ,  encore  plus  que  de  la 
«>  dignité  du  grand  faint  Grégoire ,  il  croiroit  ^ 
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comme  ce  (àinc  Pape»  (è  faire  une  injure  à  lui-  «      C&nehu 
même ,  s*il  donnoic  la  moindre  atteinte  au  poo-  ce  yf"/  ^iM. 
voir  de  Ces  Frères  les  Evêques  :  Afihi  injMrUm  a  J[Aguf^ 
fétcio ,  fi  Fratrum  meorum  jmra  fenurbû.  Il  (çait  «  fiémfur  U 
comme  lui^  que  Thonneur  de  TEglife  univer-  ce  DicUréU 
Telle  eft  Ton 'plus  grand  honneur  ;  que  la  gloire  <<  ii0§  dm 
des  Evêques  eft  (a  véritable  gloire ,  &  que  plus  ce  jj^oi^  (jrc. 
on  rehauflè  Téclat  de  leur  grandeur ,  plus  on  « 
relevé  la  dignité  de  celui  que  la  Providence  di-  « 
vine a  certainementplacé au  delTus  d'eux. 

Ilafpireàêtre  aum  (aint,  mais  non  pas  plus  ce 
puiflànt  dans  PEglife ,  que  ces  fermes  colomnes  ce 
de  la  vérité,  (aint  Innocent ,  (aint  Léon ,  faint  ce 
Martin  &  tant  d'autres  faints  Pontifes ,  qui  tous  « 
également  aflîs  dans  la  Chaire  du  Prince  des  « 
Apôtres ,  n'ont  pas  crû  avilir  la  dignité  du  faim  ce 
Siège  y  lorfqu'ils  ont  jugé  que  le  fuflFrage  des  « 
Eveques  devoir  affermir  irrévocablement  Tau-  « 
torité  de  leur  décifion ,  &  que  c'étoit  à  ce  ca.  « 
raftere  fènfible  d'une  parfaite  union  des  mem.  « 
bres  avec  leur  chef ,  que  tous  les  Chrétiens  ce 
étoient  obligez  de  reconnoiue  la  voix  de  la  ve-  ce 
rite ,  &  le  jugement  de  Dieu  même. 

Nous  pourions  donc  dire  avec  confiance ,  ce 
qu'il  ne  ieroit  point  abfblument  necedaire  de  ce 
protefter  ici  en  faveur  du  pouvoir  Se  de  l'au-  ce 
torité  des  Evêques ,  fi  nous  étions  aflûrez  d'ob-  ce 
tenir  toujours  de  la  fiiveur  du  Ciel ,  un  Pape  ce 
femblable  à  celui  qu'il  laiilè  encore  à  la  terre. 

Mais  comme  les  temps  ne  feront  peut-être  ce 
pas  toujours  aufil  tranquilles,  au(fi  éclairez,  auf-  ce 
fi  heureux  que  ceux  dans  lefquels  nous  vivons,  ce 
nous  ne  pouvons  nous  difpenfèr ,  Meffieurs ,  ce 
dv*  vous  fupplierici^  de  prévenir  parunemodi-  «c 
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CmcIU'  »  (icacion  (alucaire  ^  les  avantages  que  Tignoranctf 
fios  de  M.  M  ou  l'ambition  des  Heclesà  venir  pouroienc  cirez 
^AgHtf^  »  un  jour  de  ce  qui  s'eft  pafR  touchant  la  Conf^ 
fedHfurla  >»  titution  du  Pape  que  nous  avons  Thonncur  de 
DieUrd^   »  vous  prefenter. 

tion  du  iiDirpenfateurs  d'une  portion  (i  conHderable 
^w,  &c,  »  de  l'autorité  du  Roi ,  confacrcz-la,  comme  lui, 
»  à  la  défenfè  &  à  la  gloire  de  l'Eglifè  :  conciliez 
»  par  un  fàge  tempérament  les  intérêts  du  Pape 
*»  avec  ceux  des  Evcques  ;  recevez  fon  jugement 
a  avec  une  profonde  vénération ,  mais  fans  af- 
»  foiblir  l'autorité  des  autres  Pafteurs  ;  que  le 
M  Pape  fbit  toujours  le  plus  augufte,  mais  non 
»  pas  Tunique  juge  de  nôtre  Foi.  Que  les  Evêques 
99  foient  toujours  aflîs  après  lui ,  mais  avec  lui, 
»*  pour  exercer  le  pouvoir  que  Jésus  Christ 
9i  leur  a  donné  en  commun ,  d'inftruire  les  Na- 
»  tions ,  Se  d'être  dans  tous  les  temps  &  dans  tous 
M  les  lieux ,  les  Doâeurs  de  la  Foi  &  la  lumière 
m  dû  monde, 

»>  Après  avoir  envifagé  la  Conftitution  que  nous 
S9  apportons  à  la  Cour ,  par  rapport  à  la  forme  ge^» 
99  nerale  de  la  déciHon ,  deux  claufes  particulières 
»  qui  y  font  inférées ,  attirent  encore  l'attention 
9>  de  nôtre  miniftere. 

9»  L'une  eft  la  claufe  qui  porte ,  que  la  Con^ 
»  ftitution  eft  émanée  ,  du  frêfn  mouvement  de  fâ 
j>  Sainteté, 

99  Claufe  qui  ne  s'accorde  ni  avec  l'ancien  ufage 
9)  de  l'Eglife ,  fuivant  lequel  les  dédiions  du  Pape 
jt  dévoient  être  formées  dans  Ton  Concile^  ni 
»  avec  la  Difcipline  prefênte ,  dans  laquelle  cet 
j>  ancien  Concile  eft  reprefènté  par  le  Collège  des 
99  Cardinaux. 
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Claufe  que  les  Doâeurs  Ultramoncains  ont  «      C&nch" 
même  regardée  comme  peu  honorable  au  (àinc«<  fiisdêM. 
Sicge ,  pnifque  ,  félon  eux  ,  dans  fa  première  «  d'Aguif* 
origine ,  elle  faifoic  confiderer  la  décifion  du  <«  fedufkrU 
Pape  plutôt  comme  Touvrage  d*un  Doâeur  «  DicUrâm 
particulier  ,  que  comme  le  jugement  du  Chef  «  tien   dê$ 
de  l'Eglife.  Roi ,  &c. 

Claufe  enfin  contre  laquelle'nos  Pères  fe  f^nt  « 
élevez  en  UxS  &  en  16^6  ,  &  qui  quoique  ce 
beaucoup  plus  innocente  dans  la  conjonâure  ce 
de  cette  affaire  ^  ne  doit  jamais  être  aprouvêe  ^t 
parmi  nous  ,  quand  même  on  ne  pouroit  lui  ce 
oppofèr  que  la  crainte  des  confèquences. 

L'autre  clau(è  eft  celle  qui  prononce  une  de-  « 
fenfe  générale  de  lire  le  Livre  condamné ,  mL  ce 
me  4  figûrd  de  ceux  qui  ont  befein  d^une  mentien  ce 
exprep. 

Il  /eroit  inutile  de  s'étendre  ici  &  fur  la  nou-  ce 
veauté  ôc  fur  les  icconveniens  de  cette  claufe.  ce 
Vous  fçavez  ,  Meffieurs ,  de  quelle  importance  <c 
il  efl  de  ne  fe  relâcher  jamais  de  Tobfervation  ce 
exaâe  de  ces  grandes  maximes  que  les  Papes  ce 
eux-mêmes  nous  ont  enfeignées ,  lôrfqu'ils  ont  tt 
reconnu ,  qu'il  y  a  des  perfonnes  qui  ne  font  ja-  <c 
mais  comprifes  ,  ni  dans  les  Décrets  du  faint  ce 
Siège ,  ni  dans  les  Canohs  des  Conciles ,  quel-  ce 
que  générale  que  foit  leur  difpofîtion  ,  fî  elles  ce 
n'y  font  nommément  &exprefièment  défîgnées.  ce 

Nous  fpmmes  convaincus  ,  que  l'on  n'abufera  « 
jamais  de  ce  flile  nouveau.  ^  qui  femble  donner  ce 
atteinte  indireâement  à  cette  maxime  invio-  ce 
lable  y  &  trop  de  raifons  nous  empêchent  de  ce 
craindre  un  pareil  abus  ^  pour  vouloir  en  rele-  ce 
ver  ici  les  confèquences. 

T.  ir.  *F 
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Cêncbtm  n  Mais  quelque  aflurance  que  nous  aïons  fur 
fiSsdiM»  «cefbjec,  nous  manquerions  à  ce  que  nous  de- 
J^Agnef^  n  vous  au  Roi ,  au  Public  ,  à  nous  mêmes ,  fi 
fesmfmrU  n  n<kis  ne  déclarions  au  moins  ,  que  nous  nepou- 
l)éeUr4^  »  vons  approuYcr  une  claufe  qu'il  nous  fuffic  de 
ttêH  dm  n  regarder  comme  nouvelle  ,  pour  ne  la  pas  re- 
X^i  ,  &c.  n  ccvoir. 

**  Telles  font ,  MeiCeurs ,  toutes  les  obfèrya*- 
M  tions  que  notre  devoir  nous  oblige  de  £dre ,  & 
M  fur  la  forme  générale  ,  &  fur  les  claufes  parti- 
•meulières  de  la  Conftitution.  Nous  n'avons  eu 
M  qu'un  (èul  but  en  vous  les  expliquant ,  &  tout 
M  ce  que  '  nôtre  miniftere  exige  de  nous ,  après 
•»  Tacceptation  folemnelle  des  Eglifes  de  France  , 
^  Ce  réduit  à  vous  propofèr  aujourd'hui  d'imiter 
M  cette  (impie ,  mais  utile  proteftation  que  nous 
»  trouvons  dans  les  foufcriptions  d'un  ancien 
M  Conciled'£fpagne«y4/t^4  ^ri/^^mm  Canonum  mu^ 
j»  thùritate. 
M  C'eft  fur  ce  modèle  que  nous  avons  crû  devoir 
>»  former  les  Conclufions  que  nous  avons  prifès 
n  par  écrit  ^  en  la  manière  accoutumée  ^  nous  les 
n  dépofons  entre  vos  mains ,  &  nous  les  ibnmet- 
M  tons  avec  refpeâ  à  la  fuperiorité  de  vos  lu- 
M  mieres. 

M  C'eft  par  vos  yeux  que  le  Roi  veut  examiner 
M  l'extérieur  te  la  forme  du  Bref  que  nous  vous 
j»  apponons  ;  Ceft  à  vous  qu'il  confie  la  défenfe 
m  de$  droits  £icrez  de  fa  Couronne ,  &  ce  qui  ne 
3»  lui  eft  pas  moins  cher ,  la  confervation  des 
n  faintes  Libertez  de  TEglife  Gallicane.  Per- 
M  fuadé  que  bien  loin  d'altérer  cette  heureufe 
•»  concorde  que  nous  voïons  régner  entre  l'Em- 
»  pire  &  le  Sacerdoce  y  vous  l'affermirez  par  la 

ugeflè 
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(âgeflê  de  vos  délibérations ,  afin  que  les  vœnx  ^t      Cmctiu 
communs  deiXglife  &  de  TEut  (oient  égale-  <«  fiis  (hM^ 
ment  exaucez  ^  &  que  ne  feparant  plqs  les  ou^  ^  étAguef^ 
rrages  de  deux  Puiflances  qui  procèdent  du  roè-  «  ftémjkr  U 
me  principe ,  Se  qui  tendent  à  la  même  fin  y  <(  DicUrém 
nous  refpeâions  en  même. temps  ,  félon  la  pên-  «  t'^n  d» 
fie  d'un  ancien  Auteur  Ecclefiaftique ,  Se  la  Ma-  ce  Â$i^  &ç. 
jefté  du  Roi  dans  les  Décrets  du  (ouverain  Pon-  <« 
tife ,  &  la  (ainteté  du  fouverain  Pontife  dans  les  ce 
Ordonnances  du  Roi«  Ud  fublinus  iftd  pirfpna  m 
tsntJt  êmammtéUe  jungéuttur ,  mt  Rex  in  RemAnê  m 
Pêmifici ,  &   Românm  P$miftx  'mvtmdtur  in  et 

C'eft  dans  cette  vue  que  nous  requérons ,  qu'il  ce 
plaife  à  la  Cour  ordonner ,  que  les  Lettres  pa-  ce 
tentes  du  Roi  en  forme  de  Déclaration ,  &  la  ce 
Conftitution  du  Pape ,  feront  enregiftrées ,  lues  ^ 
Se  publiées  en  la  manière  ordinaire  ,  aux  char-  ce 
ges  portées  par  les  Concldfions  que  nous  remet-  «r 
tons  entre  Tes  mains ,  avec  les  Lettres  patentes  ce 
Se  la  Conftitution, 

Après  ce  difcours ,  les  Gens  du  Roi  ont  laifle  ce 
fur  le  Bureau  lefdites  Lettres  patentes ,  avec  cr 
ladite  Conftitution  en  forme  de  Bref  >  Ja  Let-  cr 
tre  de  cachet  du  Roi ,  Se  tes  Corxlufions  prifes  ce 
par  écrit  par  le  Procureur  gênerai  du  Roi ,  &  ce 
ils  fe  font  retirez. 

Et  enfuite  toutes  les  Chambres  aïant  été  af-  ce 
fèmblées  ,  leâurea  été  faite  de  la  Lettre  de  ca-  ce 
cher,  defdites  Lettres  patentes  en  forme  de  Dé-  <c 
claration,  données  à  Vcrfailles  le  quatrième  ce 
du  prefent  mois  d'Août ,  fîgnées  L  OU I S  ;  £r  ce 
pins  tas.  Par  le  Roi,  Phelypeavx  ,  &  fcellées  ce 
du  grand  Sceau  de  cire  jaune  ^  par  lefquelles  ce 
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»>  pour  les  caufès  y  contenues,  ledit  Seigneur  Roi^ 
M  auroit  dit ,  déclaré  &  ordonné ,  veut  &  lui  plait^ 
»  que  la  G>nftitution  de  nôtre  i&int  Père  le  Pape, 
»  en  forme,  de  Bref ,  du  ii  Mars  dernier,  atta* 
i>  chée  fous  le  contre-(cel  defdites  Lettres ,  por- 
M  tant  condamnation  du  Livre  intitulé ,  Exflicâ^ 
»  tion  des  Maximes  des  Suints  fur  Us  vie  interienn^ 
»}  compofé  par  le  fleur  de  Salignac  de  Fenelon 
m  Archevêque  deCambray  ;  acceptée  par  les  Ar-» 
n  chevêques  &  Evcques  du  Roïaume ,  y  foit  re* 
M  cûë  &  oubliée  pour  y  être  exécutée  &  obfèrvée 
»  lelon  fa  forme  &c  teneur  ^  &  auroit  ledit  Scu 
*»  gneur  Roi  exhorté  ,  Se  neancmoins  enjoint  à 
9>  tous  lefdits  Archevêques  &  Evêques ,  confor« 
M  mement  aux  réfolùtions  qu'ils  en  avoient  pri. 
j»  Tes  eux-mêmes ,  de  la  fsiire  lire  &  publier  io- 
m  ceflament  dans  toutes  les  Eglifès  de  leurs  Dio^ 
»  cefes ,  enregiftrer  dans  les  Greffes  de  leurs  Of-> 
M  ficialitez  ^  &  de  donner  tous  les  ordres  qu'ils 
a>  efVimeroient  les  plus  efficaces  pour  la  faire  exe« 
»  curer  ponâuellement.  Ordonné  en  outre ,  que 
M  ledit  Livre ,  enfemble  tous  les  écrits  qui  ont 
M  été  faits  y  imprimez  &  publiez  pour  la  défenfe 
j>  des  Proportions  qui  y  font  contenues ,  ôc  qui 
j>  ont  été  condamnées ,  fèroientfupprimées,  avec 
M  défenfes  à  toutes  perfbnnes,  à  peine  de  puni- 
»>  tion  exemplaire  ,  de  les  débiter  ^  imprimer  Sc 
»  retenir  :  enjoint  à  ceux  qui  en  ont,  de  les  rap- 
M  porter  aux  GreflFès  des  Juftices  de  leur  RefTorr, 
MOU  en  ceux  des  Officiai  irez,  pour  y  être  fup- 
ii  primez  ;  &  à  tous  les  Officiers  du  Roi  6c.  autres 
9y  de  Police  ,  de  faire  toutes  les  diligences  &  per- 
»>  quifitions  neceflaires  pour  l'exécution  defdites 
»  Lettres.  Ocfenfcs  pareillement  de  compofèr , 

imprimer, 


imprimer  &  débiter  à  Tavenir  aucuns  écrits  ,  <• 
lettres  ou  autres  ouvrages  ,  fous  quelaue  pre-  ce 
tette  &  ferme  que  ce  ouide  être,  pouf  loûtetiir,  « 
favorifer  &  renouveller  lefdices  Proportions  « 
Condamnées ,  à  peine  d*être  procédé  contr'eux,  « 
comme  perturbateurs  du  repos  public ,  ain(i  que  <« 
le  contiennent  plus  au  long  lefdites  Lettres  à  « 
la  Côur  adre(Gmces  »  avec  ordre  que  s'il  lui  ap-  << 
paroiflbit  qu'il  n'y  eut  rien  dans  ladite  Confti.  « 
tution  de  contraire  aut  faims  Décrets ,  Confti-  «r 
turiens  canoniques ,  aux  droits  de  prééminences  <« 
de  la  Couronne ,  &  aux  Libertez  de  l'Fglife  «c 
Gallicane  »  elle  eut  à  faire  lire ,  publier  6c  en-  « 
regiftrer  lefHites  Lettres  :  enfembte  ladite  Con-  <« 
ftitution ,  6c  le  contenu  en  icelles  garder  6c  <« 
faire  obferver  dans  l'étendue  du  Reflort  de  la-  « 
dite  Cour ,  &  en  ce  qui  dépcndoit  de  l'autorité  « 
que  ledit  Seigneur  Roi  lui  donnoit  ;  enfemble  « 
de  ladite  Conftitudon  attachée  fous  le  contre-  «e 
Scel  defdites  Lettres ,  &  des  Conclufion%  par  c» 
écrit  du  Procureur  gênerai  du  Roi  :  La  matière  «^ 
mife  en  délibération: 

LA  C  O  U  R  a  arrêté  6c  ordonné ,  que  icf  <» 
dites  Lettres  &  ladite  Conftitution  en  forme  de  « 
Bref,  feront  regiftrées  au  Greffe  de  ladite  Cour,  «c 
pour  être  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur^  ce 
&  copies  col latioiinées,  envoïées  aux  Baillia-  ce 

f;es  &  Senéchauflfées  du  Reflort ,  pour  y  être  « 
ûcs  ,  publiées  &  regiftrées  :  Enjoint  aux  Sub-  <t 
ftituts  du  Procureur  gênerai  du  Roi ,  d'y  tenir  cr 
la  main  &  d*en  certifier  la  Cour  dans  un  mois,  ce 
fans  que  ce  qui  s'eft  paflï  au  Ai  jet  de  ladite  Con-  «c 
ftitution  puifle  préjudicier  ^  l'ordre  établi  pour  ce 
les  Jugemens  Ecdefiaftiques  ,  ni  à  la  Jurifdi-  ce 
Bifi.  Ec.  du  ij.SiiC.  Tme  IV.  G 
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M  âion  ordinaire  des  Evêqaes.  Comme  auffi  ^ 
•»  fans  approbation  de  la  claafè ,  portant  que  la- 
it dite  Conftitution  eft  donnée  du  propre  mouve- 
»9  ment  du  Pape ,  &  de  la  défenfe  qu'elle  con- 
»  ti^nt  de  lire  le  Livre  qui  eft  condamné  ,  même 
M  à  regard  des  perfbnnes  qui  ont  befoin  d'une 
n  mention  expreflè  ^  &  fans  que  lefdites  claufès 
99  pui(&nt  être  tirées  à  confèquence  en  d'autres 
j»  occafions.  F  a  i  t  en  Parlement  le  quatorzième 
M  Août  mil  fîx  cens  quatre-vingt-neuf. 
Signé,  DONGOIS. 

L'Adèmblée  générale  du  Clergé  de  France  de 
Tan  1700 ,  approuva  ce  qui  avoit  été  fait  dans  les 
Aflemblées  paniculieres  des  Provinces  du  Roïau- 
sne  y  de  inféra  dans  fon  Procez  verbal  les  Procex 
▼erbaux  particuliers  de  toutes  les  Ademblées  dont 
nous  avons  fait  des  extraits.  Depuis  ce  temps-là 
cette  conteftation  qui  avoit  été  agitée  fort  vive- 
ment pendant  quelque-temps ,  &  fur  laquelle 
il  s'étoit  fait  plufieurs  écrits  de  part  &  d'autre^ 
eft  demeurée  aflbupie,  &  n'a  eu  aucune  fuite. 
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CONTESTATION 

ENTRE  LES  MISSIONAIRES 

DE   LA    CHINE, 

Sur  les  cultes  des  Chinois. 

LA  Chine  cft  un  vafte  Païs  à  rcxtrémité  de    ^•^tejlâ^ 
l'Orient  à  noue  égard ,  très  peuplé  d'anciens  ^'^*  ^^^^* 
habitans  dont  la  plupart  font  idolâtres  ;  &  les  ^^^ifto^ 
autres ,  qui  s'appeÙcnt  Lettrez^  ne  font  pas  grand  7^^!!f/. 
cas  des  idoles^  mais  adorent  le  Xnmti  ou  la  Vertu  •^  ^l^me^ 
du  cieU  Entre  les  Idolâtres  ^  il  y  a  deux  Seftes  ; 
les  uns  font  adonnez  à  la  magie  ^  les  autres  fe 
contentent  d'adorer  des  idoles.   Ce  peuple  étant 
plongé  dans  ces  ténèbres  de  l'idolâtrie  ou  de  l'a- 
theïime^  reçut  dans  le  (èiziéme  fîecle  les  lu- 
mières du  Chriftianifme.  Le  premier  MifSonaire 
qui  entra  à  la  Chine ,  fut  le  Père  Gafpar  de  la 
Croix  Religieux  de  S.  Dominique  ^  Portugais  de 
nation  ^  originaire  de  la  Ville  d'Evora.  Il  y  pafla 
l'an  1556»  quatre  ans  après  la  mort  de  S.  François 
Xavier  qui  fut  en  1551»  dans  l'Ifle  de  Sanciam, 
prêt  d'entrer  à  la  Chine.  Le  Père  de  la  Croix  après 
y  avoir  prêché  fortement  TEvangile  &  fait  qneU 
qnes  nouveaux  Chrétiens ,  fut  chaflK  de  ce  Roïau* 
me  :  Il  vint  à  Ormus  >  où  il  convertit  un  grand 
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Cûnteffs    nombre  d'Infidèles  ,  cane  qu'il  eue  afTcz  de  forcé 
tiûn  enfre  pour  travailler  à  (a  MiiHon  ;  mais  Tes  longs  tra« 
UsM'^JJlo-  vaux  l'aiant  ufc ,  il  s*en  retourna  en  Portugal  ^ 
nâires  de    où  il  mourut  de  là  P^ ftc^  en  afliftant  les  peftiferez 
U  Chme.     de  l'hôpitai  de  L* (oonne.  Enfuite  le  Père  Mar- 
tin de  Rada  Religieux  de  faint  Auguftin  entra 
en  I J75  dans  la  Chine ,  pour  y  piêcher  l'Evangile 
de  Jcfust-Chiift.    Enfin  les  Pères  Rogeri ,  Pafio 
&  Ricci  Jefu'tes  Italiens  ,  y  entrèrent  l'an  ijjSu 
Le  dernier  y  fit  un  établifUment ,  après  avoir 
travaillé  quelques  années  à  apprendre  la  langue 
&  à  catechifer  les  Infidèles.    Le  Père  Jean  de 
Caftro   Dominicain  ,  premier   Provincial  de  la 
Province  du  faint  Rofaire  des  Philippines  ,  &  le 
Père  Michel  de  Benavidez  Religieux  du  même 
Ordre ,  pafTcrent  à  b  Chine  peu  de  temps  après, 
pour  y  piêcher  l'Evangile.   Dieu  bénit  leur  Mif- 
iion  ,  &  le  nombre  des  Chinois  qu'ils  converti- 
rent fut  fi  grand,  qu'ils  eurent  deux  établiflemens 
ires-confidrrables  proche  de  Manile ,  où  ils  fi- 
rent paifiblement  les  exertices  de  la  Religion 
Chrétienne.  Le  Père  Birthelemi  Lopez  Religieux 
de  (àint  Dominique  ,  encra  à  la  Chine  avec  deux 
de  fes  Confrères  vers  l'an  1587.  Us  bâtirent  uti 
Couvent  à  Macao  pour  fervir  à  cette  MifEon. 
Le  Père  Barthélémy  Lopez  y  demeura  trois  ans, 
mais  il  en  fut  chafTe  ,  à  ce  qu'on  prétend ,  par 
les  intrigues  de  quelques  Miflionaires.  Le  Père 
Diego  Advarte ,  originaire  de  Sàragoce ,  Reli- 
gieux duCouvenr  d'Alcala  ,  de  l'Ordre  de  fàinc 
Dominique  .  pa(Tn  dans  la  Province  des  Philip- 
pines n  h  fin  du  feiziéme  fiecle  ,  ^'  de- là  à  la  Chi- 
jie,  où  il  fir  les  fondions  de  MifTtonaire  Apofto- 
lique.  Il  repalTa  en  Europe,  aiEfta  au  Chapitre 
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^eral  de  fon  Ordre  tenu  en  i6u.  Il  conduire    CMfiftâ^ 
enfuite  à  Manile  une  troupe  de  Miflionairts ,  &  tion  tnirt 
mourut  Evêque  de  la  nouvelle  Segovie.  Il  ett  Au-  lis  M  fftom 
teur  du  premier  tome  de  rhiftoire  des  Philippines,  »^*'*'  ^ 
L*an  \6\x.  Le  lerejean  de  la  Pierre  Dominiquatn  l^  Chmi^ 
Portugais ,  Evêque  de  Macao  &  Vicaire  Apofto- 
lique  a  la  Chine  étant  venu  à  Manile  pour  les  af- 
iàiresdefonEglife,  &  aiant  été  témoin  du  grand 
fruit  que  les  Religieux  Dominiquains  faifoientà 
Parjan  dans  la  converfion  &  l'inftruâion  des  Mar« 
chands  Chmois  qui  s'y  renconcoirnt  en  grand 
nombre ,  envoia  à  la  Chine  deux  Miflîonaires 
de  cet  Ordre  qui  fçavoient  la  Langue ,  nommez 
Thomas  Mayor  &  Barchelemi  Maitinez.    Ils  y 
arrivèrent  beureufement ,  mais  ils  furent  obli« 
gez  de  fe  retirer.  Le  zèle  du  Père  Martinez  l'atant 
porté  à  y  retourner  une  féconde  fois  ,  il  ne  réiif-* 
ut  pas  mieux   que  la  première.     Les  Jefuites 
Soient  alors  en  pofTeflion  de  la  Miflion  de  la 
Chine:  ils  y  annonçoicnt  1  Evangile  &  y  fon- 
doientdesEglifes.  Le  Père  Ricci  gagna  les  bon. 
nés  grâces  de  TEmpereur  Vamli ,  par  les  prefens 
qu'il  lui  fit ,  entr  autres  de  deux  tableaux  ,  Tun 
de  Jefus-Cbrift  ic  l'autre  de  la  Vierge.  Le  Père 
Ricci  aïant  obtenu  permifHon  d'acheter  une  mai- 
fon  ic  ^e  faire  un  établidèment  à  Pékin ,  étudia 
avec  application  les  Livres  de  Confucius  célèbre 
Philofophe ,  dont  la  mémoire  eft  fort  refpeâée 
parmi  les  Chinois ,  &  y  aïant  trouvé  de  belles 
maximes  de  nK>rale&de  politique, il  crut  qu'il 
ièroit  avantageux  à  la  Religion  d'appuïer  les  ve- 
ritez  du  Chriftianifme  de  i  autorite  de  ce  f^hilo- 
iôphe  »  que  les  Chinois  révèrent  comme  le  plus, 
iâge  de  tous  les  hommes  qui  aient  jamais  été* 
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C0ntefiM>^  Ceft  ce  qui  lui  fie  naître  le  défir  de  trouver  dans 
$iûn  enrre    fes  livres  &  dans  ceux  des  autres  Philofophes  de 
les M:[Jio'  la  Nation,  des  chofes  conformes  à  nôtre  Reli- 
HAires  de    gjon.  Les  lifant  4ans  cet  efprit ,  il  fe  perfuada 
U  Chine,    aifcment  que   Xmm^t'  fignifiant  <^  Mci  a*  Enhaat , 
ces  l'hilofophes  avoient  entendu   par  là ,   que 
Tienne hsi  fignifiant  ECp^'it ,  ils  avoient  voulu  mar- 
quer par  ce  mot  ^  de  vrais  Efprits ,  tels  que  font 
les  Anges  ;  &que  Ling^Go'èn^  dont  ils  fe  fervent 
pour  lignifier  nôtre  ame  ,  fignifioit ,  félon  leur 
penfée,  une  ame  telle  que  nous  la  concevons , 
c*cft-à-dire,  fpiricuelle  &  immortelle.  Le  f'erc 
Ricci  y  plein  de  ces  idées  ,  compofa  en  Chinois 
un  Livre  de  l^  Loi  divine ,  qu'il  fit  imprimer  à 
Pékin  ,  Tan  1603,  Il  plût  aux  Lettrez,  parce  qu'il 
les  ménageoit  .  en  s'eflFbrçantde  faire  vo^r  que  la 
dodlrine  Chrétienne  étoit  conforme  à  celle  de  leur 
Maître.  Le  Père  Longobardi  Religieux  de  la  même 
Compagnie ,  &:  Miuionaire  Apoilolique  àlaChi^ 
ne,  fut  d'un  avis  contraire  à  celui  du  P.  Ricci  tou- 
chant les  fentimens  contenus  dans  les  livres  Clafl 
fiques  des  Chinois  :  Il  crut  y  avoir  vu  ,  que  ce 
qu'ils  nomment  X^m^ti  le  Roi  d'enhaut ,  n'étoit 
que  la  vertu  matérielle  du  Ciel ,  &  que  les  efprits 
qu'ils  admettoient  étoient   des  ctrcs  corporels. 
Aï  \v\t  fuccedé  au  Père  Ricci  dans  la  fuperiorité 
des  Miflîonaires ,  il  fouhaittaque  ceux  qui  étoienc 
de  difFerente   opinion  fur  ce  fujet ,  ccrivilTent 
leurs  fentimens  &  les  raifons  ,  fur  lefquelles 
ils  les  appuïoient.   Les  Pères  Sabatino  &  Ruis 
firent  chacun  un  Traité ,  dans  lequel  ils  entre- 
prirent de  prouver,  que  les  Chinois  n  avoient 
jamais  reconnu  de  fubftance  fpiritudle  diftinguée 
de  la  matière ,  &  qu'ainfi  ils  n'avoient  point  eu 
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ie  TTàïe  notion ,  ni  de  Dieu  »  ni  des  Anges ,  ni  de    Cinie/U^ 
nôtre  ame.  Le  Père  Longobardi  fe  fortifia  dans  fi^n  entré 
Ion  fentiment  par  la  lefturede  ces  Traitez,  &  l^'MJpê^ 
il  en  compofa  lui-même  un  pour  prouver  ratheit  nstns  de 
me  des  Lettrez.  Cependant  le  fentiment  du  Père  ^  Cbim^ 
Ricci  prévalut  dans  la  Compagnie ,  &  le  Père 
Hurtado  leur  vice-Provincial ,  nt  jetter  au  feu  le 
Livre  du  Père  Longobardi  :  neantmoins  il  en 
refta  un  exemplaire  entre  les  mains  du  Père  An- 
toine de  fainte  Marie  »  Miffionairede  l'Ordre  de 
faint  François  ,  que  Navarrette  a  fait  imprimer, 
8c  dont  on  garde  l'original  à  Rome ,  avec  une 
▼erfion  authentique  dans  les  archives  de  la  Con- 

f^regarion  de  la  Propagande.  La  plupart  des  M  if- 
lonaires  des  autres  Ordres ,  entrèrent  dans  le  fen- 
timent du  Père  Longobardi ,  &  en  confequence, 
regardèrent  toutes  les  cérémonies  des  Chinois  , 
comme  des  cultes  qui  ne  fe  rapportoient  point 
au  vrai  Dieu.   La  Million  des  Dominiquains  fut 
interrompue  à  la  Chine  jufqu'à  l'année  i6}o, 
en  laquelle  Dom  Jean  d'Alcazar  Gouverneur  de 
nfle  Formofe ,  envoïa  à  la  Chine  le  Père  Ange 
Coqui  Florentin ,  &  le  Père  Thomas  Serra  Arra- 
gonois,  tous  deux  Dominiquains,  avec  deux  Efpa- 
gnols ,  8c  (êpt  Indiens  pour  les  accompagner. 
S'étant  embarquez  fur  un  vaifleau  Chinois  &  fur 
une  barque  de  hflr  Formofe ,  les  Chinois  aflbm- 
merent  le  Père  Thomnç ,  un  des  Efpagnols  & 
trois  Indiens.  Le  Père  .4nge  trouva  le  moïen  de 
ic  gliflèr  dans  la  chambre  de  la  poupe  du  vaiflèau, 
avecics  trois  hommes  de  (a  fuite  ,  qui  étoient  ret 
tez  ,  dont  deux  éroient  bleffez.    Les   Chinois 
ne  pouvant  entrer  dans  cette  chambre,  ùtns  fe 
mettre  en  danger  d'être  blellez ,  fe  contentèrent 
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Cûfttefiéi^  d'enfermer  le  Père  Ange  &  Tes  Conipa|rnons  dans 
tfon  entre  cette  chambre,  pour  les  y  lai(Tèr  mourir  de  faim  : 
tes  Mijftù'  ils  y  demeurèrent  le  jour  de  faint  Silveftre  &  la 
naires  de  nuit  fuivante,  jufqu'au  lendemain  fête  de  la  Cir- 
U  Chine.  conciHon  de  Nôtre- Seigneur,  En  ce  jour  ils  ren- 
contrèrent des  corfaires,  qui  pillèrent  le  vaiA> 
feau  ,  laifTerent  le  Père  Ange  enfermé  ic  mouil- 
lèrent l'anchre  pour  faire  couler  à  fond  le  raifTeau. 
Heureufement  la  poupe  demeura  au-defliis  de 
l'eau.  Le  Père  Ange  &  Tes  Compagnons  aïanc 
trouvé  le  moïen  de  faire  une  ouverture  pour  (brtir, 
coupc-rent  la  corde  qui  tenoit  l'anchre  :  cette  ma- 
iiœuvre  n>it  le  bâtiment  en  état  d*ctre  pouflépac 
les  vagues  à  une  Ifle  qui  étoit  proche  :  ils  y  abor- 
derent  »  &  fortans  du  vaifleau ,  ils  trouvèrent  que 
cette  îfle  étoit  inhabitée  ,  mais  feparée  feulement 
par  un  bras  de  mer  de  la  Chine.  Il  y  avoir  fur  ce 
bras  de  mer  ,  des  barques  de  pêcheurs,  qui  tou- 
chez par  les  cris  de  ces  pauvres  malheureux^  & 
par  les  prières  de  l'Interprète ,  vinrent  à  leur  fe- 
cours ,  leur  donnèrent  à  manger,  les  pafTerent  en 
terre  ferme ,  &  les  débarquèrent  à  deux  heures 
de  nuit  près  d'un  Village  où  il  y  avoir  im  Man- 
darin. Le  Per^  Ans;e  &  ceux  qui  l'accompa- 
gnoient ,  rendirent  le  lendemain  viiîte  au  Man- 
darin :  ce  Mandarin  les  reçut  d'abord  affez  bien^ 
mais  voïant  qu'ils  n'avoient  rien  à  lui  donner, 
il  les  envoïa  à  un  autre  Mandarin  qui  étoit  k 
Chiven.  Cheu ,  leur  donnant  de  quoi  fe  nourrir 
jufques-U  ,  &  il  les  fît  accompagner  par  un  de 
Tes  gens,  chargé  d'une  Lettre,  par  laquelle  il 
marquoit  à  ce  Gouverneur ,  qu'il  lui  envoïoic 
quatre  voleurs  qu'on  avoir  pris  fur  le  bord  de  la 
mer.  Ce  Mandarin  de  Chiven  •  Cheu  connut  à 
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Pair  in  Perc  Ange  &  des  gens  de  fa  fuite,  au'iU    CMtiftd^ 
n'étoieiit  pas  tels  qu'on  lui  mandoit  j  &  s'eunt  ''^  ^^^^ 
fait  raconter  par  Tlnterprete  les  avantures  qui  l^^f*^'Jl^ 
leur  étoîent  arrivées ,  il  fut  touché  de  compadion  ?^'^f . 
pour  eux  ;  mais  comme  il  n*étoit  pas  Mandarin  ^  C^»i»#. 
du  lieu,  celui  pour  qui  il  exerçoit  cet  Office  étant 
arrive ,  obligea  le  Père  Ange  Se  ceux  de  fa  fuite 
de  comparoître  à  fon  Tribunal.  Après  les  avoir 
examine  avec  affcz  de  rigueur ,  il  les  renvoia  au 
Vice-Roi  qui  étoit  à  Foch<H.  Le  Vice-Roi  les  fit 
examiner,  &  comme  ils  avoient  perdu  leurs  Let- 
tres de  créance,  leurs  inftruâions  &  leurs  pre- 
fens ,  les  Mandarins  après  une  délibération  de 
quatre  mois,  ordonnèrent,  que   le  Père  Ange 
retourneroit  pour  avoir  par  écrit  les  pouvoirs  ne- 
cedàires,  afin  de  traiter   du  rétablidèment  de 
commerce  entre  les  deux  Nations  \  mais  le  Père 
Ange  trouva  moïen  de  faire  embarquer  en  (k 
place  un  Japonois ,  &  revint  fecretement  à  f •- 
cheH ,  où  il  fut  reçu  par  un  Médecin  Chrétien. 
Quoique  le  Vice- Roi  &  les  Mandarins  fçuflent 
qu'il  étoit  revenu  à  Focheu ,  ils  le  diffimulerent. 
Le  Père  Ange  aïant  appris  qu*il  y  avoir  dans  une 
petite  ville  nommé  Foj^dn  ^  ou  Fohdn^  quelques 
Chrétiens  qui  defiroient  depuis  long- temps  d'a- 
voir un  Miffîonaire,  pour  leur  adminiftrer  les 
Sacremens  ;  il  prit  la  réfolution  d'y  aller  :  il  y 
baptifa  dix  Chrétiens  le  jour  de  (âint  Dominique 
de  l'an  i  iji  :  il  y  convertit  encore  pludeurs  per- 
fonnes  de  qualité  &  des  Lettrez,  &  ne  fe  trou- 
vant pas  fuffifant  pour  (butenir  tout  feul  le  poids 
de  la  Miflion  des  Dominiquains,  il  écrivit  au  Pro« 
vincial  des  Philippines  de  lui  envoïer  des  Miflio- 
naires.   Depuis  ce  temps-là  plufieurs  Domini^ 


loi   HisTomi  Eceiisi ASTiQjri 

Cêntifiét^  quains  onc  pafTé  à  la  C^ine  y  9c  y  ont  annoncé  l'E^- 

fien  entre    vangilc  avec  fruit ,  cnrr'autres  les  Pcres  Jean- 

les  Mijpc^  Baptifte  Morales  &  François  Dias  ;  ils  établirent 

ndires  de    dans  les  Provinces  de  la  Chine  pludeurs  Eglifes^ 

Us  Chine.    6c  y  firent  un  grand  nombre  de  Chrétiens ,  fuC 

qu'au  temps  de  la  per(êcution  générale ,  arrivée 

en  16^4.  Navarette  afTure  que  depuis  16^9 ,  les 

Dominiquains  avoient  baptifé  plus  de  cinq  mille 

quatre  cens  perfonnes.  Les  Miflionaires  Jefuites 

avoient  aufli  de  leur  côté  fait  un  grand  nombre  de 

Profelytes  y  qui  faifoient  profeffion  du  Chriftia* 

mifme. 

Jean-Baptifte  Morales  Espagnol  de  Nation  , 
Religieux  de  l'Ordre  de  (àint  Dominique ,  étant 
arrivé  à  la  Chine  l'an  i6^  ,  avec  le  Père  Antoine 
de  (âinte  Marie ,  de  l'Ordre  de  faint  François, 
trouvèrent  à  redire  à  la  permiflion  que  les  Jefui- 
tes donnoient  aux  Chinois  convertis ,  d'obferver 
leurs  cérémonies ,  paniculierement  à  l'éeard  de 
l'honneur  qu'ils  rendoient  à  Confucius  &a  leurs 
Anceftres ,  perfuadez  que  ces  honneurs  étoient 
des  cérémonies  pleines  de  (ùperftition  &  d'ido- 
lâtrie ^  ic  de  vrais  (àcrifices  qu'ils  offrent  k  leurs 
Philofophes  &  aux  morts  :  Ils  propoferent  leurs 
difficultés  fur  ces  deux  articles ,  6c  fur  plufieurs 
autres,  l'an  i^^f,  dans  la  Ville  de  Focheu,  au 
Père  François  Hurtado  vice-Provincial  des  Mit 
fionaires  de  la  Compagnie  ^  6c  s'étant  encore  in- 
formez des  (êntimens  de  ces  nouveaux  Chrétiens 
convertis  par  les  Jefuites ,  il  engagea  les  MilEo- 
naires  de  (on  Ordre  6c  de  celui  de  faint  François» 
d'en  écrire  à  leurs  Provinciaux  qui  étoient  aux 
Philippines.  Ces  Supérieurs  firent  un  extrait  des 
relations  qui  leur  avoient  été  envoïées  ^  le  corn- 
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maniquerenc  à  l'Archevêque  de  Manile  Ôc  «  TE- 
véque  de  Ztbuc ,  qui  en  informèrent  aafli-t6€ 
le  Pape  ,  &  fupplierenc  fa  Sainteté  d'apporter  des 
remèdes  convenables.  Cependant  à  la  Chine  les 
Mifllonaires  des  Ordres  de  faint  Dominique  6c  de 
de  (àint  François  »  n'aïant  pas  voulu  (è  confor- 
mer'à  la  conduite  ^es  Mifllonaires ,  qui  toleroient 
les  odtes  des  Chinois,  furent  chaflez  de  ce  Roïau- 
mi  en  1^57.  Le  Père  )ean-Baptifte  Morales  ic 
fon  compagnon ,  furent  d'abord  emprifonnez  & 
mis  à  la  Cangue ,  c'eft-à-dire,  qu'on  leur  enfer, 
ma  le  cou  entre  deux  planches  tres-pe(àntes  « 
pofées  fur  leurs  épaules ,  avec  cette  infcription 
furie  dos  :  PriMeateurs  d$  U féuéffi  feSe  d*Hn  D'un. 
Le  Juge  leur  reprocha  ,  f«'/7i  itêient  defsux  Pre^ 
dicdtitêrs  y  qui  le  diftinguent  des  Jefuites ,  en  ne 
voulant  pas  permettre  les  facrifices  que  \<fs  Chi- 
nois offrent  à  leurs  ancêtres.  Il  les  renvoïa  au 
Vice-Roi  de  la  Province,  qui  les  chafla  du  Roïau* 
me  &  les  fit  conduire  à  Macao.  Morales  étant 
dans  cette  Ville ,  envoïa  au  Père  Manuel  Diaz 
Vifiteur  des  Jefîiites ,  un  mémorial  de  douze  ar- 
ticles ^  fur  lefquels  il  demandoit  éclairciflement. 

1*.  Ponr^fUêi  Us  Jefmtes  n^ûbUgeotent  potnt  Uhts     articles 
mmveéutx  ChmUns  à  êbfirverles  CûmmMndimem  de  prûpofe'^^ 
^Eglifef  fdrMoréu 

1.  QuetU  réifên  Us  étv$Unt  d^ omettre  les  Ceremenies  Us  an  f^L 
fétcries  dtê  Bâftime ,  en  bâftifânt  lesfrmmesf  fitear  des 

5.  Qtteltes  rmfrns  ilsâveient  de  permettre  lesmfkres,  Jefiùtes. 
JMfj:**à  celtes  de  trente  feier  cent  f 

4.  De  permettre  a  leurs  Chrétiens  des  eentrîbutïens 
peur  les  facrifices  des  Idoles. 

5.  De  pcrjnettre  aux  Mandarins  Chrétiens  df aller 
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jIrticUs  deux  fiis  le  mets  mu  Temple  de  Hdeie  Chin^  HeM; 
f^rfifi'}(^  &  £j  faire  des  génuflexions  &  des  dderat ions  ^  en 
fier  Mord-'  mettent  U  tetefnr  le  pavé ,  &  offrent  des  parfums. 
Us  éUê  yL  6.  De  permettre  éux  AïanJarins  &  eux  Gens  de 
fitenr  des  Lettres  dUller  mu  Temple  de  Confucïus ,  pour  Chono» 
jffisites.      rer  ,  lui  fucrlfier  &  lui  rendre  toute  forte  de  culte. 

7.  De  permettre  sux  Chretifns  de  recevoir  &  de 
manger  les  refies  de  cesfdcrifices ,  ^ui  félon  lefentiment 
commun  des  Gentils ,  fe  reçoivent  &  fe  mangent  i 
r honneur  des  idoles  &  du  Philofophe  Confiécius ,  étant 
perfuadez.  fue  ceux  qui  y  participent ,  en  reçoivent 
de  grands  biens  de  fortune. 

S.  Qttel  fondement  ont  les  V ères  Je  fuites  de  dire , 
fu^ileft  permis  aux  Chrétiens ,  tant  dans  les  maifons^ 
fu'aux  fepulchres  &  aux  tempUf^  de  concourir  avec 
les  Gentils  i  honorer  leurs  jlncètres  ,  en  Imr  offrant 
&  facrifiant  du  pain ,  de  la  chair  ^  des\  poiffons  , 
dès  cierges  ardens  &  de  l* encens ,  &  prétendent  qtte 
€eU  fe  peut  faire  avec  ces  trois  conditions  :  Premie» 
rement  ^  qu^on  ne  mette  point  de  deniers  de  papier. 
Secondement^  fu'onne  croie  point  fue  les  anses  des 
morts  affifient  i  ces  cérémonies.  Troiftémement , 
fu*on  ne  demande  ni  aide  ni  faveur  aux  défunts  f 

9.  Quel  fondement  ils  ont  d'affifier  au  7i^#  ou  aux 
funérailles  des  Infidèles  ^  où  fè  commettent  des  fu^ 
perffi tiens  &  des  Idolâtries  ? 

10.  De  placer  fur  des  autels  ^  des  tableaux  ou  téU 
blettes  des  Gentils  morts  dans  F  infidélité^  &  de  les 
honorer  par  des  profirations  ,  des  cierges  allumez^ 
&  des  encenfemensf 

11.  De  répondre  par  éauivofues  quand  on  leur  de* 
mande ,  f!  Confucius  e/t  damné,  ou  s'il eff  permis  d'a^ 
voir  en  même^temps  plufieur s  femmes  f 

1%.  Comment  les  Pères  Jefuites  peuvent  dire ,  ju^ls 
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pf^rtnt  fetêUment  ces  chêfes  comme  un  moindre  mal, 
fmp]H*tU  dennene  FdhfoUtion  k  ceux  qui  les  font  f 

Il  finit  fà  Lettre  en  difant ,  que  ce  font  là  les    Conteflâ^ 
principales  difficultez  qui  empêchent  que  les  deux  tien  entre 
Ordres  de  faint  François  &  de  faint  Dominique»  lesAtiJftOm 
ne  foient  d  accord  avec  les  Miflionaires  de  la  noires  de 
Compagnie  dans  la  conduite  des  nouveaux  Chre-  U  Chine. 
tiens  de  la  Chine ,  fur  jefquelles  il.prie  le  Père  Vi- 
fiteur  de  s'expliquer. 

Le  Père  Monuel  D'^at.  répondit  à  cette  Lettre 
ou  à  ce  Mémorial  du  PcrcJtan^Bapt'fie  Mora^ 
lis ,  qu*il  ne  pouvoir  rien  décider  (lir  cette  afFaire, 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  inftruit  par  le  Père  Vice- 
Provincial  de  la  Chine ,  qu'il  avoir  chargé  de 
s'informer  de  tout  fur  les  lieux ,  &  de  lui  en  en« 
voïer  des  mémoires. 

D'autre  côté  les  Jefuites  faifoient  des  écrits  pour 
foutenir  leur  conduite.  Lé  Père  Barchelemi  Ro. 
boredo  Procureur  des  Provinces  du  Japon  &  de 
la  Chine ,  qui  réfîdoit  à  Manile ,  fit  une  réponfe 
à  ce  que  les  Religieux  Dominicains  &  Francis- 
cains trouvofent  à  redire  à  la  conduite  des  MiC 
fionaires  de  fa  Compagnie  :  elle  eft  dattée  à  Ma- 
nile  le  itf  Décembre  i6}8-  Le  Père  Hurtado 
vice- Provincial ,  après  avoir  coufulté  les  Mif- 
fionaires  de  (à  Compagnie ,  donna  au  commen- 
cement de  l'année  1^41 ,  une  réponfe  à  la  Lettre 
ou  Mémorial  des  Dominiquains  ;  mais  avant 
que  cette  réponfe  fut  envoïée ,  les  Pères  Jean- 
Baptifte  Morales  &  Antoine  de  fainte  Marie, 
étoient  partis  pour  Rome ,  afin  d'y  faire  juger 
les  points  en  queftion.  Morales  y  éunt  ar- 
rivé les  propofa  au  Pape  Innocent  X,  en  dix- 
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fept  Chefii  y  aufquels  il  reçût  les  réponfcs  de  la 
décilîon  contenue  dans  le  Décret  du  ii  de  Sep^ 
tembre  ;i645.  ^^ous  ne  mettrons  ici  que  les  arti^ 
clés  qui  concernent  la  conteftation  fur  les  cere* 
monies  &  le  culte  des  Chinois. 

DECRET  DE  LA  CONGREGATION 
de  la  Propagation  de  la  loi ,  fur  les  doutes 
du  Père  Jean-Baptifie  de  Morales^  con- 
firmé par  le  Pape  Innocent  JC. 

Li  huitième  dêute  itoitpropofi  en  as  terme  s  » 

Décret      »  Dans  ce'^  Roïaume  les  Chinois  reconnoiflènc 

Jt Innocent  ^  pour  leur  Maître ,  un  certain  Philofophe  mort 

X  [ht  les  n  depuis  long.temps  ,  nommé  Confucius  ,  qui 

cérémonies  n  à  cau(ê  de  fa  doârine  y  de  (es  maximes  &  de 

desChinois  »  Tes  inftruâions ,  eft  (i  fort  eftimé  parmi  eux  ^ 

M  que  non  feulement  le  Roi ,  mais  tous  fes  Sujets^ 

n  de  quelauç  état  &  de  quelque  qualité  qu'ils 

M  foient,  u  le  propofènt  comme  un  modèle  à 

M  imiter,  &  l'honorent  comme  un  Saint.  Il  y  a 

3>  dans  toutes  les  Villes  8c  Bourgs  de  la  Chine^ 

»  des  Temples  érifrez  à  l'honneur  de  ce  Philofo- 

*>  phe.    Les  Gourerneurs   font  obligez  d'offrir 

»  deux  fors  Tannée  dans  ces  Temples^  des  facri^ 

»>  fices  folemnels  ,  faifant  eux-mêmes  la  fonâion 

M  de  Prêtre  ;  &  durant  le  cours  de  l'année  ^  deux 

M  fois  le  mois ,  fans  folemnité ,  où  les  Gens  de 

V  Lettres  fe  trouvent,  pour  aififter  les  Gouver* 

*  Navarrette  ,  tome   t.  f  pofittoncs  califica das  en  Ro« 
Tra6^.  7.  Dccrcto  y  Pro-  J  nu  1  p.  451.  9c  feqq. 
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urars  y  &  leur  prcftntcr  les  chofcs  qu'ils  doi-  ce      Desret 
vent  oftir  dans  ces  facrifices  \  fçavoir ,  un  povr-  «  d' Innocent 
ccau  enrier ,  une  chèvre ,  du  vin ,  des  chande-  «  X  fi^^  l^s 
les ,  des  fleurs  &  des  parfums ,  &c.  êeremânies 

De  plus,  tous  les  Lettrez,  quand  ils  pren- <«  d^iChimii 
nent  leurs  degrez ,  doivent  entrer  dans  le  Tem-  •« 
pie  de  ce  Philorophe ,  y  (aire  de^  génuflexions  « 
te  oflrir  devant  ion  autel  des  cierees  &  des  par-  ce 
ftims  :  tout  ce  culte  ^  lacrince  ic  révérence  y  le-  ^^ 
Ion  l'intention  propre  &  formelle  de  ces  peu*  et 
pies ,  eft  en  aftion  de  grâces  pour  les  bonnes  « 
inftrudions  qu'il  leur  a  laiflies  ^  &  afin  d'ob-  ce 
tenir  par  fes  mérites  le  don  d'efprit ,  de  (àgeflè  « 
&  d'intelligence. 

On  demande  (i  les  Gouverneurs  &  les  Let-  « 
crez  qui  font  ou  feront  Chrétiens  ,  étant  invi-  «• 
tez  &  même  contraints  y  peuvent  entrer  dams  <• 
ledit  Temple ,  y  oflfrir  ce  (acrifice ,  ou  y  aflifter  ^ 
<»u  Caire  de  telles  génuflexions  ,  ou  recevoir  «• 
quelque  chofe  de  ces  oblations  &  facrifices ,  &  ^ 
ce  d'autant  plus  ,  que  ces  Infidèles  croient  que  ^ 
ceux  qui  auront  mangé  des  viandes  ofl^nes  i  <t 
Confucius ,  feront  un  grand  progrez  dans  les  ^ 
Lettres  \  Se  (i  portant  une  croix  dans  leurs  mains^  <c 
ils  peuvent  en  feureté  de  confcience  faire  tou-  «r 
tes  ces  cérémonies ,  parce  que  fi  on  leur  en  dé-  <• 
fend  la  pratique ,  il  y  aura  foulevement  dt^  peu-  « 
pie  ,  les  Miniftres  de  l'Evangile  feront  bannis,  •• 
êc  les  moïens  de  convertir  les  âmes    feront  <« 


6tez. 


La  Sacrée  Congrégation  &  le  faint  Siège  ,  ré- 
pondent ,  f  «r  €is  ehefis  ne  feuvtnt  être  en  sHcum 
pif  en  femùfes  MX  Chrétiens ,  feus  quelqiee  prétexte 
fne  eefeh. 
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Dieret 

d'Innocent  Le  nenvîime  dente  eft  mnfi  frepojî. 

X.  fur  Us 

ceremcnies       f»Lcs  Chinois  ont  des  Temples  confàcrez  jl 

desChinois  m  l'honneur  de  leurs  parens  défunts ,  8c  dans 
»  chacun  de  ces  Temples  tous  ceui  de  la  famille 
H  s'allèmblent  deux  fois  Tan  ,  pour  offrir  des  (à- 
m  crifices  folemnels  à  leurs  Ancêtres^  &  mettent 
»  fur  Pautel  orné  de  cierges ,  des  fleurs  &  des  par- 
M  fums  ^  les  tableaux  ou  tablettes  de  leurs  pères 
M  ou  de  leurs  aïeuls.  Dans  ces  facrifices  il  fe  trou- 
M  ve  des  perfonnes  qui  font  la  fonâion  de  Prê- 
j*  tre  &  de  Miniflre  :  on  y  ofFre  des  chairs  ,  du 
a  vin ,  des  chandelles ,  des  parfums ,  des  têtes  de 
M  chèvres  8c  des  cierges  ,  êc  félon  l'intention 
w  commune  de  ces  Peuples  ,  ce  fervice  eft  pout 
M  rendre  grâces ,  honneur  &  révérence  à  leurs  pe- 
»  res  y  pour  les  bienfaits  qu'ils  en  ont  reçus  d'eux, 
M  &  pour  ceux  qu'ils  en  efperent  encore,  leur 
n  demandant  la  lanté ,  une  longue  vie ,  abon* 
M  dance  de  fruits  ^  un  grand  nombre  d'enfans  8c 
$y  d*ctrc  délivrez  de  toute  forte  d'adverfitez  : 
M  Us  célèbrent  de  pareils  facrifices  dans  leurs 
$i  maifons  particulières ,  Se  aux  lieux  de  leur  fe-* 
91  pulcre ,  mais  avec  moins  d'appareil  &  de  io* 
M  lemnité. 

On  demande  (i  les  Chrétiens  peuvent  aflîfter  à 
ces  facrifices  par  feinte  &  a  l'extérieur  feulement, 
8c  s'ils  peuvent  fe  mêler  parmi  les  Infidèles  &  y 
£aire  quelque  fonâion. 

La  facrée  Congrégation  Se  le  faint  Siège  répon- 
dent ,  ^h'il  n'efl  nuliement  permis  mux  Chrétiens 
d'à ffifter  par  feinte  aux  facrfices  qni  fefrnt  k  Cben^ 
nenr  des  Ancêtres ,  ni  anx  prières  qui  leur  font  ^dref* 

fées. 


fies^  ni  à  âucum  des  cntmêmit  fuptrftiiUiéfes  f «j      De&tt 

font  in  nfdge  fétrm  ks  Gemiti  ,  Pêùr  Us  bonoret,  Jttnnoeèni 

H  Unr  ifi  tn€9n  mims  fermis  Jtyjkln  Mucnnes  fin*  X.  fur  Us 

Siens.  eeremoniii 

Li  dixiémi  ionn  ifi  âinfi  ^^tpHmi^  icsChinrii 

Les  Chrétiens  Chinois  alTarent ,  tfvie  dan^  » 
toutes  ces  offrandes  »  ils  n*ont  point  d*atttre  in*  « 
tention ,  que  de  rendre  à  leudi  Ancêtres  le^  mê-  « 
mes  honneurs  ^  &  de  leur  offrir  les  cho(ès  en  <» 
ia  même  manière  Qu'ils  feroient  s'ils  étoienten-  ^ 
core  vivans ,  Se  feulement  en  mémoire  &  en  ^ 
reconnoiflànct  de  la  naiflance  qu'ils  ont  reçue  o 
d'eux  ^  non  qu'ils  en  efperent  rien.  Si  donc  ces  <^ 
choTes  Ce  pratiquent  feulement  entre  les  Chré-  <« 
tiens  ,  fans  aucun  commerce  avec  les  Gentils,  <* 
ibit  dans  les  temples  ^  foit  dans  les  iïiaifbns  ou  ^ 
lieux  de  fepulture  de   leurs  Ancêtres ,  &  en  « 
mettant  une  croix  fur  l'autel  de  ces  défunts ,  « 
arec  intention  de  rapponer  tout  leur  culte  à  ce  ^ 
/igné  du  falut  ;  en(brte  qu'ils  ne  rendent  à  l'image  <^ 
ou  aux  tablettes  de  leurs  parens  qu'une  reVe-  « 
rence  filiale  ^  qu'ils  leur  témoigneroient  s'ils  c^ 
vivoient  encore ,  par  ces  viandes  8c  ces  par-  « 
fums.  On  demande  (i  cela  k  peUt  tolérer  pour  tt 
le   prefent  »  afin  d'éviter   pluûeurs  inconve-  « 
niens  } 

La  facrée  Congrégation  &  le  faint  Siège  répon- 
dent :  One  aU  ne  fe  peut  têUtir  en  âHcune  manière 
^ue  cefêit ,  fentes  ces  mEiiêns  éosnt  J^elleSi^mimes  iU 
licites  &  fuferfiiticnfes. 

VonzMme  donti  efl  inonct  en  ces  termes. 

Les  Chinois  (è  fervent  de  certaines  tablettes  « 
ou  cartouches,  où  font  écrits  les  noms  de  leurs  «♦ 
J-m.  Ec.  dn  17.  Siée.  Tome  If^.  H 
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Dont    M  défunts ,  pour  en  confèrver  la  mémoire  »  ic  ils 

Jtlftntcent  i>  les  appellent  les  fieges  de  leurs  âmes  ^  croïanc 

X.  /Mr  Ui  M  que  les  efprits  des  morts  s*y  rendent  prefens 

cérémonies  »  pour  recevoir  leurs  facrifices  &  leurs  offrandes* 

dcsCbmêii  >i  ils  placent  ces  ublettes  fur  leurs  propres  au« 

M  tels  «  avec  des  rofes ,  des  chandelles ,  des  lam- 

i>  pes  &  des  parfums  ;  &  ils  font  devant  elles 

99  piufieurs  génuflexions  8c  des  prières ,  efperant 

M  d'être  fecourus  de  ces  défunts  dans  leurs  befoias. 

n  On  demande ,  s*il  eft  permis  aux  Chrétiens , 

M  fans  s'arrêter  à  toutes  ces  fuperftitions  8c  cet 

m  erreurs  du  Paganifme ,  de  fe  (èrvir  de  ces  ta- 

*»  blettes ,  &  de  les  placer  fur  le  même  autel  en* 

a»  tre  les  images  de  Nôtre-Seigneur  &  des  Saints, 

M  ou  fur  un  autre  feparément ,  avec  toute  la  pom« 

M  pe  fufdite,.àde(Ièin  de  fatisfaire  aux  Gentils  ^ 

M  &  s'ils  peuvent  faire  ces  fàcrifices  8c  ces  prières 

M  dans  l'intention  ci-defTus  exprimée. 

La  (acrée  Congrégation  &  le  Pape  réponilent  : 
S^H'Un'eftfêini  dmtêHtferms  démettre  ces  tétUetm. 
tes  fur  un  vrai  &  frefre  dutel  dedU  amx  éneitres  ^ 
hïen  mêins  encere  de  Umr  offrir  ni  fserifices^  nifrieres^ 
fMeifn*enfecret  &  svtcintentîen  frime. 

L$  det^éme  dêiu$  eft  exprimé  en  ettte  ménien. 

n  Quand  quelqu'un^  fpit  Chrétien,  (bit  Gên- 
ât til ,  meurt  en  la  Chine ,  c*eft  une  coutume  in- 
M  violable  de  drefler  en  la  maifbn  du  défunt  un 
#>  autel ,  (ur  lequel  on  met  (on  image  ou  une  ta- 
#>  blette  ,  où  (on  nom  eft  écrit ,  avec  des  orne- 
M  mens  ,  des  fleurs  ,  des  parfums  8c  des  cierges, 
••  (on  corps  étant  derrière ,  enfermé  dans  un  cer- 
».  ciieil }  8c  tous  ceux  qui  viennent  dans  la  mai(()a 


^aire  des  complimens  de  condoléance  à  la  fa-  cv        Decrtf 
taille  ,  font  plufieurs  génuflexions  devant  Tau-  «  ^Jmiêant 
tel  où  l'image  du  défont  eft  expofée ,  fe  profter-  w   jf^  r^^  /^^ 
lient  &  baisent  la  tête  jurqu'en  terre,  prefei>-  ce  ^^y^^^f^ig^ 
tant  des  bougies  &  des  parfums  pour  être  brû-  «   ilesChmok 
lez  for  l'autel  devant  Timage  du  mort^  On  de.  « 
taande  sHl  eft  permis  aux  Cnrétiens  8c  particu-  « 
iierement  aux  Miffionnaires ,  de  faire  ces  cere-  ce 
inonies  pour  marquer  leur  conâderation  ^  leur  ce 
ttffeâron  &  leur  redonnoiflànce» 

La  (acrée  Congrégation  &le  Vicaire  de  Jésus* 
CitiLiST  répondent  :  Qj^^fi  titte  tdhJe préparée  n*efi 
fâs  mnvifitdbli  âuttl^  &  futU  rtfli  m  page  point  Ut 
homes  J^un  devoir  civil  &  peliiiqHe^  il  fe  pem  i§^ 
ieret. 

P^eici  le  treiKiéme  ioute^ 

On  demande  (î  les  Miniftres  de  l'Evangile  «t 
font  obligez  de  déclarer  ouvertement  aux  Ca-  «c 
techifones ,  de  fe  difpofèr  à  recevoir  le  Baptême  «• 
&  de  leur  enfeigncr  exprelTement,  que  ces  fa-  ^ 
crifices  &  Cérémonies  fofdites  font  illicites ,  <» 
quoiqu'il  en  puifle  arriver  de  grands  inconve  <c 
niens ,  comme  leur  éloignement  du  faint  Bap-  <» 
tême  )  des  perlècutions ,  bannilTemens ,  ou  la  ce 
mort  même  des  Miniftres  Evangeliques» 

La  facrée  Congrégation  &  lé  Pape  répondent  ï 
flue  les  Afinijhes  Evangelitfues  font  oHij^eT^  d*en^ 
fcigner  ^  tjne  toHt  fâcripce  ^  excepté  cenx  s/m  fe  font 
«fn  vrdi  Diem  ,  font  défendus  par  fd  feinte  Loi  \ 
fH^il  fdSÊt  dhfolnmont  renoneer  d  tout  enlee  des  di^ 
mons  &  des  idoles  ^  &  fue  tout  ce  ^ui  concerne  ce 
fuite  ej^  faux  &  contrdiro  k  Id  Pot  Chritienne  t  & 
Ufmt  defcettdre  k  Fexfliedtion  de  ces  chef  es  en  par^ 

Hij 
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Dicnt     tienUir ,  feUn  lé  frtie  de  Pgfprit  des  CétechMnenef, 

Hnneeent  &  en  iféird  âux  circên/téMces  ^  Cûâinmes  &  dénfers. 

X.  frr  les        Sur  le  rapport  fait  par  l'Eminentifliine  Car^ 

tertmonies   dinal  Ginecci  des  demandes  expofées  ci-deiTus^ 

desCtmh  enfemble  des  réponfes  &  des  décifionsdela  Coiu 

gregacion  des  Théologiens ,  établies  (pedalement 

pour  examiner  ces  fortes  de  demandes  ^  la  (àcrée 

Congrégation  des  Eminentiflimes  Cardinaux  de 

la  Propagation  de  la  Foi ,  a  approuvé  lej  répon« 

fes  &  les  décifions  ci.deffiis;  &  à  la  requête  de 

la  même  Congrégation ,  le  tres.faint  Père  In- 

nocent  X.  pour  conferver  l'uniformité  dans  la 

manière  de  prêcher  l'Evangile  &  de  Toblèrver  ; 

ordonne,  fous  peine  d'excommunication,  qui 

fera  encourue  par  le  feul  fait ,  8c  fpecialement 

réfervée  au  faint  Siège ,  &  à  tous  les  Miflîonaircs 

de  la  Chine ,  de  quelque  Ordre ,  Religion  & 

Inftitut  qu'ils  puiflent  être ,  même  de  la  Com« 

pagnie  de  Jefus ,  pre&ns  &  à  venir ,  de  fuivre 

6c  d'obferver  lefdites  réponfes  &  décidons  dans 

la  pratique ,  &  de  les  faire  obferver  aux  autres, 

jufju'd  ee  fue  fe  Sâinteti  &  le  faint  Siège  en  ait 

dHtrement  erdenni.  Le  douze  Septembre  mil  (îx 

cens  quarante,  cinq. 

Le  Père  Jean-Baptifte  de  Morales  aïant  obtens 
ce  Décret,  prit  le  chemin  d'Efpagne,  pour  re« 
tourner  à  fa  Miflion  de  la  Chine.  Le  Père  Domi* 
nique  Navarette ,  qui  étoit  paflî  aux  Philippines 
en  16^6 ,  y  joignit  le  P.  de  Morales.  Ils  portoient 
pludeurs  copies  authentiques  du  Décret.  Eunt  ar* 
rivez  à  Manile ,  ils  mirent  entre  les  mains  du 
Chapitre ,  le  Siège  vacant ,  un  paquet  cacheté 
du  Heur  Ingoli  Secrétaire  de  la  Congrégation  de  la 
Propagande,qui  renfermoit  ttne;copie  authentique 
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du  Décret ,  avec  ordre  de  le  publier  &  le  fignifier 
à  tons  les  Ordres  Religieux;  ce  qui  s'exécuta  pon- 
âuellement.  On  en  envoïa  un  iemblable  à  l' Ar- 
chevêque de  Goa  Primat  des  Indes  Orientales» 
afin  qu'il  le  publiât  y  ce  qu'il  fit  de  la  même  ma-i 
niere  te  avec  la  même  exaâicude.  On  fit  la  même 
diligence  à  M 41049^  Ville  de  la  Chine  »  qui  ap« 
partient  aux  Portugais.  L'an  1649,  le  Père  Jean- 
Baptifte  pafla  à  la  Chine ,  où  il  fignifia  ce  même 
Décret  au  vice-Provincial  des  Miflionaires  de  fà 
Compagnie ,  félon  l'ordre  qu'il  en  avoir  reçu  de 
la  fàcrée  Congrégation ,  à  quoi  le  Révérend  Père 
&  (es  Religieux  répondirent ,  qu'ils  le  tenoient 
pour  bien  ugnifié  y  Ôc  qu'ils  en  informeroient  (à 
Sainteté. 

Les  Pères  Jefuites  étant  informez  du  Décret 
que  le  Père  de  Morales  Dominicain ,  avoir  ob-- 
tenu  à  Rome  en  1645  f  J  envoïerent  le  Père  Mar* 
tini  ou  Martinius ,  qui  expo(â  les  chofes  à  la  Con- 
grégation du  Êtint  Office ,  tout  d'une  autre  ma-^ 
niere ,  &  en  obtint  un  Décret  le  ij  de  Mars  1 6^6^ 

2ue  le  Pape  Alexandre  VIL  approuva.  Voici  les 
emandes  du  Père ,  &  les  répon(ès  de  la  facrée 
Congrégation,  fur  les  honneurs  rendus  par  lea 
Chinois  à  Confucius  &  à  leurs  Ancêtres. 

DECRET  DE  LA  CONGREGATION 
générale  de  la  fainte  Inquifition  Romaine 
ér  Univerfelle ,  fur  les  demandes  du  Père 
Martini ,  confirme  par  le  Pape  Alexaru 
dre  VII. 

Les  queftions  propofces  par  les  Miflionaires  de      H^cret 
a  Compagnie  dejefus»  aïant  été  ren votées  par  ^AUxân* 

Hiij 
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irt  VI L  l'ordre  de  notre  faint  Père  le  Pape  »  à  la  (àcrlfr 
fur  Us  ce^  Congrégation  de  Tlnquificion  fuprême  &  univers 
remanies  Telle  \  8c  cette  facrée  Congegati#n  aïant  entendu 
doiChineiis  les  fentiniens  des  Qualifioiteurs  ^  elle  a  répondu 
de  la  manière  qui  emuit. 

Nous  ne  rapporterons  ici  que  ce  qui  regarde 
Confucius  &  les  naorts. 

n  }o.  On  demande  fi  la  cérémonie  de  recevoir 
M  les  degrez ,  qui  (e  fait  dans  la  fale  de  Confucius». 
»  peut  être  permifc  atix  Chrétiens  lettrez  :  car  it 
>»  n'intervient  là  aucun  Sacrificateur  ou  Miniftre 
M  de  la  feâedes  Idolâtres  :  on  n'y  fait  rien  du  tout 
>>  oui  ait  été  inftitué  par  eux»  &  il  n'y  a  que  les 
»  feuls  Etudians  &  les  Fhilofophes  qui  s'y  trou« 
M  vent ,  pour  reconnottre  Confucius  comme  leur 
»•  Maître,  par  des  cerenK>nies  civiles  de  politi-. 
>'  ques ,  qui  par  leur  première  inftitution  ^  ont 
»  été  rapportées  à  un  culte  purement  civiL 

»  Car  tous  ceux  qui  doivent  i>rendre  des  degrea 
M  entrent  enfemble  dans  la  kle  de  Confucius^ 
>»  oiV  tes  Chanceliers ,  les  Doâeurs  &  les  Exami*^ 
>»nateurs  les  attendent ,  là  ils  font  tous  enfemble 
M  devant  le  nom  du  Philofophe ,  (  fans  rien  offrir 
>^  du  tout ,  )  ces  cérémonies  3c  ces  inclinations  à 
»  la  mode  Chinoife,  que  tous  les  Difciplcs  font 
M  à  leurs  Maîtres  vivans  \  Se  aïant  ainli  reconnu 
»  pour  Maître  le  Philofophe  Confucius  y  ils  reçoi- 
»  vent  des  Chanceliers ,  les  degrez  &  ils  (c  retirent^ 
»  De  plus  cette  fale  de  Confucius  eft  un  CoUe- 
M  ge  &  non  pas  un  Temple ,  proprement  dit  :  car 
»  elle  eft  fermée  à  tout  le  monde»  excepté  aux 
M  Etudians. 

»  La  facrée  Congrégation  »  fuivant  ce  qui  a  été 
i^propofc»  a  jugé  qu'on  peut  permettre  aux 
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Chrétiens  de  la  Chine,  ces  cérémonies  .  parce-  «      Décret 
qu'il  paroic  qu'elles  ne  font  qu'un  culte  civile  «  d*  AUxdn. 
&  politique.  siuinr Us 

40.  On  demande  fi  les  cérémonies  qui  fe  pra-  ••  ccrgmôwes 
tiquent  par  les  maximes  des  Philofophes  à  l'é-  «  dtsLhinêii 
gard  des  morts ,  peuvent  être   pcrmifes  aux  •• 
Chrétiens  »  en  détendant  tout  ce  qu'on  y  a  « 
ajouté  de  fuperft  tieux.  «« 

On  demande  aufli ,  fi  les  Chrétiens  peuvent  et 
pratiquer  avec  leurs  parens  infidèles  les  mêmes  « 
cérémonies  permifi^s. 

On  demande  encore ,  fi  les  Chrétiens  peu-  « 
vent  être  prefens,  fur  tout  en  faifant  une  pro-  tf 
teftation  de  Foi^  lors  même  que  les  Infidèles  ce 
font  des  chofes  fiiperftitieufes ,  non  pas  en  y  <« 
coopérant  ou  en  les  autorifant  ;  mais  parce  «c 
qu*on  remarqueroit  trop ,  fi  les  parens  s'aofi^n-  «« 
toient  pour  lors  »  &  que  leur  abfence  feroit  <« 
une  cau(è  d'inimitié  &  de  haine.  Les  Chinois  « 
n'accordent  aucune  divinité  aux  âmes  des  morts,  <« 
ils  n'efperent  rien  d'elles ,  &  ils  ne  leur  deman-  « 
dent  rien. 

Il  honorent  leurs  morts  en  trois  manières  :  «t 
La  première  eft  ,  lorfque  quelqu'un  meurt ,  f 
foit qu'il  foit  Chrétien  ,  foit  qu'il  foit  Gentil,  •* 
c*eft  une  coutume  inviolable  de  préparer  un  « 
certain  autel  dans  la  maifon  du  défunt ,  &  de  « 
placer  fur  cet  autel  l'image  du  défunt,  ou  un  <c 
ubleau ,  dans  lequel  fon  nom  efi  écrit ,  avec  un  « 
appareil  de  parfums ,  de  fleurs  &  de  luminaires,  « 
te  de  mettre  le  corps  enfermé  dans  un  cercueil  <• 
derrière  tout  cela.  Tous  ceux  qui  entrent  dans  •» 
ces  maifons  pour  prendre  part  au  deiiil ,  font  ^ 
liois  ou  quatre  génuflexions  devant  la  table  ainfi  ^ 

H  iiij 
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Décrit  »f  préparée ,  &  devant  Timage  du  mort ,  en  ft* 
^jilîXân.  I»  profternant  la  tête  baiflîe  jufqu'en  terre ,  por«^ 
y  II  fier  les  »  tant  avec  eux  des  chandelles  &  des  parAims  * 
c^nmpma  m  pour  les  confumer  &  les  brûler  fur  cet  autel» 
4isCbin9is  ^  ou  plâtôt  fur  cette  table  préparée  devant  riauu 
n  ge  du  mort, 

M  La  féconde  manière  eft  celle  qui  fe  fait  deux 
m  fois  chaque  année  dans  les  (aies  de  leurs  Aïeuls 
M.&  de  leurs  Ancêtres  :  car  les  Chinois  les  appel- 
»  lent  des  (aies  &  non  pas  des  temples  ;  c'efî  ce 
•>que  (ignifient  les  termes  de  Tfii^TMg.  Elles 
»  (ont  en  effet  les  monumens  ou  les  mémoires 
H  des  familles.  Il  n'y  a  que  les  grands  Seigneurs^ 
M  OU  les  familles  les  plus  riches  qui  aïent  de  ces 
1?  fones  de  fales  :  on  n'y  enterre  per(bnne  ^  mais 
»>  feulement  fur  les  montagnes.  On  nç  place^ 
V  donc  au-dedans  de  ces  fales  ^  que  l'image  da 
M  plus  con(iderable  des  Ancêtres,  9c  enfuite  fur 
M  les  degrez  plus  élevez  les  uns  que  les  autres» 
n.  font  rangez  à  la  hauteur  d'une  palme ,  des  ta- 
it bleauz ,  oà  font  écrits  les  noms ,  la  qualité ,  le 
»>  fexe  &  l'âge  de  tous  les  défunts  de  cette  fimille^ 
31^  avec  le  jour  de  la  mort  des  enfans  mêmes  de 
n  l'un  &  de  Pautre  (èxe.  C'eft  donc  dans  cette 
n  fale  que  tous  les  parens  s'adèmblent  deux  fois 
M  l'année.  Les  plus  riches  offrent  des  chairs ,  du 
99  vin ,  des  chandelles ,  des  parfums.  Les  plus 
3>  pauvres ,  qui  n'ont  pas  le  moïen  d'avoir  de  ces 
»>  laies ,  gardent  les  tableaux  de  leurs  morts  dans 
»  leurs  maifons  y  foit  dans  un  lieu  particulier^ 
»  foit  même  (iir  un  autel ,  où  font  les  images  des 
»  Saints  .  qui  à  caufe  de  la  petiteflè  du  lieu  &  de 
M  la  mai(bn ,  n'ont  point  d'au  tre  endroit  pour  les 
4>  placer:  cependant  ils  ne  le 5  révèrent  points  Se 
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Us  ne  leur  offrent  rien  ;  mais  on  les  laiiTe  là ,  «     Décrit 
fiPiute  d'autre  place  :  car  ces  cérémonies  dont  «  ttAUx^n. 
on  vient  déparier,  ne  fc  font  parlesChinos  «  vu.  fur  tes 
que  dans  la  (aie  des  morts  ,  &  C\  elle  leur  man-  ^  ceremcmes 
que ,  ils  obmetcent  aufll  les  cérémonies  desChinêit 

La  troifiéme  manière, eft celle  qui  (è  pratique  <• 
aux  fepulcres  des  morts ,  &  tous  ces  fepul-  » 
cres  font  fur  des  montagnes  hors  les  murs  des  « 
Villes  ,  (èlon  les  loix  du  Roïaumc.  I  es  enfans  <« 
ou  leurs  alliez  vont  là  au  moînsune  fois  par  an,  « 
vers  le  commencement  de  Mai  :  ils  arrachent  «< 
les  herbes  &  les  petites  plantes  qui  croi(fent  au-  c« 
tour  des  (èpulcres  ^  ils  les  netoïent,  ils  pieu-  «c 
rent ,  enfuite  ils  pouffent  des  finglots  ,  ils  font  «c 
des  génuflexions ,  comme  il  a  été  rapporté  dans  «c 
la  première  manière  d'honorer  les  défunts.  Ils  « 
préparent  des  viandes  cuites  &  du  vin  :  puis  ,  » 
aïant  fini  de  pleurer  ^  ils  mangent  &  ils  boi-  «t 
vent. 

La  facrée  Congrégation ,  Hiivant  ce  qui  vient 
d'être  propofé ,  a  été  d'avis  ,  qu'on  pouvoit  « 
fouffrir ,  que  les  Chinois  convertis  pratiqua(fcnt  <c 
ces  cérémonies  à  l'égard  de  leurs  morts ,  même  « 
avec  les  Gentils ,  en  retranchant  neantmoins  • 
les  chofes  fuperftitieufes  j  qu'ils  peuvent  me-  « 
me ,  lorfque  les  Gentils  font  ces  fortes  de  fu-  « 
perftitions,  yêtreprefcns  avec  eux  d'urepre-  <« 
icncc  purement  paflfîve,  fur  tout  après  avoir  •« 
fait  une  proteftation  de  Foi,  &  lorlqu'il  n'y  aw 
nul  péril  de  fubverHon ,  &  qu'on  ne  peut  autre-  « 
snent  éviter  les  inimitiez  &  les  haines^  Le^t 
JcdS  vingt .  trois  Mdrs  mil  fix  cens  cinquante* 
fix. 

Dans  la  Congrégation  générale  de  la  fainte  In-  << 
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Décrit     »  qnifition  Romaine  &  Univerfellc,  tenue  dans 

êtjlUxén.  »  le  Palais  Apoftolique  de  (àint  Pierre ,  en  pre- 

viufitrles  w  fence  de  nôtre  faint  Père  Alexandre  V I  Kpar 

ceremdnies    ••  la  divine  Providence ,  Pape ,  &  des  Eminen- 

disCbimis  »  tidimes  &  Revetendifllmes   Cardinaux  de  la 

M  (àinte  Eglife  Romaine,  Inquifiteurs  généraux^ 

>>  fpecialement  députez  par  le  faint  Siège ,  centre 

n  les  herefies  dans  toute  la  Chrétienté  :  après  avoir 

»  fait  le  rapport  des  demandes  ci-de({us  expofees» 

»  &  des  réponfes  &  réfolutions  de  la  facrée  Con- 

w  gregation  ,  nôtre  faint  Père  le  Pape  Alexandre 

M  V 1 1.  a  approuvé  ces  mêmes  réfolutions  &  ré- 

»  ponfcs.    Signé ,  JEAN  LOUP  Notaire  d« 

»>  la  fainte  Inquiïîtion  Romaine  &  Univerfblle^ 

^&c. 

Les  Jefuites  s'étant  prévalus  de  cette  dernière 
réfolution  pour  continuer  dans  leurs  pratiques  ^ 
ic  aïant  prétendu  que  ce  dernier  Décret  avoit  ré- 
voqué le  premier ,  les  Dominicains  en  portèrent 
leur  plainte  en  1669  à  la  même  Congrégation^ 
qui  déclara  par  fà  réponfe  du  i)  de  Novembre 
\66^ ,  tenue  fous  le  Pontificat  du  Pape  Clément 
Brîf  de  jx.  que  les   deux    réfolutions  fubfîftoient  & 
Clemef.tix  étoient  véritables ,  fuivant  les  demandes  ic  les 
fur  Us  ce-   circonftances  différemment  expoftes.   Voici  le 
remontes     Décret  qui  fut  rendu  alors  par  la  Congrégation 
des  CkL    fur  cette  affaire,  à  la  follicitation  du  Père  Jean 
Mw.  iiç  Polanco  Dominicain ,  MifEonaire  à  la  Chine» 

4!^ 
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DECRET  DE  LA  CONGREGATION 
générale  de  la  faintc  Jnquifition  Romaine  y 
approuvé  par  Clément  I JT.  du  13  No- 
vembre 1669. 

Dans  la  Congrégation  générale  de  la  faince  •*    Décret  Je 
Inquifirion Romaine  &  univerfelle,  tenue  dans  «  CUmtntix 
faince  Marie  fur  la  Minerve,  en  prefence  de  nos  «  furies  cere^ 
EminentifEmes  &  Reverendiflimes  Cardinaux  «  mornes  des 
de  la  (àinte  Eglife  Romaine ,  InquiHceurs  gène-  <«  Chifieis. 
raux  fpecialement  députez  par  le  faint  Siège  « 
contre  les  Hérétiques  dans  toute  la  Republique  <c 
Chrétienne. 

Ledure  aïant  été  faite  d'un  Mémoire  prefenté  <€ 
en  faveur  des  parties  du  Frère  Jean  Polanco  <« 
Dominicain ,  MiiSonaire  Apoftolique  en  la  « 
Chine ,  &  des  autres  Miflionaires  du  même  « 
Ordre ,  qui  y  travaillent  à  la  prédication  de  «• 
TEvangile,  dans  lequel  Mémoire  la  facréeCon^  « 
gregation  étoit  fuppliée ,  qu'il  lui  plût  déclarer,  c« 
fi  Ton  doit  regarder  comme  fub(î(lant  &  com-  «c 
me  demeurant  en  toute  fa  force  le  précepte  &  << 
l'Ordonnance  portée ,  fous  peine  d'excommu-  <« 
nication  encourue  par  le  fèul  fait ,  &  fpeciale-  <• 
ment  refervée  à  fa  Sainteté  &  au  faint  Siège  <« 
touchant  l'obfèrvation  des  réponfes  8c  desréfo-  « 
lutions  faites  le  ii  Septembre  1645  >  ^^^^  làd-  ^ 
crée  Congrégation  de  la  Propagation  de  la  Foi  ;  <f 
&  approuvée  par  le  Pape  Innocent  X.d*heureufe  « 
mémoire ,  à  la  requête  de  la  même  Congrega-  <« 
tion  ;  &  encore  fi  Ton  Texpofe  dans  les  mêmes  ce 
doutes  ^  tous  les  Miflionaires ,  tant  en  gênerai  « 
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Décrit  J$  >>  qu'en  particulier,  ic  de  quelque  Ordre,  ReK- 
Clément  ix  n  gion  &  Infticuc  qu'ils  foienc ,  même  de  la  Conv 
furUscere^  „  pagtiie  de  Jefus  ,  qui  font  à  preftnt  ou  qui  fc* 
monies  des  »  ront  à  l'avenir  dans  le  Roïaume  de  laChine  ^ 
Chinois.      „  doivent  obfcrvcr  le  précepte  &  l'Ordonnance 
>>  ci-defTus ,  &  les  mettre  en  pratique ,  jufqu'à 
M  ce  que  fa  Sainteté  ou  le  faint  Siège  en  aient 
M  ordonné  autrement ,  nonobftant  ua  autre  De- 
f>  cret  émané  de  la  (àcrée  Congrégation  du  fàinc 
»  Office^  le  1}  Mars  i6^& ,  fur  quelques  deman- 
y%  des  propofées  par  les  Pères  de  la  Compagnie  de 
M  Jefus ,  Miflîonaires  dans  la  Chine,  &  expofëes 
»>  d'une  manière  différente  &  avec  d'autres  cir- 
M  confiances  :  les  Pères  Eminentiffimes  ont  dé-^ 
M  claré ,  que  le  Décret  de  la  facrée  Congrega^ 
n  tion  de  la  Propagation  de  la  Foi  du  ia  Septem- 
M  bre  i($45 ,  donné  félon  ce  qui  avoit  été  expofé 
n  dans  les  doutes  ,  demeure  dans  (à  force  &  vi- 
m  gueur ,  &  qu'il  n'a  point  été  révoqué  ni  ref- 
j>  treint  par  le  Décret  de  la  Congrégation  du  (àint 
•>  Office ,  du  1)  de  Mars  1656  \  mais  qu'on  eft 
m  toujours  obligé  d'obferver  ce  premier  Décret, 
»  félon  fa  fornae  ic  teneur ,  c'eft-à-dire ,  félon 
M  les  demandes ,  les  circonibnces  &  tout  ce  qui 
n  eft  expofé  dans  les  doutes  ^  de  même  oue  la 
»  Congrégation  a  déclaré  qu'on  devoit  auffi  ob- 
»  ferver  le  Décret  du  x;  Mars  16^6 ,  félon  les 
t»  demandes ,  les  circonftances  &  tout  ce  qui  eft 
»  contenu  dans  les  doutes  qui  furent  alors  propo- 
n  fez  à  la  (acrée  Congrégation.    Le  Mercredi 
>y  vingt  du  fufdit  mois  de  Novembre  mil  fix  cens 
sy  foixante-neuf.  Après  le  rapport  fait  par  l'iUu^ 
M  ftriflime  &  Reverendiflîme  Jérôme  Cafànate 
i>  AfTeflèur  da  faint  Office  à  nôtre  iâint  Père 


D  V    D  I  X*S  1  F  T  1  I*1C  B    S  1  E  C  t  !•       Ii; 

le  Pape  Clément  I X.  (à  Sainteté  l'a  approuvé.  <« 

Le  Perc  Polanco  aïant  obtenu  du  faint  Siège 
ce  Décret ,  s'en  retourna  ^n  Efpagne ,  &  enfuitc 
s'en  alla  à  la  Chine,  Il  fut  nommé  Evêque  de 
Nueva  -  Caceres  dans  l'Ifle  Lutzonia,  Tune  des 
Philippines  ;  mais  éunt  tombé  malade ,  il  mou- 
rut avant  Ton  (acre  à  Seville  en  1671.  i^ejKûHt 

Ladéci(ion  donnée  en  1669  >  ne  terminant  pas  ^/^  NéVéu 
les  conteftations  )  parce  qu'elle  n'expliqijoit  pas  rette,  & 
nettement  le  fentiment  &  la  pratique  qu'on  de-  ripcnft$ 
voit  fuivre,  le  Père  Navarctte  propofa  en  1674.  d$UCon^ 
à  la  Congrégation  divers  doutes  ,  pour  en  avoir  gregétUm^ 
la  ré(blution.  En  voici  quelques-uns  de  ceux  qui  fitrlt  culte 
regardent  la  queftion  prefente ,  avec  les  réponfes»  des  Chu 
1^.  S'il  eft  permis  aux  Mandarins ,  qui  ont  em*  «c  nêh. 
braflé  la  Foi ,  d'aflifter  aux  acclamations  folcnv  ce 
nelles  que  les  Chinois  idolâtres  font  avec  beau-  <« 
coup  de  bruit  dans  le  temps  des  éclipfesdu  So-  << 
leil  8c  de  la  Lune.  On  répond  à  cette  demande  <c 
f  ne  uU  n'efl  pas  permis,  i  j .  Si  les  Chrétiens  qui  *t 
enfeignent  dans  les  Collèges ,  que  l'on  appelle  « 
vulgairoment  Kyo^Knon ,  peuvent  être  admis  <t 
licitement  à  la  panicipation  des  Sacremens  ôc  ^ 
aux  Offices  publics  de  l'Eglife.   La  raifon  de  <« 
douter  fe  prend ,  de  ce  qu'à  ces  Offices  eft  atta-  « 
€hée  Tobligation  d'aflifter  à  toutes  les  ceremo-  <• 
nies  qui  (e  font  en  Thonneur  de  Confîicius.  On  <« 
répond ,  f  »#  fi  ces  honneun  ^ ne  ten  rend  k  Cen^ 
fisetHs  fem  purement  peliti^iMes ,  on  peut  les  permeu 
tri ,  méis^ue  s^ilsfeni  religieux ,  un  ne  le  deit  point. 
14.  Si  pour  éviter  la  perfecution  des  Gentils  on  m 
peut  taiHèr  les  Lettrex  de  l'Ecole  de  la  Chine  *• 
dans  leur  ignorance  touchant  les  facrifices  de  <* 
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QuefUons  »  Confucius  ^  ic  les  autres  cérémonies  ,  on  (i  Ie§ 

de^  Ndva.  M  MilHonaires  font  obliges  de  les  inftruire  de  U 

rette  ^  &  n  vérité»    On  répond ,  ^ne  Us  Miffionâins  font 

riponfes      ctl^g^T^  de  les  en  infirmre  &  de  leur  dicûwvrir  lenrs 

de  la  Con^  erreurs.  9>  lo.  Si  rÉropereur  aïant  ordonné  par  un 

iregétien^  »  Edit  exprès ,  que  les  Chrétiens  ailifteront  aux 

<!r€.  M  funérailles ,  &  y  feront  les  proftrations  &  les 

»>  cérémonies  en  ufage  parmi  les  Chinois.  On  ré* 

pond,  que  fi  ces  frstiques  fent  idûlairi^ues  oufiê* 

ferftiiieitfes ,  ceU  ne  fefeutpss  ;  cfue  fi  elles  fmt  pu^ 

rement  civiles  ^  on  peut  leur  permettre  de  les  exercer^ 

Mil.  S'il  eft  permis  aux  Mandarins  &  aux  autres 

»  Chrétiens  de  verfer  du  vin  par  terre  avant  le 

M  repas*  La  raifon  de  douter  eft  ,  que  cette  cere*-» 

»  monie  eft  prefcrite  fous  le  nom  de  facrifice  ^ 

»  par  les  Livres  &  Rituels,  La  réponiè  eft ,  qui 

*%  ceU  n*efl  pas  permis. 

Il  y  a  enfuite  vingt-un  doutes  fur  le  culte  de 
Connicius.  *•  i^.  Si  le  Père  Martini  a  expofé  veri<» 
j*  tablement  à  la  Congrégation  ce  qui  regarde  les 
99  cérémonies  que  les  Lcttrez  rendent  à  Confu* 
99  cius.  1.  Si  la  répon(è  faite  par  la  fàcrée  Con- 
»  gregation  à  la  troiHéme  demande  du  Père  Mar* 
»  tini)  eft  fondée  fur  une  opinion  probable^  ou  fut 
m  la  propofition  faite  par  le  Père  Manini.  ).  Si  les 
ff  maifons  confacrées  au  culte  de  Confucius  font 
»»  des  temples  ou  non.  La  Congrégation  déclare 
•>  fur  ces  trois  articles  ,  qu'ail  y  a  dija  iti  répondu. 
•9  4.  S'il  eft  permis  de  fléchir  le  genouil  devant 
•9  la  ftatuë  ou  cartouche  de  Confucius ,  de  brûler 
99  des  parfums  &  d'allumer  des  cierges  devant 
»  elle ,  &  fi  cette  cérémonie  n'eft  qu'un  culte  po- 
«  licique.  On  répond  ,  tfue  cela  n*efi  pas  permis. 
»  y  Si  la  cérémonie  de  faire  choix  d'animaux, 
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poar  les  offrir  à  Confucius ,  eft  fèalement  po-  «    ilitefHom 
litiquc  &  civile.  On  ne  fdàt  point  de  réponlè  9i^  di  NéVéu 
cette  demande ,  parce  qu'on  dit»  ejue  U  fdii  n*tfi  mu,  & 
péu  cênfiunt.  6.  Si  Toffrande  des  poils  &  du  fang  «  riponfes 
d^un  pourceau  que  l'on  fait  à  Confucius  eft  pu-  ce  étUCêfu 
rement  politique.  On  demande  la  même  chofe  «  ff^^g^tUn^ 
de  la  cérémonie  que  l'on  pratique  d'enterrer  ces  «  ^^» 
poils  &  le  fàng.  On  répond,  ifue  di  ^uef^ne  nstu^ê 
^He  fêient  €€s  certmonies  ^  fUn  m  fint  pas  permifis^ 
7.  Si  la  cérémonie  de  ver(êr  du  vin  fur  un  honv-  «• 
méfait  de  paille ,  qui  félon  les  Rituels  Chinois,  <• 
fe  pratique  pour  invoquer  les   efprits ,  afin  « 
qu'ils  afliftent  aux  (âcrifices ,  eft  religieufe  ou  •< 
politique.    On  répond  ,  ifH*elle  nefl  pa$  permift. 
S.  Si  le  lavement  des  mains  que  fait  le  Preiident  « 
de  la  compagnie ,  pour  (ê  préparer  à  faire  des  <c 
offrandes  à  Confucius  »  eft  politique  ou  cere-  « 
monielle.    On  répond  ,  ^a^etle  n'ejt  pas  pcrmije. 
f.  Si  la  cartouche  de  Confucius  ,  que  les  Chi-  ce 
nois  croient  être  la  demeure  de  fon  ame ,  eft  << 
amplement  un  culte  politique ,  vu  qu'ils  croient  <• 
que  l'efprit  aérien  de  Confucius  s'y  rend,  pour  w 
recevoir  les  oblations.  On  répond ,  f  i«*i7  n  e  fi  pas 
permis  deprMtie/uer  cette  cérémonie,  lo.  Les  Pre-  <« 
(idens  de  Tafifemblée  offrent  à  Confucius  des  •« 
morceaux  d'étofft  de  foie ,  &  après  avoir  fait  c« 
cette  oblation ,  ils  les  jettent  dans  le  feu ,  &  «c 
verfent  du  vin  par  defTus.  On  demande  fi  cela  ce 
regarde  le  culte  purement  civil.    On  répond,  «* 
^ue  ceU  fiell  pas  permis,  ii.  Le  Prcfident  élevé  •« 
par  deux  fois  avec  fes  mains  en  l'air ,  le  vin ,  ce 
qu'ils  appellent ,  béni ,  ou  le  vin  du  bonheur,  et 
&  enfiiitele  prend  ;  il  élevé  de  même  une  por-  cr 
tion  de  chair  qu'il  reçoit  d'un  Miniftre ,  Se  ce 
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Hineflions  »  l'offre  à  Confudus  :  l'obUtion  finie ,  il  lit  quel* 
de  NéKVéi^  n  qucs  prières  ,  dans  lefquelles  il  déclare ,  qu6 
rttte  ,  &  »  Confiicius  eftprefent ,  &  Tinviie  à  boire  du  virt 
rifnfes  »  qui  lui  eft  ofterc.  Les  Gentils  croient ,  que  ceé 
de  U  CoH'  »  oblacions  leur  procurent  des  biens  ^  des  hon- 
gregétion^  •»  neurs  &  de  la  félicité.  On  demande  fi  ces  obla« 
&c^  M  tions  font  des  (acrifices  ou  non.  On  répond  ^ 

M  fiéUUes  nefênr  pds  permifis.  ii.  Si  la  ftatue  dé 
»)  Confucius  eft  une  idole  ^  &  fi  la  (àinteté  que  les 
••  Chinois  lui  attribuent,  eft  une  fiauffeté.  Ônré^ 
9>  pond  y  ^nfil  n*efi  pds  permis  d'honorer  ente  fia^ 
tué  y  ni  d*éttribuer  aucune  faintetè   k  Cenfueius  ^ 
m  comme  il  a  été  déjà  déclaré,  i  ;.  Si  la  cérémonie 
»  d'accompagner  l'ame  de  Confucius,  eft  fim- 
»>  plement  politique  &  civile.  Oa  répond  ,  ifu'ilne 
eenffs  pus  du  fuit.  «  14,  Si  la  table  pofée  devant  là 
m  ftatue  ou  la  cartouche  de  Confucius ,  eft  un  au*" 
»>  tel.  On  répond ,  ^u'ii  nc/tp^s  permis  d*en  ériger^ 
n  1^4  Si  la  cérémonie  de  choifir  un  jour  pour  faire 
m  ces  oblations  n'eft  qu'un  culte  civil  &  politique* 
f>  On  répond ,  que  fi  le  culte  de  Confucius  eft  reli^ 
gieux  I  le  culte  n'eft  put  permis  non  plus  que  U  defi^ 
gnution  JK/o«r.i(j.^uppofc  que  les  Livres  de  Con- 
M  fucius  ^  ceux  de  la  feâe  dv*s  Lettrez  contien* 
M  nent  pluHeurs  erreurs  manifeftes.  On  demande 
«fi  les  Chrétiens  peuvent  enfcigner,  expliquer 
»  &  défendre  ces  erreurs ,  la  raifon  de  douter  eft. 
«  que  d'un  côté,  s'ils  le  font,  ils  approuvent  d^ 
n  aucorifent  ces  erreurs^  D'autre  côté ,  fi  on  ne 
n  leur  permet  pns  d  enfeigner  ces  chofes,  ils  aban^ 
ji  donneront  nôtre  Religion.  On  répond ,  éfue  cela 
nefepent.  »  17.  Suppofant  ces  erreurs ,  ondeman- 
«>  de  fi  les  Chrétiens  peuvent  licitement  fe  prefcn- 
M  ter  aux  examens ,  dains  lefqueis  on  propofe  fou- 
vent 


Vent  des  erreurs  contre  la  foi ,  qu'ils  font  tenus  <«  j^^^^^ 
d'approuver ,  de  loiler ,  d'expliquer  &  de  dé-  tt  ^  Nmom 
fendre ,  n'étant  permis  à  perfbnne  de  s'écarter  «  ^^  •  ^ 
de  ladoârine  des  Livres  claffiques  des  Lettrez;  «  [?T/f' 
leur  défendre  cet  exercice,  c'eft  fermer  la  porte  «  ••'^C^fif- 
du  falut  à  plufieurs.  La  réponfe  eft ,  qnt  s'ils  n\n^  ff^l^^'^» 
tnnt  k  ces  examens  dans  l  intention  de  tefnter  Us  faux  ^^* 
dogmes  ,  Us  m  penvent  pas  Usfulnr.  i8.  Si  le  vin  « 
fc la  chair  qu'on  of&e  à  Confucius  eft  une  efpe-  ^ 
ce  d'idolâtrie:  On  répond,  ^ue  le  ftit  n'efi  pas  cer» 
uùn  ;  ^ue  fi  eette  oUdtion  eft  unfdcnfice  ^  eUe  eft  iUs^^ 
Me,  &  fueUchofe offerte  efisme idolâtrie. \$.  Sup-  •» 
po(i  que  Confucius  n'ait  jamais  reconnu  de  « 
Dieu  ni  d'Anges ,  qu'il  n'ait  pas  crû  l'immorta*  « 
lité  de  l'ame ,  &  qu'il  n*y  ait  ni  peine  ni  r e-  <• 
compense  après  cette  vie  \  on  demande  fi  les  «» 
Chrétiens  interrogez  par  les  Infidèles  fur  (on  m 
iàlttt ,  peuvent  &  doivent  affirmer  qu'il  eft  (au-  * 
vé  :  Car  d'un  côté  il  n'y  a  aucim  fondement  à  le  «^ 
dire ,  6l  d'autre  côté  on  trouve  beaucoup  d'in-  ^ 
conveniens  à  le  nier.  La  Congrégation  répond,  « 
^HC  dans  cttte  fuppo/tsien ,  on  ne  petit  pas  affirmer 
If  ne  Confàcims  foit  fanvé.  lo.  Si  l'on  peut  dire« 
que  Confucius  a  fûrpalfê  Salomon   dans  les  <» 
Maximes  de  Morale.  On  répond ,  f  m'/7  ne  coyivlent 
pas  a  un  Chrétien  de  faire  cette  comparai/on  &  Vê 
f'Mgement.  ii.  On  expofc  que  les  Miffionnaires  •« 
Jefuites  ont  un  ordre  pour  leur  Mifiion ,  qui  « 
leur  défend  exprefièment  d'aflfurer  que  nôtr^  «< 
iàinte  Loi  s'accorde  en  tout  ou  en  partie  avec  <« 
I9  doftrine  de  la  feue  de  Confucius.  On  prie  ^ 
la  Congrégation  de  renouveller  ce  Règlement,  »« 
qui  (èroit  avantageux  pour  faire  valoir  l'excel-  f« 
lence  de  la  loi  Evangelique,  On  répond  ^  qise  ^ 
Hift.  Ec.  dn  ij.Siec.  Tome  ir.  I 
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tâHS  les  Miffiêftéins  font  êbliget,  di  dirg  c$  f  «#  lé 
fâcrit  Con/regatign  s  ordonnt  éiux  Jtfmtês  di  dim 
€Un.\  »  Nous  pallbns  les  articles  qui  concernenc 
les  Sacremens,  à  l'exception  de  celui  du  ma* 
liage,  où  il  eft  encore  parlé  du  culte  des  Chi* 
nois.  C'eft  le  feptiéme  exprimé  en  ces  termes  : 
j>  Les  Chinois  en  fe  mariant  ont  coutume  de  fle- 
j>  chir  le  genou  devant  le  foleil  &  la  lune ,  d'aller 
9t  au  temple  de  leurs  idoles  ,  où  ils  placent  les 
M  portraits  ou  les  cartouches  de  leurs  Ancêtres, 
M  devant  lefquels  ils  s'agenouillent.  On  deman- 
n  de  (i  Ton  peut  tolérer  ou  dillîmuler  cesceremo'» 
n  nies  y  en  laifTant  les  Chrétiens  dans  leur  igno- 
M  rance  ou  dans  leur  bonne  foi.  La  réponfe  eft 

fi    /tUm  l'^  ^^^  ^*^fi  p^' f^^^^» 
^/(  Suivent  les  doutes  fur  le  culte  que  les  Chinois 

^  rendent  aux  défunts.  >>  i.  Si  les  MifEonaires  doi- 

,     Vi      **  ^^^^  s'arrêter  à  l'information  donnée  par  le 

^^.  L       »  Père  Martin  à  la  Congrégation  ,  &  fe  con- 

.       M  former  au  décret  qu'elle  a  rendu  fur  l'expofS 

^^       *  M  de  ce  Père  touchant  les  cérémonies  qui  regar- 

*  m  dent  les  défunts.  On  répond ,  ^n'iV  m  iti  déjs 

fait  rifonft  d  cette  demande  «  &  ^neles  M'^ffienmrei 

doivent  Mgt^  fuïvunt  les  rifo^Htiens  de  U  CênftegéU 

tien.  »  1.  On  expofe  que  les  Rituels  des  Chinois 

H  ordonnent  que  quand  un  homme  vient  de  mou- 

f>  rir ,  un  autre  prend  (on  habit  &  monte  Hir  le 

M  toit  delà  maifon  ,  il  (è  tourne  du  coté  du  Sep- 

•>  tentrion ,  &  appelle  par  trois  fois  l'ame  du  dé- 

»  funt ,  premièrement  en  élevant  les  yeux  an 

9»  ciel  'y  fecondement ,  en  fe  baidant  vers  la  terre, 

f>  &  troiftémement ,  en  Tappellant  dans  l'air  : 

M  après  quoi  pliant  l'habit  du  mort,  il  l'étend  fur 

>«  fon  corps ,  fur  lequel  on  le  laiife  pendant  uois 


|ôûrs  y  afin  d'atcendlre  le  retour  de  Ton  aine  8r  fa  ce    Que^êm 

refurreûîon.Le$  mêmes  cérémonies  (e  font  hors  «  de  Navéfm 

de  la  Ville  ,  pour  ceux  qui  ont  été  tuex  à  la  •   ntte,  & 

campagne.    On  demande  $*il  eft  permis  aux  «  riponfet 

Chrétiens   de  les  protiquer,  au  moins  pour  law  deUCoa^ 

confolation  de  leur  famille»   On  répond  ,  ^^^e  <*  g^^g^^i^^» 

€eUn*efipMs  permis,  j.  Que  quand  ils  ont  mis  le  «   &c. 

corps  du  mort  dans  la  bière ,  ils  lui  mettent  dans  et 

la  bouche  du  bled ,  du  ris  èc  d'autres  fortes  de  «c 

grains ,  avec  de  l'argent  &  des  pierres  précicu.  cf 

les  5  ils  lui  coupent  les  ongles ,  &  en  mettent  <« 

dans  des  fachets  les  rognures  avec  les  ciieaux,  ^ 

donc  ils  fe  font  fervis ,  aux  quatre  coins  de  la  m 

bière.  On  demande  fi  Ton  peut  permettre  aux  c» 

Chrétiens  de  pratiquer  ces  chofes  ^  ou  au  moins  <« 

les  diflimuler  &  les  lailTer  dans  leur  bonne  foi  :  <t 

cependant  il  paroît  que  ces  cérémonies  fe  font  t« 

dans  le  deflein  qu'elles  fervent  de  quelque  chofe  «e 

aux  défunts.  On  en  a  une  preuve ,  parce  qu'a-  <» 

vant  que  les  Tartares  euflTent  défendu  d*avoir  « 

des  cheveux ,  ils  les  peignoient  aux  morts ,  &  <t 

mettoient  le  peigne  dans  la  bière  :  ce  qui  ne  fè  « 

fait  plus  à  prefenc ,  parce  qu'ils  n'ont  plus  de  «■ 

longs  cheveux  La  réponfe  eft ,  fue  les  Mrjfiondires 

fênt  tenus  de  découvrir  ces  erreurs  aux  neuveaux 

Convertis ,  &  de  Us  avertir  de  â/nîtter  ces  prdtiques. 

4.  Si  l'on  peut  permettre  aux  Chrétiens  de  met-  •• 

tre  près  du  corps  du  mort ,  une  image  corporelle  « 

de  fon  ame ,  comme  pour  le  défendre  &  le  pro-  •■ 

teger*  On  répond  ,  i/ue  cela  n^e/t  pas  permis.  On 

demande  s'il  eft  permis  aux  Chrétiens  de  faire  « 

ce  que  les  Chinois  appellent,  Tiae,  c*eft-à  dire,  <« 

descomplimens   de  condoléance,  à  iVcradon  <« 

des  morts  ^  la  raifon  de  douter  R  cela  eft  per-  c 
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Qiu^iêm  M  mis  eft ,  que  le  Rituel  des  Chinois  pre(cric, 
di  NdVdm  n  qu*ilfaut  faire  ces  cérémonies  proche  du  lit,  à 
ntu  ^  &  99  coté  duquel  eft  l'image  de  l'ame  du  mort ,  de- 
rippnfis  M  vant  laquelle  on  allume  des  cierges ,  &  à  la- 
di  U  Câfh  n  quelle  on  offre  des  parfums.  Cette  queftion 
ff^géifwf,  n  nVïant  point  été  propofée  en  i6^$ ,  on  con- 
&f»  M  fuite  tout  de  nouveau  là-defTus  la  Congrégation. 

M  Elle  répond ,  fne  ceU  n'efl  pas  permis.  6.  Il  y  a 
f»  une  coutume  parmi  les  Chinois  ,  que  q|uand  le 
M  corps  d'un  mort  a  été  porté  dans  la  oiere ,  à 
9>  trente  pieds ,  on  jette  à  terre  une  certaine  quan- 
ta tité  de  terre  jaune.  On  demande ,  s'il  eft  per- 
99  mis  aux  Chrétiens  de  le  faire ,  parce  qu'il  iem- 
•>  ble  que  c'eft  une  fuperftition  qui  n'eft  bonne  à 
f»  rien.  La  réponfè  eft ,  f /i#  ceU  n'ejf  bên  m  rien. 
»9  On  demande  fî  la  proportion  fuivante  du  Père 
«»  Martini  :  Les  Chinois  n^atmbwent  âucwse  dlvlniti 
éiHx  âmes  des  défunts  ^  n*efperent  rien  d'elles ,  ne  leur 
demandent  rien,  >•  eft  tolerable;  les  plus  graves 
M  Miffionaires ,  &  prefque  tous  les  Chrétiens  qui 
M  demeurent  à  la  Chine  ^  afTurants  le  contraire , 
M  le  Père  Martini  même  en  étant  convenu  à  la 
•»  Chine.  On  répond,  f /r?  cela  n^efi pas  perrnîs.Z,  On 
M  demande,  fi  l'on  peut  laidèr  les  Chrétiens  qui 
M  offrent  des  (âcrifices  à  leurs  ancêtres  &  à  leurs 
M  Philofophes  ,  dans  l'ignorance  &  la  bonne  foi 
»  où  ils  font,  &  diflîmuler  que  ce  (oient  des  fà- 
M  crifices  :  car  les  Chinois  ont  coutume  de  choi« 
M  fir  des  jours  pour  faire  ces  facriiices ,  &  de  con- 
99  fulrer  le  ciel ,  fi  le  jour  choifi  eft  propre  pour  la 
n  cérémonie.  On  répond ,  qu'ils /hnt  ternes  W*4- 
M  venir  de  ces  erreurs.  9.  Si  les  jeûnes  &  Tabfti- 
99  nence  de  l'ufaae  du  mariage  que  les  Chinois 
M  obfcrvent  pendant  (cpt  jours  pour  fe  difpofec  à 
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ces  (àcrifices  y  ne  ioit  être  confiderée  que  com-  «c    iluifiiêfii 
me  une  politique  pour  fe  purifier ,  ou  fi  c'eft  «  di  NsvéU 
une  cérémonie  religieufè ,  &  fi  on  la  peut  per-  cf  rm#  ,  ^, 
mettre  aux  Chrétiens.  On  répond ,  f  «#  asti  pri-  riponfis 
féiréuiên  ijl  illicite,  lo*  Si  Ton  peut  permettre  «  dgUCêtt^ 
aux  Chrétiens  d'appeller  par  uois  fois  d*une  «  g^^g^tkn^ 
▼oix  plaintive  y  les  aïoes  des  morts  en  entrant  «  &9^ 
dans  leurs  temples  ^  comme  les  Rituels  des  <• 
Chinois  le  prefcrivent ,  afin  que  les  âmes  qui  « 
habitent  çn  ces  lieux ,  foient  reveillées  par  ces  « 
cris.  On  répond^  ^ui  aU  n'eft  pds permis,  ii.  Si 
les  cérémonies  &  le  culte  des  déjfunts  pratiquées  <« 
à  la  Chine ,  font  de  vrais  facrifices ,  d'autan^  « 
plus  qu'il  (èmble  qu'il  n'y  manque  rien. de  ce  « 
qui  peut  rendre  une  adion  religieufè,  ôc  que<« 
les   Chinois  appellent  Kun-jang  ,  nom  qu'ils  « 
donnent  au(E  au  culte  des  idoles.  On  répond ,  « 
^ue  cela  n'ejlpds  permis,  lu  Si  les  bâtimens  éri-  « 
gez  en  l'honneur  des  morts  font  des  temples  ou  <• 
fimplement  des  falles  d'afiêmblées  y  comme  Ta  •« 
prétendu  le  Père  Martini.  Il  eft  le  premier  qui  « 
leur  a  donné  ce  nom  de  (ailes.  Ces  bàrimens  « 
ont  trois  noms  :  Seu-TéPig ,  Midê ,  Ni ,  termes  <• 
qui  félon  les  Livres  Chinois  &  la  manière  or-  « 
dinaire  de  parler  chez  eux ,  par  rapport  aux  ce-  « 
r^monies  que  l'on  y  fait  «  &  à  la  fin  pour  la-  « 
quelle  ces  bâtimens  font  érigez ,  fignifient  des  « 
temples  &  non  pas  des  faites  communes.  La  ^ 
Congrégation  déclare  fur  cet   article  ,  (j/n'elle  et 
ne  peut  p4S  dênner  de  ripênfe  ^  parce  ^ne  le  fait  « 
n*ejl  pds  preuve,  ij.  S'il  eft  permis  aux  Chre-  <« 
tiens  de  fe  trouver  avec  les  Gentils  dans  ces  << 
lieux ,  &  d'y  aflifter  aux  prières ,  aux  facrifices  « 
ic  aux  autres  cérémonies ,  en  n'y  confentant  « 
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iltie/HûttS  i>  pas  intérieurement  »  mais  ^tant  feulement  pre* 

#/r  Nuva»  H  fcats  corporellemcnt,  &  dirigeant  intérieure* 

rtttf^  &    Il  ment  à  Dieu  tout  ce  que  les  autres  adreflênc 

répcrtfcs      »  aux  morts.   On  répond  nettement ,  ^hs  etU 

diUCprt^  n'e/i  pMs  p^mis.  n  14.  Si  les  cartouches  pour  les 

greg^tiorty  n  morts  doivent  être  déclarées  fuperftiticufes, 

C^^*  On  répond  encore  ,  ^ie  l*s  le  fortt.  n  ij.  Si  les 

M  Chrétiens  perfuadcfz  que  c*eft  une  erreur  de 

M  dire  ,  que  tes  vapeurs  des  viandes  nourriflènt 

M  les  aines  des  défunts ,  Se  que  ces  âmes  fe  ren« 

»  dent  prefentes  dans  leurs  cartouches ,  peuvent 

u  donner  licitement  les  marques  ordinaires  de 

a>  vénération  à  ces  cartouches  ,  Se  leur  offrir  à 

j>  manger  Se  à  boire.  La  réponfe  eft,  q^tt  cela  m 

peut  être  pe^m't   »>  16.  Les  Chinois  ofEent  des  fa- 

»  crifices  fur  les  fepulchres  des  morts  aux  Efpriti 

»  particuliers  des  lieux ,  leur  rendent  grâces  des 

M  bienfaits  qu'ils  ont  accordé  aux  morts ,  &  les 

»  prient  de  les  avoir  toujours.  Cela  fuppofé  on 

V  demande  (1  le  Père  Mirtini  ne  devoit  pas  mat- 

<«  quer  cette  circonftance  dans  fon  expofé ,  Se  (î 

»>  les  Chrétiens  peuvent  faire  les  autres  ceremo* 

M  nies  ,  en  obmettant  celle-ci,  parce  que. leur 

*> Rituel  l'ordonnant,  les  Chinois  qui  verront 

»  que  les  Chrétiens  font  quelques-unes  des  cere- 

M  monies  prefcrites ,  auront  lieu  de  préfumer , 

M  qu'ils  obfervent  auflî  celles  dont  nous  venons 

»  de  parler.  La  réponfe  eft  ,  f  ne  les  Fidèles  ne 

feuvent  point  svpirpdrt  k  ces  ftiperfUiicns.  iti-  Le 

»  Rituel  de  la  Chine  permet  d'ofnir  des  (àcrificcs 

M  aux  enfans  légitimas ,  Se  refufe  cette  permiflîoti 

»  à  l'égard  des  bâtards.  On  demande  (î  les  Chré*» 

«  tiens  peuvent  le  faire.   On  répond ,  e/ue  ncn. 

m  iS,  On  demande  s'il  cft  permis  aux  Chrétiens 
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ie  rendre  compte  dans  les  temples  des  défunts  «    QMefHâns 
de  leurs  maris^es  contraâez  ou  à  contraâer,  ce  j^  Navdm 
devant  les  cartouches  des  morts ,  en  faifant  les  m   rené     & 
génuflexions  ordinaires ,  offrant  des  viandes  «    ripênfes 
Se  du  vin  fur  la  figure  d'un  homme  faite  de  <«   Je  U  Cêt^ 
paille ,  &  s'il  eft  permis  d'obferver  la  même  «   €^gdti9n^ 
cérémonie,  quand  il  arrive  des  affaires ,  quand  «   (^ç^ 
on  reçoit  des  charges  ,  que  l'on  entre  ou  que  ^ 
l'on  fort  de  fa  maiion ,  &  même  de  btûler  des  «c 
parfums.  La  Congrégation  répond  ,  <?«#  cetd  n^efi 
féu  permis,  i^.  Quandun  temple  des  défunts  eft  <• 
achevé  de  bâtir ,  fuivant  le  Rituel  des  Chinois,  «c 
on  doit  boucher  les  fentes  avec  du  fang  des  ani-  « 
maux ,  ce  que  l'on  regarde  comme  une  cére-  m 
monie  deftinée  pour  honorer  l'habitation  des  << 
Efprits  en  ce  lieu.  On  demande  li  les  Chrétiens  « 
peuvent  licitement  pratiquer  cette  cérémonie.  « 
On  répond ,  cfue  nen.   Les  autres  articles  de  ce 
titre  regardent  les  prières  pour  les  Infidèles  &  leur 
état  après  la  mort. 

On  propofe  enfuite  des  doutes  fur  les  jeânes 
fuperftitieux  des  Chinois  ;  &  l'on  répond ,  qu'on 
ne  doit  point  les  obferver.  A  l'égard  des  jeunes 
ordonnez  pour  les  Chrétiens ,  que  les  Chinois  ne 
peuvent  que  difficilement  obferver^  on  renvoie 
au  Pape  pour  en  donner  la  difpenfè. 

Entre  les  demandes^  il  yen  a  quelques-unes 
qui  peuvent  encore  regarder  nôtre  queftion^ 
comme  les  fuivantes  ;  fçavoir ,  s*il  eft  permis  m 
aux  Chrétiens  d'honorer  les  tableaux  de  leurs  « 
ancêtres ,  en  leur  offrant  des  parfums ,  en  alla-  tt 
mant  des  cierges;  s'il  eft  permis  de  leur  offrir  « 
des  viandes  y  en  fùppofant  que  leurs  efprits  s*en  « 
nourri&nt»  s'il  eft  permis  de  fc  faire  enterrer  «i 

uij 
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•i  dans  le  lieu  où  Von  enterre  les  Lettrez ,  en  Cuf^ 
9»po(ànt  que  ce  lieu  de  (èpulnire  caufèra  de 
M  grands  biens  au  mort  ;  s*il  eft  permis  aux  Chré* 
4)  tiens  de  jeûner  en  l'honneur  des  Empereurs  dé- 
a»  funts ,  des  autres  hombaes  illuftres  y  ou  de  leurs 
>' ancêtres  infidèles,  &c.  La  réponfe  générale 
»  i  toutes  ces  queftions  eft ,  que  cela  n'eft  pat 
*>  permis. 

Cette  décifion ,  quoiqu'aflez  détaillée  &  pré- 
ci(e  y  ne  finit  pas  ncantmoins  les  conteftations^ 
foit  qu'elle  ne  fut  pas  publiée  à  la  Chine ,  foit 
que  l'on  ne  crut  pas  qu'elle  eût  aflèz  d'autorité, 
ou  que  les  Miflionaires  les  plus  accréditez  k  la 
Chine  en  empéchadènt  l'exécution. 
Etâbllf-      Depuis  ce  temps-là,  on  érigea  en  France  une 
femifit  du  nouvelle  Congrégation  de  Miifionaires  (èculiers, 
Sem'nain  &  on  établit  a  Paris  un  Séminaire  d'Ecclcfiafti- 
des  Mif^    ques  pour  les  Millions  étrangères.  François  Palu 
fions  £.     Chanoine  de  faint  Manin  de  Tours ,  depuis  (âcré 
trângeres    Evcque ,  fous  le  titre  d'Heliopolis  ;  Pierre  Lam^ 
#  Pûris^     bert  de  la  Motte ,  Evêque  de  Berite  ;  Edme  Co« 
tolendi ,  Evêque  de  Metellopolis ,  fbrtis  de  ce  Se« 
minaire ,  &  nommez  Vicaires  Apoftoliques ,  fu- 
rent envoïez  à  la  Chine ,  avec  ordre  de  s'infor* 
mer  plus  particulièrement  des  cultes  6c  des  céré- 
monies des  Chinois  ;  mais  à  caufe  de  la  perfecu- 
tion  que  les  Chrétiens  (bu0roient  à  la  Chine  ^  au 
Tonxin  &  à  la  Cochinchine ,  ils  ne  purent  entrer 
à  la  Chine ,  &  demeurèrent  à  Siam ,  où  l'Evêque 
de  Metellopolis  établit  fa  réfidence.  Celui  d*He-. 
liopolis  demeura  auTonkin ,  &  TEvcque  de  Be« 
rite  à  la  Cochinchine.  Ilséublirentun  Séminaire 
à  Siam.  Monfieur  de  Berite  qui  avoit  été  chargé 
de  la  part  du  Pape  &  de  la  Congrégation  de  Uk 


Propagande ,  de  prendre  eonnoillànce  des  diflRr- 
rends  qui  étoienc  entre  les  Mifllionaires  de  la 
Chine,  étant  mort  en  t68o ,  fans  aroir  pu  entrer 
dans  la  Chine ,  le  Pape  Innocent  X  I.  chargea  do 
cette  affaire  Monsieur  d'Heliopolis ,  qui  partit 
arec  Mohfieur  Maigrot,  Monueur  le  Blanc  8c 
Monfieur  Pin  vers  le  mois  de  Janvier  1684.,  &  y 
entra  avec  eux. 

Quelque  penchant  qu'euflènt  ces  Miflionaires       Lenn 
pour  la  Compagnie  des  Jefuites  ,  étant  arrivez  Joutes  fur 
Se  éublis  en  ce  Païs-là,  après  avoir  examiné  les  cidtit 
menrement  les  choies ,  ils  n'approuvèrent  pas  les  des  Chu 
pratiques  &  les  cérémonies  que  les  Miflionaires  nois* 
Jefuites  y  toleroient ,  &  entrèrent  dans  les  fenti* 
mens  de  Navarette  ic  des  autres  Miffionaires  Do- 
miniquains  &c  Frandfcains  qui  (è  trouvoient  dans 
cette  Miflion. 

Ils  furent  quelque-temps  neantmoins  fans  fe     Ménii^ 
déclarer  ouvertement ,  quoiqu'ils  n'approuvaf-  ment  de 
ient  ôc  ne  toleraflènt  pas  les  cultes  que  les  Mif-  M.  MsL 
fionaires  Jefuites  permettoient  aux  Chinois  con*  gretfnr  k 
vertis;  mais  Monueur  MaigrotDoAeur  en  Théo-  enlte  eUs 
logie  de  la  Faculté  de  Paris ,  de  la  Maifon  &  So-  Chin$ls. 
cieté  de  Sorbonne  y  qui  étoit  paffé  à  la  Chine 
avec  Monfieur  d'Heliopolis ,  nommé  par  le  Pape 
Vicaire  Apofloliaue  de  la  Province  de  F$kjen  ^ 
(qualité  qui  lui  a  été  confirmée  par  Innocent  XII. 
qui  Ta  nommé  depuis  k  l'Evêché  de  Conon ,  ) 
étant  confulté  par  les  Miflionaires  de  l'Ordre  de 
fàint  Dominique  &  de  l'Ordre  de  fàint  François^ 
fiir  l'ufage  des  tableaux  expofez  dans  les  Eglifes 
&  dans  les  chapelles,  où  font  écrits  ces  mots  :  ^efi 
ici  le  fiege  de  Véime  de  Confiscius^  fur  le  nom  donc 
les  Chcétiens  doivent  k  fervir  pour  exprimer  la 
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JHén^  divine  majefté ,  fur  le  cutte  de  Confucius  &  des 
aiment  d$  Ancêtres  :  après  avoir  examiné  &  peft  toutes 
M.  Ma-  choies  avec  maturité  &  pendant  bien  du  temps^ 
fkrUckUe  donna  un  Mandement  le  26  Mars  169J,  pacte- 
des  Cbi-  „  auel  il  ordonne ,  i**.  Qu'on  Ce  fervira  pour 
9^i^»  M  ugnifier  Dieu,  du  mot  Chinob  Tiem-Chv» 

•f  qui ,  fuivant  Tufage ,  lignifie  le  Seigneur  du 
9>  ciel  y  &  qu'on  n'eaiploiera  plus  ceux  de  T 1 1  n 
*>  le  Ciel ,  Se  de  X a'm.  Ti ,  /^y^nvfr^iii^Empereur, 
M  parce  que  ce  que  les  Chinois  entendent  par.  ces 
M  deux  mots  ,  n'eft  point  le  Dieu  que  les  Chré-  ' 
>>  riens  adorent,  i.  Il  défend  d'expofer  dans  au- 
M  cune  Eglife ,  un  tableau  où  foient  écrits  ces 
»  mots  Chinois  King-tien,  ddêrtz.  k  ciel.  5.  Il 
n  déclare  que  Texpofé  fait  à  Alexandre  V 1 1«  n'eft 
M  pas  conforme  à  la  vérité  en  plufieurs  choies» 
it  4.  Il  interdit  aux  Chrétiens  toute  fonâion  ,  & 
a>  mênie  l'afliftance  aux  (àcrifices  ou  oblations 
M  folemnelles  qu'on  a  coutume  d'oflfrir  deux  (bis 
M  l'année  à  Confucius  &  aux  Ancêtres  morts.  5.1! 
M  loiie  les  Miflionaires  qui  ont  aboli  l'uGige  des 
*>  tableaux  expofez  dans  les  maifons  particulières 
»  en  l'honneur  des  morts  ,  où  l'on  écrit  :  Ce/tki 
j>  le  (ieae  de  Came  eCun  tel  défunt  «  &  il  permet  (ètt* 
m  lement  d*écrire  le  nom  des  défunts,  avec  une 
M  déclaration  de  la  créance  des  Chrétiens  furies 
M  morts.  6.  Il  condamne  comme  £au(Iès ,  téme- 
M  raires  &  fcandaleufes ,  les  Proportions  avan- 
»  cées  par  quelques  Miflionaires ,  que  la  Philo- 
»  fophie  dont  les  Chinois  font  profeffion ,  fî  on 
i>  l'entend  bien ,  n*a  rien  de  contraire  à  la  Loi 
M  Chrétienne  :  Que  le  culte  que  Confucius  a  ren- 
3>  du  aux  Efprits,  eft  plutôt  un  culte  politique, 
*>  ^e  religieux  ^  que  les  livres  des  Chinois  con« 
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tiennent  une  excellente  doftrine  fur  la  Morale.  « 
7.  Il  recommande  aux  Miflionaires  de  prendre  «« 
bien  garde  au'aucan  des  Maîtres  Chrétiens  qui*« 
lifent  &  expliquent  les  livres  des  Chinois,  n'inf-  ^ 
pirent  à  ceux  qui  vont  les  écouter ,  ratheïTme  • 
ic  les  diverfes  iuperftitions  dont  ces  livres  font  « 
remplis  *,  de  les  avertir  de  ne  rien  mêler  dans  <« 
leurs  écrits ,  tiré  des  principes  des  Letcrez  »  « 
qui  (bit  contraire  à  la  Loi  Chrécienne.  Cette  «  Vâffsm 
Ordonnance  de  Moniteur  Maigrot  a  été  approu*  fvrtii  k 
vée  par  les  autres  Vicairrs  Apoftoliques ,  &:  ob-  Râmi. 
fervee  par  tous  les  Miflionaires  de  la  Chine ,  à 
l'exception  des  Jefuites  qui  s'en  font  formalifez, 
&  fe  font  élevez  contre  ce  Vicaire  Apoftolique, 
qui  a  été  obligé  d'en  écrire  au  Pape  «  &  de  lui  de* 
mander  là-deflus  Ton  jugement.  Son  Mande- 
ment fut  prefenté  à  fa  Sainteté  en  169^ ,  accom- 
pagné d'une  requête ,  par  laquelle  il  demandoit, 
que  le  faint  Siège  réglât  ce  qu'il  luiolairoit  fut 
ce  Mandement.  Monueur  Charmot  (on  Agent  à 
Rome,  prefenta  le  19  Mars  1^97.  à  la  lacrée 
Coneregation  du  faint  Office ,  un  Mémoire  pour 
la  defenfe  du  Mandement.  Le  vingtième  jour 
de  Mai  de  la  même  année ,  le  Procureur  gênerai 
des  Jefuites  donna  une  fupplique ,  par  laquelle 
il  demandoit  à  être  reçu  oppofant  à  la  confirma, 
lion  du  Mandement  de  Moniteur  Maigrot ,  & 
à  avoir  commmunication  des  pièces  ;  l'afiàire  a 
été  ainfi  liée  à  Rome ,  où  il  s'eft  fait  de  part  ic 
d'autre ,  plufieurs  écrits  prefentez  par  les  parties 
à  la  Congrégation  de  la  Propagande. 

A  loccanon  de  cette  conteftation  ,  le  Strpe-  Lettre  de 
rieur  ic  les  Direfteurs  du  Séminaire  des  Mid  Mrs  des 
fions  étrangères  de  Paris ,  adreflèrent  au  Papt  Mljfiens 
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{trâtigifiS  une  Lettre  datée  du  lo  Avril  1700.  Ils  y  dé- 
mm  P^f€\^  clarent ,  que  rien  n'a  été  capable  jufqu'alors  de 
fwr  Usce^  leur  faire  rompre  le  profond  alence  qu'ils  av  oient 
rmêniis  ^éfolu  depuis  fi  long-temps  de  garder.  Ils  aUc- 
^f  ^*'*  guent  plufieurs  raifons  de  ce  filence  5  entr  autres, 
9f9i:.  \ç  crédit  te  le  mérite  de  leurs  adverfaires  ,  &  le 

(caudale  que  pouvoient  caufèr  ces  eonteftations  ^ 
mais  ils  di(ent  qu'ils  fe  croient  obligez  de  rom- 
pre ce  filence ,  parce  que  ce  n  cft  plus  précife- 
ment  eux  que  Ton  attaque ,  mais  la  Religion  dans 
des  écrits  réitérez ,  pour  Juftifier  les  idolâtries  &: 
les  fiiperftitions  de  la  Chine .  &  particulièrement 
dans    une  Lettre  que  le  Père  LoUis  le  Comte 

Jfefuite ,  avoit  nouvellement  écrite  à  Mondcur 
e  Duc  du  Maine  ,  fiir  les  cérémonies  Cbinoifes. 
Ils  l'accufent  d'y  avoir  déguifé  les  faits ,  &  d'a« 
voir  drefle  un  plan  à  fa  mode  des  cérémonies 
Chinoifes ,  d'avoir  diminué  celles  qu'ils  font  à 
l'honneur  de  Confucius,  ic  d'avoir  augmenté 
celles  qu^on  emploie  pour  honorer  l'Empereur  &c 
les  Mandarins ,  d'avoir  changé  par  des  interpre« 
tarions  ingenieufes ,  les  noms  &  les  notions  ordl* 
naires ,  d'avoir  donné  le  nom  à* image  ou  de  refre^ 
fentMMH  de  i^étme ,  à  ce  qui  fignifie  le  Thrine  d$ 
Pc/prit  ou  le  fiege  de  Véme  ;  d'avoir  nommé  un$ 
fimflefMe ,  ce  que  les  diâionnaires  de  leurs  Pe. 
res  ont  traduit  un  temple  ;  d'avoir  votdu  faire 
pafier  pour  feftin ,  ce  qu'ils  reconnoillbient  au« 
trefois  être  un  facrifice  ;  d'avoir  changé  en  (impies 
compliment ,  ce  que  les  Rituels  de  l'Empire  ex- 
priment par  forme  de  prières. 

Les  Mifltonaires  expliquent  enfuite  de  quelle 
manière  cette  affaire  a  été  portée  à  Rome  par  la 
fupplique  qu'ils  ont  faite  au  Pape  pour  dcman- 
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4er  que  (a  Sainteté  eut  la  bonté  de  faire  connoi-    Littn  ti$ 
tre  ce  qu'elle  penfoit  du  Mandement  de  Monfîeur  Mrs  des 
Maigrot ,  Se  des  autres  Vicaires  Apoftoliques  :  fi  Mijjions 
elle  jugeoit  à  propos  d*y  faire  quelque  changement  itrângtns 
ou  non.  Ils  le  plaignent  de  ce  que  les  Jefuites  ^m  Pspi. 
ont  traverfé  la  réponfè  que  le  iaint  Siège  étoit 

Î^rêt  de  donner  :  Ils  prétendent  que  les  principes 
ur  lefquels  les  Jefuites  fè  fondent ,  font  fi  peu 
folides  ,  qu'ils  ne  s'accordent  pas  même  entre- 
eux  ;  que  leurs  écrits  fi>nt  pleins  de  contradiâions; 
que  Tun  approuve  ce  que  l'autre  condamne  ^  ic 

Sue  l'un  avoue  ce  que  l'autre  nie  \  que  leur  do- 
brine  eft  démentie  parla  conduite  qu'ils  veulent 
qu'on  croïe  qu'ils  gardent  \  qu'ils  difent  qu'ils 
n'ont  jamais  permis  aux  Chrétiens  d'a(fîfter  aux 
cérémonies  folemnelles  du  Printemps  &  de  l'Au- 
tomne ,  &  que  cependant  ils  foâtiennent ,  qu'el- 
les n'ont  rien  de  mauvais ,  ic  que  ce  font  des 
cultes  purement  civib  &  politiques ,  &  par 
con(èquent  innocens  :  Que  quoiqu'ils  faflènt , 
ils  ne  feront  jamais  croire,  qu'il  ne  foit  ellèn- 
tiellement  mauvais  d'immoler  des  viAimes  en 
l'honneur  de  Confucius ,  de  les  immoler  dans 
fon  temple,  dont  on  a  fait  une  efpece  de  dédi- 
cace &  de  confecration  ,  par  l'afperfion  du  fang 
des  animaux  ;  de  lui  faire  des  oblations ,  avec 
les  marques  du  plus  profond  refpeâ  ,  parlant  à 
ion  efprit ,  &  le  priant  comme  s*il  étoic  prefent; 
Je  tirer  au  fort  les  jours  où  l'on  doit  offirir  de  px- 
reils  facrifices  aux  Ancêtres  ;  de  s'y  préparer  par 
le  jeûne  &  par  la  continence ,  qui ,  à  le  bien  pren- 
dre, n'ont  jamais  été  emploies  ainfi  ,  que  pour 
un  culte  religieux  ;  de  difcerner  par  une  épreuve 
fuperftitieufc  les  animaux  qu'on  dw  égorger  ; 
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Littn  de  de  (c  profterner  humblement  devant  eux  ayMC 
Mrs  des  Se  après  leur  mort  ;  d'offrir  leur  fang  à  Conftu 
Ml/pens  dus  ,  &  d'aller  enfuiie  l'enterrer  en  cérémonie } 
itrAvgetes  de  brûler  des  étoffes  de  foïe ,  &  des  monnoyes 
411  Pêfe.  de  papier  }  de  faire  des  libations  de  vin  ^  &  d'ap- 
pcller  ce  vin ,  un  vin  de  honheur  &  de  frofferite  •^ 
d'inviter  refprit  de  Confucius  à  defcendre  ^  de 
croire  qu'il  eft  defcendu  ;  de  le  reconduire  fblem^ 
nellement  après  le  facrifice  ;  d^attendre  de  lui 
toutes  fortes  de  faveurs  \  d'envoïer  aux  abfens 
une  partie  des  chairs  du  Hicrifice  ,  avec  cette  inf. 
cription  :  Chair  fuinte  offerte  à  Confucius  ;  chofes, 
dont  pas  une  ne  (è  pratique  à  Tégard  des  vivans 
dans  toute  l'étendue  de  la  Chine.  L'Auteur  de  la 
lettre  foutient^  qu'on  ne  peut  juftifier  cesidoU* 
tries  &  ces  fuperfiitions ,  foit  en  changeant  la 
lignification  des  termes  ,  foit  en  aïant  recours  à 
la  première  inftitution  de  ces  malheureufes  céré- 
monies ,  foit  en  fe  fervant  de  la  clef  de  la  direc- 
tion de  l'intention  intérieure ,  foit  en  emploïant 
le  principe  de  la  probabilité.  Il  excufe  les  Jcfui- 
tes^  de  ce  qu'ils  fe  fervent  de  ces  artifices ,  fur  la 
charité  générale  qu^ils  ont  de  fauver  tout  le  mon- 
de,  &  le  trop  grand  penchant  qu*ils  ont  de  (e 
faire  tout  à  tous ,  afin  de  les  gagner  tous  à  Dieu. 
Il  les  reprend  de  ce  qu'ils  foufftent  dans  leurs 
Eglifes  &  fur  le;  Autels ,  des  cartouches ,  où  font 
écrits  ces  mots  ,  Kîng/Ticn ,  qui  (îgnifient ,  ado^ 
rf^  le  Ciel ,  qu'ils  expliquent  du  Seigneur  du 
Ciel ,  &  de  ce  qu'ils  ont  eu  la  complaiuince  pour 
l'Empereur  de  la  Chine ,  de  faire  faire  &  diftri- 
buer  quantité  de  copies  d'une  pareille  infcription 
que  l'Empereur  leur  avoir  donnée  écrite  de  fa 
main.   Il  foutient^  que  quand  cç$  termes  fc- 
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roient  équivoques  ^  il  feroic  cres»dangcreux  de    Lettn  Ai 
s'en  fervir^  parciculieremenc  dans  un  Pais»  où  M^i  des 
les  peuples  font  accoutumez  à  adorer  le  ciel  exce-*  Mfjiênà 
rieur  &  nnacericl.  Il  reprefencc  enfuicc  à  fa  Sain-  itrungeret 
cecé  Timporcancc  de  cette  affaire  :  il  lui  remoncre,  4H  Pdff, 
que  (1  on  ne  met  ordre  promptement  à  ce  qui  Te 
paffe  dans  la  Chine ,  la  vraie  Religion  y  devien- 
dra peut-être  bien-tôt  comme  chez  les  Samari* 
tains ,  un  mélange  confus  de  vérité  ic  d'erreur, 
de  pratiques  (àintes  &  de  cultes  fuperftitieux.  Il 
dénonce  enfuite  au  Pape  (ix  Proportions  extraites 
des  Mémoires  &  de  la  lettre  du  Père  le  Comte, 
&  de  quelques  autres  livres  de  Miflionaires  Je* 
fuites ,  comme  des  erreurs  pernicieufes  ,  qui  ne 
vont  à  rien  moins  qu'à  renverfer  tout  le  fyftcme 
de  la  véritable  Religion.  Voici  ces  Propoutions. 
I.  La  Chine  a  confervé  durant  plus  de  deux  cr 
mille  ans  avant  la  nai (Tance  de  Jefus-Chrift,  «v 
la  connoiflance  du  vrai  Dieu.  II.  Elle  a  eu  Thon-  « 
neur  de  lui  facrifier  dans  le  plus  ancien  temple  <^ 
de  l'Univers.  III.  Elle  l'a  honoré  d'une  manière  <« 
qui  peut  ftrvir  d'exemple  même  aux  Chrétiens.  « 
IV.  Elle  a  pratiqué  une  Morale  auflî  pure  que  <• 
la  Religion.  V.  Elle  a  eu  la  foi ,  l'humilité  ,  <* 
le  culte  intérieur  &  extérieur ,  le  Sacerdoce  ,  «^ 
les  (àcrifices ,  la  fainteté  ,  les  miracles  ,  l'efprit  <* 
de  Dieu  &  la  plus  pure  charité,  qui  eft  le  ca-  « 
raftere  &  la  perfeâion  même  de  la  véritable  •« 
Religion.  VI.  Encore  que  de  toutes  les  Nations  «• 
du  monde  ,  celle  de  la  Chine  a  été  la  plus  con-  <c 
fVamment  favorifée  des  grâces  de  Dieu.  L'Au-  <» 
tcur  rapporte  enfuite  les  paflages  des  livres  où  fc 
trouvent  ces  Propolîti^ns ,  &  fouticnt ,  que  ce 
fydême  eft  contraire  aux  principes  &  aux  fonde- 
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Lettre  éU  mens  de  la  Religion  Chrétienne  }  enfin  il  con)iire 
Mrs  des  fa  Sainteté  »  au  nom  de  cous  les  Miflionaires ,  de 
Mijfions  juger  inceflammenc  la  queftion  pendante  à  Rome 
étrangères  *>  fur  le  culte  des  Chinois.  Nous  ne  demandons, 
^H  fdfe.  19  dit-il,  à  proprement  parler ,  ni  la  condamna^ 
M  tion ,  ni  l'approbation  des  cérémonies  Chinoi-^ 
njfes  :  nous  demandons,  comme  nous  avons  toû- 
9i  jours  fait ,  le  jugement  &  la  décifion ,  afin  que 
M  les  Vicaires  Apodoliques  aient  une  règle  qu'ils 
M  puiiTènt  fuivre ,  &  qu'ils  pui(Ient  faire  (uivre 
*9^  paidblement  aux  nouveaux  Fidèles.  Nous  at- 
j>  tendons  avec  une  parfaite  foumiflion ,  ce  qu'il 
plaira  à  vôtre  Sainteté  de  décider.  «  Il  fc  plaint 
de  ce  que  les  Jefuites  ont  répandu  en  France  des 
écrits  nir  des  queftions  portées  à  Rome ,  &  de  ce 
qu'ils  veulent  éloigner  le  jugement ,  en  difant, 
que  l'affaire  n'eft  pas  afTez  inflruite  :  il  offire  au 
nom  des  Miflionaires  du  Séminaire  »  aux  Jefui^ 
tes  de  figner  conjointement  avec  eux  une  Lettre 
que  nous  prendrons^  dit  il,  la  liberté  de  lui  ad* 
j>  dreilèr ,  par  où  nous  nous  engagerons  à  ne  pas 
9>  dire  déformais  une  feule  parole  lur  cette  affaire, 
9>  afin  de  laifler  aux  Qualificateurs ,  aux  Cardi* 
n  naux  &  encore  plus  à  vôtre  S^iinteté ,  la  faci- 
»  lire  de  la  terminer.  Nous  croïons  même  qu'il 
91  efl  de  la  fagefle ,  que  nous  nous  condamnions 
f>  dès-à-prefent  àcefilence.  Lachofe  du  monde 
»que  nous  craindrions  le  plus^  c'efl  qu'on  re-> 
j>  gardât  ce  qui  fc  pafîè  aujourd'hui  entre  les 
>}  Èvêques  &  les  Jefuites ,  comme  des  broiiil* 
i>  leries ,  où  l'on  ne  comprend  rien ,  comme  des 
n  queflions  de  noms  &  de  mots ,  comme  des 
M  querelles  de  gens  qui  f  ne  s'entendent  pas  eux* 
n  mêmes ,  qui  ne  fe  peuvent  foufifrir  les  un%  les 

autres* 
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«(litres,  &  qui  prétendant  tous  avoir  rai(bn,«« 
ont  tous  également  tort.  En  finiflant ,  ils  té-  « 
moignent ,  qu'il  ncrcfte  plus  que  d'avertir  rcf-  « 
peâueufement  fa  Sainteté  ^  que  quelque  tour  <* 
que  prennent  les  aflfàires  dont  ils  viennent  de  « 
parler,  ils  feront  bien-tôt  obligez  d'en  propo-  " 
1er  une  autre,  qui  ne  paroîtra  pas  moins  grande  t* 
ni  moins  importante  à  la  Relig'om 

Avec  cette  Lettre  on  publia  une  révocation  Rivocé^ 
de  l'approbation  queM.l' AbbéBrifacier  Supérieur  tion  ieM% 
du  Séminaire  des  Midions  étrangères  avoir  don-  Brifacier^ 
Dée  au  Livre  de  U  difinfe  des  nênvedUx  Chrétiens^  de  tap^ 
&  des  Miffionairet  de  U  Chine  ,  par  N.T.  Jefuite,  probdtiùm 
dans  laquelle  il  déclare ,  qu'il  s'eft  trompé  dans  donnée  m 


prouvé 

ment  la  pureté  des  fentimens  de  fes  Pères .  fur  les  '^^mx 
cérémonies  de  la  Chine.  Il  proteftc  enfuite ,  que  Chrétiens^ 
c'eft  une  réparation  qu'il  doit ,  non  feulement  a 
aux  Vicaires  Apoftoliques  de  la  Chine  &  aux  « 
Miflîonaires  des  deux  faims  Ordres,  à  qui, te 
lans  y  pcnfer  »  il  a  fait  beaucoup  de  peine  \  « 
mais  encore  plus  à  la  Relmion  &  à  la  Vérité ,  a 
qu'il  reconnoit  avoit  bleflce  contre  fon  inten-  <« 
tion  ,  &  malgré  toutes  les  mefures  qu'il  avoit  c* 
prifes ,  pour  ne  bleflèr  ni  l'une  ni  l'autre  5  il  « 
protefte  enfuite ,  qu'il  n'agit  ni  par  force  ni  par  <f 
aucun  ordre  fuperieur  de  Corps,  ni  par  la  (ol-  w 
licitation  particulière  de  perfonne,  mais  avec  a 
pleine  &  entière  liberté  de  fon  propre  mouve-  c» 
ment ,  &  par  un  pur  (cntiment  d'honneur  &  de  « 
confcience ,  fans  nul  mélange  de  padion.  Ea  « 
foi  de  Quoi  il  figna  cet  aàe  le  10  Avril  1700. 
Hi^.  Ec.  du  17.  Siec.  Tome  Jf^.  K 
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Etéit  des      Les  Supérieurs  des  Miiïîons  étrangères  joignl* 
QuelHêfiS    renc  à  cette  Lettre  un  état  de  la  queftion  portée 
€9ntrovir^  à  Rome  fur  les  honneurs  que  les  Chinois  rendent 
fies  entre    à  Confucius  &  à  leurs  Ancêtres  morts  \  ils  con* 
les  Mijjio-  viennent  que  tous  les  Miflionaires  ont  confpiré 
nsires  de    àcombatt?  e  &  à  détruire  la  vénération  des  idoles, 
U  Chine.    &  en  gênerai  Tidolàtrie  ^  que  la  feule  queftion 
qui  ait  été  parmi  eux  ^  a  étédefçavoir,  fi  certains 
vfages  &  certaines  cérémonies  ob(èrvées  commu- 
nément par  les  Chinois  ,  étoient  idol&triques  6c 
fuperftitieufes ,  ou  fi  on  devoir  les  regarder  coro<» 
me  des  chofes  purement  civiles  &  politiques, 
établies  par  bienféance  pour  fervir  de  lien  dans 
la  focieté  des  hommes.  C'eft  là-defius  que  les 
Miflionaires  fe  font  trouvez  partagez ,  les  uns 
pour  faciliter  la  converfion  des  Infidèles ,  ont  crû 
devoir  tolérer  ces  pratiques  anciennes  qu'on  a 
tant  de  peine  à  arracher  aux  peuples  qui  y  ont  été 
nourris  &  élevez  dès  leur  enfance  ;  &  les  autres 
au  contraire  perfuadez  que  ces  cérémonies  étoient 
idolâtriques  ic  fuperftitieufes ,  les  ont  condam- 
nées  :  ce  qui  a  caufé  unedivifion  non  feulement 
entr'eux ,  mais  mcme  entre  les  nouveaux  Con- 
vertis ,  Rome  aïant  prononcé  plufieurs  fois  fut 
des  expo(ez  di^rens,,  a  enfin  envoie  à  la  Chine 
des  Vicaires   Apoftoliques  feculiers,  pour  être 
informez  de  la  vérité  des  faits.  Le  fieur  Maigroc 
Dofteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris , 
Maifon  &  Société  de  Sorbonne ,  Vicaire  A poffo- 
lique  de  la  Province  de  Fokien  dans  la  Chine , 
depuis  Evêque  de  Conon,  après  avoir  examiné 
toutes  lès  cérémonies  qui  fe  font  à  la  Chine  pour 
honorer  Confucius  &  les  morts,  rendit  fon  Or. 
donnance,  comnie  nous  avgns  dit«  le  x6  Marr 
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i(?9)  ,&  s'adrefla  au  faine  Siège  pour  la  faire 
confirmer.  Les  Miflionaires  ajoutent  enfuice  les 
deux  Décrets  de  164^  &  de  16^6 ,  aufqueis  ils 
joignent  quelques  reflexions» 

Pendant  que  la  queftion  fur  le  culte  des  Chinois  Ripênfii^ 
étoit  pendante  à  Rome ,  on  confulta ,  fuivant  Tu-  flffituts 
fage  ordinaire  ,  des  Dodeurs  en  Théologie  de  la  Dotieutt 
Faculté  de  Paris ,  pour  donner  leur  avis  fut  les  ^^  P^fis 
queftions  propofées  à  la  Congrégation.    Cent  ^^êxQHtf^ 
trente-deux  Doâeurs  firent  la  réponfe  fuivante  ^^^s  Jur 
à  la  première  queftion  du  premier  article.  Si  Ton  le€Hlu& 
doit  (e  (êrvir  à  la  Chine  des  noms  ufitcz  en  Eu-  Usciremo^ 
rope  pour  fignifier  le  fouverain  Etre ,  parce  qu'ils  nies  des 
ne  peuvent  prefque  point  être  exprimez  en  carac^  Chinois. 
teres  de  la  Chine ,  ni  donner  aux  Chinois  une 
idée  de  Dieu ,  qu'on  veut  leur  faire  connoitre« 
On  répond ,  que  fuppofé  que  tes  noms  Euro- 
péens qui  fignifient  Dieu ,  ne  puiffent  être  expri- 
mez en  carafteres  Chinois ,  &  ne  donnent  aux 
Chinois  aucune  idée  de  la  chofe  qu'on  veut  leur 
faire  connoître  ,  ce  feroit  inutilement  que  les 
Mirtîonaires  s'en  {crviroient.  La  (èconde  qneft^'oii 
du  même  article  eft ,  fi  l'on  peut  fe  fervir  des 
mots  de  Tien  &  de  Xém-ti,  qui  fignifient  chez  les 
Chinois  ,  le  Ctd  &  le  fêuverain  Empereur ,  pour 
nommer  le  Dieu  fouverain.  La  réponfe  eft ,  que 
puifque,  fuivant  Tufage  commun  qui  eft  prefente- 
ment  à  la  Chine ,  les  mots  Tien  Se  X^ngn  figni- 
fient le  Ciel  mMteriel ,  ou  une  certaine  vertu  de  ce 
Ciel ,  les  Miflfionaires  ne  peuvent  pas  fe  (èrvir 
de  ce  nom  pour  fignifier  Bien  ^  qu'ils  ne  donnent 
occafion  k  leurs  auditeurs  de  penfer  que  Dieu 
n'eft  autre  chofe  que  le  Ciel ,  ou  la  vertu  ;  ^ 
que  les  Chrétiens  font  dans  le  même  fentimcut 
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mpûnfiJf  que  les  Lettrez ,  d'où  il  arriveroit  que  plu(îear9 
ftifiiHrs  (croient  piofefllon  dctre  Chrétiens  fans  avoir 
Dplhitrs  quitté  leur  erreur  groffiere  ,  ce  qui  feroit  caufo 
di  Paris  ^  d'un  étrange  défordre.  La  troidéme  demande  du 
^c.  même  article  eft ,  s'il  faut  appeller  Dieu  du  nom 

de  rien.  Chu  ,  qui  veut  dire ,  le  Seigneur  du  cieU 
La  raifon  eft  ,  parce  que  ce  nom  de  Tien^Chn  eft 
reçu  de  tous  les  Miuionaires  de  la  Chine,  pat 
un  long  ufage ,  Se  en  cela  les  parties  paroidenc 
convenir  :  La  réponte  eft  ,  qu'il  faut  fans  doute 
appeller  Dieu  du  nom  qui  dédgne  expreflèment 
le  Dieu  des  Chrétiens  ,  Se  qui  le  diftingue  de  tout 
autre  être  parmi  les  Chinois  ,  tant  Gentils  que 
Chrétiens.  Qu*ain(î ,  puifqu'il  eft  certain  que  le 
nom  Tten^Chu  a  cette  (ignification  ,  il  faut  ne- 
ceftairement  s'en  fervir.  La  quatrième  demande 
eft,  (îen  faifant  attention  à  ce  qu'on  a  dit  juf* 
qu^ici ,  il  feroit  permis  d'afTurer  que  les  Chinois 
par  les  noms  de  Tien  Se  de  X*infuti ,  entendent  le 
Dieu  que  les  Chrétiens  adorent.  La  répon(e  eft^ 
que  cela  dépend  de  la  vérité  du  fait  expofé  dans 
la  féconde  demande. 

La  première  demande  du  fécond  article  eft, 
fi  Ton  peut  permettre  de  mettre  dans  les  Eglifès 
des  Chrétiens  le  tableau,  où  eft  écrit,  King^ 
Tien  ,  adorez  le  ciel.  La  réponfe  eft ,  que  le  nom 
de  Tien  fe  prenant  à  prefent  chez  les  Chinois 

f)our  le  ciel  matériel,  on  ne  peut  pas  mettre  dans 
es  Eglifes  un  tableau  avec  cette  infcription , 
KiNG-TiEN,  adorez,  le  c'tl ,  fans  donner  occa« 
fion  d'idolâtrie  ;  &  (ans  expofer  la  Religion  Chré- 
tienne au  mépris. 

La' féconde  demande  eft ,  fi  on  peut  du  moins  le 
permetue  >  en  y  joignant  quelque  déclaration» 


«cquelle  elle  doit  être.  Laréponfe  eft,  que  Ion  Ripànfidê 
ne  peut  pas  permettre  une  infcription  qui  a  un  (î  p^nfitun 
mauvais  fens .  ni  Tadoucir  par  aucune  déclara-   i)^S9Hrê 
tion,  à  moins  qu'au  lieu  de  cette  infcription,  deP^s^ 
Migrez.  U  ciel .  on  n'écrive  dans  ce  tableau  :  ado-  *^. 
rez  le  Dieu  du  ciel.  Mais  parce  que  ces  tableaux 
ainfi  fufpendus  rerfentent  la  fuperftition  Chinoife, 
il  eft  mieux  de  n'en  point  mettre  dans  les  Eelifes* 
La  réponfeau  troihémc  article  eft  renvoïec  à  ce 
qui  fera  dit  dans  les  articles  fuivans. 

La  première  demande  du  quatrième  article  eft, 
de  fçavoir  fi  les  facrifices  ou  oblations  folemneU 
les  qui  fe  font  deux  fois  par  an  en  l'honneur  de 
Confttcius  &  des  Ancêtres ,  font  mêlées  de  fuper- 
ftitions,  en  forte  qu'on  ne  puiflc  nullement  ni 
pour  aucune  raifon  permettre  aux  Chrétiens  d*y 
faire  la  principale  fonûion ,  d'y  exercer  aucun 
miniftere ,  ou  même  d  y  être  prefens.  On  ré- 
pond à  cette  demande ,  que  ces  lacrifitccs  ou  obla- 
tions folemnelles  que  l'on  offre  deux  fois  Tan  i 
Confocius  ,  &  aux  Ancêtres ,  font  des  cérémo- 
nies idolâtres  &  fuperftiticufcs  ;  car  les  prières  , 
l'invocation  des  elprits ,  les  parfums  brâVx ,  les 
animaux  immolez,  lesKbations  de  vin  ,  les  obla- 
tions des  chairs  ,  ce  nom  feul  Mi  ao  ,  qui  figni- 
fie  les  temples  des  idoles ,  ce  tableau  attaché, 
où  il  y  a  écrit  :  Li  ftegi  de  FiJ^rit  dm  très  fk^nt  & 
ébê  treS'féige  Confitcius  premier  Mdhre ,  les  invoca- 
tions ,  les  oraifons  6c  les  autres  cérémonies ,  font 
voir  que  ce  n'eft  pas  un  culte  civil ,  mais  reli- 
gieux ,  que  les  Chrétiens  ne  peuvent  pas  prati- 
quer  fans  (acrilege  ,  8c  fans  participer  à  l'idolâ- 
trie. C'cft  pourquoi  il  leur  eft  défendu  abfo- 
tumenc  d'y  affiftçr ,  &  on  ne  peut  point  le  leur 
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Kiponfidi  permettre  fous  qaelque  prétexte  que  ce  foii; 
flmfiêHrs       La  féconde  demande  eft ,  fi  les  cérémonies  » 
J>oilei$rs    rits  &  oâfrandes  moins  fblemnelles ,  qui  fe  font 
Je  Pdris  y  en  l'honneur  du  même  Confodus ,  peuvent  lid- 
<^^*  tement  fe  faire  &  pratiquer  par  les  Chrétiens 

dans  le  lieu  d-dedus  marqué.  On  répond  »  que 
les  rits  &  les  oblations  moins  (blemneltes  ,  teU 
les  qu'elles  font  décrites  dans  la  demande  ;  fça« 
voir  y  les  génuflexions  ,  les  proftrations  devant 
le  tableau  de  Confucius  dans  ion  temple  ,  où  l'on 
tient  des  cierges  allumez  y  Se  où  1  on  brûle  des 
parfums  ,  les  oblations  d'herbes ,  de  vin ,  de 
fruits^  &c.  font  des  cérémonies  profanes.  Lt 
culte  des  Ancêtres  »  tel  qu'il  eft  dépeint ,  par  le- 
quel on  leur  dcdie  des  temples  »  on  leur  oflrre  des 
oblations ,  on  expofe  des  ubleaux  où  l'on  croie 
que  refident  leurs  efprits  ^  que  l'on  invoque  d'une 
manière  fuperftitieufè ,  defquels  on  attend  des 
biens  y  8c  que  Ton  honore  par  des  oblations  y  par 
la  fumée  des  parfîims ,  Se  par  des  facrifices  d'ani- 
maux ,  ne  diffère  pas  du  culte  que  les  Païens  ren- 
doient  à  leurs  morts ,  qui  a  toujours  été  confideré 
comme  une  idolâtrie.  Lis  deux  iffeca  d^idolsirii^ 
dit  Tertulien  y  font  de  mSmi  né$wrt ,  fâr^e  4fUi  Us 
morts  &  tes  Dieux  fini  une  mime  ebeje.  Noms  nems 
mbflenons  de  Vune  &  de  tdaire  idolatfie ,  &  nêUi 
n^âvons  fés  moins  d^âverfion  fenr  Us  tomttdnx ,  fUê 
feur  Us  tempUs  :  nous  ne  refpeQens  ni  Fnn  ni  l^émtrt 
de  ces  MUieis  y  neks  n^ddorons  ducune  de  ces  reprtfin^ 
tmtiens  i  nom  ne  fâcri fions  peint  ;  nous  stefsifins  point 
d*ohUtions  dnx  morts  \  nons  ne  mnngeons  point  non 
pins  de  ce  ^ni  Unr  efi  ftcrifii  on  offert ,  pdrce  fnt 
nous  ne  ponvons  manger  U  Cenedn  Seienenr  &  celU 
des  démons.  Les  Chinois  ne  font  pas  Seulement  des 
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•blatiotis ,  mais  au(E  des  facrifices  à  leurs  morts.   Riponfidê 
Ils  ont  une  doftrine  touchant  leurs  Efprits,  en-  plufieurs 
core  plus  dangereu(è  que  celle  des  Païens ,  &  un   Do^turs 
culte  beaucoup  plus  fuperftitieux  :  cela  étante  de  Pétris ^ 
peut-  on  en  confcience  leur  permettre  de  rendre  ce   &c. 
culte  à  ces  morts  ? 

La  troifiéme  demande  eft ,  s'il  eft  permis  aux 
Chrétiens  de  faire  dans  ces  édifices  ou  temples^ 
ces  oblations  moins  folemnelles ,  d'y  (èrvir  en 
qualité  de  Miniftres ,  ou  en  quelqu'autre  manière 
que  ce  foit  ^  ic  d'y  faire  les  autres  rits  &  céré- 
monies. La  répon(e  à  la  troifiéme  demande  dé- 
pend de  celle  qui  a  été  faite  à  la  précédente  j  fça- 
voir,  qu'il  n'eft  pas  permis  à  des  Chrétiens  de 
£siire  CCS  oblations  moins  folemnelles  adreflîes 
aux  morts ,  dans  des  temples  ou  dans  des  édifices, 
qui  leur  font  dédiés ,  d'y  (ervir  de  Miniftres  ou 
d'y  faire  aucune  fonâion  :  car  la  fin  des  rits  &  des 
cérémonies  décrites  dans  la  queftion ,  eft  d'ho- 
sx>rer  les  efprits  des  Ancêtres  y  la  manière  dont  on 
les  honore ,  appartient  fans  doute  à  la  Religion^ 
&  les  Chinois  témoignent  par  là  publiquement^ 
qu'ils  honorent  leurs  Ancêtres  comme  des  Saints 
éc  des  Bienheureux  :  enfbrte  qu^on  peut  dire  des 
Chinois  ce  qu'Oét^ve  difoit  autrefois  des  Païens 
dans  le  dialogue  de  Minucius  Félix  :  En  hona^ 
Tsm  nUffiesêfemifH  leurs  Rois,  in  defirant  de  les 
if^ir  Mf  ris  leur  mort  dans  des  tmk*e aux  ^  en  prenant 
plaifîr  à  perpétuer  leur  mémoire  par  des  ftatucs  ; 
ils  ont  îdLXi  un  objet  de  religion  de  ce  qu'ils  a  voient 
emploie  d'abord  pour  une  fimple  confolation. 
La  fuperfticion&  les  cérémonies  des  Chinois  en- 
vers leurs  morts,  (ont  pareilles  à  celles  des 
Païens  :  c'eft  pourquoi  des  Chrétiens  ne  pea« 
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mpânfeJi  vent  fans  impiété  ni  les  eroire  ni  les  pratiquer^ 
plu/ieurs  La  quatrième  demande  eft ,  s'il  eft  permis  aux 
D0Û  urs  Chrétiens  de  faire  devant  ces  tableaux  des  Ancê- 
Ji  Parif  y  très ,  ces  oblations ,  riu  &  cérémonies  qu'on  a 
{jrc^  coutume  de  faire  en  leur  honneur  dans  les  mai- 

fons  particulières ,  ou  à  leurs  tombeaux,  ou  avano 
leur  fepulture ,  &  s'ils  peuvent  les  faire ,  y  fèr- 
virou  yafHfter  avec  les  Gentils  ou  feparément. 
On  répond  pour  la  même  ravron  expofee  dans  la 
f  éponfe  à  l'article  précèdent ,  qu'il  n'eft  pas  per- 
mis de  faire  les  metnes  cérémonies  dans  des  mai- 
fons  particulières ,  d'où  dépend  la  folution  àl  la 
quatrième  den^ande. 

La  cinquième  demande  eft  ,  s'il  eft  permis  aux 
Chrétiens  de  faire  toutes  les  oblations ,  foit  plus 
fblemnelles  ,  foit  moins  folemnelles  y  aufli-bien 
lue  tes  autres  rits  &  cérémonies  ,  tant  dans  les 
édifices  ou  temples  des  défunts,  que  dans  tes 
mai  fons  particulières  ,  &  aux  tombeaux  ,  com-* 
me  elles  ont  été  rapportées  cidefTus  ,  Se  s'ils 
peuvent  les  faire,  y  aflîfter  avec  les  Chinois  oi^ 
y  fervir  au  moins ,  après  avoir  protefté  publi-* 
quement  ou  en  fecret  ^  qu'ils  ne  font  point  toa« 
tes  ces  cbofes  pour  rendre  à  leurs  Ancêtres  un 
culte  religieux  ,  mais  feulement  un  cult«  civil  & 
politique,  &  qu'ils  ne  leur  demandent  rien  ni  n'ef^ 
perent  rien  d'eux.  La  réponfe  eft  ,  quelaprotef- 
tation  fecrete  ou  publique  que  feroient  ceux  qui 
rcndroient  ce  culte  à  leurs  Ancêtres ,  qu'ik  ne 
prétendent  point  que  ce  foit  un  culte  religieux, 
mais  que  c'eft  feulement  un  honneur  civil  &  po^ 
litique,  qu*ils  ne  leur  demandent  rien,  &  qu'ils, 
n'attendent  rien  d'eux ,  eft  une  nouvelle  inven- 
tion inconnue  jufqu'à  présent  à  l'Egliiê  y  qui  ter-^ 
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nît  la  gloire  des  illuftres  Confe(Eons  des  Mar-  Rcp&n/edè 
tyrs ,  &  qui  eft  la  chofc  du  monde  la  plus  perni-  plnficurs 
cieufc  &  la  plus  contraire  à  la  vérité  ,  à  fa  fim-  DoSeurs 
plicité  &  à  la  confiance  Chrétienne  :  En  effet ,  ^  Paris. 
H  cette  déclaration  eft  fecrette  ,  elle  ne  fert  de  <^^é 
lien  ,  &  fi  elle  eft  publique ,  elle  n'empêche  pas 
qu'un  homme  ne  fafTe  ce  qu'il  déclare  qu'il  ne 
veut  pas  faire  :  enforte  que  Tes  aâions  le  con« 
vainquent  d'idolâtrie  &  de  fuperftition ,  dans  le 
temps  même  qu'il  veut  s'en  purger  par  Tes  paro« 
les. 

La  fixiéme  demande  de  cet  article  eft ,  s'il  eft 
permis ,  ou  fi  on  peut  permettre  aux  Chrétiens 
de  faire  feparément  des  Gentils ,  ou  avec  eux, 
toutes  ces  oblations ,  chacun  dans  les  lieux  qui 
leur  conviennent ,  ou  au  moins  dans  leur  mai- 
Ton  ou  aux  tombeaux  des  défunts  ,de  faire  auflî  les 
autres  rits  &  cérémonies ,  après  en  avoir  ôté  tout 
ce  qu'il  pourroit  y  avoir  de  fuperftitieux ,  ou  qui 
auroit  quelque  apparence  de  fuperftition ,  c'efl> 
à-dire ,  oflrant  feulement  les  chofes  qu'on  offre 
ordinairement  aux  vivans  ,  félon  la  coutume  da 
Roïaume  ,  &  avec  les  cérémonies  &  les  rits 
qu'on  eft  en  ufage  de  faire  ou  d'emploïer  à  l'é- 
gard des  vivans  :  Et  fi  cela  eft  au  moins  permis 
après  la  proteftation  dont  on  vient  de  parler. 
On  répond  à  cette  demande  que  les  Chinois  étant 
morts  dans  l'impiété  ou  dans  l'idolâtrie ,  &  à 
caufe  de  cela  condamnez  aux  feux  éternels ,  il 
n'eft  pas  permis  aux  Chrétiens  de  rien  faire  pour 
honorer  leur  mémoire ,  comme  s'ils  avoient  été 
juftes  y  &  qu'ils  fudent  des  faims.  On  peut  ren- 
dre aux  Chinois  vivans  l'honneur  civil  qui  leur 
eft  dû }  mais  la  mémoire  de  leurs  morts  ne  doi^ 
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XêponfeJi  point  être  en  benediâion.  Il  n*eft  pas  défencta 
flufieuT!  de  les  loUer,  à  caufe  des  dons  &  des  vertus  nata- 
JDcSenrs  relies  qu'ils  ont  eus  pendant  leur  vie  ;  mais  on  ne 
Je  Péris ,  doit  pas  honorer  d'un  culte  religieux  les  âmes 
&c.  des  morts  ;  &  fi  on  rend  quelque  honneur  pure- 

ment civil  à  leur  mémoire  ;  premièrement  il  faut 
s'abftenir  de  toute  forte  d'oblations  ,  de  prières, 
d'invocations  Se  des  autres  cérémonies  dont  nous 
avons  parlé  ;  cela  ne  fe  doit  pas  faire  dans  les 
lieux  établis  pour  leur  rendre  ce  culte  ,  ni  avec 
des  Gentils  qui  les  honorent  religieufement  ^ 
mais  les  Chrétiens  entrVux  peuvent  témoigner 
qu'ils  ont  de  grandes  obligations  à  leurs  Ancê- 
tres ,  quoiqu'ils  improuvent  leur  Religion ,  qu'ils 
aient  de  la  douleur  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  été  éclai- 
rez des  lumières  de  TEvangile ,  &  que  par  con- 
fèquent  ils  font  privez  de  la  félicité  éternelle. 

Le  cinquième  article  eft ,  fî  on  peut  permettre 
aux  Chrétiens  de  retenir  dans  leurs  maifbns  par- 
ticulières ,  ces  tableaux  des  Ancêtres  ,  avec  TinP- 
cription  XifuChsê  ^  XifuGoei  ^  Ling^Gaei  ^  c'eft- 
à-dire ,  U  thrim  en  U  fiege  de  Peffrît  &  de  l*Mme 
Je  N.... défunt.  Et  fi  on  répond  que  non ,  on 
demande  fi  au  moins  cela  ne  fe  pourroit  pas  après 
qu'on  auroit  eflfàcé  cette  'infcription ,  &  n'écri- 
vant que  le  nom  du  défunt ,  ou  tout  au  plus  la 
lettre  Geei ,  qui  fignifie  le  fiege  ou  le  throne.  Et  fi 
on  répond  que  non ,  on  demande  fi  au  moins  on 
le  peut  faire ,  moyennant  une  déclaration ,  par 
laquelle  on  explique  quelle  eft  la  foi  des  Chré- 
tiens touchant  les  morts ,  &  quelle  doit  être  la 
pieté  des  enfans  &  des  defcendans  envers  leurs 
Ancêtres.  On  répond  à  la  première  demande^ 
^u'il  n'eft  pas  permis  aux  Chrétiens  d'avoir  dans. 
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leurs  maifonscles  tableaux  avec  cette  infcription^  Rip$nfei$ 
XimXhu »  XiN-GoEY  ,  LiNG-GoEY,  qul  (igni-  fuel^ues  v 
fie  :  C'e/i  ici Icfiege ou  U  throne  de  l'ame  de  N»  *••    Demeure 
défont  :  car  cette  infcription  fignifie  »  que  Tame  de  Pétris, 
du  défunt  eft  là  prefente ,  &  qu'on  l'honore  :  er-  &c. 
reur  entièrement  contraire  à  la  vérité  &  à  la  pieté 
de  la  Religion  Chrétienne.  A  la  féconde  on  ré- 
pond :  Si  Ton  ajoute  au  nom  du  mort  le  terme 
deGoEY,  qui  fignifie  le  fiege  ou  le  throne^  cette 
infcription  aïant  le  même  fens  que  la  précédente^ 
ce  tableau  n'eft  pas  moins  défendu  ;  mais  fi  l'on 
met  le  nom  feul  du  défunt ,  avec  une  déclaration, 
par  laquelle  on  fait  connoître  quelle  eft  la  créan- 
ce des  Chrétiens  touchant  les  morts ,  &  quels 
doivent  être  les  fentimens  de  reconnoiffance  des 
enfans  envers  lenrs^  pères  &  leurs  Ancêtres ,  com- 
me il  eft  expliqué  dans  la  troifiéme  demande  :  il 
n*eft  pas  défendu  abfolument  d'écrire  le  nom  du 
défunt ,  comme  on  peint  fon  portrait  parmi  nous. 
Toutefois  ^  fi  les  Chinois  qui  ne  font  pas  Chré- 
tiens y  prenoient  de  là  occafion  de  croire  que  les 
Chrétiens  rendent  à  leurs  Ancêtres  le  même  culte 
qu'ils  leur  rendent ,  il  faudroit  s'abftenir  entière- 
ment d'avoir  de  ces  tableaux. 

On  demande  ici  ce  qu'on  doit  déterminer  tou- 
chant le  troifiéme  article  qu*on  a  obmis  ci-defius 
&  dont  Toici  la  teneur  :  Nous  déclarons  que  <• 
l'expofition  qui  a  été  faite  autrefois  au  Pape  « 
Alexandre  VII.  fur  les  points  controverfèz  en*  «» 
tre  les  ouvriers  de  cette  Miflion  ,  ne  dit  pas  « 
la  venté  en  plufieurs  chofes ,  &  qu'ainfi  les  •e 
Miffionaires  »  pour  permettre  le  culte  qui  eft  «c 
en  ufage  dans  la  Chine  à  l'égard  de  Confucius  <« 
&  des  morts ,  ne  peuvent  pas  fe  prévaloir  des  ^ 
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Xipênfede  m  réponfcs  que  le  faine  Siège  a  faites ,  quoiqu^eHe» 
flafiturs  »  aïent  été  rendues  tres-fàges ,  &  conformément 
DoSeurt  »  aux  circonftances  exprimées  dans  les  doutes 
de  Psris ,  propofez.  La  réponfe  à  ce  croiâéme  article  eft , 
&c.  que  la  décifion  de  cet  article  dépend  du  fait  :  or  il 

eft  certain ,  par  des  témoignages  dignes  de  foi, 
que  lachofê  eft  autrement  qu'efie  n'a  été  expofée 
au  Pape  Alexandre  VII.  dans  les  queftions  qui  lui 
ont  été  propofées  en  Tannée  f  (5  j6  :  car  on  a  expofé 
i  (a  Sainteté ,  qu'il  ne  s'agiffoit  que  d'une  céré- 
monie u(itée  pour  donner  des  degrez  aux  Let- 
trez  ;  que  l'honneur  que  les  Chinois  rendoient  à 
Confucius,  ne  confiftoit  que  dans  des  céremo'' 
nies  civiles  &  politiques  établies  pour  lui  rendre 
un  honneur  purement  civil  ;  que  Ton  ne  lui  of- 
froit  rien  ;  que  cela  (è  faifoit  dans  une  (aie  ic 
non  pas  dans  un  temple  ;  qu'il  n*y  avoit  aucune 
fuperftition  dans  le  culte  qu^ils  rendoient  aux  An- 
cêtres ;  qu'on  ne  leur  avoit  érigé  aucun  temple  ; 
qu'on  n^attendoit  rien  d^eux  ;  qu'on  ne  leur  de* 
mandoit  rien ,  &  plufieurs  autres  chofes  qui  (ont 
évidemment  faufles,  comme  il  parok  par  les 
témoignages  rapportez  dans  les  demandes  ci« 
deflus.  On  a  au(n  diflimulé  plufieurs  circonftan- 
ces qui  font  voir  ,  que  le  culte  de  Confucius  Sc 
des  autres  eft  fuperftitieux  &  idolâtre  :  c'eft  pour- 
quoi  il  eft  clair  que  le  Décret  d'Alexandre  VIL 
de  l'année  \6^6.  a  été  obtenu  par  obreprion  Se 
par  fubreption ,  qu'il  eft  par  conièquent  nul  ^  fui.* 
▼ant  les  loix  prefcrites  par  les  fouverains  Pontifes^ 
&  qu'il  n'a  de  fbrce  quVn  cas  que  des  faits  alle« 
guez  fuftènt  conftans  :  Ainii  pHifqa'il  eft  cenaifv 
qu'ils  ne  font  pas  conformes  à  la  venté ,  on  ne* 
peut  fe  fervir  de  ce  £>ecret  pour  règle ,  mais  il 
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tmt  s'en  tenir  à  celui  du  Pape  Innocent  X.  dans  RéppnftJ^ 
lequel  le  £ait  eft  expofé  comme  il  eft.  plnfiturs 

Sur  le  fiiiéme  anicle ,  on  demande  ce  qu'il  DêQeurs 
faut  déterminer  fur  le  fixiéme  article  du  même  de  Paris  ^ 
édit  de  Monfieur  Maigrot ,  dont  voici  la  teneur  s  &c. 
Aïant  remarqué  qu'on  publie  de  vive  voix  Se  «t 
par  écrit  de  ceruines  chofes  qui  induifent  les  ce 
umples  en  erreur  ^  &  qui  leur  ouvrent  le  che-  <f 
min  à  la  Aiperftition  ;  comme  par  exemple  ^  c< 
que  la  Philofophie  des  Chinois ,  C\  on  l'entend  « 
bien ,  n'a  rien  de  contraire  à  la  Loi  Chrétien-  ce 
ne  ;  que  par  Texprefllon  Tâj^KH,  les  plus  (a-  «« 
gf  s  des  anciens  ont  voulu  définir  Dieu .  caufe  ce 
première  de  toutes  chofes.  Que  le  culte  que  ce 
Confucius  a  rendu  aux  efprits ,  a  été  plutôt  ce 
un  culte  politique  que  reh'gieux.  Que  le  Li-  « 
vre  que  les  Chinois  appellent,  J^Klrtg^  eft  « 
un  abrégé  ou  une  fomme  d'une  excellente  do-  ce 
ârine  fur  la  Phyfique  &  fur  la  Morale.  Toutes  « 
le(quelles  propofitions  &  autres  femblables  ,  «« 
nous  défendons  de  publier  dans  nôtre  Vica-  «c 
rîat ,  comme  étant  faudès ,  téméraires  &  fcan-  ce 
daleufes.  La  réponfe  à  cette  demande  eft,  que 
l'on  en  rçaitaflTez  fur  la  Philofophie  &  la  doârine 
des  Chinois  Lettrez  ,  pour  erre  alTurex  qu'elle  eft 
très- contraire  à  la  Religion  Chrétienne,  &  qu'el- 
le conduit  à  l'atheïfme  ;  qu'ils  ne  reconnoiflent 
point  d'autre  Etre  fouverain  que  le  ciel  ou  fa  ver- 
tu ,  ni  d'autres  efprits  que  la  portion  la  plus  fub- 
tile  de  la  matière  :  c'cft  pourquoi ,  c'eft  avec  rai- 
fon  que  Ton  condamne  les  Propofitions  rappor- 
tées dans  le  fixiéme  article ,  par  lefquelles  leur 
Philofophie  &  leurs  Livres  font  approuvez. 

On  demande  fur  le  feptiéme  article ,  s'il  £iut 
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Kèponfede  approuver  ce  cjue  Monfieur  Maigrot  règle  <lati$ 

flu/tiurs     le  feptiémc  article  dont  voici  la  teneur  :  Nous 

Doffeitrs     »>  recommandons   aux  Miffîonaires  de  prendre 

de  t*dris^   »  bien  garde  qu'aucun  des  Maîtres  Chrétiens  qui 

é'c.  j>  lifcnt  &  expliquent  les  Livres  Chinois ,  n'infpi- 

n  rent  à  ceux  gui  vont  les  écouter  ,  latheiTme & 

f>  les  diverfes  fuperftitions  dont  ces  Livres ,  tant 

M  dans  le  texte  que  dans  leurs  commentaires  »  font 

*>  remplis ,  &  de  les  avertir  de  réfuter  les  erreurs 

*>  à  mefure  qu'ils  en  rencontreront ,  prenant  de  là 

»  occa(îon  d'enfeigner  à  leurs  Difciples  ce  que  la 

»>  Religion  Chrétienne  nous  apprend  de  Dieu , 

9^  de  la  création  &  du  gouvernement  du  monde  \ 

9»  comme  aufli  de  les  faire  (buvent  refîbuvenir  , 

*»  de  ne  rien  mêler  dans  leurs  écrits ,  ain(i  qu'il 

w  arrive  aifément,  de  ce  qui  eft  tiré  des  principes 

»  de  l'Ecole  des  Lettrez,  qui  foit  contraire  à  la 

w  Loi  Chrctîetme. 

La  réponfe  à  cet  article  eft ,  que  TavertifTc- 
ment  du  Reverendiflime  Evcque  Monfcigneur 
Maigrot ,  eft  utile  &  necclTaire ,  &  qu'il  le  faut 
fuivre  dans  la  pratique  :  car  ceux  qui  annoncent 
l'Evangile  à  des  Nations  barbares  ,  ne  peuvent 
prendre  trop  de  précautions  pour  éviter  tout  ce 
qui  (è  reflent  de  l'idolâtrie ,  &  qui  y  conduit , 
étfin  (fue  laféi  puijie  nsvîger  fkremfnt  entre  les  icueih 
&  les  bancs  de  fMe  de  tidoUtne^  &  tréeverfer  les 
mers  &  les  détroits  avec  lefecours  des  vêiles  de  Pefprit 
de  Dieu  :  (  ce  font  les  paroles  de  Tertulicn ,  qui 
conviennent  tout  à  fait  au  fujet  :  )  elle  fera  hors  de 
danger  j  fi  elle  prend  toutes  ce\  pricamions  ,  &  elU 

ffaura  point  d'in^$tictHde ,  fi  elle  e/t  attentive 

i^ie  perfonne  ne  dife  :  Mais  comment  prendre  tant  de 
fricantions  î Un)  a  rien  de  fi  ai  Je  ^ae  defe 
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dênmr  Je  géric  di  Ciiolitrie ,  p^iêrvâ  que  ccfiit  im 
tbofe  éfHi  ton  craint  le  fins.  Il  ny  4  feint  de  neeef- 
Jîti fi  prejfante  tfiêtlle  feit ,  ^ii»  ne  doive  céder  i  un 
fi  grand  danger.  C*ejl  pourquoi  le  Saint  Efprit  nous 
a  déchargez,  dans  le  Concile  des  Apôtres  ,  des  obli^ 
gâtions  &  du  joug  delà  Loi,  afin^ue  tonte  notre 
application  fkt  J^ éviter  Fidolâtrle  :  ce  doit  être  li 
notre  Loi  ;  plus  elle  efi  fimple ,  plus  nous  femmes 
obligez,  de  Caccemplir  dans  toute  fen  étendue.  C'ejl 
une  Loi  propre  aux  Chrétiens  j  par  laquelle  nous 
femmes  reconnus  &  di/Hnguez,  des  faims.  Il  la 

FAUT  PROTOSEK  A  CEUX  QUI  s'apPROCHBNT 
DI  LA  FOY;  IL  LA  FAUT  REPETER  SOUVENT  A 
CEUX  QUI  ENTRENT  DANS  LA  Foi  ,  AFIN  QUI 
CEUX  QUI  VIENNENT  A  NoUS  LE  FASSENT  AVEC 
JUGEMENT  ;  QUE  CEUX  QUI  OBSERVENT  LES 
PRECEPTES  DE  NOTRE  RELIGION  ,  Y  PERSEVE- 
RENT ,  ET  QUE  CEUX  QUI  NE  LES  OBSERVENT 
PAS,   RENONCENT  A  EUX-MESMES. 

Délibéré  &  répondu  à  Paris  les  5.  &  15.  de  Mai» 
10.  de  Juin  &  jo.  d'Août  1700. 

Pendant  que  ceci  fe  palToit  en  France ,  Taffàire       Inftfn^ 
s'inftruifoitàRome.  En  t69(S.  MonfieurdeQue-  fif/(?;,  i^ 
mener  depuis  Evêquc  de  Sura ,  prefenta  à  la  fricés  fur 
Congrégation  de  la  Propagande,  la  Lettre  des  Usci^eme^ 
Vicaires  Apoftoliques,  la  copie  du  Mandement  nies  de  U 
de  Monfieur  Maigrot  &  d'autres  Ouvrages  fur  chine  k 
cette  affaire.  Sur  la  fin  de  la  même  année  Mon-  Rome. 
fieur  Charmot  fut  envoie  de  la  Chine  par  Mon- 
fieur  Maigrot ,  muni  des  pouvoirs  necefTaires  , 
avec  des  Lettres  des  Vicaires  Apoftoliques  de 
FokiEN  &  de  KiANGsi ,  &  des  Supérieurs  des 
MifSonaires  de  la  Chine ,  tant  Dominiquains  » 
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tnjhuBt^n  Francifcains ,  que  d'autres  Ordres ,  pour  deitiali» 
d»  Procès  dre  &  pourfuivre  en  leurs  noms ,  la  déciûon  dé 
M  Home  ,    cette  affaire, 

&c. .  Le  17  Février  de  Tan  1^97  ,  Monfieur  Charmot 

prefenta  au  Pape  Innocent  X  I  L  une  Lettre  de 
Monfieur  Maigrot ,  avec  l'original  de  fon  Man- 
dément ,  &  un  Mémorial ,  par  lequel  il  deman-» 
doit ,  que  fa  Sainteté  confirmât  cet  édit^  Le  Pape 
renvoïa  cette  affaire  au  (àint  Office,  écrivant  de 
(à  propre  main  ,  fur  le  Mémorial ,  en  preCencedef 
Monfieur  Charmot  é^i  fsnRitm  Offic'um.  Le  19 
de  Mars  Monfieur  Charmot  porta  à  l'AtTeflcurda 
fàinc  Office  )  le  Mandement  de  Monfieur  Mai* 
grot  ^  l'expofition  de  ce  Mandement ,  des  copies 
authentiques  de  fa  Lettre  8c  de  celles  des  autres 
Vicaires  Apoftoliques  qui  approuvoient  cet  édit$ 
&  le  1}  du  même  mots ,  il  preientaaux  Cardinaux 
du  faint  Office ,  un  long  Mémorial  de  cinquante 
pages ,  pour  les  informer  à  fond  du  fujet  de  la 
conteftation,  de  foh  origine  ^&  de  laneceilîté 
de  la  décider. 

Le  fécond  jour  de  Mai ,  le  Procureur  gênerai 
de  la  Société  des  Jefuites  donna  une  fuppliqile, 
par  laquelle  il  demandoit  que  les  Jefuites  fufTcnt 
reçus  oppofans  au  Mandement  de  Monfieur  Mai- 
grot, &  que  toutes  les  écritures  &  pièces  pro- 
duites par  Monfieur  Charmot  >  leur  fuffent  com- 
muniquées :  ee  qui  fut  ordonné.  Monfieur  Char- 
i^ot  voïant  que  les  Jf^fuites  étoient  en  demeure 
de  répondre  ^  pria  la  Congrei^ation ,  le  9  de  Juin^ 
de  leur  fixer  un  terme,  d'autant  plus  qu'il  leur 
écoic  facile  de  répondre  fur  des  faits  dont  iU 
étoient  pleinement  informez.  Le  18  dejuinfui- 
vant ,  le  General  de  la  Compagnie  de  Jcfus  écri* 

vit 
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Vîl  à  TAflcflcur  du  faim  OflScc  ,  qa  on  lui  avoii  InjhmBtM 
tommuniqué  les  écries  produits  par  Monfieur  dm  Pvcti 
Charmoc  j  qu'il  chargeroic  un  de  fcs  Percs  d'y  ré-  i  R9i^  ^ 
pondre,  mais  qu'il  faiiotc  du  temps  pour  cela,  aile-  ^  A. 
guant  plulieurs  difficultez  pour  raire  voir,  que  cec 
éclaircilTement  demandoit  une  longue  difcullion. 
Néant  moins  la  Congrégation  ordonna  le  )  de  JuiU 
lec  à  Monsieur  Charmot ,  dVxtrairé  des  Livres 
des  Jefuites  ce  qui  pourroit  fervir  à  juftifier  là 
Vérité  des  faits.   Monfieur  Charmot  demanda  ^ 
qu'on  lui  communiquât  les  écrits  des  Jefuites^ 
ce  qui  lui  fut  actordé^  &  le  é  d'Août  ifprefenu 
à  la  Congrégation  une  réponfe  à  la  Lettre  du  Ge^ 
neral,  &  un  écrie  pour  juftifier  les  faits ,  intitulé^ 
LAVtRiTB  DU  Fait,  t/rri>iii  Fm^I,  dans  lequel 
il  faifoit  voir  que  les  faits  énoncez  dans  le  Man- 
dement d'.*  Monfieur  Maigrot  &  dans  fon  expofi^ 
tion  »  étoient  véritables.  Ces  écrits  furent  com- 
muniques aux  Jefuites  le  i)  d'Août  ^  &  on  leut 
donna  un  mois  de  temps  pour  y  répondre 

Le  II  de  Septembre  de  la  même  année  ^  le  Pro- 
cureur  gênerai  des  Jefuites  prefenta  une  répliqué 
intitulée  i  Rif^nft  aux  in  fiances  h  Mnnfi  h^  M*iU 
frot ,  dans  lequel  après  aVoir  déclaré ,  qu'il  avoiC 
lu  les  deux  derniers  écrits  de  Monfieur  Charmot^ 
il  demandoit  un  nouveau  délai  pour  y  répondre^ 
Le  i{  du  même  mois  Monfieur  Cbarmôt  eut  resi 
tours  au  Pape  pour  obtenir  une  affemblée  de  la 
Congrégation.  Il  y  en  eut  une  indiquée  au  17, 
x\m  ordonna  à  Monfieur  Chirrtiot  d'apjpôrter  atl 
(àint  Office  les  Livrel  d'où  il  avoit  tiré  les  paAT-»- 
es  citez  dans  (on  écrit  intitulé,  vantât  fdOî,  il 
Cl  fit  apporter  jufqu'au  nombre  de  vingt  :  ils  fil- 
Nl^.  Eccdu  17.  Sic.  Tonu  If^.  h 


i 
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lUn  lent  icconnu.  &  confrontez  par  l'AfltlIèur  &  par 

dn  fr0cé^  l'Auditeur  de  la  Congrégation. 

à.  Rpmi  ^        Le  2  y  du  même  HiOis  ,  Monfieur  Charmoc 

&c.  donna  une  léponfe  a  la  fupplique  du  Procureur 

gt  neial  de  la  lociecé.  La  Congrégation  accorda 

aux  Ji  fuites  un  délai  de  quatte  mois  ,  &  ordonna 

que  l'on  extrairoit  du  Mandement  de  Monfieur 

Maigrot,  les  pratiques  des  Chmois  qu'il  con<- 

da.niioit   comme  fupei ftitieufes  ,  &    particulier 

ment  celles  oui  fe  trou  voient  autorifées  par  les 

Livres  des  Jehiires.  Le  }i  du  même  mois.  Mon* 

fîeur  (  haimot  prefcnta  à  la  Congrégation  un 

écrit  intitulé  y  à^verf  alèes^dsivis  lequel  il  faiioic 

en  détail  une  defcription  de  toutes  les  cérémonies 

Chinoifes. 

Le  1  de  Janvier  16^6  y  le  terme  de  quatre  mois 
de  délai  donné  aux  Jcfuices ,  étant  expiré,  ils 
demandèrent  encore  dix  jours ,  qui  leur  furent 
accordez^  Se  fe  réfolurent  enfin  de  dotmer  une 
réponfe. 

Le  Père  Dez  prefenta  à  la  Congrégation  le  18 
Février,  un  écrit  de  près  de  quatre  cens  pages, 

intitulé  :  OBSfcRVATIONS  sur    le   MaND£M£HT 

Pfi  M.  Majgrot,  O^fcyv^tfones  in  Ai^n^Mum 
ionin  Maiarox  ^  qui  fut  communiqué  à  Monfieur 
Charmer.  Le  9  de  Juillet  Monfieur  Charmot  fit 
une  réponfe  au  traire  du  Père  Dez ,  intitulée,  Niu 
us  (*4r  h%  oh  e^avoKt.  5ur  la  fin  du  mois  dMoât, 
les  Jefuites  donnèrent  un  autre  traité  du  Pore 
Dez ,  il  titulé ,  Rfefuhe ,  dans  lequel  il  parloic 
de  rous  les  a«ticles  du  Mandement  de  Monfieur 
M»  grot,  qu'ils  datèrent  du  mois  de  Mai.  Cet 
écrit  aunt  été  communiqué  à  Monfieur  Char- 
mot  »  il  y  répondit.  Le  Peie  Dez  donna  encore 
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un  autre  craicé  de  plus  de  deax  cens  pages  ,  inti-  Infl^ifff^ôK 
tulé  :  OBSkRVATiONs  iiEST£*ts,  Ohjeruationes  du  Procit 
rf/iii»4/r>.  Monfieur  Charmoc  répondit  à  ce  der-  4  Romc^ 
nier  par  on  écrit  intitulé.  Courtes  ^otes»  &Ck 
Mreves  mtatiênn ,  qu'il  prefenu  à  la  Congréga- 
tion te  7  0£bobre  »  &  le  ii  du  niê.ne  mois  il 
donna  une  réponfe  à  la  Requête  du  I^re  Dcz, 
qu'il  intitula,  d*fp!fnEi''9. 

L'affaire  des  Miflionaîres  de  la  Chine  fut  inter- 
rompue pendant  quelque  temps  par  celle  de  l'Ar- 
chevêque de  Cambray .  qui  occupa  les  Cardi- 
naux. Quand  celle-ci  fut  finie ,  Monfieur  Char^ 
mot  prefenca  le  f  de  Janvier  1699  à  la  Congré- 
gation, une  Requête,  par  laquelle  il  demanda 
une  prompte  expédition  de  Ton  affaire.  La  Con- 
grégation ordonna  le  17  Mars  à  l'AfTeircur ,  de 
taire  un  extrait  des  écrits  prefentez  de  part  Se 
d'autre» 

Au  mois  d'Avril  Monfîeur  Charmot  pria  (a 
Sainteté,  d établir  une  Congrégation  extraor- 
dinaire pour  ju;;er  Cette  affiire.  Le  Pape  en  fit 
une  pirticuliefe  compofce  des  Cardinaux  Caia« 
tiate,  Ferrari .  Noris,  aufquels  on  ajouta  depuis 
le  Cardinal  Marefcotti.  La  première  AlTèmblée 
fe  tint  le  18  d'Avril  dans  la  Maifon  du  Cardinal 
Cafanate.  Monfieur  Charmot  s'y  prefcnta,5r 
demanda  à  être  entendu  contradiftoi rement  ave<5 
le  Procureur  gênerai  des  Jefiiites,  devant  Mon- 
fieur rAfTefïcur,  afin  d'examiner  &  H'éclaircit 
les  faits.  Cet  expédient  n?  fut  pas  agréé  par  la 
Congrégation.  Le  14.  de  Juin  le  Père  François 
Nicolaï  de  l'Ordre  des  Fre  es  Mineurs ,  Vicaire 
Apoftolique  à  la  Chine,  élû  Fvcque  de  Bcnre, 
arriva  à  Rome  ^  comme  il  devoit  être  bien  infot- 

Lij 
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InStmSîûn  tné  des  coutumes  Se  des  cérémonies  des  Chinoi^^ 

éU  Prnis  aïanc  demeuré  quinze  ans  à  la  Chine ,  on  le  fie  eiu 

k  Rémi ^     trer  dans  la  Congrégation,  &  on  lui  propoâi 

fS'c.  un  grand  nombre  de  queftions ,  tant  fur  ce  qui 

étoit  contenu  dans  le  Mandement  de  Monfieur 

Maigrot ,  que  fur  d*autres  points.  On  lui  donna 

fèpt  demandes  par  écrit ,  &  il  répondit  au(fi  par 

écrit  à  chacune. 

Le  premier  de  Juillet  on  nomma  quatre  Qua- 
lificateurs  pour  cette  aflTaire  \  fçavoir ,  le  Père 
Gabrieli  General  de  l'Ordre  de  Cifteaux ,  depuis 
Cardinal  ;  le  Père  Serani  General  de  l'Ordre  des 
Auguftins  ;  le  Père  Philippe  de  Saint-Nicolas 
General  Jes  Carmes  Déchauflez ,  &  le  Perc  Va- 
refè  Commiffaire  gênerai  de  l'Ordre  des  Mineurs, 
de  l'Etroite  Obfcrvance, 

Le  1}  de  Juillet  les  Jefuites  prefenterent  une 
Apologie  Latine,  écrite  par  le  Père  Brancati» 
avec  un  autre  écrit  Italien,  intitulé  :Eclaiii- 

CISSEMENS  POUR  LA  SocifTft' DE  JeSUS,  DilncU 
déêtiomt  pro  S^J. 

Le  )o  il  fe  tint  une  Congrégation  devantle 
Pape  ^  qui  recommanda  fortement  laidécifion  de 
l'afFaire  de  la  Chine,  fe  plaignant  de  ce  qu'on 
faifoit  durer  long-temps  uneaflaire,  qui  pou- 
voir (è  décider  promptement.  En  confeqnence  de 
cetaverti(Tement,  on  commença  dans  la  Congre- 
gation  particulière  du  premier  Aoât ,  à  drefler  les 
doutes  qui  dévoient  être  propofez  à  la  Congre* 
gation. 

Le  1^  du  même  mois  les  Jefuites  prefenterent 
un  écrit  Italien,  intitulé:  iV«W^>  interne  nffmfr 
deUe  vci  Chine  fi,  TiBN,  Coelum,^  X  amti, 

ALTI    DOMINVS   S£V    SVPRIMUS   IMPIB^ATOK  } 


Pif   DlX-SlPTIt^Ml   SlBCtl.      I^f 

e*eft-à;dire  ,  Notice  fur  Cnfage  d^  terme  Chitiou^   tnfhuftim 
Tien/r  CM,  &  Xam-ci  le  Seigneur  i'enbÂUt ,  oo   du  Procii 
kfmverain  Etttpereur.  Ec  le  14.  ils  donnèrent  un  4  R$tti$  , 
autre  écrit  intitulé  :  NottT^e  circa  Cufo  ietle  Tshelle   f^c. 
€•11  e  paroUe  Chitteji y  KiMG-TikN  ,  ^ar/nm  cêlitê; 
c'eft  à-dire  ,  Notice  pour  l^ufage  des  cdrtoHcbes  , 
om  font  écrites  ces  pdroles^  Kimg-Tien  »  c*eft.iu 
dire  ^  ddorei.  le  Ciel. 

Dans  le  ooois  de  Septembre  fuivant.  Moniteur 
Charmot  répondit  tout  k  la  fois  à  ces  quatre  Trai-> 
tez ,  par  deux  écrits  qu'il  intitula ,  Première  &, 
fecotske  defenfe  :  primé  &  fecundé  f^mdiciû. 

Quelques-uns  propoferent  de  remettre  le  juge- 
ment de  cette  aflfàire  a  un  Concile  qui  (e  tiendroic 
à  la  Chine  «  où  l'on  pourroit  mieux  décider  de  la 
fîgnification  des  termes  Chinois  -,  mais  Mon(ieuc 
Charmot  aïant  remontré  que  l'affaire  étoît  a({ez 
éclaircie  ,  les  Congrégations  extraordinaires  fu- 
rent continuées  juiqu'au  nombre  de  douze. 

Le  19  Août  Monfieur  Charmot  prefenta  au 
Pape  la  Lettre  des  Direâeurs  du  Séminaire  des 
Miflions  Etrangères  de  Paris  ,  dont  nous  avons 
parlé ,  avec  une  expofirion  des  cérémonies  qui  (è 

Î pratiquent  à  la  Chine ,  foit  pour  le  culte  de  Con- 
ucius ,  foit  pour  celui  des  morts. 

Les  articles ,  demandes  ou  doutes  dredèz  dans 
des  Congrégations  particulières ,  furent  rappor- 
tez dans  les  Congrégations  générales  du  )  de  Sep- 
tembre &  du  4  d'Odobre ,  &  y  furent  lus  pat 
Monfieur  rA(fe(feur  &  par  le  Père  à  Leonillà. 
Les  Jefuites  obtinrent  qu'il  leur  feroit  corn  muni- 

2ué ,  &  demandèrent  un  délai  pour  le  jugement 
e  cette  affaire,  il  leur  fut  accordé  jufqu'au  14 
i'Odobre.  Le  5  de  Noveoibre  ils  prefenterent 
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JfifiruSiên  un  é»rit  intitulé,  Infûnn*':(j^$ni  e [uppliche  ^  c'efl« 
in  Prêcii  à-dire ,  Infirwdttêns  t-è^  humbles ,  dans  lequel  ils 
4  Rêm0 ,  trouvèrent  à  redire  k  l'expofé  qui  avoit  été  fait 
^^«  des  ceiemonies  Chinoifcs.  Un  des  moïens  dont 

ils  fe  fer  voient,  étoit  de  dire,  que  le  Rituel 
Kiall ,  cité  par  le  Père  Nicolaï  ,  étoit  un  Livre 
qui  n'a  voit  pas  été  compofé  par  autorité  publique, 
mais  par  quelques  particuliers.  La  Congrégation 
interrogea  le  19  de  ce  mois  le  Père  Nicolaï  fur  ce 
fait.  Il  répondit ,  que  ce  Livre  avoit  été  imprimé 
avec  autorité  publique ,  &  en  donna  des  preuves^ 
Le  14.  Décembre  MonHcur  Charmot  rendit  à  la 
Congrégation  du  faint  Office ,  une  Lettre  du  Sé- 
minaire de  Paris  fur  l'afFaire  de  la  Chine.  Le  14 
de  Novembre  Monfieur  Sperelli  Affèffèurdu  (aint 
Office  y  fut  nommé  Cardinal ,  &  MonHeur  Nuxzi 
fut  déclaré  AfTefleur  Le  Pape  étant  tombé  mala- 
de,  ne  put  aflifter  aux  Congrégations  du  faint  0& 
lice ,  ce  qui  empêcha  que  l'affaire  dont  nous  par- 
lons »  ne  fut  jugée  fous  fon  Pontificat.  Cependant 
il  fit  déclarer  le  4  Février  1700 ,  à  la  Congréga- 
tion ,  qu'il  vouloir  que  la  caufe  de  la  Chine  fôc 
décidée  an  plutôt  \  qu'on  en  avertît  le  Procureur 
des  Jefuites  Se  le  fieur  Charmot ,  &  queles  Quja« 
lificateurs  tinffent  entr'eux  des  Congrégations^ 

rour  Texamcn  des  faits ,  avec  l'Evéque  de  Berite,, 
Affèffèur  &  les  Commiflaires  ^  afin  qu'ils  puC. 
fent  donner  leurs  avis  dans  la  Congrégation  des 
Cardinaux. 

Le  10  Février  les  Jefuites  prefenterent  un  écrir 
intitulé.  Exposition  du  fait,  Expêfido fitlli\ 
avec  bne  continuation  de  ce  même  écrit.  En  con^ 
fequence  de  cet  ordre  ,  les  Qualificateurs  tinrent 
des  Congrégations  particulière^  dan$  le  V^kiM 
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du  faint  Office.  La  première ,  fut  alTemb^ée  le  17  Tnl^^flîên 
Février  :  elles  continuèrent  iufqu'au  deuxième  iu  Proeii 
d*Août.  Il  y  en  eut  entouttrentf  quatre;  mais  4  R§mi^ 
parce  que  les  Jcfuites  fe  plaignoient  de  n'avoir  &c. 
pas  été  Tuffilamment  entendus ,  Monfieur  Char- 
mot  pre(enta  le  18  du  mois,  un  Mémoire  a  la 
Congrégation,  contenant   une   narrjtion  fom* 
maire  de  tout  ee  qui  s'étoit  palTé  dans  cc^tte  affaire^ 
&  un  catalogue  des  écrits  prefentez  de  part  8C 
d'autre*  Les  Jefuâes  de  leur  côté  donnèrent  en- 
core deux  fuites  de  TexpoCtion  du  fait.  Le  1  de 
Mars  le  Cardinal  Cafanate  chef  de  la  Congrega« 
tion  mourut. 

Les  Jefuites  donnèrent  encore  plufîeurs  autres 
traitez  des  Pères  Brancati ,  Faure ,  Philipucci , 
Dez  ,  le  Comte ,  &  un  Traité  intitulé ,  Scrtptn.m 
Tr''piriitHf/t.  D*autre  côté  Mon(ieur  rharmot 
prefenta  au  Pape  deux  Lettres  des  Miflîonaires 
du  Séminaire  des  Millions  Etrangères  de  Paris; 
l'une  de  compliment  fur  le  rétabliifement  de  Ùl 
famé,  l'autre  fur  tes  cérémonies  Chmoifes  Quel- 
Gues  jours  après  Monfieur  Charmot  lui  en  pre« 
(enta  une  autre  de  Monficfur  de  Cicé  Evêque  de 
Zabula  &  Vicaire  Apoftolique  de  Siam  &  du  Ja- 
pon, adreffée  aux  )efuites  qui  fe  (ervoient  de 
quelqu'une  de  fes  Lettres ,  pour  juftiâer  les  céré- 
monies des  Chinois ,  par  laquelle  ce  Vicaûe 
Apoftoliqtie  défavouë  les  fentimens  qu'on  lui 
actribuoit,  &  fe  déclare  contre  les  cérémonies 
Chinoifes.  Cette  Lettre  a  été  imprimée  en  Fran- 
çois à  Paris. 

Le  î  d'Août  il  fe  tint  une  Congrégation  de  tons 
les  Qualificateurs  à  laquelle  les  |efiîites  p'-efen- 
terent  un  écrit  intitulé  ^Amimaovcrsious 

Lui) 
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0EHERALES,  jiftiméiétverftofis  fenirstef.  Lé 
Pcrc  le  Coirne  arrivé  à  Rome  ,  demanda  d*ciro 
entendu  en  pleine  Congrégation ,  ce  qui  ne  lui 
fut  point  accordé.  La  mort  du  Pape  Innocent 
XII.  arrivée  le  17  Septembre  1700  ,  irterrom- 

Îit  le  cours  de  U  pourfuite  de  cette  affaire.  Les 
cTuites  publièrent  avant  &  après  fa  mort ,  un 
Srand  nombre  d'écrits  pour  foutenir  leur  cau(e« 
s  les  répandirent  en  lulie,  en  France,  en  Efpa^ 
gne  &  en  Allemagne. 

A  v«nt  que  de  continuer  ce  qui  sVft  pa(Ié  à  Rome 
fur  cette  affaire ,  fous  les  Pontificats  des  Succed 
ièurs  d'Innocent  XII.  il  nous  faut  revenir  à  ce 
qui  fut  fait  en  France  à  Toccafion  des  queftions 
qui  regardoiem  U  Religion  des  Chinois. 

CENSURE 

DE  LA  FACULTE'  DE  THEOLOGIE 

de  Paris, portée  contre  pluficursPro- 

f^fi"^       pofitions  iur  la  Religion  des  Chinois. 
tiens  dup.       ^  ^ 

le  Cêmte ,  y  A  Conteftation  qui  étoit  pendante  à  Rome  en-. 
fur  V^n^  i  tre  les  lefuites  &  les  autres  Miflionaires  de  la 
f i^t/ff  Ru  Chine  touchant  le  culte  que  les  Chinois  rendent 
Ugion  dit  jt  Confucius  &  à  leurs  Ancêtres ,  donna  occafion 
Cbincrs ,  j^  une  autre  di  fpme  fiir  l'ancienne  Religion  desChi- 
difirics  nois.  Le  P.  le  Comte  dans  fes  Mémoires  &  dans  fit 
fÂT  Mep,  Lettre  au  Duc  du  Maine ,  a  voit  avancé  »  que  le 
/>Kr»  dit  M  peuple  de  la  Chine  avoitconfervé  près  de  deux 
MJfiont  n  mille  ans  la  connoiflànce  du  véritable  Dieu ,  Se 
EtTMjt^   u  Vavoic  honoré  d'une  manière  qui  pevit  fcrvir 
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J'fTempIeA  d'inftruftion  même  aux  Chrériens^  ««  nîmpun$ 
qu'il  avoic  facrifié  au  Créateur  dans  le  plus  an-  ^  Siife^ 
cien  Temple  de  l'Univers ,  que  la  pureté  de  la  «c 
Morale ,  la  fainieté  des  mœurs ,  la  rdi,  le  cuUe  ce 
du  vrai  Dieu  intérieur  8c  extérieur ,  les  Prêtres,  «« 
les  facrifices  des  Saints  ,  des  hommes  infpirez  « 
de  Dieu  ,  des  miracles ,  lefprit  de  la  Religion,  ce 
la  charité  la  plus  pure ,  qui  eft  la  perfeâion  &  le 
caraûere  de  la  Religion ,  &  même ,  fi ,  dit-il ,  <• 
j'ofe  le  dire ,  Tefprit  de  Dieu ,  ont  perfeveré  au-  •« 
trefois  chez  les  Chinois  pendant  deux  mille  ans  et 
êc  plus.  Que  dans  la  fage  diftribution  des  gra-  cr 
ces  que  la  Providence  divine  a  &ite  parmi  les  et 
Nations  de  la  terre  .  la  Chine  n'a  pas  fujet  de  « 
iè  plaindre ,  puifqu'il  n'y  en  a  aucune  qui  en  ce 
ait  été  plus  confia mment  favorifée.  Qu'il  ne  <• 
falloit  pas  regarder  la  Religion  Chrétienne  et 
comme  une  Religion  étrangère,  puifqu'elle  et 
étoit  la  même  dans  Tes  principes  &  dans  Tes  «• 
points  fondamentaux ,  que  l'ancienne  Religion  <• 
dont  les  fages  &  les  premiers  Empereurs  de  la  et 
Chine  ^ifoient  profefCon,  adorant  le  même  ce 
Dieu  que  les  Chrétiens  adorent ,  &  le  recon-  ce 
noifTant  aufli-bien  qu'eux  pour  le  Seigneur  du  ce 
ciel  &  de  la  terre.  DinM^ 

Le  Supérieur  &  les  Direâeurs  des  Miflions  cidtkndes 
Etrangères  dans  la  Lettre  qu'ils  adreflèrent  au  Propêfi^ 
Pape  fur  le  culte  des  Chinois ,  dénoncèrent  ces  tiens  dm 
Propofitions  au  Pape  :  ils  prièrent  en  même-temps  Pir$  U 
fsL  Sainteté  ,  de  différer ie  jugement  (ur  cesPro-  Cpmt0  ^ 
}o(icions  ,  jufqu'à  ce  que  le  point  qui  regardoit  fttr  Fdn^ 
e  culte  des  Chinois  fîit  décidé.  Cependant  ils  ju-  cienne  Rt^ 
gèrent  à  propos  de  (aire  déférer  ces  Propofitions  Hgi^n  du 
a  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  «  afin  qu^elle  chin$is^ 
tn  portât  Ton  jugement. 


E 
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S  la  Ta^  Le  premier  jour  du  mois  Je  Juillet ,  Monfieot 
cuUi  de  Salomon  Prioux,  Doûeur  en  Théologie  de  la 
Théologie  Faculté  de  Paris  .  de  la  >  aifon  &  Société  de  Sor- 
eU Furis.    bonne,  l'un  des  Direâcurs  des  Miflions  Etran- 

Î^eres ,  défera  en  Ton  nom  &  comme  membre  de 
a  Faculté ,  Us  mkvesux  Mftnvres  fur  lUut  pre-' 
fent  de  la  Ci^'^m ,  imprime  t.  a  Paris  che^J^JleAn  y^niZ 
[on  en  1696  &  tn  1657,  fH'flo'^re  ^ie  l'Edit  de 
l' Empereur  d(  la  Chine ,  imprime  par  le  même  Jean 
jinijfon  en  i  tf  98.  La  Lettre  fu^  les  cere'ttonies  de  U 
Chine ,  imprts^  ie  à  Lieçe  eh'Z,  Dé^niel  AfoH^nal  en 
1 700 ,  &  déclara  qu'il  y  avoit  dans  ces  Livres 
des  Propofitions  qui  mcritoient  d  être  cenfurées. 
Le  Syndic  de  la  Faculté ,  qu'il  avoit ,  fuivant  Tu- 
(àge ,  averti  avant  la  propofition  qu'il  devoir  faire, 
déclara,  qu'il  ne  s'y  opporoit  point ,  &  demanda 
que  l'on  choiftt  des  Députez  pour  lire  &  exami- 
ner les  livres  déferez,  qui  en  feroient  leur  rapport 
à  la  Faculté,  l'Aflèmblée  nomma  huit  Députez^ 
fçavoir,  Meflteurs  Boileau  Chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  &  Witaffè  Profeflèur  en  Théologie  de 
la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  \  Mefïïeurs  le 
Feuvre  &  le  Breton ,  Proferteurs  de  Théologie  de 
la  Maifon  &  Société  de  Navarre  \  Meflicurs  RouU 
land  Prévôt  de  la  Cathédrale  de  Reims ,  &  da 
Pin  Profcflèur  Roïal  en  Philofbphie  ;  &  les  Pères 
Malet  Carme ,  &  Rocheblanche  Cordelier.  Ces 
Députez  s'étant  afTemblez  p!u(teurs  fois  en  par- 
ticulier dans  la  Maifon  de  la  Faculté,  &  aïanc 
examiné  les  livres  en  queftion,  firent  un  extrait  de 
plufîeurs  proportions  qu'ils  rapportèrent  à  cinq 
articles,  &  y  joignirent  les  qualifications  qu'ils 
jugèrent  que  ces  propofitions  meritoient« 
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Le  deuxième  jour  du  mois  d'Août ,  Monfieur      Xé^9ff 
Boileau  l'ancien  des  Députez ,  fie  fon  rapport  à  '^'  Dipiu 
la  Faculté  des  Propofiiions  extraites  par  les  Dé-  '^^  ^  '^ 
putez  des  Livres  au'on  les  avoir  chargez  d'exa-   ^ ^^«•W , 
miner,  8c  des  qualifications  qu'ils  avoient  jugé  A'**^/'^'*' 
qu'elles  méritoienr.  Monfieur  du  Mas  Dofteur  de  p^fa^^f^ 
la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne ,  forma  une  op-  ^xtrsites 
pofition  verbale  à  la  conclufion  du  mois  prece-  "  ^^^  *^ 
dent ,  fur  ce  fondement  ,  que  l'affaire  aïant  été  ^•^'^^ 
déférée  au  Pape  par  Meflieurs  des  Mi  n[îons  Etran- 
gères ,  la  Faculté  devoit  par  refppd  pour  le  (aine 
Siège ,  s'abftenir  d'en  connoître.  Il  réitéra  celte 
oppofition  le  lendemain ,  &  la  fit  fignifier  à  TAC" 
{emblée  par  deux  Notaires  ;  mais  la  Faculté ,  qui 
cnfembhbles  rencontres  a  jugé  plufieurs  fois  de 
caufès  {x>rtées  au  Tribunal  du  Siège  de  Rome ,  à 
qui  les  Papes  ont  eux-mêmes  renvoie  des  caufes 
pendantes  devant  eux ,  qui  a  toujours  eu  droit, 
&  été  en  pofleflion  de  donner  fon  avis  doftrinal 
fur  les  Livres  &  fur  les  Propofitions  qui  concer- 
nent la  Religion ,  &  qui  y  a  été  maintenue ,  mê- 
me  à  l'égard  des  caufes  dont  le  fàint  Siège  auroic 
déjà  pris  connoiffance  par  Arrêt  du  Parlement 
rendu  en  l'année  j^j8 ,  à  l'occafion  de  la  Cenfure 
de  l' y^poh^ii  pou^  Us  CaOéifta  ,  ne  jugea  pas  l'op- 
pofition  de  Monfieur  du  Mas  bien  fondée ,  d'au- 
tant plus ,  que  quoique  dans  la  Lettre  des  Supé- 
rieurs des  MiflUons   Etrangères  ,  on  eût  déféré 
quelques  Propofitions  au  Pape ,  le  (àînt  Siège 
n'en  avoit  point  encore  pris  connoiilance  ni  re- 
tenu la  caufè.  Elle  ordonna  que  (ans  avoir  égard 
a  l'oppofition  de  Monfieur  du  Mas,  l'indicule  de 
ces  Propofitions  (croit  imprimé  fans  les  qualifica- 
tions de  U  Cenfure  }  qu'il  feroic  diftribué  à  tous 
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les  Doâeurs ,  te  qu'il  y  auroic  une  afTetnblée  la 
dix  feptiéme  jour  d'Août ,  pour  commencer  à  d£- 
libérer  fur  ce  fujet. 
Dilite^      Les  Délibérations  de  la  Faculté  (ur  ces  Propo>* 
réfton  de  ^^^^^^  >  ont  commencé  le  17  d'Août.  On  y  en« 
I4  Faculté  tendit  ceux  des  Députez  qui  voulurent  parler 
fitrUsPrc^  pour  inftruire  la  Faculté*  EnHiite  la  chofe  fut 
f§fifions     <ni^c  ^n  délibération.  Il  s'eft  tenu  trente  Aflem- 
Jh  ^eriU   I>'^^^  ^^^  c^  ^^K<  >  <l^ns  lefauelles  cent  foixante 
C.omtc^       Doâeurs  ont  opiné ,  &  pluneurs  d'entr'eux  avec 
beaucoup  d'éloquence  &  d'érudition.  Cent  qua- 
torze ont  été  pour  ta  cenfure,  entre  lefquels  il  y 
en  eut  cent  fix  qui  admirent  toutes  les  qualifica- 
tions rapportées    par  les  Députez ,  aufquelles 
plus  de  quarante. cinq  ont  ajouté  for  la  dernière 
propofition,  qu'elle  introduifoit  le  Deïfme  y  huit 
ont  retranché  quelques  unes  des  qualifications 
des  Députez.    Les  quarante. fix  autres  ont  été 
d'avis  qu'il  £iltoit  s'abftenir  de  faire  une  cenfurc 
&  attendre  le  jugement  de  Rome.  Voici  la  Cen«* 
fure  telle  qu'elle  (ut  publiée  en  ce  teœps^là  par 
ordre  de  la  Faculté^ 

CENSVRE DE  ZA FACVZre 
de  Théologie  de  Paris  y  contre  des  Pro fou- 
tions tirées  des  Livres  intitulet^^  Nou- 
veaux Mémoires  fur  T^tat  prefent  de  la 
Chine  j  Hiftoire  de  l'Edit  de  PEmpe- 
reur  de  la  Chine  \  Letcre  de  cérémonies 
de  la  Chine. 

Cmfwrê      »  Dans  TAffemblée  ordinaire  de  la  Faculté  de 
i%  U  F4m  I»  Théologie  de  Pacis»  tenue  le  premier  jour  &^ 
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Juillet  1700  ,  dans  le  Collège  de  Sorbonne  ,  u  eulti^cM' 
après  la  célébration  d'une  Mette  folemnelle  du  «  tnUsPrê^ 
Saint- Efprit ,  fuivant  la  coutume  ,  Maître  Sa-  <«  fpfitiêm 
lomon  Prioux  Doâeur  de  la  même  Faculté  <•  dmPertU 
de  la  Maifbn  &  Société  de  Sorbpnne ,  aïant  dé-  <«  C$mti. 
fçré  à  l'Aflemblée  quelques  Livres  en  François  « 
&  imprimez  ,  donc  Toici  les  titres  :  Nêuveétux  « 
Memêirts  fur  titMt  frifent  de  U  Cbim^imfrimt'^m 
à  Paris  cheT^ean  Am^on  en  1696  &  en  1697  j  m 
JJifioire  di  l*  Edii  difEmpirenr  de  la  Chine  ,  im-  tt 
frimiefar  le  même  Jean  Aniffon  en  1698.  Lettre  m 
fier  Us  eerémenies  de  la  Chine ,  imprimée  a  Liège  m 
cheT^Daniel  Motsmal  en  1700,  dans  lefquels  il  ce 
a  prétendu  ^  qu^il  fe  trouvoit  des  Proportions  « 
qui  méritoient  d'être  cenfurées  par  la  Faculté  :  <c 
on  a  choi(i  fur  la  requifition  de  Maître  GuiU  u 
laume  le  Bas  Syndic  de  la  même  Faculté ,  huit  n 
Doâeurs ,  pour  lire  te  examiner  foigneufement  c< 
&  exaâement ,  avec  Monfieur  le  Doïen  &  «c 
Monfieur  le  Syndic  ,  les  Livres  en  queftion ,  « 
&  en  faire  leur  raport  à  la  Faculté ,  lefquels  <« 
s'étant  afTemblez  plufieurs  fois  en  paniculier  <« 
dans  la  Mai/on  delà  Faculté , pour  procéder  à  « 
cet  examen  ,  ce  qu'ils  avoienc  hiit  a  été  rappor-  <« 
té  à  la  Faculté  dans  l'Alfemblée  du  deuxième  <« 
jour  d'Aoât ,  par  le  plus  ancien  d'entre  les  De-  <« 
putez  ,  qui  a  prefenté  quelques  Proportions  <« 
extraites  des  Livres  déferez ,  que  tous  les  De-  « 
putez  avoient  jugé  d'un  confentement  una-  <« 
nime  ,  mériter  d'être  condamnées ,  a  en  mê-  <« 
me-temps  apporté  les  qualifications  dont  ils  <« 
crotoient  qu'elles  dévoient  être  notées. 

La  Faculté  aïant  entendu  ce  rapport  &  te-  « 
nu  deux  Aflèmblées  y  l'une  le  fécond  &  l'au-  ^' 

T.  ir.  L* 
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Cififure  tre  le  croidéme  jour  d'Aoât ,  a  ordonné ,  <<  que 

ile  la  £4.  j>  l'indicule   de  cesPropofitions  feroic  imprimé 

Ckhi^  Û  €.  n  fans  les  qualifications  de  la  cenfure  ^  &  qu'il 

jt  feroic  diftribué  à  cous  les  Doâeurs ,  &  a  af- 

M  figné  une  Afièmblée  au   dix  -  fepciéme    jour 

a»  d'Aoûc ,  afin  de  délibérer  fur  ce  fujet. 

M  Dans  cette  AlFemblée  ,  quelques-uns  des 
»  Doâeurs  députez  aïant  été  d'abord  entendus , 
M  &  la  Faculté  a'ûnt  tenu  trente  Aflemblées  , 
»  dans  lefquelles  cent  foixante  Do£beurs  ont  dit 
»  leur  avis ,  elle  a  enfin  jugé  le  i  S  du  mois  d'Oc- 
»  tobre,  que  ces  Propofitions  dévoient  être  con- 
M  damnées  ,  &  les  a  aâuellement  &  de  fait  con- 
»  damnées  en  la  m^icre  fuivante. 

I. 

a>  Le  peuple  de  la  Chine  a  confervé  près  de 
i>  deux  mille  ans ,  la  connoidànce  du  vrai  Dieu  , 
%y  Se  l'a  honoré  d'une  ihaniere  qui  peut  fervir 
M  d'exemple  &  d'inftruâion^même  aux  Chrétiens. 
99  Mémoires  de  la  Chim  tome  1.  p.  i^i.  de  U  fre^- 
M  miere  édition  ^  &  hj^..  de  la  ^  trùifiime. 

Censure. 

Cette  Fropofition  e(l  fauffe  ,  téméraire  ,  fcan- 
dalenfe  ,  erronée  ^  injHruufe  à  la  fainte  Religion 
Chrétienne. 

I  I. 

Si  la  Judée  a  eu  l'avantage  de  con(âcrer  (  un 
n  Temple  à  Dieu  )  plus  riche  &  plus  magnifique , 
»  fanûifié  même  par  la  prefcnce  &  par  les  prières 
*>  du  Rédempteur ,  ce  n'cft  pas  une  petite  gloire 

à  la 
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à  la  Chine ,  d'avoir  facrifié  ao  Créateur  dans  le  «  Cinfittê 
plus  ancien  Temple  de  l'Univers.  HfU.p.n^  m  ii  U  F^- 
&  i}(.  dt  U  fnmicre  éditUn^  dr  ley.  di  U  trit^  cnlii^  &€• 

C  B  N  S  V  H  1. 

Cttt€  Frpfêfition  eflfraft  &  timirâlre. 

III. 
La  Moralb  DBS  Chinois  parut  aussi  « 

tURèilJJb  LA  RcLlGlON*    Littn  fêtr  U$  CertmO^  €9 

flics  de  la  Chîm ,  f .  J  i. 

La  Chine  a  pratiqué  les  maximes  les  plus  m 
PURES  DE  LA  Morale  »  tandis  que  l'Europe  << 
&  prefque  tout  le  refte  du  monde  étoit  dans  <« 
Terreur  &  dans  la  corruption.  Mémoires  di  Um 
Chine ,  tome  i  f.i^C.dela première  iditiên ,  (^  et 
Il 8-  deUtrolfieme. 

La  connoiflance  du  vrai  Dieu,  qui  avoit  du-  m 
ré  plufieurs  fieclcs  après  le  règne  de  TEmpe-  •• 
reur  Kame^Vam^  &  même  fort  probablement* 
long-temps  après  Confucius ,  ne  fe  conferva  <« 

(>as  toujours  dans  cette  première  pureté.  L'ido-  « 
âcrie  s'empara  enfin  des  efprits,  &  les  mœurs  « 
devinrent  fi  corrompues,  que  la  Foi  n'étant  « 
plus  qu'une  occafion  d'un  plus  grand  mal ,  fut  « 
peu  à  peu  ôtée  (  aux  Chinois  )  par  un  jufte  ju-  ^ 
gementde  Dieu.  lUd.  p.  i^S.  de  U  première  édi-  <c 
Mn^  C$*  iio.  de  U  troijteme. 

Outre  LE  CULTE  iMTERuuR  quî  étoit  recom-  •« 
mandé  ,  on  s'attachoit  avec  fcrupule  jufqu'aux  « 
moindres  cérémonies  extérieures.  Ibid.p.  141.  « 
&  i^x.diU  première  édition,  &  nj^..  de  U  troi^  ^ 
fUmùi.  ^ 
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dnfurt    i>  Tchêtten.  Hiê  cinquième  Empereur  de  la  Chihê^ 

di  U  Fd»  M  nomma  des  Prest&es  ou  dls  Mandarins 

^idii,  &c^  »  Ecclésiastiques  en  diver/ès  provinces ,  pour 

M  préHder  dtêxfdcrtficfs.  Ihîd.  p.  i jj.  de  Uprcmien 

a  iditîùn^  &  lO^,  de Utro'^fiirne. 

n  Confuciusdit  à  Ton  fils  :  les  Saints  fe  (ont 
s>  d'abord  appliquez  aux  chofes  les  plus  aifées^ 
ê>  Jbid.  tçme  i^  p.  ^y.  de  U  première  éditiên^  & 
â>  j^7.  de  U  troifiime. 

a  Un  Philofophe  depuis  lui  dit  un  jour  (  à  Côn- 
9>  fucius  )  vous  qui  ères  le  petit  fils  d*un  Saint 
»>  Ihid.  p.  411,  àe  U  première  iStio»,  &  ^i^.  de  Is 
M  frotftime^ 

•»  Confucius  t&choit  en  tout  d'imiter  (on  aïeul^ 
n  qui  vivoit  pour-iors  à  la  Chine  tN  odeur  db 
M  SAINTETE*.  IlfiJ-  p,  406.  de  U  première  iditien 
M  &  J17.  deUtrelfiime. 

99  Confucius  étant  mort ,  il  fut  pleuré  de  tout 
a»  l'Empire  ,  qui  dès  ce  temps- là ,  Tfaonora  coin- 
M  me  un  Saint,  f^  d.  p.  ^.iK^  de  U  première  ediùeni 
M  &  ^56.  deUtro'Jtéme, 

99  Son  humilité  &  Ùl  modeftie  donneroient  lied 
99  de  croire ,  que  ce  n'a  pas  été  un  pur  Philofophe 
f>  formé  parla  raifon ,  mais  un  Homme  inspire' 
M  DE  Dieu  pour  la  reforme  de  ce  nouveau  mon<>> 
>>  de.  Itid.  p.  ^\6.  de  U  première  iiitiên ,  &  i^$* 
99  de  la  troi/iime. 

»»  On  raconte  dans  THiftoîre,  que  l'Impératrice 
»  femme  de  T^'ip  Roi  de  la  Chine ,  étant  fterile, 
M  demanda  à  Dieu  des  enfans  avec  une  (î  grande 
»>  ferveur  durant  le  temps  du  fàcrifice ,  qu'elle 
I»  conçût  peu  de  jours  après ,  êc  accoucha  dans 
M  la  fuite  d'un  fils  célèbre  par  quarante  Emoe- 
Mreurs  confecutifs  que  fa  famille  donna  à  la 

Chiiie^ 
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Chine.  Uid.  tome  1.  p.  i^^.deU  ftemière  iditiêti^  tr       Cenfure 
&  109.  de  U  tro'fiémf.  de  U  fd^ 

Cette  pieté  du  Prince  toucha  le  Ciel ,  Tair  fc  c»  cnlti^  &^ 
chargea  de  nuages ,  èc  une  pluïe  univerfelle  «■ 
qui  tomba  fur  l'heure ,  donna  en  fon  temps  à  <c 
tout  l'Empire  une  abondante  récolte. /A/W.p.  145.  <« 
de  U  première  iditien  ,   &  iiy.  deU  trcipitne.  ce 

Vùn^f^am^  Fondateur  de  la  troifiéme  Race,  *« 
offiroit  lui-même  des  facrifices ,  félon  Taneien-  « 
me  coutume  ;  &  Ton  frère le  voïant  un  « 

Iour  en  danger  de  mourir ,  fe  prefterna  devant  ^ 
a  Majefté  divine  pour  en  obtenir  la  gueriron...k.  ^ 
Pour  moi ,  Seigneur ,  ajouta  ce  bon  Prince ,  *« 
je  fuis  peu  utile  en  ce  monde ,  s'il  vous  faut  une  ^' 
viâime ,  je  vous  offre  de  tout  mon  cœur  ma  <' 
vie  en  (acrifîce ,  pourvu  que  vous  conferviez  «« 
mon  Maître,  mon  Roi  &  mon  frère»  L'Hiftoire  << 
allure,  qu'il  fut  exaucé ^  &  qu'il  mourut  en  ef-  « 
fet  après  (a  prière. 

Exemple  qui  prouve  manifeftement ,  que  non  <c 
feulement  L'ispmt  de  ia  RfeLiCioN  s*étoit<« 
confervé  parmi  ces  peuples  (  Chinois  )  mais  « 
qu'on  y  uiivoit  encore  les  maximes  de  la  ci 
>Lus  >URB  Charité*,  QUI  in  fait  la  PtR.-<« 

IPECTION    ET    LE    CARACTERE,     thid.    p.    157»" 

&  i}8.  de  U  première  iiition^  &  m,  de  la  trou  a 
fieme. 

Ces  peuples  (Chinois  )  anciennement  (î  fages,  <e 
£  pleins  DB  LA  coNNOissANCB  ^  &  fi  je  l'ofe  a 
dire  db  l'Esprit  de  DiEy.  IhU.  p.  lyj.  de  Um 
fremire itUuên y  &  t^Z.dêUtreïfieme^ 

Ce  N  sur  t. 

La  deSrine  emtetiui  dans  ces  Prefefitlons  i  fçâ'* 
JHifi.Èç.duij.Siee.Temeir.  M 
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Cenfure  voir  ,  ^ne  U  fnteti  di  U  MomU  ,  U  fn'mttti  du 
de  U  Fa*  mcuêrs ^Ufri^  U  cêUtedavrai Dm inUricHr  &  tx^ 
0Htié  &c.  uriiur^  les  t  ri  très ,  les  feerifiees  y  des  Saints^  des 
hommes  wfpirez,  de  Dieit^  des  miracles ,  CEfprit  de  U 
Âeli^on ,  U  charisi  Us  fltu  ptire  tjui  ek  U  ferfkaion^ 
&  le  caraliere  de  U  Religien  ;  &  fi  je  tofe  dire  , 
(  dit  l'Auteur  J  i'Effnt  de  Dietê,  ent  fubfifti  au- 
trefiis  chez,  les  Chineis ,  fendent  deux  mille  ans  & 
fins  ,  eft  fuHJfe  ,  timersire  ,  fcan  Ulenfe ,  ifnfie  , 
centraire  à  U  pdrele  de  Dieu ,  &  hérétique  ;  elle 
renverfe  U  Fol  &  U  Religon  Chntienne ,  &  rend 
inutile  U  Pajfton  &  U  Mort  dejefns.  Chrifi. 

I  V. 

n  Quoiqu'il  en  foit ,  dans  la  (âge  diftribution 
M  des  grâces  que  la  Providence  divine  a  faite  par« 
»  mi  les  Nations  de  la  terre,  la  Chine  n*a pas  fu- 
i>  jet  de  fe  plaindre ,  puifqu'il  n'y  en  a  aucune  qui 
»>  en  ait  été  plus  conftamment  favorifée.  Mémoires 
99  de  U  Chine ,  tome  i.  p.  147.  &  i^^.deUpn^ 
a»  miere édition ^&  119.  delà  troifieme. 

Censure. 

Cette  Propofitîen  eflfau^e,  téméraire^  erronée  & 
eontrdire  4  U  parole  de  Dien. 

y. 

M  Qu'au  refte,  il  ne  iàlloit  pas  que  fa  Ma|eft£ 
•>  (  Chinoife  )  regardât  la  Religion  Chrétienne 
i>  comme  une  Religion  étrangère,  puifqu'elle 
»>  étoit  la  même  dans  (es  principes  &  dans  fe% 
»*  points  fondamentaux  ,  que  l'ancienne  Religion 
0  donc  les  Sages  &  les  premiers  Empereurs  de  U 
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Chine  faifoienc  profeffion  ,  adorant  le  même  <« 
Dieu  que  les  Chrétiens  adorent ,  &  le  recon-  « 
noifTint  auflS-bien  qu'eux  pour  le  Seigneur  du  ce 
ciel  8c  de  la  terre.  Hi^oirt  de  FEdii  Si  t£mpc*  m 
rtHf  dild  Chine  ^  Uvrt  luf.  104. 

C  £  M  s  V  n  E. 

Cette  Propejitipn  efifuufe^  timerédre  ^  feanddUufê 
&  errenif. 

Au  refte  la  Faculté  de  Théologie  déclare ,  « 
qu'elle  ne  prétend  en  aucune  manière  approuver  « 
les  autres  chofes  contenues  dans  ces  Livres.  Fait  <t 
en  Sorbonne  le  dix-huitiéme  jour  d'Oâobre.  et 
Revu  &  confirmé  le  dix-neuf  du  même  mois ,  et 
l'an  mil  (èpt  cens. 

f4r  ardre  de  Meffleurt  les  Doien  &  DeSleufi 
de  Udite  Féctthi  de  Theelofie  de  Pdris. 
Slgni^  DE  CHAMP-VEILLE, 
Greffier  de  Udite  FdCHlté. 

Cette  Cenfure  fiit  relue  &  confirmée  le  lende-  Ecrits  piu 
main ,  fans  aucune  oppofition  ^  mais  le  jour  de  tUe^j^pris 
laconclufion,  le  Père  Charles  le  Gobîen  Auteur  U  Cenfure 
deTHiftoirede  TEdit  de  l'Empereur  de  la  Chine,  contre  les 
fe  difant  chargé  des  affaires  des  Mifllons  de  la  Propof!^ 
Compagnie  à  la  Chine  ^  tant  en  fon  nom  que  tlons  tirées 
comme  fe  faifant  &  portant  fort  pour  l'Auteur  dtt  Pire  le 
des  nouveaux  Memoirej  de  la  Chine ,  fit  fignifier  Comte. 
un  aâe  au  Syndic  de  la  Faculté,  par  lequel  il  fe 
déclare  lui  &   le  Père  le  Comte ,  Auteurs  des 
Eclaircidemens   qu'ils  avoient  fait  imprimer  , 
qu'il  prétend  devoir  arrêter  la  Cenfure  ;  ic  au 

Mij 
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Ecrits  ptu  cas  qae  la  Faculté  Tint  à  pailèr  outre  «  proteftedtf 
tkcz,spr$j  nullité  de  tout  ce  quis'eft  fait  &  fè  fera.  Le  Syn* 
U  Cenfurê  die ,  à  qui  cet  Aâe  fîic  fignifié,  avec  les  éclair* 
&e.  dilèmens  &  des  extraits  des  Livres ,  voïant  que 

cen*étoit  qu'une  fimple  proteftation^  qui  ne  doit 

rint  empêcher  }a  fuite  aune  afiàire ,  laiflà  finir 
Délibération.  La  proteftation  a ïant  été  enfuite 
lûë  dans  T Allèmbiée ,  on  n'y  eut  aucun  égard. 

Elle  fut  bien -tôt  fuivie  d'un  écrit  ,  fous 
ce  titre  :  Cenfmre  de  at$elfi$es  PrpppfitUns  des 
Pirts  le  Comte  &  le  Gwien  ,  Jefuite* ,  publiée  feus 
le  nom  de  U  Fscmlié  de  TlHùlogie  de  Paris ,  réfutée 
par  les  écrits  des  Domni^HMns  &  des  Franci/caifif^ 
AiiJJiênsires  de  U  Chine ,  les  plus  oppefiX^  duxje^ 
fuites.  C'étoit  une  fuite  de  deux  autres  écrits  in- 
titulez y  Puralleles ,  imprimez  auflî-bien  que  ce- 
lui-ci ,  avant  la  Cenfure  »  dans  lefquels  on  pré- 
tendoit  faire  voir,  que  les  Propofitions  du  Père 
le  Comte  écoient  femblabies  à  plufîeurs  Propo- 
fitions avancées  par  des  MiiEonaires ,  8c  conte- 
nues dans  des  Livres  approuvez.  La  Cenfure  de 
la  Faculté  aïant  paru  avant  ce  dernier  parallèle; 
on  y  donna  un  autre  titre ,  pour  eppoier  cet 
écrit  k  la  Cenfure  ,  quoiqu'il  n'eût  aucun  rapport 
avec  elle. 

L'on  fit  paroître  auflfi  tôt  de  la  part  des  Miflîons 
Etrangères  ,  deux  écrits  ,  l'un  intitulé ,  Remdr^ 
jues  4* un  DeSeur  en  TheoUgie  ,  fur  U  prùtefidtien 
des  Je  fuites ,  avec  une  réponfe  au  nû'>veau  lihlle  de 
ces  Pères ,  contre  U  Cenfure  de  Serbenne  »  Se  une 
répon(è  au  dernier  parallèle. 

Peu  de  temps  après ,  les  Jefuites  publièrent  des 
reflexions  contre  la  Cenfure ,  &  des  répliques  aux 
remaraues  fur  la  proteftation  ^  &  à  la  réponfe  fux 
le  parallèle. 
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On  viJ  encore  paroitre  deux  Relations  fort  Ecrits fiu 
oppofëes  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  dans  les  Aflèm-  bliis  dpris 
blées  de  Sorbonne ,  au  fujei  de  cette  contefta-  U  Cenjltrê 
tien,  contenant  toutes  deux  des  faits  perfon-  &c. 
nels  &  peu  importons  pour  ce  qui  regarde  la 
caufè.  Enfin  Monfieur  du  Pin  compofa  une  dé- 
fenfè  de  la  Cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris ,  contre  les  Proportions  tirées  des  Lu 
▼res  des  Pères  le  Comte  &  le  Gobien ,  impri- 
mée à  Paris  en  mil  fept  cens  un ,  dans  laquelle 
il  traite  à  fond  1rs  queftions  dont  il  s'agifToit, 
&  fait  voir ,  i^  La  faufTeté  du  Syftcme ,  qui 
fuppofe ,  que  l'ancienne  Religion  des  Chinois 
étoit  celle  de  Noé ,  &  qu'elle  a  fubdfté  chez  les 
Chinois  pendant  deux  mille  ans ,  par  des  preu- 
ves hiftoriques.  i®.  Que  ce  Syftcme  eft  contraire 
à  l'Ecriture ,  à  la  Tradition  des  faints  Pères  &  à 
réconomie  de  la  Religion,  j®.  Il  juftifie  les  qua- 
lifications de  la  Cenfure.  4®.  Il  réfute  les  argu- 
mens  que  Ton  apporte  pour  défendre  les  Propo- 
ficions  cenfurées  ,  &  répond  aux  objeâions 
qu'on  allègue  contre  la  Cenfure.  5*.  Il  ibutient 
la  Cenfure ,  quant  à  la  forme  &  à  la  manière 
dont  elle  a  été  portée ,  &  répond  aux  nullités 

Î prétendues  qu'on  a  oppofées  contre  cette  Cen- 
ure.  Ce  Livre  eft  demeuré  fans  réplique ,  ôc  a 
fini  en  France  la  conteftation  touchant  les  Pro- 
pofitions  cenfurées  par  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris ,  fur  l'ancienne  Religion  des  Chinois. 
Celle  qui  regarde  leur  culte  &  leurs  cérémonies, 
fê  pourfuivoit  toujours  à  Rome ,  &  v  fut  jugée, 
comme  nous  le  rapporterons  dans  Tarticle  fui- 
vant. 

Miij 


SUITE 

DE  L'INSTRUCTION 

DU  PROCE'S  PENDANT  A  ROME 
SUR  LES  CEREMONIES 

DES    CHINOIS. 

Jufqu'au  jugement  rendu  par  le  Pape. 

Suite  ^^  T    A  mort  du  Pape  Innocent  XII.  arrivée  le  17 
Prociz,  4    1^  Septembre  1700,  fit  furftoir  pour  quelque 
^*»»^         temps  rinftru6bion  du  Procès  qui  étoit  pendant  à 
Rome.  Clément  X  h  oui  lui  fucceda ,  fit  aflem- 
blerles  Congrégations  iur  cène  affaire.  Oncon- 
tinna  aufli  départ  &  d'autre  de  donner  des  Mé- 
moires à  la  Congrégation.    Mcnfieur  Charmot 
fit  paroître  un   Livre   Latin,  intitulé,  Ntftoire 
du  cu'te  de$  Chlnrs ,  dans  lequel  il  rapporte  une 
pa'-tie  des  pièces  produites  Sans  cette  afFaire,  6c 
traite  à  fonds  la  queftion  du  culte  des  Chinois^ 
&  répond  aux  objeâions.   On  publia  aufli-tôt 
un  écrit  contre  ce  Livre ,  dans  lequel  l'Auteur 
comparoit  le  Décret  d'Alexandre  V 1 1.  avec  le 
Mandement  de  Monfieur  Maigrot  ,  (butenoit , 
que  ce  Mandement  étoit  contraire  à  la  décifion 
du  Pape ,  &  faifoit  diverfes  obfervations  fur  les 
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articles  quM  contient ,  pour  montrer  que  les  ce-  Sulti  du 
remonies  des  Chinois  envers  Confucius  6c  leurs  Procé^  d 
Ancêtres,  ne  font  pas  religieufes,  mais  feule-  R^nu. 
ment  politiques ,  &  qu*ain(I  il  eft  permis  aux 
Chrétiens  de  les  pratiquer.  On  publia  auflî  le 
Livre  du  Père  Intorcctta  fur  le  culte  des  Chinois, 
&  le  Père  Alexandre  Jacobin ,  donna  divers 
écrits  en  François  fur  cette  queftion  ;  fçavoir , 
FAfêUgîe  élesDpm  m^uains  Aftjji^nâires  de  U  Chlne^ 
&c  :  La  C^nfrrmhè  des  cirgmonies  Chinoîfes  avec 
f  idolâtrie  Grectjue  &  Romaine  :  Six  Lettres  fnr  les 
fuperfiitions  des  Chinois  ;  &  Ton  fit  imprimer  en 
1701.  le  Traité  du  Père  Longobardi  Jefuite ,  qu'il 
avoir  compofô  pour  réfuter  le  fentiment  des  Mif- 
(îonaires  qui  toleroient  le  culte  que  les  Chinois 
rendent  à  Confucius  &  à  leurs  Ancêtres.  On 
imprima  encore  vers  le  même  temps  la  vie  du 
Père  Morales.  On  fie  aulE  paroître  une  Let- 
tre de  Monfieur  l'Abbé  de  Lionne  Evêque  de 
Rofalie ,  Vicaire  Apoftolique  de  la  Province  de 
Sm  ehsten  dans  la  Chine  ,  adrelfée  à  Monfieut 
Charmot  Procureur  gênerai  des  Millions  Etran- 
gères à  Rome ,  pour  réfuter  ce  qui  avoir  été 
avancé  dans  te  Livre  de  la  défenfe  des  nouveaux 
Chrétiens ,  &  dans  les  écrits  des  Pères  te  Comte 
&  le  Gobien ,  touchant  les  (èntimens  des  anciens 
MiiEonaires  fur  les  cérémonies  de  la  Chine. 
Cette  Lettte  eft  dattée  du  14  Novembre  1^9). 
Elle  fut  fuivie  d'une  autre  Lettre  de  Monfieut 
Maigrot  au  même  Monfieur  Charmot ,  du  11 
Janvier  1^99  ,  contre  ce  que  le  Père  le  Comte 
avoit  écrit  de  l'ancienne  Religion  des  Chinois. 

Les  Jefuites  s'étant  (Wvis  d'une  Lettre  de  Mon- 
teur Louis  de  Cicé ,  nommé  par  le  faint  Siège 

Miiij 


i94  Hiftaim  EeeiisiAsTiq^Tri 
SmteiH  ^  l'Evêché  de  Zabula ,  &  au  Vicariat  A poftoliqae 
Tr^ez.  d  de  5iaiii ,  du  Japon ,  &c.  par  laquelle  ils  précen- 
iiomt.  doicnt  que  ce  Miffionaire  avoir  approuvé  leurs 
pratiques  &  leurs  fentimens  touchant  les  cére* 
monies  des  Chinois,  MonfieurdeCicé,  quiavoit 
ménagé  jufqu'alors  les  Jefuites  Miflionaires,  & 
qui  avoir  été  ,  comme  il  l'aflure ,  le  dernier  de 
tous  à  fe  déclarer  ouvertement  contre  les  fenti- 
mens  que  leurs  Pères  tiennent  à  la  Chine ,  fe  crût 
obligé  de  sVxpliquer  dans  une  Lettre  adrelTéc 
aux  Révérends  Pères  Jefuites,  qui  fut  rendue  pu- 
blique ,  dans  laquelle  il  attefte ,  I.  Que  dans  la 
Chine  Confucius  eft  regardé  comme  une  efpece 
de  divinité ,  &  comme  une  idole  I L  Que  chez 
les  Chinois  on  donne  à  Confucius  le  nom  de 
$aint  &  de  tres-Saint ,  &  que  lui  8c  fes  Ancêtres 
morts  font  regardez  comme  pouvant  aider  ceux 
qui  les  honorent,  III.  Qu'à  la  Chine  on  offre  à 
Confucius  &  aux  Ancêtres  morts  de  vrais  Ùlctu 
lices ,  qu'on  leur  bâtit  de  vrais  temples ,  qu'on 
leur  dreflfe  de  vrais  autels ,  que  fur  ces  autels  il  y 
^  des  canouches ,  où  ces  paroles  font  écrites  : 
Le  fiegi  OH  It  throni  de  l'effrita  c»  de  l*Mme  du  tres^ 
feint  &  tres^exccUent  Confncim.  Le  pege  de  tefprlt 
êH  de  Came  de  N,. .  tc  qu  un  jour  un  Mandarin 
de  fes  amis  lui  envoïa  à  lui-même  une  partie  des 
chairs  qui  avoient  été  immolées',  qu'il  rejetta 
avec  mépris^  I V.  Il  attefte  enfin  qu'il  n'a  j.amai$ 
voulu  mettre  dans  aucune  des  Eglifes  dont  il  a 
eu  ta  conduite,  llnfcription  aderez  le  Ciel ^  ni 
même  dans  une  Eglife  qui  appartenoit  aux  Je^ 
fuites  ,  ic  dont  il  avoit  foin  en  leur  abfence  ^ 
quoique  le  Père  de  Fontaney  l'en  eut  prié  dans 
«ne  Lettre  que  lui ,  (  Monheur  de  Cicé  )  pour* 
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roic  bien  encore  trouver.  Mais  k  l'égard  de  la    SMtte  dm 
pratique  obfervée  par  les  Jefuites ,  il  déclare,  Procez.  i 
quM  n  cft  pas  aflèz  éclairé  s'ils  permettent  ou  Rwm. 
s'ils  ne  permettent  pas  k  leurs  Chrétiens  dans  la 
Chine  ^d'aflifter  aux  cérémonies  folemnelles  de 
Confucius.    Il  eft  bien  fur ,  dit-il ,  que  des  « 
Chrétiens  que  vos  Pères  ont  baptifé  &  dont  « 
ils  font  les  Pafteurs ,  affiftent  à  ces  (àcrifices  ;  <« 
mais  s'ils  le  font  par  leur  propre  mouvement ,  « 
ou  du  consentement  de  leurs  Confefleurs ,  il  « 
n'eft  pas  aifé  de  le  diftinguer ,  à  moins  que  de  «« 
prendre  des  manières  de  s'en  inftruire  que  je  cr 
n'ai  pas  prifes.  Cette  Lettre  eft  dattée  du  15  Août 
1700. 

Monfieur  l'Abbé  de  Lionne  Evêque  de  Rofalie, 
Vicaire  Apoftolique  à  la  Chine,  aïant  fait  un 
ctabliflement ,  &  bâti  une  Eglifc  à  Nien^Teheom 
Ville  de  la  Province  de  Tche^Kiang ,  &  aïant  été 
inquiété  par  les  Mandarins  du  Pais  ,  l'aflaire  fut 
renvoïée  par  le  Vice-Roi  auTribunal  des  Rites  de 
PeKÎn ,  qui  manda  en  même-temps  qu'il  falloic 
s'informer  fi  Leang^ henggin  ,  (  c'étoit  le  nom 
Chinois  de  l'Abbé  de  Lionne  )  étoit  European  8c 
que  les  Pères  qui  étoient  à  la  Cour  en  pourroient 
rendre  compte.  La  raifon  de  cette  demande  eft 
que  par  les  anciens  Edits  de  la  Chine ,  l'exercice 
de  leur  Religion  étoit  permis  aux  Europeans.  Le 
Tribunal  des  Rites  aïant  confulté  le  P.  Grimaldi, 
s'il  connoifibit  celui  dont  il  étoit  parlé ,  ce  Père 
(ànsy  faire aflèz d'attention  dit ,  qu'il  ne  le  con- 
noi(Toit  point ,  ce  qui  fut  caufe  que  le  Tribunal 
manda  au  Vice-Roi  d'empêcher  l'établifTement 
de  M.  de  Lionne^  &  de  faire  exécuter  l'ancien 
Edi(  de  l'Empire ,  qui  défend  aux  Chinois  l'exer^ 
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Suite  Jêê  cicc  de  la  Religion  Chrétienne.  Les  PP.  GerbilloH 
Proçiz,  S  Se  Foncaney  travaillèrent  à  rétablir  le  tort  que  le 
Xûme^  P.Grimaldi  avoit  fait  (ans  y  penfèr  à  M.de  Lionne 
&  à  (on  Egli(e  »  déclarèrent  au  Prefident  du  Tri. 
bunal  des  Rites  ,  que  le  P.  Grimaldi  n'avoit  pas 
connu  TAbbé  de  Lionne  »  parce  qu'il  étoit  d*une 
autre  Nation  ^  mais  que  pour  eux ,  ils  le  connoiT. 
foient ,  ôc  qu'il  étoit  European  :  Ils  fe  plaigni- 
rent en  mcme-temps,  de  ce  que  le  Tribunal 
avoit  ordonné  d'obfèrver  les  anciens  Edirs  que 
l'Empereur  avoit  révoqués  par  un  nouvel  Edit 
qu'ils  produiHrent.  Ils  prefenterent  enfuite  une 
Requête  au  Tribunal  :  y  étant  mandez ,  ils  dé- 
clarèrent ,  qu'ils  connoifToient  MonHeur  l'Abbé 
de  Lionne  ^  &  fur  cette  déclaration ,  on  écrivit 
au  Vice- Roi  de  faire  exécuter  le  dernier  Edit ,  & 
de  laidèr  Monfieur  de  Lionne  en  repos.  Cette 
avanture  n'étant  pas  bien  éclaircie ,  donna  lien  à 
pluHeurs  petits  écrits  François  publiez  de  part  Se 
d'autre^  à  Paris. 

En  170 z  les  Jefuites  produifirent  à  Rome,  & 
publièrent  en  France  un  Edit  ou  certificat  de  l'Em- 
pereur de  la  Ckine ,  donné  fur  l'expofé  qui  lui 
avoit  été  fait  par  les  Jefuites  de  ja  Chine,  de 
leurs  penfées  fur  les  cérémonies  des  Chinois. 
Dans  cette  déclaration  prefentée  le  jo  No- 
vembre 1700  à  l'Empereur  de  la  Chine ,  où  ils 
expofent ,  que  les  Sçavans  de  l'Europe  les  aïant 
coîifultez  fur  les  cérémonies  dont  les  Chinois 
ont  accoutumé  de  fc(ervir  pour  honorer  le  Ciel, 
Confucius&  leurs  Ancêtres,  ils  leur  répondent, 
1®.  Que  les  Chinois  honorent  Confucius ,  pour 
marquer  le  refpeft  qu'ils  ont  pour  fa  doftrioe  ; 
que  c'eft  la  véritable  raifon  pour  laquelle  ils  fc 
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mettent  à  genoux  &  baiflênt  la  tête  jufqu'à  terre  Sêdti  dt$ 
pour  rhonorer.  1.  Que  pour  ce  qui  eft  des  liba-  Pr^cel^  m 
tions  &  des  autres  cérémonies  qu'ils  font  en  R^m^* 
l'honneur  de  leurs  parens  défunts ,  ils  les  prati- 
quent pour  marquer  l'amour  &  le  refpeA  qu'ils 
ont  pour  eux,  &  pour  témoigner  leur  reconnoiC- 
fance  à  ceux  qui  font  les  chefs  de  leur  race  &  de 
leur  famille  :  Que  c'eft  pour  cela  que  les  Empe- 
reurs ont  inftitué  des  cérémonies  folcmnelles, 
qui  n'ont  d'autre  fin  que  de  marquer  jufqu'oû  va 
l'afFeâion  qu'on  a  pour  fes  proches.  3.  Que  la 
raifon  pour  laquelle  les  Chinois  dreflent  des  ta^ 
blettes  en  l'honneur  de  leurs  parens  &  de  leurs 
Ancêtres  ,  n'eft  pas  qu'ils  croient  que  les  âmes 
des  morts  y  refident  ou  qu'elles  viennent  s'y  pla- 
cer ,  tii  pour  demander  quelque  avantage  ;  mais 
qu'ils  mettent  des  viandes  &  des  pre(êns  devant 
ces  tablettes  ,  afin  que  marquant  aux  morts  l'a- 
mour &  le  refpeA  qu'ils  ont  pour  eux ,  comme 
s'ils  étoient  encore  en  vie  &  prefens ,  ils  faflènc 
voir  le  regret  confiant  ic  continuel  qu'ils  ont  d'a- 
voir perdu  les  chefs  de  lenr  famille.  4.  Qu'ils  di- 
fent  que  le  ChufiuTi  ou  le  fouvcrain  Seigneur  eft 
honoré  par  les  facrifices  qu'ils  ofFrent  au  ciel  &  à 
la  terre ,  &  que  c'eft  par  cette  même  raifon  qu« 
la  table  devant  laquelle  on  offre  ces  (àcrifices, 
porte  cette  in/cription,  nu  Cham-Ti^  c'eft -à. 
dire ,  au  fouverain  Seigneur.  D'où  il  eft  vifîble , 
qu'on  n'offre  pas  ces  facrifices  au  ciel  matériel , 
niais  feulement  an  Seigneur ,  &  à  l'Auteur  du 
ciel ,  de  la  terre  &  de  toutes  les  cho(ès  ,  qu'ils 
invoquent  fous  le  nom  de  C'el  fieprimi ,  de  Ciel 
tien,  fui fant^  de  Ciel  nniverfel  r^  &  que  la  tablette 
que  l'Empereur  de  la  Chine  leur  a  donnée ,  où  il 
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a  écrit  de  fa  propre  main  King-Tien  ,  sJâré^  U 
Ciet^  n*a  point  d'autre  fens  que  celui-ci,  ddonz. 
le  Seigneur  du  Ciel*  Ils  ajoutent ,  qu'étant  étran- 
gers ,  aïant  peu  de  connoiflànce  des  cérémonies 
des  Chinois ,  &  ne  (cachant  pas  fi  l'écrit  qu'ils 
lui  prefentent  eft  parfaitement  conforme  à  la 
vérité ,  ils  fupplicnt  fa  Majefté  de  vouloir  bien 
les  inftruire  elle-même ,  Se  corriger  leur  réponfe, 
fi  elle  s'éloigne  en  quelque  chofe  du  véritable 
fens  des  Chinois.  Cette  fupplique  aïant  été  tra- 
duite de  Chinois  en  Tartare  par  le  Mandarin 
Jtefchfcen ,  l'Empereur  a  fait  la  réponfe  fuivante 
le  }o  Novembre  1700.  Ce  tfui  eft  contenm  dam  cet 
écrit  ^  eft  très  bien  &  très  confirme  a  U  doUrine. 
Rendre  fes  devoirs  an  Ciel ,  s  fis  Seigneurs,  i  fis 
farens^  ifis  Maîtres  &  d  fes  Ancêtres^  c^eft  une 
loi  commune  a  tout  le  monde.  Les  chofes  éjuifint  con* 
tennis  dans  cet  écrit ,  fent  tres^vraies  ,  &  il  n^y  s 
tien  a  corriger. 

Les  Jekiites  prefènterent  au  Pape  cet  Edit  de 
l'Empereur  de  la  Chine,  avec  une  Lettre  de  leurs 
Miflionaires  de  la  Chine,  conçue  en  ces  termes^ 

TRES-SAINT  PERE, 

Lettre  des        „  Vôtre  Sainteté  n'ignore  pas  combien  les 

Mifftonau  ^  jcfuites  ont  eu  à  travailler  pour  donner  une 

resjefuites  „  ^^^^^  \{\y^^  à  la  prédication  de  l'Evangile  dans 

au  Pape.    „  l'Empire  de  la  Chine ,  où  toutes  les  portes 

i>  étoient  fermées  aux  Etrangers  ;  &  qu'après 

»  plus  de  cent  ans  de  peines  &  de  travaux  ,  ils 

»  ont  enfin  obtenu  la  permiffîon  par  un  Edit  de 

«  l'Empereur ,  de  prêcher  publiquement  dans 

n  tout  ce  vafte  Empire  la  Loi  de  Dieu.  Plus  cet 
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ouvrage ,  qui  nous  a  coûté  tant  de  foins  8c  de  <c  Lettre  des 
fatigues,  cft  important  pour  la  gloire  du  Sei-  «  Aii0onaL 
gncur  5  plus  fbmmes.nous  pénétrez  de  douleur  <«  rtsjefuites 
d'apprendre  qu'on  eft  en  danger  de  voir  périr  w  ^*  Pdft. 
en  un  jour,  ce  qui  n'a  pu  être  établi  qu'après  <« 
un  (i  grand  nombre  d'années. 

Car  il  eft  évid;:nt ,  que  (i  on  défend  aux  Chre-  t< 
tiens  de  la  Chine  Tufage  des  cérémonies  qui  fe  <« 
pratiquent  à  l'égard  de  Confucius  &  des  parens  » 
morts,  la  Religion  Chrétienne  court  rifqueà«< 
la  première  accufation  d'une  feule  perfonne«< 
mal-intentionnée ,  d*ctre  profcrite  dans  tout  «t 
l'Empire  Chinois  par  un  Arrêt  irrévocable.  «^ 
Quelque  bonté  que  nous  marque  l'Empereur,  « 
nous  ne  devons  pas  attendre  qu'il  voulût  s*ex-  « 
pofer  pour  nous  à  tous  les  troubles  qui  arrive-  « 
roient  infailliblement ,  fi  on  donnoit  quelque  « 
atteinte  à  des  coutumes  (î  anciennes  dans  le  <« 
Roïaume  \  fur  lout  étant  lui-même  étranger,  •* 
&  ne  fe  maintenant  dans  la  poifeiCon  de  cet  « 
Empire ,  que  par  le  fecours  de  quelques  Tar-  <« 
tares  (es  premiers  fujets.  Nous  n'avons  que  de  <« 
trop  fcnfibles  preuves  de  ce  que  nous  prenons  « 
la  liberté  de  reprefenter  à  vôtre  Sainteté. 

Aïant  donc  confîderé  que  ces  cérémonies  <c 
pou  voient  être  regardées  différemment  par  <« 
ceux  qui  les  examinent,  &  que  fuivant  l'efprit  « 
ic  le  (ens  dans  lequel  quelques-uns  les  pren-  ce 
nent,  on  nous  accufbit  de  permettre  ouverte-  m 
ment  l'idolâtrie ,  parce  que  nous  tolérons  ce  t 
^ue  ceux  qui  ont  travaillé  avant  nous  à  Téta-  «c 
bliflèment  de  cette  Miflion ,  ont  crû  devoir  <c 
tolérer ,  comme  des  cérémonies  purement  po-  « 
litiques  ^  après  en  avoir  rttcanché  ce  que  quel-  <« 
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Littte  des  n  ques  Idolâtres  y  aToient  mêlé  deruperftitieax  i 
Mi^offéiL  »  voïant  même  que  chacun  cicoic  en  faveur  de 
nsjefmtei  m  Ton  fentiment  des  textes  tirez  des  Livres  Chi- 
MM  Fdpe.  n  nois ,  lefquels  ne  font  pas  toujours  parfaite- 
»  ment  d'accord  entr'eux  \  nous  avons  ctû  que  le 
iy  meilleur  parti  que  nous  avions  à  prendre  dans 
M  cette  conjonâure ,  étoit  de  confulter  TEmpe- 
j>  rcur.  Comme  il  efttres-verft  dans  Tintelligen. 
«  ce  des  Livres  Chinois ,  que  c'eft  lui-même  qui 
»  examine  les  Dofteurs ,  qu'il  eft  le  Chef  de''  la 
M  Seâe  des  Lettrez  »  &  que  c'eft  à  lui  à  juger  du 
n  véritable  (èns  des  Lbix ,  des  cérémonies  te  des 
»>  coutumes  ,  en  qualité  de  Legiflateur  &  de  Maî- 
n  tre  de  1  Empire  ;  il  nous  a  paru  que  perfonne 
n  n'étoit  plus  capable  de  nous  éclaircir ,  &  de  le- 
»  ver  tous  les  doutes  qu'on  pouvoit  avoir  fur  cette 
*>  matière  ,  &  nous  avons  regardé  ce  moïen  corn- 
M  me  le  plus  propre  à  prévenir  d'un  côté  le  dan- 
»  eer  où  la  Religion  feroit  expofée  ,  fi  l'on  dé- 
»  fendoit  les  cérémonies  Chinoifes  ;  &  à  ôter  de 
n  l'autre  aux  Mifïïonaires  toute  crainte  de  per- 
»  mettre  l'idolâtrie  en  les  permettant. 

»  Ainfi  le  jo  de  Novembre  de  la  prefente  an- 
ii  née^  jour  de  la  fête  de  faint  André,  nous  aU 
M  lames  le  matin  au  Palais  de  l'Empereur ,  & 
n  nous  étant  adredcz  aux  deux  Mandarins  Itef^ 
j>  ehfeenScTchin^^shana  tchou  ,  dont  l'emploi  eft 
n  de  prefenter  les  requêtes  à  l'Empereur ,  nous 
m  les  priâmes  de  prefenter  à  Cx  Majedé  Impériale 
j>  l'explication  des  cérémonies  Chinoifes ,  que 
»  nous  envoïons  à  vôtre  Sainteté  ^  &  qui  avoic 
»  déjà  été  vue  ic  approuvée  par  quelques  Sei- 
»  gneurs  de  la  Cour.  L'Empereur  l'aïant  lue  U 
»>  trouva  très- jufte,  &  déclara,  qu'elle  contenoit 
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les  vrais  fentimens  de  l'Empire  &  les  ficns ,  ce  «  Lettre  dei 
qu'il  confirma  par  un  décret,  donc  nous  avons  «  AilfftondL 
joint  ici  la  copie  »  &  dont  l'original  fegarde  dans  <«  rfsJeOthes 
les  archives  du  Palais.  M  Pdpe. 

Nous  prenons  la  liberté,  tres-(àint.Pere ,  dt  « 
vous  le  prefenter ,  ce  Décret ,  profternez  aux  « 
pieds  de  vôtre  Sainteté ,  &  nous  la  conjurons^' 
de  le  recevoir  avec  bonté.  C'eft  une  déclaration  <« 
claire  &  nette  fur  la  matière  dont  il  s'agit  ^  &  le  « 
témoignage  authentique  d'un  grand  Prince,  qui  « 
a  toujours  été  afFeftionné  à  tous  les  Miflionai-  ^ 
res ,  qui  les  a  traitez  par  tout  avec  honneur ,  <* 
qui  n'eft  pas  moins  diftingué  par  (à  capacité  &  « 
par  Ton  érudition  dans  toutes  les  fciences  de  la  ^ 
Chine  que  par  Tes  autres  qualitez  ^  Se  qui  parle  ** 
fur  les  coutumes  &  fur  les  ufages  de  ion  Em-  « 
pire  ,  dont  il  eft  le  fouverain  Legiflateur. 

Nous  envolerons  encore  dans  la  fuite  k  vôtre  ce 
Sainteté  plufieurs  autres  témoignages  fur  le  mê-  <c 
mefujet ,  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour  <c 
&  de  l'Empire ,  &  de  ceux  qui  ont  le  plus  de  « 
réputation  parmi  les  Lettrez  ;  &  nous  efperons  «« 
que  vôtre  Sainteté  aura  d'autant  plus  d'égard  <« 
à  tous  ces  témoignages,  que  ceux  qui  font  djns  « 
une  opinion  contraire  à  la  nôtre  ,  n'ont  pu  con-  <« 
fulter  qu'un  très  petit  nombre  de  perfonnes  ,  <« 
ou  des  gens  fans  nom  &  fans  capacité  ;  &  qu'ils  ^ 
ont  même  avancé  plufieurs  chofes  fur  de  fim-  <« 
pies  conjectures  :  Car  fans  parler  des  autres  faits  « 
rapportez  dans  leurs  écrits ,  vôtre  Sainteté  <« 
peut  voir  par  ce  Décret  de  l'Empereur ,  que  ce  <« 
qu'ils  ont  dit  touchant  les  fentimens  de  ce  grand  <* 
Prince ,  n'eft  pas  tout  -  à  -  fait  conforme  à  la  « 
vérité. 


Littre  dis  »  Que  &  au  contraire  malgré  ces  témoignagdf 
MiJJiondL  n  on  renverfoic  fans  necefficé^  des  coutumes  fi  an^^ 
resjifiiitis  i>ciennes&  fi  autorifées  dans  l'Empire,  &donc 
MêPape.  n  les  Chinois  regardent  la  confervation ,  comme 
M  un  des  points  des  plus  importans  de  leur  bon 
n  gouvernement ,  &  comme  un  des  principaux 
M  loutiens  de  la  Monarchie ,  nous  o(ons  encore 
m  le  dire  à  vôtre  Sainteté ,  il  y  auroit  extrême- 
M  ment  à  craindre  que  le  cours  de  l'Evangile ,  qui 
n  fait  prefèntement  d'adez  heureux  progrez  fans 
M  aucun  trouble  de  la  part  des  Infidelles,  ne  fût 
M  tout  d'un  coup  arrêté ,  &  que  TEglife  de  la 
M  Chine  ne  fût  dans  la  fuite  entièrement  renver* 
m  fée.  Le  prompt  départ  des  Vaifièaux  qui  doi- 
M  vent  porter  ces  Lettres  en  Europe ,  nous  em- 
M  pêche  de  nous  étendre  davantage  fur  ce  fujet^ 
i»  8c  nous  oblige  de  remettre  à  l'année  prochaine 
99  les  traitez  &  les  éclaircifiemens  que  nous  avons 
M  defièind'envoïer  à  vôtre  Sainteté. 

Nous  fouhaiterions  au  refte  pouvoir  abolir  tous 
M  les  ufiiges  de  toutes  les  cérémonies  des  Gentils 
M  où  il  y  a  la  moindre  apparence  de  mal  &  de 
»>  fuperftition  -,  mais  dans  l'apprchenfion  de  fer. 
n  mer  la  porte  à  l'Evangile .  Se  d'exclure  du 
n  Ciel  un  grand  nombre  d'ames  par  une  feverité 
99  outrée ,  nous  imitons  la  conduite  que  les  faims 
M  Pères  ont  gardée  dans  les  premiers  fiecles  de 
9i  l'Eglife ,  ôc  nous  tolérons  à  leur  exemple  le% 
9»  cérémonies  qui  font  purement  politiques  &  ci- 
99  viles.  Nous  tâchons  même  de  retrancher  infèn* 
S9  fiblement  ce  qui  peut  être  retranché  (ans  incon- 
M  venient  &  fans  danger ,  &  nous  fubftituons  à  la 
Ai  place  des  pratiques  de  la  Gencilité,  les  cére^^ 
»  monies  de  l'Eglife  ,  6c  les  ufages  faints  du 

Cbriftianifme. 


Cliriftianifme.  Ceft  ce  qui  (è  voie  dans  les  ob-  ce  Lettre  Ja 
feques  des  Chrétiens  »  qui  fe  font  ici  ^  à  Pékin  «  Miffionau 
&  dans  plufieurs  autres  Villes  de  la  Chine ,  ce  m  Jefiâtei 
avec  toiKe  la  pompe  &  tout  1  appareil  qu'on  les  «   ^9$  F^fc. 

fourroit  faire  dans  les  Villes  Chrétiennes  de  ce 
Europe ,  portant  publiquement  la  croix ,  les  « 
images  des  Saints  &  les  autres  marques  du  ce 
Chriftianirme  dans  les  rues  &  dans  les  places  ce 
publiques  ju(qu^aulieu  de  la  fepulture. 

Nonobftant  ce  que  nous  prenons  la  liberté  ci 
de  reprefentet  à  vôtre  Sainteté  ^  nous  la  fup-  ce 
plions  d'être  perfuadée  de  nôtre  (bumifllon  &  ce 
de  nôtre  obéiïGmce  filiale  envers  celui  que  nous  ce 
refpeftons  comme  le  Chef  vi(ible  &  le  Père  « 
commun  de  TEglife  univer(elle.  Nous  avons  ce 
£ut  un  vœu  exprès  de  cette  (bumiffion  parfaite  « 
en  qualité  de  Jefuites  ^  &  ain(t  nous  lommes  ce 
prêts  au  moindre  figne  de  fa  volonté ,  de  gar-  ce 
der  dans  la  manière  de  prêcher  l'Evangile  aux  « 
Chinois ,  toutes  les  règles  qu'elle  aura  ta  bonté  « 
de  nous  prefcrire ,  ne  doutant  pas  que  la  volonté  ce 
de  Dieu  ne  nous  foit  marquée  par  les  ordres  du  ce 
faint  Siège ,  qui  en  eft  l'interprète  &  à  qui  Jefus-  <e 
Chrift  a  promis  une  affiftance  fpeciale  du  Saint-  et 
Efprit ,  lur  tout  dans  les  afEiires  imporunces  « 
de  l'Eglife. 

A  Pikjrt  U 1  Decewtbrt  1700. 
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Les  très  humbles  Se  tres-obéïflans 
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t94     Histoire  Ecclisi astiqjvs 
Antoine  Thomas  Supérieur  de  la  Maifon 

On^ntalCy  Flamand. 
Thomas  PiutYRA. 

Jean-François-Gerbillon  ,  François. 
JozEPH  Su ARjbZ,  Portugais 
JoACHiM  Bouvet,  François. 
KiLiEN  Stumph,  Àlleman. 
J»-AN-BAPTisTBRrGis,  François. 
LoUis  Pernon,  François. 
Charles  Xavier  Dolze*,  François. 
DoMiNiQjTE  pARENiN  ,  Françoîs. 

Quoique  cet  Edit  parue  favorable  à  la  caufe  des 
Jefuices ,  les  Miflionaires  feculiers  le  concredi* 
renc  à  Rome  par  pluHeurs  écrits ,  &  en  France 
Monfieur  Marin  Labbé  Coadjuteur  du  Vicariat 
Apofiolique  de  la  Cochinchine ,  nommé  par  le 
iaint  Siège  Evêque  de  Tilopolis  ,  écrivit  une  Let- 
tre au  Pape  pour  faire  voir  que  cet  Edit  pré. 
tendu  ne  devoir  point  empêcher  la  décifion  de  fa 

£xtrâi    ê      ^^  jj  remarque ,  i®.  Qu'on  ne  voit  dans  ce  pré- 

A  â4  M     **  ^^^^^  certificat ,  ni  la  fignature ,  ni  le  fceau  de 

'    L  hhl  **  l*Empereur  j  que  ce  (ont  des  hommes  interpo- 

^^^P  ter     **  ^^*  ^"^  parlent  &  qui  rapportent  ce  qu'on  leur 

Z*^       ie  t  **  ^^^P^'^^"  >  9^^  '^*  Jefuites  qui  font  les  parties» 

A%Ei}€    **^®^^  ^^^  ^^"'^  témoins  de  la  réponfe  que  les 

jJl2  ^  Mandarins  leur  ont  donnée  de  la  part  de  l'Em- 

Cki'  **  pereur  de  la  Chine,  i.  Qu'il  eft  à  craindre  que 

^    *        M  les  diverfes  traduAions  par  où  ce  certificat  a 

w  paffé  \  ne  l'aient  beaucoup  altéré ,  in  Chinois , 

M  en  Tartére ,  en  Latin ,  en  Italien ,  in  François. 

j)  Voilà ,  dit-il ,  dis  trajets  oh  ilp^»^  ^^i^  l^iffi 

n  qmlqiu  cbofi  dans  fin  pafiajre.  ^ui /fait  défias^ 


à)ûàcc-C-il  i  fi  Us  diHX  Mandarins  l'ont  tien  ex^  a  Exffaltiê 
fofi  f  fi  C  Empereur  l^a  bien  entendu  ?  La  troifiéme  «  la   Lettre 
reftexion  qu'il  &ic  fur  ce  ccràficac  de  rEmpe-  ce  deM^Ma^ 
teur  de  la  Chine ,  cft  \  Que  depuis  que  Ton  <«  tm  Labbi 
difpute  fur  les  cérémonies  Chinoiies ,  perfonne  «  au  Pafe% 
lie  s'écoic  encore  avifé  de  s'en  rapporter  au  ju-  <( 
gemenc  de  l'Empereur^  Ce  fi  à  peu  près  ^  diuil,  ce 
comme  fi  Us  Juifs  fui  neufiem  pas  iii  d^dccord  et 
tntr^eux  fier  les  bonneuts  rendus  a  la  Statut  de  <k 
Habuchedonop^r  ^  fujfent   alleT(^  demander  k  ci  te 
Prince  ^  fi  ces  honneurs  étoient  politiques  ou  reli"  et 
gieuX:  ou  comme  files  Chrétiens  étant  en  contefta^  n 
tion  fier  Us  iiiandes  immolées  aux  idoUi  ^  euffint  et 
tâché  d^ avoir  un  certificat  de  l^  Empereur  Tibère^  ^ 
fowr  prouver  eftiHt^j  avoit  aucun  malienman^  «t 
ger.  Ou  enfin  ^  comme  fi  de  faux  frères  Voûtant  cc 
excu/ir  les  erreurs  du  Puiani/me-^  avoitnt  fupplié  n 
PEmpeteur  Julien  ^  dt  donner  uni  DécldréUipn  ^  ce 
comme  fuoi,  par  le  nom  de  Jupiter ,  on  entendoit  et 
U  Dieu  fouverainy  U  Tout^Puijfant  fui  regnoit  ce 
dans  U  ciel  &  fur  la  terre.  îl  dit  en  quatrième  dr 
lieu  )  que  la  Déclaration  &  le  Certificat  ^  font  et 
connus  en  termes  obfcurs  &  ambigus  y  que  Ton  <« 
n'y  parle  point  de  l'imitiolation  des  animaux  y  et 
de  leur  oblation  ^  des  Temples  5  des  Sacrifices.  « 
Il  demande  aux  Jefuites  y  s  ils  prétendent  jufti-  ce 
fier  les  cérémonies  folemnelles  ;  que  ce  Certi-  et 
ficat  ne  conclut  rien  en  ^areur  des  Cérémonies  ce 
ordinaires^  ou  qu'il  {uftifie  auflî  les  cérémonies  ce 
des  Equinoxes  ï  que  les  réponfes  de  cette  Décla-  m 
ration  ^  fçAToir ,  que  les  Chinois  n'ont  point  t* 
d'antre  deftein  que  d'honorer  Confucius  5c  leurs  •« 
Ancêtres  par  ces  cérémonies  ;  qu'ils  n'hono-  et 
rent  Conrocius  qu*à  caufe  de  fa  doâ^rine  &  pat  «1 

Nij 
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lictfdhdi  f>  reconnoiflànce  ;  qu'ils  ne  demandent  rien  aux 
U  Ltttn  M  mo  es  ;  qu'en  ofFranc  des  Sacrifices  au  Ciel, 
diM.Mé.  M  ils  entendent  les  ofFrir  au  Cham.  Ti  &  non  au 
fin  Ld'vbi  m  Ciel  matériel  ic  vifible  ;  one ers  réponfes  ^  die- 
M  PéÊpe.  '  M  il ,  ne  touchent  point  l'état  de  la  queftion  ; 
9>  qu'il  falloit  faire  déclarer  à  l'Empereur ,  que 
M  ces  cérémonies  ne  font  nullement  religieu(ès  ; 
jf  au'on  ne  reconnoit  dans  Confucius  aucune 
M  fainteté  véritable  ;  que  les  cérémonies  desEqui- 
H  noxes  n'étoient  point  permifes  ^  que  fur  ce  qui 
H  regarde  les  cartouches  eu  font  Us  noms  des  m^rts, 
M  il  ne  falloit  pas  feulement  dire  ,  qu'ils  ne  leur 
99  demandent  rien,  mais  qu'ils  n'efperent  rien 
9>  d'eux,  &  qu'ils  ne  leur  demandent  rien  même 
i>  dans  les  neceflitez  publiques.  Que  d'ailleurs 
i>  l'Empereur  de  la  Chine  étant  de  la  feâe  des 
j>  Athées  a  pu  dire  qu'il  ne  demande  rien  aux 
j9  mortj^  fans  qu'on  puifle  rien  conclure  contre 
m  la  fiiperdition  &  l'idolâtrie.  Que  les  Chinois 
j>  entendant  par  le  Ch^m.T  la  vertu  matérielle 
»>  du  Ciel ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  l'on  fade 
w  déclarer  à  l'Empereur  de  la  Chine ,  que  le  Ciel 
j»  qu'il  adore  eft  le  Chmutî ,  &  qu'il  le  diftingue 
M  du  ciel  vifîble  ;  mais  qu'il  ne  s'enfuit  pas  qu'il 
w  entende  par  là  le  vrai  Dieu .  ic  que  (î  on  eût 
M  voulu  le  perfuader,  il  falloir  lui  faire  déclarer, 
»  que  pir  ces  mors  TT/'*»  &  Chénn.T^^il  entend 
li  unefubftance  éternelle  ,  infinie  ,  &c 

•»  Monfieur  Lahbé  ftitenfuite  une  reflexion  fur 
w  ces  termes  du  Certificat:  Or?  efi  U  Loi  commune 
w  4  tout  h  mon  U,  L'Empereur  ,  dit-il  ,  ne  peut 
••  pas  parler  de  toute  la  terre  ;  i!  ne  peut  pas  par. 
M  ler  non  plus  des  Roï  tûmes  voifi»'S  de  la  Chine, 
f»  comme  font  ceux  du  Japon  j  du  Tonquin  &  de 
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la  Cochinchine ,  qui  ont  reçu  la  Religion  des  <«  Bttrdhiê 
Chinob  »  puifqa'on  n*y  reconnotc  point  At  vrai  <<  U  LiVti 
Dieu ,  comme  faint  François  Xavier  Taflure  du  <<  diM^MéU 
Japon  ^  le  Père  de  Rhodes  Jefui  te  delà  Cochin- M  rin  Lnhbi 
chine,  &  le  Père  Baldineni  aufli Jefuite  du  Ton-  ^  m  Pdfi^ 
quin.  Que  l'Empereur  de  la  Chine  ne  peut  pas  « 
parler  au  nom  de  tous  Tes  (ujets ,  puiiqu*il  eft  <« 
<le  notoriété  publique ,  que  Tidolâcrie  inonde  « 
la  Chine  :  Qu'il  ne  peut  pas  parler  au  nom  de  «* 
tous  les  Lettrez ,  puifque  les  jefuites  recon-  •« 
noiflènt ,  aufli-bien  que  les  autres  Miflîonaires,  ^ 
qu'ils  (ont  la  plupart  Athées  :  Que  ce  Ceiti&  « 
cat  ne  peut  pas  même  valoir  pour  l'Empereur,  « 
qui  feroit  en  cela  contraire  à  lui-même  &  à  des  •< 
aftes  authentiques  &  publics  qu'il  a  faits ,  puif-  ^ 
qu'il  a  fait  faiire  depuis  peu  une  édition  des  Li-  <* 
vres  des  mutatiêns ,  à  la  tête  defquels  il  a  mis  ^ 
une  Préface  de  (a  façon ,  où  il  marque  l'eftime  <^ 
qu'il  a  pour  eux  ;  que  les  Jefuites  eux-mêmes  « 
leconnoiflènt  que  ces  Livres  font  pleins  d'A-  <• 
theïfine  :  Que  la  Préface  n*en  eft  pas  exempte»  « 
puifque  l'Empereur  n'y  reconnott  point  d'autre  « 
principe  des  chofès  que  ta  matière  fubtile  &  ^ 
groffiere.  Que  dans  TArrct  qu'il  rendit  en  i^^9  <« 
Se  confirma  en  1^91 ,  il  permet  aux  feuls  Miffio-  <« 
naires  d'adorer  leur  Dieu.  Ce  qui  fait  voir  évi-  «« 
demment  que  ce  Dieu  n'eft  point  ce  qu'on  adore  « 
dans  l'Empire  de  la  Chine  :  Que  dans  l'Edit  de  ^ 
liberté ,  il  ne  dit  rien  en  faveur  du  Dieu  des  « 
Chrétiens:  Qu'enfin  les  Jefuites  Grêlon ,  Bou-  <* 
vet .  le  Comte  6c  le  Gobien  »  attribuent  à  ce  « 
Prince  des  fentimensbien  éloignez  de  ceux  d'un  « 
adorateur  du  vrai  Dieu. 
Monfieur  Labbé  conclut ,  que  tes  Jefuites  <t 

Niij 
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»  aïant  demandé  des  éclaircinèmens  fur  les  faits 
99  concédez  »  &  n'en  aïant  pu  obtenir  que  fur  ce 
9  qui  paroît  dans  le  Certificat^  tout  ce  qui  n'eft 

V  ni  éclairci  ni  défini  par  le  Certificat ,  doit  paflèr 
9i  pour  défavoiié^  Ennn  il  preflè  fortement  le  Pape 
99  de  juger  ce  différend  avant  que  d'envoïer  à  la 

V  Chine  Monfieur  de  Tournon ,  qu'il  a  nommé 
jt  Vifitcur  Apoftolique  pour  toutes  les  Miffions 
99  de  l'Orient  ,  avec  la  qualité  de  Légat  k  Utere^ 
99  \\  prétend  qu'une  nouvelle  recherche  eft  inutile* 
M  &  tres-difficile ,  &  qu'il  eft  comme  impofTible 
99  d'avoir  plus  d'éclairciflèment  que  l'on  en  a^ 
I»  Cette  dernière  partie  de  (a  Lettre  n'eft  pas  la 
99  moins  forte  ni  la  moins  éloquente.  L' Avertie 
j»  fement  de  l'Imprimeur  qui  eft  à  la  tête  de  la 

V  Lettre ,  eft  fi  tien  écrit  &  fi  plein  d'efprit , 
99  qu'on  voit  bien  qu'un  autre  ^  plus  inftruit  de  ces 
»  difputes  qu*un  Imprimeur,y  a  mis  la  main.Il  fait 
99  faire  quelques  réflexions  fur  ce  que  les  Jefuites 
99  dirent  à  la  Chine  dans  leur  déclaration ,  iju^ili 
1»  ont  fin  de  connoiffunce  des  eéremonUs  des  Chinois  , 
j»  &  fnHls  ne  fçavent  pss  fi  leur  dieUration  s*4CCêrdé 
99  avtc  U  vtriti ,  &  fur  ce  qu'ils  ont  dit  tant  de  fois 
>>  à  Rome ,  qu^ils  font  parfaitement  informez  fut" 
M  ces  cultes. 

Reponfi  Les  Jefiiites  de  leur  côté  firent  paroître  un  écrit 
«iesje fuites  intitulé  ,  Riponfe  aux  noHvedux  Ecrits  de  Meffiewrf 
4  Mrs  des  des  Miffions  Etrangères  contre  Us  *j'ftiites  ,  par  uno 
M  (fions  Lettre  de  Atonfei^neur  Ai-VARE  Be  n  av  e  n  t  ^ 
Etrdnge^  E  vê^ue  £  Afcahn,  P'icdire  jipofioU^ue  de  Kiam  ti 
res^  jMr  la  conduite  deMonfeigneur  Ch  arlesMaigroi^ 

Evêfue  de  Conon ,  f^icaire  jipofhUcfHe  de  Foklen, 
0"  fdr Us 4tte^4tîom  des  CHREiiEHSfde  Fo-tcbçou^ 
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Les  Jefaites  oppofènt  dans  la  première  partie  de   Extrait  Je 
cet  écrit  à  la  Lettre  de  Monfieur  Marin  Labbé  U  Lettre 
un  extrait  d'une  Lettre  du  Révérend  Père  Alrarc  du  P.  AL 
BenaventedeTOrdredefaint  Auguftin,  Evêque  vdrt  Be^ 
d'Afcalon,  &  Vicaire  Apoftolique  de  Kiam-ti  navente  ^ 
dans  l'Empire  de  la  Chine ,  écrite  aux  Cardinaux  mue  Csrd. 
de  la  Congrégation  de  la  Propagande  «  dans  la-  iê  U  'rv- 
quelle  ce  Mimonaire  remontre  aux  Cardinaux ,  fugânii. 
Qu'il  feroit  tres-difficile  d'empêcher  les  Chi-  ce 
nois  convertis  y  de  rendre  à  Confucius  &  àcc 
leurs  Ancêtres  ,  les  honneurs  qu'ils  ont  accoû'  n 
tumé  de  leur  rendre  :  Qu'ainH  quand  il  (èroit  ce 
évident  qu'il  y  auroit  quelque  y  vroïe  dans  ce  ce 
culte  y  il  ne  faudroit  l'arracher  que  peu  à  peu ,  ce 
de  peur  d'arracher  en  même- temps  le  bon  grain,  ce 
d'autant  plus  que  les  Chinois  les  plus  habiles  ce 
dans  leurs  livres ,  &  les  mieux  inftruits  dans  nos  n 
fciences  ,  alTurent  que  ce  culte  n'a  rien  quifoit  ce 
oppofé  à  la  Religion  Catholique.  Il  rapporte  ce 

2[u'après  avoir  confulté  les  Chinois  les  plus  ce 
clairez  ,  &  entr'autres  Moniteur  l'Evêque  de  ce 
Batitée  de  l'Ordre  de  (àint  Dominique ,  Chî-  «t 
nois  de  nation  ,  &  le  Père  Blaifè  Verbieft  auffi  ce 
Chiftois  de  nation ,  aujourd'hui  Prêtre  &  Je-  ce 
fuite ,  mais  qui  n'étoit  pas  encore  de  la  Com-  ce 

f>agnie,  &  après  avoir  examiné  par  lui-même  ce 
es  Livres  Chinois  (fui  traitent  de  cette  ma-  ce 
tiere  ,  il  jugea  qu'il  devoir  s*en  tenir  à  la  pra-  ce 
tique  des  Jefuites  ,  parce  qu'elle  eft.plus  avan-  ce 
tageufe  à  la  propagation  de  la  Foi ,  &  qu'il  eft  ce 
plus  probable  que  les  honneurs  que  l'on  rend  à  •• 
Connicius  &' aux  Ancêtres,  font-dans  leurs  ce 
inftitutions  &  félon  l'opinion  commune  des  « 
Chinois ,  un  culte  purement  civil  &  politique.  « 

Niiij 


ExtrdhJi  i>  Voila,  dit-il ,  ce  que  )'ai  toujours  pcnfô»  êè 
U  Lmn    »»  ce  que  je  penfè  encore  prefencemenc  :  Cepcn- 
duP.  AL  •»  dam, apure- t-il,  fe  ne  puis  aflurer,  fi  après 
vânBena^  »  une  étude  &  un  examen  encore  plus  exaâ  de 
venu^  &€.  »  cette  nature ,  je  demeurerai  toujours  dans  le 
n  même  fentiment.  Nea:'tmoins  l'opinion  con- 
9>  traire,  qui  éto^t,  à  ce  qu'il  écrite  depuis  long- 
M  temps  ,  prcfque  abandonnée ,  aïant  repris  des 
M  forces  »  eft  foutenuc  depuis    peu    par  Mef> 
i>  (ieurs  les  Evêques  de  Conon  &  de  Rofalie,  ic 
I»  par  Monfieur  Baflfet  Miflionaire  à  la  Chine , 
»  qui  font ,  dit  il ,  habiles  dans  les  fciences  de 
j>  l'Europe,  &  qui  ne  manquent  pas  d'habilité 
»>dans  celles  de  la  Chine,  il  déclare  qu'ils  fefont 
j>  portez  à  examiner  de  nouveau  cette  matière  ; 
9>  mais  il  prétend  que  cet  examen  n'eft  pas  Tou- 
M  vrage  ni  d'une  ni  de  deux  années.  En  attendant 
%>  il  croit  ne  devoir  rien  changer  à  la  pratique 
»  établie  depuis  long,  temps ,  pour  ne  pas  expo- 
jifer,  fans  aucune  raifon  évidei^te,  lEglife  dé- 
nia Chine  à  un  danger  très- grand,  &  morale- 
»  ment  certain  ,  parce  qu'on  ne  manquera  pas 
a  d'accufer  les  Chrétiens  d'enfeigner  une  Reli- 
tf  gion  qui  éloigne  les  hommes  du  refpeâ  qu'ils 
9>  doivent  à  leurs  parens  &  à  leurs  Maîtres.  Il  fe 
91  plaint  que  Monfieur  de  Conon  n'ait  pas  voulu 
9>  montrer  à  la  Chine  aux  Jefuites ,  ni  aux  autres 
j>  Miflionaires ,  les  écrits  qu'il  a  compofez  fur 
M  cette  matière.   Il  dit  que  Monfieur  de  Rofalie 
M  avoir  même  refufé  de  les  lui  communiquer  ; 
*>  qu'il  lui  avoir  feulement  montré  quatre-vingt- 
»>  douze  Proportions  ;  que  de  ces  Proportions  il 
»>  n'y  en  avoir  que  trois  ou  quatre  qui  fufTenc 
»>  foutenucs  de  preuves  ,  &  qu'il  étoit  feulement 


dit  des  autres  qu'elles  étoient  évidentes ,  quoi-  ••  ExtrâUiê 

qu'il  les  trouvât  aflè 2  obfcures.  Ceft  fur  ces  et  U  Lettre 

raifoiis  qu'il  s  appuie  pour  remontrer  aux  Car-  ce  du  P.  AL 

dinaux  qu'il  feroit  peut-être  à  propos  de  ne  dé-  et  vanBinâm 

cider  pas  fi  promptement ,  &  de  différer  le  ju-  «t  véni»  &€• 

gement  de  cette  queftion ,  jufqu'à  ce  que  la  ve-  « 

rite  du  fait  fut  mieux  éclaircie.  Il  dit  fur  Tinf-  ce 

cription  Kirtg.Tter ,  c'eft-a-dire ,  ad§riz.  U  Ciel,  ce 

que  la   plus  grande   partie  des  Miflionaires  ce 

croient,  qu'on  la  peut  permettre,  parce  qu'il  eft  ce 

fort  probable  que  les  anciens  Chinois  adoroient  ce 

le  vrai  Dieu  fous  le  nom  du  Ciel ,  comme  les  ce 

fçavans  Chinois  qui  font  Chrétiens  le  croient  ce 

non  feulement  des  anciens  Chinois ,  mais  aufli  ce 

de  ceux  d'aujourd'hui  ;  quoique  ces  derniers  e« 

aient  mêlé  quelques  erreurs  à  ce  fèntiment.  ce 

Il  avoue  neantmoins  qu'on  pourroit  ôter  cette  « 

infcription  roïale  fans  aucune  fuite  fàcheufè  ;  ce 

qu'elle  ne  fert  prefque  de  rien  à  la  proteâion  de  ce 

de  la  Religion  Chrétienne  ;  qu'elle  n'eftenufà-  « 

ge  que  depuis  deux  ans  dans  la  Province  de  Can^  ce 

ton  ;  que  dans  celle  de  Kiamfi ,  elle  n'eft  que  ^ 

dans  la  fale  de  trois  maifons  des  Jefuites  ;  « 

qu'ainfi  la  difficulté  n'eft  pas  de  la  (upprimer ,  « 

mais  de  la  condamner.  Enfin  Monfieur  Bena-  ce 

vente  rapporte ,  qu'il  a  entendu  dire  à  l'Evêque  « 

de  Pekîn  :  Je  ctaws  fH'en  Mtta^Héint  le  fentiment  ce 

desjefmtes ,  en  ne  donne  peut-être  kedncouf  s  Un 

chair  &  au  fknf.  Vos  Eminences,  ajoûte-t-il,  « 

en  pourront  mieux  juger  que  moi. 

La  féconde  partie  de  cet  écrit  eft  une  relation 
de  deux  faits,  par  lefquels  on  prétend  que  M.Mai- 
gtot  Evêque  de  Conon  a  démenti  par  fa  conduite 
ce  qu'il  a  ordonné  dans  fon  Mandement.  Le  pie* 
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mier  fuc  allégué  dans  la  Lettre  d'où  cette  relation 
eft  tirée,  écrite  de  Fo^ubeêu  le  zj  Décembre  1700, 
&  qu'un  Mandarin  nommé  Chifuiichin^  étanc 
mort  dans  cette  Ville  capitale  de  la  Province  de 
Fokjen^  le  17  Novembre  169$.  Monficur  Maigroc 
fe  rendit  le  15  Novembre  en  la  maifon  du  défunt» 
oà  Ton  corps  étoit  expofé  en  cérémonie ,  avec  un 
tableau ,  contenant  Tinfcription  ordinaire  Xifu 
gney ,  c'eft.à  dire ,  Cejt  ici  le  fitft  dt  Fdme ,  poft 
fur  une  table ,  ornée  en  forme  d'autel ,  avec  des 
chandeliers ,  des  fleurs  &:  des  odeurs  ;  qu'il  y  fie 
la  cérémonie  du  7/49 ,  en  offrant  devant  le  petit 
tableau  des  bougies  &  des  paftilles,  en  faifanc 
quatre  génuflexions ,  &  frapjpant  la  terre  de  (on 
front,  quoiqu'un  peu  à  côte,  &  non  pas  vis-à- 
vis  le  petit  tableau ,  fuivant  l'exemple  d  un  hom- 
me de  la  famille ,  qui  faifoit  les  mêmes  chofès 
qui  leur  étoient  prefcrites  par  le  Maître  des  cé- 
rémonies. Le  fécond  fait  eft ,  que  Moniteur  Mai- 
grot  a  été  facréEvêquede  Conon  à  Kism^tHm^/k, 
dans  une  Eglife  appartenante  aux  Jefuites ,  où 
l'infcription  Klnf^JTien  étoit  écrite  en  gros  carac- 
tères. L'Auteur  de  la  Lettre  convient  neantmoins 
que  Ton  avoit  difpofé  le  dais  en  forte  quHl  cou- 
vroit  cette  infcription. 

La  troidéme  partie  de  l'écrit  dont  nous  par- 
lons ,  eft  une  relation  du  mauvais  traitement  fait 
en  l'année  1 700 ,  vers  la  fcte  de  Pâques  ,  à  Mon- 
fieur  de  Conon  par  les  Chinois  convertis  dans  la 
Ville  de  Fo  tcheou^  dans  la  Province  deFê^kjen^ 
il  avoit  paru  une  Lettre  écrite  de  Fê^J^ien ,  conte- 
nant la  relation  de  cette  afl^ire.  En  voici  le  fom«» 
maire. 
H  y  avoit  dans  la  Ville  de  Fo.tchiêu  une  Eglife 
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fouvemée  par  les  Jefuites ,  dont  le  Père  Gozani 
coic  Supérieur ,  8c  avoir  fuccedé  dans  cette  place 
au  Père  Monteiro  élu  vice-Provincial.  Ce  Père 
Monteïro  étoit  le  premier  qui  avoit  refufé  d'o« 
béir  au  Mandement  de  Monfieur  Maigrot  y  per- 
fuadé,  difoic-il ,  que  le  Pape  avoit  révoqué  tous 
les  Vicaires  Apoftoliques.   Le  Père  Gozani  of- 
frit à  Monfieur  Maigrot  de  le  reconnoitre  8c  de 
recevoir  de  lui  les  pouvoirs  pour  adminiftrer  les 
Sacremens.  Monfieur  Maigrot  refufa  de  les  lui 
accorder,  à  moins  qu'il  ne  fe  fournit  à  exécuter 
fon  Mandement,    Le  Père    Gozani   répondit, 
qu'il  ne  pouvoit  obéïr  à  ce  Mandement  fans  la 
permiflion  expreffe  de  fes  Supérieurs ,  8c  déclara 
aux  Chrétiens  de  (on  Eglife ,  qu'il  ne  pouvoit  les 
confeflèr^  ni  leur  faire  faire  leur  Pâque,  parce  que 
l'£vêque  lui  avoit  refufé  les  pouvoirs^qu'ils  pou. 
voient  s'adrcfler  à  d'autres  Prêtres.  Ces  Chinois  ir- 
ritez contre  M.  Maigrot ,  allèrent  en  troupe  à 
fa  maifon ,  &  (ê  plaignirent  de  ce  qu'il  refufbit 
aux  lefuites  le  pouvoir  de  les  confefler,  8c  de  ce 
qu'il  défendoit  d'honorer  la  mémoire  de  leurs 
Ancêtres ,  &  de  garder  un  tableau  que  l'Empe^ 
reur  avoit  donné  à  leurs  Pères  ,  où  ces  termes 
étoient  écrits ,  adorez,  le  ciel.  MonHcur  Maigrot 
les  appaifa  ce  jour  là  ;  mais  le  lendemain  ils  re* 
vinrent  en  plus  grand  nombre ,  &  le  maltraite* 
rent.  Après  s'être  tiré  de  leurs  mains  avec  le  (è- 
cours  du  Père  Croquer  Dominicain  ,  il  fortit 
fecretement  de  la  Ville.  Les  Chinois  continuant 
dans  leur  révolte  écrivirent  une  Lettre  circulaire 
aux  Evêques  8c  Vicaires   Apoftoliques  contre 
Mondeur  Maigrot,  8c  prirent  la  réfolution  de 
prefentcrune  requête  aux  Mandarins  contre  lui, 


ie4  MisTOinB  EcciisiASTiQjiyi 
Le  Père  Gozani  a  déclaré  qu'il  n'avoir  eu  atM 
cune  part  à  cerre  défobéïflance  ou  infolence, 
(comme  il  l'appelle  lui-même  )  des  Neopbyres  de 
cetrcEglife,  qu'il  leur  en  avoir  ifàir  des  reproches 
&  rappone  une  atteftation  des  Chreriens ,  qui  a£- 
furent  qu'il  n'a  point  eu  de  part  à  cette  afiàire. 
Enfin  Monfieur  Maigrot,  pour  ne  pas  perdre 
ces  nouveaux  Chrétiens ,  accorda  des  pouvoirs 
au  Père  Gozani  &  aux  Jefuites ,  fans  neantmoins 
toucher  à  fon  Mandement*  Les  deux  relations  de 
cette  aflfàire  (ont  aflez  conformes,  quant  au  fonds 
de  Thiftoire ,  &  ne  dîfFerent  que  dans  quelques 
circonftances  ;  nuiis  dans  la  première ,  on  lai(fe 
entrevoir ,  que  les  Jefuites  «nt  été  les  auteurs  «te 
cette  révolte ,  ou  du  moins  qu'ils  ne  s'y  font  pas 
oppo(ez  ;  au  lieu  que  dans  la  dernière  on  apporte 
des  atteftations  &  des  preuves ,  pour  montrer 
qu'ils  n'y  ont  eu  aucune  part ,  8c  qu'ils  ont  fiaiic 
touif  ce  qui  dépendoit  d'eux ,  pour  Fempêcher  8c 
pour  rappaifèr. 

Les  Miflionaires  do  Séminaire  des  Miffions 

Etrangères  de  Paris ,  oppoferent  à  cet  écrit  une 

Paraphrafè  de  l' Exâiêdiat  en  forme  de  prière  pour 

l'Eglifè  de  la  Chine ,  avec  des  Reflexions ,  dans 

lefquelles  ils  relèvent  quelques  circonftances  de 

la  Relation  donnée  par  les  ] édites, 

7)icU^       ^^  Congrégations  fur  l'affaire  de  la  Chine 

rdtiûn  des  ^oî^nt  recommencées  à  Rome  dès  le  mois  de 

MiffionsL  Septembre  1701  ;  maisfafiaire  y  alloit  aflèz  len- 

res    pour  tement ,  à  caufe  du  grand  nombre  d'écrits  qui 

diminier  ^toient  prefentez  de  part  &  d'autre.  Meflieurs 

^  i^l^'     ^^^  Mimons  Etrangères  voulant  en  accélérer  la 

ment  de     décifion ,  propo(èrent  par  une  Lettre  écrite  aa 

téffdin.     P^P^  >  4^^  1^  General  des  Jefuites  ic  eux  ^  coiw 
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fentiflcnt  que  l'affaire  Aie  jugée  en  l'état  qu'elle 
étoit  fans  écrire  davanuge  de  parc  ni  d'autre. 
Cette  Lettre  eft  dattée  du  xo  Février  de  Paris  : 
En  voici  la  teneur. 

LETTRE    DE  MESSIEVRS 
des  MiJJions  Etrangères  au  Pape. 

TRES-SAINT   PERE, 

Le  General  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  au  ce    h^tttM  de 
nom  de  toute  la  Société  ,  &  les  Diredeurs  du  «  Mrs  JUt 
Séminaire  des  Miffions  Etrangères  établi  à  Pa-  «  Mijfiom 
ris ,  comme  Piocureurs  ncx  des  Evêaues  Fran-  «   Etrdngt'^ 
çois ,  V 'caires  Apoftoliques  dans  la  Chine ,  vien  «  riSMFnpê 
nent  enfemble  fe  jetter  aux  pieds  de  V  ô  t  r  i  ce 
Sainteté',  &  la  conjurer  avec  les  demie-  •• 
tes  inftances ,  de  vouloir  bien  terminer  le  plû-  ^ 
tôt  qu'il  fe  pourra  la  grande  afFaire  de  la  Chine  «t 
par  un  Décret  abfolu ,  contradiâoire ,  &  en  « 
toute  manière  irrévocable ,  fans  attendre  au-  «t 
cune  nouvelle  prpdu£kion  de  pièces  »  de  quel-  c» 
que  nature  qu'elles  puiflènt  être  ;  s'engageanc  ce 
avec  toute  la  fîncerité  poiïtbie,  &  par  les  pro-  «« 
medès  les  plus  fortes ,  a  obéir  aveuglement  &  cr 
fans  réplique  à  ce  qui  fera  décidé ,  &  confen-  « 
tant  dès-à-pr?(ent,  qne  les  premiers  qui  man-  •« 
queront  à  cette  obéïffance  exafte ,  encourent  «« 
l'indignation  du  faint  ^iege ,  &  foicnt  j"^ez  à  « 
jamais  indignes  d'être  emploïez  à  la  prédication  <t 
de  l'Evangile. 

Comme  nous   unifions  tous  ici  .  très  faint  «• 
Père ,  nos  cœurs  ic  nos  roix  au  pied  de  vôtre  « 


io6  HifToiRi  EecListAsttcitrt 
ji  Trhône ,  nous  les  unirons  devant  la  Majefté  ie 
m  Dieu,  pour  lui  demander  qu'il  donne  à  VÔtke 
»>  SAiHTETfi*,  pour  récompen{è  de  Ton  2ele,  une 
M  vie  aufli  remplie  de  mérites  &  de  grandes  ac« 
M  tions ,  que  nous  fouhaitons  qu'elle  Toit  longue 
t>  8c  heureufe  pour  le  bien  de  tome  l'Eglife* 

TRES-SAINTPERE, 


Db  Vôtre  SaiHTbte*, 


Les  tres-humbles ,  tres-obéiïlans  Se 
très- dévoilez  fiîs  &  ferviteurs. 


Les  Supérieurs  8c  Direâeurs  du  Séminaire  dei 
Miffions  Etrangères  établi  à  Paris* 
De  B&izAcifiR  Sup. 

T I  B  B  n  G  E. 

a»  p  g  qjj  e  t. 
De  la  Vione. 
Pkioux.Trem  bl  av. 

A  pétris  le  to 
éi  Février  1701 

.     ^       Le  Père  le  Comte  Ht  réponse  au  nom  de  la 

^f^Jf^  Société ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  accepter  cette  pro- 

c     ^^      pofition ,  ne  croïant   pas  la  cho(ê  encore  aflèz 

•       eclaircie ,  8c  ne  voulant  pas  prefcrire  aucune  loi 

au  {aine  Siège.  Sa  Lettre  eft  écrite  de  Rome  le 

17  de  Mars  1701^  en  ces  termes. 
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Riponjt 

MONSIEUR,  ii^FenU 

C§mte. 

Il  y  a  quelques  jours  que  Mon(ïeur  Charmot  «• 
nous  remit  une  Lettre  écrite  au  Pape  en  forme  <t 
<le  Mémorial ,  que  vous  &  Meilleurs  vos  Di-  m 
reâeurs  avoienc  fignée  y  &  que  vous  envoïiez  « 
à  nôtre  Révérend  Père  General ,  afin  qu'il  la  ce 
fignât  aufli  lui-même ,  &  qu'il  la  prefeniât  en-  ce 
fuite  à  fa  Sainteté  de  vôtre  part  &  de  la  Henné,  ce 

Comme  nôtre  Père  General  cft  fort  incom-  et 
mode ,  6c  quUl  ne  peut  pas  aifément  entrer  ce 
dans  tout  le  détail  des  affaires  »  il  m'a  renvoie  «t 
cet  écrit  pour  l'examiner  &  pour  lui  en  rendre  ce 
compte.  Je  Taurois  déjà  fait ,  Mondeur  >  H  je  ce 
n'avois  crû  qu'il  étoit  à  propos  de  vous  donner  ce 
fur  cela  certaines  connoiflances  qui  vous  feront  « 
peut-être  changer  de  fentiment. 

Vous  voulez  par  ce  Mémorial  que  nôtre  Père  ce 
General  fe  joigne  avec  vous  pour  demander  au  ce 
faint  Siège  un  Décret  irrévocable  fur  les  cére-  <« 
monies  Chinoifes.  Je  vois  par  là ,  Mondear  ,  « 
que  voius  n'êtes  pas  aifez  inftruit  de  ce  qui  (e  ce 
paflc  à  Rome.  Vous  croïez  peut-être  que  nous  ce 
faifons  ici  tous  nos  eflForts  pour  empêcher  le  ce 

I'ugement  de  cette  affaire.  Il  efl  vrai  que  dans  ce 
es  commencemens  nous  avons  fouhaité  qu'on  ce 
la  différât ,  qu'on  nous  donnât  le  temps  de  ré-  ce 
pondre  ,  &  même  s'il  étoit  befoin ,  qu'on  vou-  ce 
lût  bien  confulter  les  Evêques  de  la  Chine  fur  <« 
les  faits  qui  ne  paroifTent  pas  adez  bien  éclair-  ce 
cis  ;  mais  à  prefent  nos  livres  font  imprimez ,  « 
nous  avons  reçu  la  Déclaration  de  l'Empereur,  ce 
nous  fçavons  même  que  Moniteur  Maigrot  ap-  ce 


leS  Hi^TOmt  Ecct esiastiqu< 

Rifwf   M  prouve  les  cérémonies  particulières  de^  mort^^ 

dm  P*  li    M  &  qu'il  les  pratique  lai-même  avec  les  GentiU 

Cêmti^       M  ic  chez  les  Mandarins.  Nous  voïons  outre  cela 

9»  que  ptefque  tous  les  gens  de  bien  juftificnt  no- 

m  cre  conduite ,  ic  n'excufent  la  vôtre  que  fur  vos 

M  bonnes  intentions.*-  Tout  cela ,  Moniteur ,  nous 

j>  doit  mettre  en  repos  ic  nous  faire  attendre  fort 

n  tranquillement  la  décifion  du  faint  Siège.  Aufli^ 

n  bien  loin  que  nous  nous  donnions  le  moindre 

»  mouvement  pour  Parrêter ,  je  vous  déclare  que 

M  nous  la  founaitons  beaucoup ,  mais  toujours 

«>  de  la  manière  qui  paroltra  au  iâint  Père  la  plus 

M  propre  à  confèrver  en  même-temps  la  poreté 

M  de  la  Foi  &  TétablifTement  de  nos  MiflSons. 

i>  Ce  font-là ,  Monfieur ,  des  fentimens  que 
i>  vous  nous  avez  infpiré.  Car  je  me  fouviens, 
»  &  vous  'vous  en  (buviendrez  aulfi  vous-même^ 
»  qu'une  'des  règles  que  vous  nous  donnez  pour 
M  nôtre  conduite  dans  un  de  vos  ouvrages ,  eft  de 
»  croire  non  (èulement  qu'il  appartient  au  Pape 
«>  de  juger  de  nos  diflFerends ,  mais  que  c'eft  en^* 
»  core  à  lui  de  juger  quand  &  comment  il  eft  à 
«>  propos  de  les  terminer.  Cela  a  toil jours  été 
«>  vrai ,  &  il  l'eft  d'autant  plus  à  preiVnt ,  que 
n  nous  avons  un  fouverain  Pontife ,  dont  la  fcien- 
n  ce ,  la  probité ,  le  zèle  &  la  prudence  font  éga« 
»>  lement  connues  &  admirées  des  deux  partis. 

M  On  vous  trompe  donc ,  Monfîeur ,  (î  l'on 
M  vous  écrit  que  les  Jefuites  s'oppofènr  au  juge- 
M  ment  définitif  du  procez  ;  mais  je  vois  bien  aufli 
M  par  vôtre  Mémorial  que  nous  étions  nous-mfi- 
M  mes  dans  l'erreur ,  en  croiant  que  c'étoit  vous 
M  qui  en  appréhendiez  les  fuites ,  que  vous  étiez 
M  fâchez  de  vous  y  être  engagez,  que  vous  fai- 
lle z 


fiez  vos  efTorts  pour  en  détourner  le  coup ,  &  ce     Rep9nji 

que  vous  feriez  ravis  qu'on  renvoïàc  cette  af-  <c  ^n  teré  U 

faire  à  la  Cliine  ^  où  vôtre  parti  fe  foûtiendroit  <c  Ceint e% 

mieux  qu^en  Europe.  Un  apporcoit  pour  cela  <c 

de  très-bonnes  raifons  ,  ic  nous  n'étions  pâ)  les  ce 

feuls  qui  en  fuf&ons  perfùadez.  C'eft  apparénV-  ce 

ment  pour  nous  détromper  que  vous  vous  ex-  ce 

pliquez  fi  fortement  dans  vôtre  Mémorial.  Si  «r 

Vous  n'avez  prétendu  autre  chofe,  Monfieut,  ce 

vous  devez  ecre  content  i  nous  voulons  bien  <e 

Vous  croire  fur  vôtre  paroli?,  pourvu  que  de  ce 

vôtre  côté  vous  vouliez  bien  auffi  juger  de  nô*  à 

tre  difpofitioh  par  la  vôtre^  Mais  comme  il  eft  <c 

peut-  être  de  vôtre  inttrêc  de  foiré  connoitte  au  <c 

public  vos  fentimens  &  les  nôtres  par  quelque  <c 

aâion  d'éclat ,  agréez  que  je  vous  dife  fur  cela  « 

ce  que  je  pènfe. 

Premièrement,  je  necroi  pas  que  nôtre  Père  <c 
General  ait  aucune  répugnance  à  fupplier  fa  ce 
Sainteté  de  finir  par  un  Décret  les  aflFaires  de  la  <c 
Chine  ,  qui  n*ont  que  trop  duré  pour  Tédifica-  ce 
tion  dcTEglife  j  mais  s'il  y  confent ,  Monfieur,  ce 
vous  devez  lui  en  fçavoir  gré  :  Car  il  le  fera  ce 
uniquement  pour  vôtre  fatisfadion  particulière,  ce 
&  non  pas  par  le  befoin  que  nous  en  aïions.  <» 
Vous  n'en  douterez  pas,  Monfieur,  fi  vous  faites  ce 
quelque  attention  à  ce  que  vous  demandez  &  à  ce 
ce  que  nous  prétendons. 

Vous  demandez  que  le  faint  Siège  caffe  com-  ce 
me  fubrepticé  le  Décret  d'Alexandre  VII.  &  ce 
qu'il  approuve  le  Mandement  de  Monfieur  Maî-  ce 
grot  en  tous  Tes  points.  iPour  cela  il  vous  faut  <» 
un  Décret  nouveau ,  fans  quoi  vous  perdez  c« 
vôtre  cau(e.  ^our  nous  an  contraire  nous  fou-  ci 
Hiji.  JËc.  dn  17.  SUc.  Tome  IF.  O 
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Ripêftfe  „  haicons  que  le  Décret  d'Alexandre  VII.  fub- 

Jm  Pin  U  „  (îftc  en  ion  entier ,  &  que  le  Mandement  de 

C9me^       „  Monfieur  Maigrot  ne  foit  pas  confirmé  en  tous 

M  (es  articles.  Nous  n'avons  pour  cela  aucun  be- 

M  foin  de  Décret.  U  fuffit  que  Monfieur  Maigroc 

M  ne  foit  pas  écouté ,  &  qu'on  ne  change  rien  au 

ii  Décret  d'Alexandre  V 1 1.  Le  filence  nous  mec 

M  en  podefEon ,  &  nous  n'en  devons  pas  exiger 

M  davantage. 

w  En  (ccond  lieu ,  fi  nôtre  Père  General  veut 
»  bien  pour  vous  faire  plaifir ,  prefenter  avec 
M  vous  un  mémorial  au  Pape  ^  vous  me  permet* 
M  trez ,  Monfieur^  de  vous  dire ,  qu'il  faut  un 
»t  peu  reformer  celui  que  vous  lui  avez  envoie, 
M  &  qui  eft  déjà  figné  de  vôtre  main  &  de  celle 
M  de  Meflieurs  vos  Direâeurs ,  tant  à  cau(è  que 
M  vôtre  copifte  y  a  lailfé  glider  par  mégarde  queU 
j*  ques  fautes  dans  le  Latin  ^  dont  le  General  des 
99  Jefuites  ne  voudra  pas  fe  faire  auteur,  que  par- 
•>  ce  que  vous  ne  lui  avez  pas  même  laiàé  de  pla. 
99  ce  pour  mettre  fon  nom. 

»  En  troifiéme  lieu ,  il  y  a  plufieurs  articles 
99  dans  cet  écrit  qu'il  faudroit  aDfolument  chan* 
M  ger  pour  1/r  fonds  >  P*irce  qu'ils  ne  conviennent 
»  ni  au  bien  des  Mimons  ,  ni  à  l'édification  po- 
»>blique,  ni  à  nos  intérêts  communs.  A  cela 
M  près ,  Monfieur ,  nous  pourrions  bien  le  rece- 
M  voir ,  &  fi  vous  avez  la  bonté  de  m'en  envoïec 
91  un  qui  n'ait  aucun  de  ces  défauts ,  non  feule* 
M  ment  je  le  prefencerai  de  vôtre  part  à  nôtre 
99  Père  General ,  mais  je  tâcherai  de  le  lui  faire 
«>  agréer. 

»  Je  crains  neantmoins ,  à^vous  parler  franche- 
99  ment ,  que  nous  ne  nous  donnions  vous  &  moi 


vme  peine  fort  inutile  :  car  je  fuis  fort  trompé  fi  «  Èe^njk 
nos  atfàires  ne  font  terminées  avant  que  nous  «  ^*  ^^^  ^ 
aïions  eu  le  temps  de  convenir  Les  Congrcga-  ••  Cwmi^ 
lions  fe  tiennent  régulièrement  tous  les  jeudis  <t 
devant  le  Pape.  On  y  a  déjà  examiné  la  plupart  « 
des  articles  contenez ,  &  peut-être  qu'à  Pâques  « 
Meffieurs  les  Cardinaux  auront  mis  la  dernière  <v 
main  k  ce  grand  ouvrage»  Je  fouhaice ,  Mon-  <« 
fieur  ^  que  nous  en  foïions  tous  également  con«  « 
tens.  Pour  moi  je  n'ai  jamais  voulu  regarder  <t 
cette  aâaire  comme  une  affaire  d'honneur  ;  je  «« 
me  (îiis  ^  autant  que  j'ai  pu,  retiré  de  toutes  <t 
les  écritures ,  de  crainte  de  bleffer  la  charité  par  « 
des  expreflions  trop  vives,  l'ai  même  fouftèrt  «« 
adèz  patiemment  ce  qu'on  a  dit  contre  moi  avec  « 
trop  de  chaleur ,  &  j'ai  voulu  par  là  faire  con-  <^ 
noître  qu'il  ne  falloir  pas  dans  une  matière  de  « 
Religion ,  prendre  le  change,  & s*attacher  mu-  « 
tuellement  à  fe  détruire,  quand  il  n'étoit  que-  « 
ftion  que  de  con(èrver  le  Roïaume  de  J  e  s  u  s-  <t 

C H  R  1  ST. 

Je  vous  avoue  encore ,  Monfieur ,  que  je  » 
jfentois  quelque  peine  à  rompre  'avec 'des  per-  «t 
fonnes  que  j'avois  toujours  eftimées  ,  Se  qui  <* 
tn'avoient  eux-mêmes  honoré  de  leur  eftime:  « 
Ainfi  mon  inclination  naturelle,  la  charité  Chre-  ^ 
tienne,  l'édification  publique.  Se  même  nos  <« 
communs  intérêts  me  portoient  toujours  à  Un  « 
accommodement  pacifique.  J'y  aurois  peut-  « 
être  réudi  fi  vous  aviez  bien  voulu  m'y  aicicr  de  « 
vôtre  côté.  Vous  n'avez  pas  crû ,  Monfieur ,  <* 
le  devoir  faire  :  je  ne  veux  point  en  app«'ofon.  «< 
dir  les  rai(bns.  Mais  cependant  de  quelaue  ma.  <* 
ni  ère  que  ces  difputes  finifiènt^  je  vous  alTure  «* 

Oij 
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9»  que  vous  ne  trouverez  en  moi  ni  redentiment, 
4>  ni  aigreur^  ni  la  moindre  froideur  qui  m'em* 
t>  pêche  de  vous  rendre  en  toute  occafion  mes  (er«* 
99  vices  ,  &  de  vous  tbarquer  le  zèle  &  le  refpeft 
j»  avec  lequel  je  fuis  ^ 

MONSIEUR, 


Vôtre  très- humble  6c  tres-obéïf- 
Tant  ferviteur  en  Nôtre-Sei* 
gneur^  La  Comte. 


Eûfîuprim  Cependant  TEvéque  de  Rofalie  revenu  de  la 
fimezJkû  Chine  exprès  pour  folliciter  la  décifion  du  faine 
C^çretu,  Siège ,  s'étant  rendu  à  Rome  preflbit  vivement 


Cependant  TEvèque  de  Rofalie  revenu  de  la 

tiênptr  '^  P*P^  ^^  ^^^^  \^%^^  '^*  points  en  queftion  , 
M.deR9^  &  il  y  avoit  lieu  d  efpcrer  qu'elle  (croit  jugée 
f4l]t^  AU  commencement  de  Tannée  1704  ;  mais  les 

Jefuites  aïant  donné  des  écrite ,  &  entr'autret 
une  relation  de  ce  qui  regardoit  l'Edic  de  TEmpe- 
reur  de  la  Chine  avec  de  nouveaux  Mémoires» 
dans  lesquels  ils  citoient  plufieurs  témoignages  6c 
flutoritez  de  divers  Miflionaires ,  TEvêque  de 
Rofalie  fut  chargé  d'y  repondre.  Il  le  fit  par  deux 
gros  écrits  latins  ,  l'un  en  fon  nom  &  l'autre 
dredi  par  Monfieur  Maigrot  Evcque  de  Conon» 
auquel  il  joignir  une  réponfe  au  Mémoire  des  Je- 
fuites. En  dernier  lieu  il  prefenta  un  Mémoire  au 
Pape  pour  demander  qu'enfin  le  faint  Siège  juge&c 
cette  affaire  fans  aucun  délai ,  afin  de  faire  cefl 
(èr  le  fcandale  qu'elle  caufoit ,  de  délivrer  !*£« 

{;life  de  la  Chine  des  fuperftitions  ,  &  de  venger 
'honneur  de  l'Eglifc^  du  iaint  Siège. 
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Le  19  de  Juin  1704  «  la  Congrégation  réfbluc     Dietjîon 
de  décider  enfin  l'afïaice  de  la  Chine  au  mois  de  ^e  U  cotu 
Septembre.   L'Aâèflèur  le  fit  fçavoir  deux  jours  ttfiAtx^n 
après  aux  Jefiiites  &  à  TEvêquc  de  Rofalie ,  afin  desChims 
qu'ils  euflent  à  expofer  ,  foit  par  écnt ,  foit  de 
vive  voix  ,  tout  ce  qui  leur  reftoit  à  dire. 

Après  une  fi  longue  inftruâion ,  la  Congré- 
gation donna  enfin  fès  réponfes  aux*queftiont 
propofées  fiir  les  cérémonies  des  Chinois ,  &  le 
Pape  les  approuva  par  Ton  Décret  du  to  de  No- 
vembre 1704 ,  qu'il  fit  tenir  à  Monfieur  de  Tour- 
Jion  Patriarche  d'Antioche  y  depuis  Cardinal  » 
qu'il  avoic  envoie  à  la  Chine ,  en  qualité  de  Vi- 
caire Apoftolique ,  dans  tout  cet  Empire  »  avec 
les  pouvoirs  de  Legac  i  Létcre,  Mais  (à  Sainteté 
jugea  à  propos  d'en  fufpendre  la  publication» 
tant  à  Rome  que  dans  les  autres  parties  de  l'Eu- 
rope. Nous  inférerons  ici ,  tant  les  réponfes  de 
la  Congrégation  &  le  Décret  du  Pape ,  que  l'Or- 
donnance de  Monfieur  Maigrot  &  les  demandes 
dreflées  par  ordre  de  la  Congrégation  ;  pièces 
qui  y  ont  un  rapport  efTentiel ,  fans  lefquelles  on 
ne  pourroit  pas  entendre  la  décifion  ^  &  oui  ont 
été  jointes  au  Décret. 


«^ 
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ORDONNANCE 

J)e  Mmfieur  Maigrot  Boficur  de  la  Mai/m 
(^  Société  de  Scrbotmey  Vicaire  Apoftoli- 
que  de  la  Province  de  Fokien  dans  FEm^ 
pire  de  la  Chine  ^^  maintenant  Evèque  de 
Conon. 

€hàHim     s» Charles  Maigrot Prêtre^  Vicaire  Apofto- 

tâmt  de    M  lique  dç  FêJ^ien ,  Dofteur  en  Théologie  de  la 

M.  Mau  n  Faculté  de  Paris ,  de  la  Maifon  &  Société  de 

ff^U  M  Sorbonne  :  A  tous  ceux>  qui  comme  nous  »  font 

M  honores  du   Sacerdoce  dans  nôtre  Vicariat,^ 

M  (alut  en  celui  qui  eft  le  véritable  Salut  de  tous 

99  les  hommes.  Depuis  que  par  la  grâce  de  Dieu 

M  nous  fomnies  entrez  dans  rEmpire  delaChine» 

â>  nous  avons  toujours  été  perfuadez  que  le  prin- 

M  cipl  foin  des  Vicaires  Apoftoliques  étoit  de 

99  s'appliquer  à  terminer,  sMlfe  pou  voit ,  les  dif* 

»>  ferends  qui  partagent  depuis  long-temps  fur  di- 

»  verfes  queftions  les  Ouvriers  Evangeliques ,  ou 

V  du  moins  de  leur  donner  quelque  règlement 
»  qu'ils  pu(Ient  tous  également  obferver ,  ^ufqu'à 
M  ce  que  le  faint  Siège  eût  rendu  Air  ces  difficuU 
»  tez  un  jugement  dennitif:  car  il  ne  fe  peut  fiiire^ 
99  fans  que  ces  Eglifes  naidàntes  en  fouffrent  un 
99  très- grand  préjudice  y  comme  nous  l'avons  re« 
M  marqué  foiivenc  avec  une  extrême  douleur  ^ 
M  que  les  Miniftres  de  l'Evangile  ne  foient  pas 
M  d'accord  entr'eux  ^  fur  ce  qui  regarde  le  culte 

V  de  Dieu  &  l'extirpation  de  l'idolâtrie  >  enforte 
99  <jue  lc$  una  croient  <ju'on  ne  puiâe  pratiquer,^ 
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fims  (e  rendre  idol&cre ,  ce  que  les  ancres  non  »      Orion^ 

feulement  permettent  aux  Chrétiens  de  faire  \  «  nâna  de 

mais  à  quoi  même  ils  les  exhortent.  Et  ce  qui  eft  <*  ^«  Âiâim 

encore  plus  furprenant ,  il  fe  trouve  des  Ou-  <*  ^^« 

vriers  qui  condamnant,,  comme  fuperftitieux  ^ 

de  certains  ulages ,  ne  lai({ènt  pas   quelque-  « 

fois  de  les  fouffirir  fous  prétexte  du  bien  de  la  <• 

paix  ;  d'où  il  arrive  que  le  mal  jettant  peu  à  peu  « 

de  profondes  racines ,  croit  de  jour  en  jour ,  « 

ainu  que  nous  l'avons  reconnu  avec  amertume  <« 

par  une  longue  expérience, 

La  plûpâ^  des  MiiEonaires  de  nôtre  Vica-  n 
riat  aïant  aufli  un  très-grand  defir  de  voir  cef^  « 
ièr  cette  contrariété  d'opinions ,  &  cette  diver-  « 
fité  de  pratiques  y  ont  eu  recours  à  l'autorité  « 
dont  nous  (bmmes  revêtus ,  auoique  tres-indi-  ce 
gnes,  &  ne  fe  contentant  pas  de  nous  demander  <t 
nôtre  fentiment ,  ils  nous  ont  preflé  plu(ïeurs  « 
fois ,  pour  fe  délivrer  des  embarras  &  des  fcru-  *• 
pules  continuels  de  leur  confcience ,  de  ftatuer  <• 
du  moins  par  provifion ,  quelque  cho(e  qui  pût  « 
leur  fervir  de  règle.  Mais  l'importance  de  cette  <• 
affaire  ne  nous  a  pas  permis  de  les  contenter  <• 
auifitôt  qu'ils  le  defiroient  :  car  quoique  nous  <• 
nous  appliquaifions  à  l'étude  &  à  l'intelligence  ^ 
de  ces  queftions  des  le  temps  que  feu  Monfieur  ^ 
l'Evêque  d'Heliopolis  d'heureufe  mémoire ,  <' 
Vicaire  Apoftolique  de  F§kten^  Adminiftraceur  ^ 
gênerai  des  MifCons  de  la  Chine ,  nous  fit  Ton  <« 
Provicaire  &  Proadminiftrateur  :  cependant  de-  <' 
puis  que  le  (aint  Siège  nous  a  fait  l'honneur  de  «* 
nous  choifir  pour  Vicaire  Apoftolique ,  nous  « 
avons  crû  y  devoir  travailler  avec  une  ardeur  <« 
9c  une  application   toute  nouvelle  :  en  quoi  ** 

O  uij 
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Ordcfi'-  1?  nous  pouvons  aflurer  avec  cercitade  ^  que  non 

péifuc  de    M  n'avons  rien  obmis  volontairement  pour  con^ 

M.  Alédm  9$  noitre  à  fond  la  verké  ,  (bit  par  Texamen  exa& 

^r<i$^  »  des  originaux  de  la  Chine ,  foit  par  la  teâure 

n  de  tous  les  Commentaires  que  nous  avons  pu 

99  ramaflèr ,  compofèz  dans  les  Langues  d'Eu- 

99  rope ,  ou  enfin  par  les  conférences  foUdes  que 

99  nous  avons  eues  avec  les  plus  (çavans  hommes  i 

i>  &  ce  qui  étoit  encore  plus  important  &  plus 

M  necefTaire ,  nous  avons  demandé  a  Dieu  par  des 

M  prières  continuelles  &  par  le  facrifice  perpétuel 

^9  de  la  Loi  nouvelle ,  la  gracç  d'éclairer  nos  tene- 

9^  bres ,  Se  de  diriger  nos  pas  pour  nous  faire 

9>  prendre  le  parti  qui  feroit  contorme  à  la  vérité 

M  &  agréable  à  (es  yeux. 

)>  Puifqu'il  eft  donc  réglé  par  les  Conftitutions 
»>  ic  par  les  Décrets  du  faint  Siège ,  qu^un  des 
»  devoirs  des  Vicaires  Apoftoliques ,  eft  de  pour- 
»>  voir  dans  Tétenduë  de  leurs  Vicariats  ^  à  ce  qui 
M  regarde  le  culte  de  Dieu  &  la  pureré  des  mœurs, 
>>  pour  ne  pas  manquer  fur  cela  à  nos  obligations, 
M  nous  ordonnons  à  tous  les  Mifllonaires  de  nôtre 
i*  Vicariat  en  gênerai ,  &  à  chacun  d'eux  en  par- 
99  ticulier ,  d'obferver  tous  les  points  fuivants , 
>>  lufqu'à  ce  qu'il  y  foit  autrement  pourvu  par  le 
*>  (àint  Siège. 

Premièrement ,  nous  ordonnons ,  que  puifque 
M  les  termes  dont  on  fe  (èrt  en  Europe  pour  expri- 
»  mer  le  nom  de  Dieu ,  lorfqu'on  les  écriroit  ou 
»>  qu'on  les  prononcerpit  en  Chinois ,  auroienc 
»  toujours  je  ne  fçai  quoi  de  barbare .  on  (è  (èr- 
9»  vira  pour  (îgnifier  Diçu,  du  mpt  Chinois  7irir« 
3'  Chn ,  qui  eft  depuis  long-temps  reçu  par  VuCs^^ 
^  $^9  ^  ^^  veut  dire ,  U  Seigniur  di^  Ciel  ^  eQ 
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forte  que  ces  deux  autres  termes  Chinois  Tien,  n     Oriotu 
c'eft  à-dire  ,  le  CUl ,  Se  X^^gtJ  ,  le  fêwverâin  ce  tumce  d9 
Empereur^  foient  tout  à  fait  rejettez,  &  qu*il  •■  M.Mélm 
foit  encore  moins  permis  de  dire  que  ce  que  les  <(  gr9t. 
Chinois  entendent  par  ces  deux  mots ,  Tien  Se  « 
^^^VJ  »  foît  le  Dieu  que  nous  autres  Chrétiens  cr 
adorons. 

En  (econd  lieu,  nous  défendons  expre({i-«« 
ment  d'expofèr  dans  aucune  Eglifè ,  un  certain  « 
tableau  ou  font  écrits  ces  mots  Chinois ,  King^  m 
Tien,  Cjelvm  Colito  ,  adorez^le  CiehyScnous  m 
enjoignons  de  les  ôter  dans  deux  mois  de  tous  ^ 
les  lieux  où  ils  feront  expofèz ,  auiE  bien  que  « 
tous  les  autres  tableaux ,  Se  les  vers  qui  au-  <c 
roient  le  même  fens ,  &  où  les  termes  de  Tten  « 
&  Xétngti  fèroient  emploïez  pour  exprimer  « 
Dieu ,  parce  que  nous  fommes  perfuadez  que  <« 
ces  tableaux  ,  &  fur  tout  celui  qui  contient  ces  « 
deux  mots,  King-Tlen^  ne  peuvent  être  ex»« 
cufez  d'idolâtrie.  Mais  quand  la  chofe  ne  fe«  ^ 
roit  pas  aufli  certaine  quelle  nous  le  paroît , ^ 
le  ibupçon  du  danger  où  (è  mettroient  les  Ou-  « 
vriers  Evangeliques  de  placer  l'abomination  de  <« 
la  défblation  dans  le  lieu  faint ,  nous  doit  dé-  « 
tourner  de  Tufago  de  ces  tableaux ,  dautant  plus  <« 
que  l'expérience  nous  apprend  ,  que  les  Mif-  ^ 
iionaires  de  nôtre  Vicariat ,  qui  n'en  fouffrent  « 
point  dans  leurs  Eglifes ,  n'en  font  pas  moins  «« 
propres  que  les  autres  à  prêcher  l'Evangile,  << 
&  ne  retirent  pas  moins  de  fruit  de  leurs  tra?  « 
vaux. 

Troifiémement ,  nous  déclarons ,  que  l'expo- <t 
fition  qui  a  été  faite  autrefois  au  Pape  Alexan-  <« 
4rç  y  I L  fur  les  points  controverfez  enue  les  ^ 
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Ordên^  n  Ouvriers  de  cette  MiiEon ,  ne  dit  pas  la  vericê 

tkmci  de   m  en  plufiears  chotès ,  ic  qu'ain(ï  les  MifSonaires 

M.  Mmu  *>  pour  permettre  le  culte  qui  eft  en  ufage  dans  la 

ffêi.  u  Chine  à  l'égard  de  Connicius  &  des  morts ,  ne 

M  peuvent  pas  (è  prévaloir  des  réponfes  que  le 

M  làint  Siège  a  faites ,  quoi  qu'elles  aient  été  ren- 

u  ducs  tres-fagement  ic  conformément  auxcir- 

»  conftances  exprimées  dans  les  doutes  propofez, 

«>  En  quatrième  lieu ,  nous  défendons  que  les 

M  Midlonaires,  p«ur  quelque  caufe  &  en  queU 

M  que  manière  que  ce  (oit  >  permettent  aux  Chre* 

M  tiens  de  faire  la  fonâion  de  Sacrificateur^  d'e- 

9)  xercer  aucun  miniftere  ,  ou  même  de  fe  trou-* 

M  ver  dans  les  (acrifices  ou  oblations  folemnelles 

M  qu'on  a  coutume  d'ofFrir  deux  fois  Tannée  à 

m  Confucius  &  aux  Ancêtres  morts  ,  lefquelles 

4>  nous  déclarons  imbues  de  fuperftition. 

n  Cinquièmement ,  nous  loUons  extrêmement 
j>  les  Miflîonaires  ,  qui  dans  les  lieux  où  ils  prâ- 
m  chent  l'Evangile ,  ont  eu  le  zèle  d'abolir  Tufage 
»  des  tableaux  expofez  dans  les  maifons  particu*» 
n  lieres  en  l'honneur  des  morts ,  ic  nous  les  ex- 
»  hortons  à  continuer  d'en  u(èr  de  même  à  l'ave- 
»  nir.  Et  dans  les  lieux  où  il  (eroic  difficile  d'ôter 
M  cet  ufage ,  nous  voulons  qu'on  prenne  du  moins 
M  ce  tempérament ,  d'ôter  les  caraâeres  King^ 
iêchn^ic  Kiftj^-Gc'cy,  ôc  Ling^Gecy^  Se  de  Ce 
>>  cententer  d'écrire  dans  le  tableau  le  nom  du 
M  mort ,  &  que  tout  au  plus  on  y  ajoute  la  Lettre 
■»  Gciy.  De  crainte  cependant  qu'on  ne  prenne 
>»  d'une  manière  fuperftitieufe  ce  tableau  aue  nous 
>9  ne  condamnons  pas  tout  à  fait ,  quand  il  fera 
»  mis  dans  la  forme  que  nous  venons  de  dire , 
>>  jufqu'à  ce  que  le  iàint  Siège  en  ait  porté  fon 
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jagctnenc ,  nous  ordonnons  que  dans  Tendroic  cr      Ord§nm 
des  maifons  particulières  où  ces  ubleaux  font  «  ndna  de 
ordinairement  expofez ,  on  mette  auflî  en  gros  •«  M.  Mai* 
carafteres  une  Déclaration  qui  marque  quelle  ce  gr$t. 
eft  la  créance  des  Chrétiens  fur  les  morts  >  &  << 
quelle  doit  être  la  pieté  des  enfans  envers  ceux  « 
qui  leur  ont  donné  la  vie.  Nous  avons  mis  la  «t 
fx>rme  de  cette  Déclaration  à  la  fin  de  cette  pre-  c* 
fente  Ordonnance  ;&  néanmoins  nous  nedé-<« 
fendons  pas  d'en  faire  quelqu'autre ,  pourvu  <' 
qu'elle  ait  le  même  fèns ,  &  qu'elle  ait  été  aupa-  «c 
ravant  approuvée  de  nous. 

En  fixiémelieu  j  aïant  remarqué  qu'on  p*t.  ce 
blie  de  vive  voix  &  par  écrit  de  certaines  chofes  <c 
qui  induifent  les  (impies  en  erreur ,  &  qui  leur  n 
ouvrent  le  chemin  à  la  fuperftition  ^  comme  par  t^ 
exemple  : 

Que  la  Philo(bphie  dont  les  Chinois  font  n 
profeffion ,  Ç\  on  l'entend  bien ,  n'a  rien  de  con-  » 
traire  à  la  Loi  Chrétienne. 

Que  par  l'expreflion  Tsy-KU  j  les  plus  (âges  «* 
des  anciens  ont  voulu  définir  Dieu  ^  caufè  pre-  « 
miere  de  toutes  chofes. 

Que  le  culte  que  Confucius  a  rendu  aux  Ef-  m 
prits ,  a  été  plutôt  un  culte  politique  que  reli-  ce 
gieux. 

Que  le  Livre  que  les  Chinois  appellent  TV-  « 
King  >  cft  un  abrégé  ou  une  fomme  d'une  ex-  m 
cellente  doârine  lur  la  Phyfique  ôc  fur  la  Mo-  ^ 
raie. 

Toutes  lefqueltes  Propofitions  Sc  autres  fem-  «< 
blables  ,  nous  défendons  exprefTément  de  pu-  <f 
blier  dans  tout  nôtre  Vicariat ,  comme  étant  «( 
faoflès ,  téméraires  de  fcandaleufes. 
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OrJûftm       9>  Septièmement ,  nous    recommandons   aire 

ftdnce  de    »  Miflionaires  de  prendre  bien  garde  qu'aucun 

M.Mai»  »  des  Maîtres  '  hretiens  qui  lifent  &  expliquent 

ff^f*  *>  les  Livres  Chinois  dans  les  Ecoles  ,  n'infpirent 

»  à  ceux  qui  vont  les  écouter ,  l'atheiTme  &  les 

w  diverfes    fuperftitions  dont  ces   Livres,  tant 

»  dans  le  texte  que  dans  leurs  commentaires  , 

»>  font  remplis .  ic  de  les  avertir  de  réfuter  les 

»  erreurs  à  mefure  qu'ils  en  rencontrent  ;  prc- 

M  nant  de  là  occafîon  d'enfeigner  avec  foin  à  leurs 

>»  Difciples  ce  que  la  Religion  Chrétienne  nous 

w  apprend  de  Dieu,  de  la  création  &  du  gouvernc- 

9»  ment  du  monde  j  comme  aaflfî  de  les  faire  (bu-* 

9y  vent  reflbuvenir  de  ne  rien  mêler  dans  leurs 

'>  écrits  ,  ain(i  qu'il  arrive  aifément ,  de  ce  qui 

<<  eft  tiré  des  principes  de  l'Ecole  des  Lettres , 

99  qui  (bit  contraire  à  la  Loi  Chrétienne. 

M  II  y  a  encore  d'autres  queftions  que  nous  ne 
j>  touchons  pas  à  pre(ent ,  parce  qu'aïant  pourvu 
»>  aux  points  dont  nous  venons  de  parler ,  qui 
»  font  les  plus  importans ,  &  d'où  la  plupart  des 
M  autres  dépendent ,  il  fera  plus  facile  de  pre£- 
^>  crire  quel  parti  l'on  doit  prendre  dans  ce  qui 
yi  refte ,  &  conunent  on  le  doit  introduire  dans 
»  Tufage. 

»  Si  quelqu'un  des  Miflionaires ,  (ans  avoir 
*>  égard  à  ta  pre(ènte  Déclaration  &  Ordonnance 
»  (  ce  que  nous  prions  Dieu  de  ne  pas  permettre) 
»  n'ôtoit  pas  de  fes  Egtifes ,  ou  des  maifons  dans 
»>  deux  mois ,  les  tableaux  &  les  vers  dont  nous 
«•  avons  fisiit  mention ,  ou  que  dans  le  même  ef- 
»>  pace  de  temps  il  ne  travaillât  pas  à  mettre  en 
3>  pratique,  &  a  faire  paflèr  en  coâtume  les  re- 
»»  gles  que  nous  prefcrivons.  Nous  révoquons 
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par  ces  Prcfentcs  les  pouvoirs  qu'il  a  reçus  de  «      Qrdùn^ 
Nous ,  ou  de  quelque  autre  Vicaire  &  Provi-  «  n^nce  de 
Caire  Apoftolique  que  ce  puifle  être  ,  &  nous  »  ^^  Jlfj/. 
déclarons  dès-à-prefent  qu'ils  font  révoquez,  «  ^^^^ 
aufli-tôt  que  le  temps  que  nous  avons  marqué^  « 
fera  expiré» 

Nous  ne  prétendons  pas  neantmoins  par  cette  » 
Ordonnance ,  blâmer  ceux  qui  ont  eu  jufqu'ici  cr 
d'autres  fentimens ,  &  qui  ont  fuivi  un  autre  « 
ufage  que  celui  que  nous  ordonnons  de  fuivre  « 
déformais  :  car  il  ne  doit  pas  paroître  étrange  ** 
que  dans  ces  fortes  de  choies,  tous  les  Miflio-  » 
naires  n'aient  pas  été  de  même  avis ,  ôc  que  <« 
chacun  ait  embradé  la  pratique  qui  lui  paroiC  « 
ibit ,  félon  Dieu ,  la  plus  conforme  à  la  vérité.  « 

L'importance  eft ,  qu'à  l'avenir  nous  réunif  w 
fions  tous  nos  foins  &  toute  nôtre  application  « 
à  fuivre  les  mêmes  fentimens ,  afin  que  n'aïant  <« 
tous  qu'un  même  efprit  &  qu'un  même  langa-  « 
ge ,  nous  rendions  cette  Eglife  exempte  de  toute  <« 
tâche  &  de  toute  ride,  en  forte  qu'elle  foit  fainte  <* 
&  immaculée ,  ôc  le  Dieu  de  paix  &  de  charité  ^ 
fera  avec  nous. 

Donne'  dans  la  Ville  de  Chan-Lo  de  la  Pro-  « 
vince  de  Fol^Un ,  le  vingt  fixiéme  jour  de  Mars  •» 
de  Tannée  mil  fix  cens  quatre- vingt- treize,  ce 
Charles  Maigrot  Prêtre,  Vicaire  Apofto»« 
lique  de  la  Province  de  Fo^jcn. 
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CLU  ESTIONS 

Touchant  l'afFaire  des  Cérémonies  Chi* 
noifès ,  fur  le  Mandement  de  Monfieur 
-Charles  Maigrot»  Vicaire Apoftor 
lique  de  Fokien  dans  le  Roïaume  de  la 
Chine ,  maintenant  Evêque  de  Conon, 

Brcpes  par  lesBminentiJJîmes  é-Reverendif- 

fimcs  Cardinaux  députezjpecialement  far 

InnocintXII.  Pape  defaintemc- 
moire. 

Après  avoir  tenu  diverfes  Aflèmblces  où 
ils  avoient  amplement;  examine  les  rai- 
fons  &  les  droits  des  parties. 

Propopes  £  abord  aux  Théologiens  &  QualU 
ficateurs  dm  fis  pour  cet  effets  é-difcutées 
dr  réfoluës  dans  la  Congrégation  générale 
du  faint  Office. 

Qjte/Hons      n  S'étant  élevé  dans  l'Empire  ic  la  Chine  des 

^JH^^l^^  ^  conteftaiions  entre  les  Mifllonaires  Apoftoli. 

UscértmO'  9%  ques  ,  &  ces  conreftacions  aïant  été  apportées 

nies  Chu   <>  au  faint  Siège ,  fous  les  Papes   Innocent  X. 

Mifes.        w  Alexandre  V  II.  &  Clément  IX.  fçavoir  ,  (i 

»  quelques  pratiques  des  Chinois  Gentils ,  fur 

n  tout  a  l'égard  de  Confucius  ancien  Philofbphe, 

»  &  des  Ancêtres  morts  ^  peuvent  être  permifès  à 

»>  ceux  qui  ontembra({é  la  Foi  Chrétienne,  parce 

»  que  quelques-uns  des  Mifllonaires  afliiroicnc 
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^ae  Ces  forces  d'a&ions  font  ruperdirieufes  ^  ou  <«  ihe/Hons 
inème  idâlitrî^Hes  ^  6c  <mc  quelques  autres  au«  ijH^erfHr 
contraire  les  jugeoient  leulement  civiles  &  po-  «  Us  ciremo-' 

ïi"q«€S*  nUt  Chu 

Le  II  de  Septembre  1645 ,  quelques  Que-  ce  f^^ifis^ 

ftions  furent  propoH^es  ,  examinées  &  réfoluës  « 

dans  la  (àcrée  Congrégation  de  la  Propagation  «c 

de  la  Foi ,  dont  le  Décret  fut  approuvé  par  In-  m 

nocent  X.  de  fainte  mémoire. 

On  en  di(cuta ,  &  on  en  réfolut  encore  d*au-  « 
très  dans  la  facrée  Congrégation  du  faint  Of-  « 
fice  le  1)  de  Mars  1^56  \  Se  ces  réfolutions  fu-  <« 
rent  confirmées  par  Alexandre  VIL  Puis  le  10  ^ 
Novembre  1669 ,  Clément  I X.  de  fainte  me-  « 
moire  déclara,  que  Tim  &  l'autre  Décret  avoir  c« 
toute  fa  force ,  iuivant  la  d^verfe  expofition  du  « 
fait  &  des  circonftances. 

Mais  comme  ces  conteftations  des  Ouvriers  or 
Evangeliques  ne  finidbient  point ,  Médire  Char-  « 
les  Maigrot  Vicaire  Apoftolique  de  Fokjen^^ 
maintenant  Evêque  de  Conon  ,  a  ordonné ,  <c 
qu'on  obfervftt  dans  tout  fon  Vicariat ,  de  cer-  « 
tains  points  ,  jufqu'à  ce  que  le  faint  Siège  y  eut  « 
autrement  pourvu.  C'eft  ce  que  porte  fon  Man-  « 
dément  du  1^  Mars  169; ,  qui  renferme  (ept  •« 
articles  *,  &  comme  il  en  a  demandé  la  confirma^  •• 
tion ,  Innocent  X I L  Pape  de  fainte  mémoire,  m 
a  renvoïé  Tafïàire  à  cette  facrée  Congrégation  <t 
du  (aint  Office  »  pour  y  être  difcutée  avec  tout  <« 
le  foin  poffible ,  aïant  député  pour  cela  quatre  « 
Théologiens  &  Qualificateurs  ;  fçavoir ,  le  Père  <« 
GabrielU  General  de  la  Réforme  de  (àint  Ber-  <c 
nard ,  le  Père  Serrans  General  des  Hermites  de  <« 
faint  Auguftin,  le  Père  Philippe  de  (âint  Nico-  « 
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{Im/lions  n  las  Exgeneral  des  Cannes  Déchauflèz ,  6c  \é 

^jHgerfur  »  Pcrc  Varcfe  autrefois  Commiflaire  gênerai  dtf 

iis  céremp.  m  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  de  TCiofervancd 

mes  Chu  »  îles  Reformez. 

noijès.  n  Et  afin  (qu'on  fut  en  état  de  prdpo(èr  des  que-^ 

»  ftions  bien  formées  ^  &  que  les  circonftances 
»  du  fait  puâènt  être  confUntes ,  (à  Sainteté  a  or*. 
n  donné ,  qu'on  citât  le  Père  Jean-Frainçois  à 
n  Leoni(tà  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  de  l'Ob- 
9>  fervance  Reformée ,  Evêque  de  Berite ,  &  Vi- 
M  caire  Apoftolique  de  //^f  M4/rjf ,  qui  après  un 
M  fejour  de  plufieurs  années  dans  la  Chine  ^  éunc 
j»  de  retour  à  Rome ,  efl:  un  témoin  digne  de  foi, 
m  qui  a  vu  de  (es  yeux  les  chofes  qui  fè  padènt 
m  dans  ce  Païs-là^  ic  rapporté  une  pleine  con« 
u  noiflànce  de  toutes  les  cérémonies  Chinoi(es. 

M  Aïant  donc  tout  pefé  avec  un  très-grand  (bin, 
n  ic  avec  toute  la  maturité  Se  l'exaâitude  poifible^ 
M  &  aïant  ajouté  à  tout  le  refte  une  pleine  inftru^ 
H  £Hon  des  circonftances  du  fait ,  on  a  formé  des 
n  queftions  fur  chacun  des  fept  articles  du  Man« 
99  dément  de  Monfieur  Maigrot  Vicaire  Apoftoli« 
$9  que  de  Fol^ien ,  fçavoir  j 

Sur  le  premier  Article. 

^>  I.  On  demande  (i  pour  (îgiiifier  le  Dieu  très* 
%}  bon  &  très- grand ,  on  doit  exclure  les  noms 
n  qu'on  lui  donne  en  Europe  :  Car  ce  terme  ^ 
nÙUut  Se  les  autres  termes  Europeans ,  dont 
»  nous  nous  fèrvons  pour  faire  entendre  le  (ou- 
»>  verain  Etre ,  ne  peuvent  prefque  point  être  ex- 
99  primez  par  les  caraâeres  de  la  Chine ,  &  il 
M  parole  qu'ils  ne  peuvent  donner  aux  Chinois 

nulle 
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nulle  idée  de  U  chofc  qu'on  veut  leur  faire  «     (iHtftknî 
connoîcre.  (i)  ^iH^f*^ 

1»  On  demande ,  fi  pour  fignifier  Dieu ,  il  «•  Uscirtmo^ 
ftui  rejetier  les  mots  de  Tien ,  qui  veut  dire,  «  n^^^  Chi^ 
Ciel ,  ou  de  Xjing-ti ,  qui  veut  dire ,  fouverain  «  noifts^ 
Empereur» 

La  raifon  de  douter  eft  >  que  quoiqu'il  y  ait  <c 
quelques  Miffionaircs  d*£urope  qui  aient  crû  « 
&  qui  croient  encore ,  que  les  anciens  Chinois  <« 
fe  (ont  fervis  de  ces  mots ,  Tien  8c  XdngM  ^  pour  » 
marquer  le  DieU  vivant  &  véritable  ^  néant-  « 
moins  prefque  tous  les  autres  Miffionaires  alHi  << 
rent  »  que  les  Chinois  Lettres ,  qui  ferment  << 
la  principale  Seâe  de  la  Chine  ,  étant  tombez  <« 
tous  t  ou  »  fuivant  le  fentiment  de  quelques-  « 
unSfprerque  tous  dans  ratheï(me  ,  quand  ils  « 
exposent  6c  fuivent  la  doékrine  de  leur  Se Ae  de  «^ 
la  manière  qu'ils  le  font  »  du  moins  depuis  cinq  <« 
cens  ans  »  n'entendent  autre  cho(e  par  les  termes  « 
de  Tien  ,  &  Xdmg-ti ,  que  le  tfW  matériel  &  vi-  <« 
fible ,  ou  tout  au  plus  je  ne  fçai  quelle  vertu  na-  » 
turelle  du  Ciel ,  qu'ils  cftiment  être  le  principe,  '« 
ouplûcôtlecomprincipede  toutes  chofcs  ^  d  oi\  « 
il  arrive  qu^ils  facrificnt  au  Ciel  pris  en  ce  fens^  » 
de  même  qu'ils  le  font  à  la  terre  ^  aux  planer-  « 
tes  y  aux  montagnes  ,  aux  fleuves  ^  &  on  vdid  « 
dans  les  Villes  Roïales  de  Pel^n  ic  de  Nénkin^  « 
des  Temples  ^  où  dans  de  certains  temps  de  Tan-  <c 

'  Vidcri  poflknt ,  Tupplcx  |  grot  à  PP.  Soc  Sâcr.  Coti- 
Libellus  Procuratoris  gcne-  {  gregacioni   exh^bitae  ,    fol. 
ralis  Soc  Jcfiii  S-  il  prtmo.     io8.  PréLvuluit  »   part    i. 
Obfèrvationes   Patris  Ocz  |  Obférv.i. 
in  Mandatum  Vicarii  Mai-  I 

Hî(^.  Ecc.  dm  17.  Siec.Teme  If^.         P 
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QHifUûns  n  née ,  fur  tout  à  Pékin ,  l'Empereur  lui-même 
é^i^gerjur  n  oâre  au  Ciel  un  (àcrifice  folemnel.  (i) 
Usarêmê-      »>  ).  On  demande,  s'il  £iut  appeller  Diea ,  du 
ifiVi  CAi.  „  nom  de  Taii^Chu  ^  qui  veut  due ,  le  Seigneur 
noif€S.        ,,  au  Ciel. 

M  La  raifon  eft ,  parce  que  ce  nom  de  Tien^ 
M  Chu ,  eft  reçu  de  tous  les  MifEonaires  de  la 
j»  Chine  ^  par  un  long  ufage  ,  pour  fignifier  le 
j»  vrai  Dieu  ^  &  en  cela  les  Parties  paroiflent  con« 
m  venir,  (j) 

n  4.  On  demande,  fi  en  faifant  attention  à  ce 
»  qu'on  a  dit  jufqu'ici ,  il  (èroit  permis  d'alTurer 
M  que  les  Chinois  par  les  noms  de  Titn  &  de 
»>  Xémg^ti .  entendent  le  Dieu  que  les  Chrétiens 
w  adorent. 

5i^r  /^  //.  Article. 

n  On  demande ,  fi  on  peut  permettre  de  met- 
M  tre  dans  les  Eglifes  des  Chrétiens  ^  le  ubleaa 

^  Sfoicdo  Rclat.   délia  .      Vidcatur    Lu^ovicus   le 
Ctan-Monarch. dclla  Cina,  ;  Comte,  in  I.ibio   Ga)lico« 

î\OHveMHX  Mémoires,  tom» 
1.  pag.  iS^.  &  Paicr  â  Léo- 
niua  in  fuis  rcfponf  onibui 
ad  qaxfita  ^acr.  Congrega- 
tionts ,  &  ad  qocfica  liroi* 
nentifl*.  Cafanarte-  Longo- 
bardus  apud  llluftriff.  Na- 
varcttum.  tom.  9.  i4^- 

*  PmVjc  /f /  iwriwf /  Auteurs 
Mufquels  ou  peut  ujoâter  ^ 
Pacer  à  Leonifla  in  fuis  ref- 
ponfionibus  ad  quxfîta  Sacr* 


parc  I.  cap.  17  pag  105. 
qui  folummodo  teftaiur  (1- 
crificari  Deo. 

Maifeus  Hift  Indic.  pag. 
loo.quod  aliquiCcrlum  prse- 
cipue  omni  Audio  colcndiim 
cxiflimanc 

Joannes  Gracben  in  Libro 
Icalico  ,  Notizie  Varie  dcU' 
Imperio  dclla  Cina  ,  pag. 
s 8.  ccflatur  iacrificari  Carlo. 

Memoriale  Procurât.  Ge- 
ncralis    Socirt*  Jcfu    Sacr.  .  Congrcg.  particulario  . 
Concrrerationi  eihibitum  ,  |  &  ad  quxfita    £iDincntiff« 
$.  il  primo.  I  Caiànattc» 


•  •  • 
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oÀ  cft  écrit ,  Ki:g'T''rf  ^  a^iorez   le  Ciel.  «       Qite&'êni 
La  raifonde  clouter  eft ,  que  le  mot  '"'V^,  fe  «  éjuçirÇut 
prend  à  prefent  par  les  ChinotS  Letcrez  pour  le  <*  Useiemp^ 
Ciel  matériel ,  ainii  au'on  Ta  die  ci-d/fuis  djins  «  nies  Chu 
la  raifon  de  douter  (ur  la  troifiéme  v^edion  «*  nâifrsy 
du  premier  Article  ^  &  (î  on  répond  que  non ,  <« 
2.  On  demande ,  fi  on  peut  du  moins  le  per   « 
mettre ,  en  y  joignant  quelque  déclaration ,  &  « 
quelle  elle  doit  être. 

Sur  le  III.  Article. 

On  propofèra  plus  bas  une  queftion^  parce  <t 
qu'elle  dépend  de  quelques  points  qu'on  doit  «t 
décider  dans  les  Articles  fiiivans* 

Sur  le  I V.  Article. 

I.  On  demande  ^  t\  les  (âcrifices  ou  obtatiôns  ^ 
(olemnelles  qui  (è  font  deux  fois  par  an  en  ce 
rhonneur  de  Confucius  &  des  Ancêtres ,  font  ce 
mêlées  de  fitperftition ,  en  forte  qu'on  ne  puifle  « 
toullement  ni  pour  aucune  raifon ,  permettre  ce 
aux  Chrétiens  d'y  faire  la  principale  fon£bipn,  ce 
d*y  exercer  aucun  miniftere,  ou  même  d^y  être  ce 
prefêns. 

La  raifbn  de  douter  à  l'égard  de  Confucius,  « 
eft ,  qu'il  (èroble  que  la  Sefte  des  Lettrez ,  qui  <» 
dans  cet  Empire  tient  le  premier  rang ,  honore  <t 
Confucius ,  non  feulement  comme  un  Maître^  ^ 
mais  encore  comme  un  Saint.  (4) 

^  Voïet  Semcdas ,  Rcla-  |  chia  dclla  China  «  part*  U 
tidn  délia    Cran  *  Monar-  )  cap.  10.  pag  €\ 
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ilgiPiêni  m  De  plus ,  dans  ane  des  «ârandes  qu'on  lui 
àjBgerpir  n  bit  ^  dont  la  defcripcion  eft  dans  le  Litre  ou 
Us  cértmo^  ^^  Rituel  Chinois ,  appelle ,  TéuMmg  Gpey^Titn, 
fMs  Cbim  M  il  y  a  de  certaines  oraifons  ou  des  offertoires 
ff^tfis.  j>  prefcritfs  »  où  la  vertu  de  Confucius  eft  corn- 
j»  parée  au  ciel  &  à  la  terre ,  &  (a  doûrine  pré- 
j>  ferée  à  celle  des  Anciens  6c  des  Modernes  : 
»  bien  plus  »  on  y  dit ,  que  depuis  que  les  hom- 
»>  mes  ont  commencé  d'être ,  nul  autre  ne  l'a 
M  égalé ,  8c  que  (on  efprit  furpaflè  tous  les  Xing^ 
M  c'eft-à-dire ,  tous  les  Saints  qui  ont  été  avant 
«>  lui  I  au  refte ,  que  le  terme  Xing  ,  fignifie  en 
M  cet  endroit  ^  la  (àiateté  plutôt  que  la  fageflè, 
j»  ou  tout  enfemble  ^  la  fagedè  Se  la  fainteté , 
M  on  l'infère  de  ce  qu'entre  ceux  qui  ont  précédé 
a>  Confucius»  6c  qui  ci-defTus  font  appeliez,  J^i^g^ 
j>  on  y  comprend  au  moins  quelques-uns ,  dont 
99  il  eft  écrit  en  termes  exprès  dans  les  Livres 
M  clafliques  des  Chinois ,  qu'après  leur  mort  ils 
M  (ont  montez  au  Ciel  ^  où  ils  ont  le  pouvoir  de 
M  favorifer  les  hommes ,  6c  qu'ils  ont  été  révères 
4>  dans  l'antiquité ,  6c  le  font  encore  aujour* 
9*  d'hui  comme  des  Saints  par  les  Chinois.  Outre 
M  cela,  il  eft  écrit  en  d'autres  endroits  des  Livres 
»  de  cet  Empire ,  Jfïifjj  Jin  Chy  CbyJe  :  Jâ-/dê 
99  Xrni  Vin  f^éinj^  Cheu  Ki$nff  Knng  Chm  ;  c'eft-à- 
99  dire ,  que  Confucius  eft  à  la  tête  des  (àints  per- 
u  fbimages ,  comme  font ,  par  exemple ,  les  plus 

Kirker  China  iiluftrata  >  i  de  Tunchînenfibus* 
part.  5.  cap.  1.  fol.  131.  &  |       Rhoies    in  Catfchirm. 
p2?«  157*  Col.  |.  I  page.  1 13^  in  Relat-  Hif- 

De  Marin  Hift.  de  Fel.  |  tonca  de  Tanchino  ,  pae. 
facceflti ,  lib.  i.  cap.  S.  pag.  |  60.  Barcol.  la  China  ,  lib. 
Z04*   Qui  tantom  lo^juitor  1  x.  pag.  74.  Tcrf«  ii« 
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•iiciens  Emperears  Jmo  Se  Xtm  Roi ,  &  ^«w-  <«    fyJKêm 
f^Mg  Prince.  On  conclue  aofli ,  que  dans  cet  «  ^J^g^f^ 
endroit ,  le  mot  Xing ,  fignifie  plutôt  la  fainteté  w  lis  cénimm 
que  la  (ageflè ,  de  ce  que  tous  ceux  au'on  Tient  <*  fri^s  CUm 
de  nommer  ici  avant  Confucius  »  font  placez  <«  m(^i« 
chez  les  Chinois  dès  les  premiers  temps  au  rang  <« 
des  Saints  les  plus  élevez ,  8c  qo'ib   ont  été  ce 
toâioors  regardez  comme  tels  par  les  peuples  <• 
de  la  Chine ,  ainfî  qu'il  paroit  par  leurs  Livres  «t 
claffiques  »  Quoique  dans  le  fentiment  des  Chi-  ^ 
nois  athées ,  le  terme  de  Xini ,  dont  il  eft  parlé  <« 
dans  les  textes  alléguez  »  femble  fignifier  un  « 
homme  tres-par£dt  Se  tres-Cige  »  ou  bien  le  «c 
fouverain  degré  de  perfeâion  ,  où  les  morteb  ^ 
puiflent  arriver  à  la  faveur  du  Ciel ,  qui  veut  « 
dire  la  nature. 

Le  même  Confudus  a  dans  chaque  Yille  des  ^ 
édifices  qui  lui  (ont  dédiez ,  qui  ne  (ont  pas  des  « 
Collèges ,  Se  qui  ne  paroiflènt  pas  être  umple-  <• 
ment  des  ùXes,  mais  plutôt  des  Chapelles,  parce  « 
qu'en  langage  Chinois  on  leur  donne  le  nom  de  <« 
Mido ,  nom  qui  (ignifie  un  Temple  dldc^es  ^  ^ 
Se  ces  édifices  font  appeliez  en  effet  par  quel-  ^ 
ques  Auteurs ,  des  Temples  Se  des  lieux  fa-  • 
crez.  (5) 

Dans  ces  édifices  on  voie  l'image  ou  la  figure  <« 
de  Confucius ,  ou  du  moins  un  cartouche  avec  <• 
cette  infcription  :  Le  fiege  de  Ceffrit  dm  tnSm  f 
fkini  &  du  tres^fdge  ConfHcims ,  pràmer  Mettre^  n 
ce  qui  en  langage  de  la  Chine  ^  s*exprime  ainfi»  <' 


^  Trigaltius  &  Riccius  de 
ChriAiana  expeditioae,  lib. 
I.  pig.  iiS. 

Scmcdus ,  put.  I.  cap.  to. 


'  pag.  tf  5.  KtiKcr  ,  Sioa  illu*^ 

ftrau,  pag.  3-cap-  «•  P^g- 
131.  col.  I. 

Piii 
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aiftelUms  99  Ch  X^ng  Sien  Su  Kung  Chu  KingGoby, 
0i)Hge^fHr  M  hiivant  b  témoignage  du  Pcre  Aleonida ,  qui 
Us  cerf  no^  „  aflure  aiiflî  que  le  moc  Chinois  JT*^^  ,  ne  fignw 
mes  Ch.^  ,>  fie  p^iS  feulement  un  Samt  ^  mais  encore  quel- 
pwfii^  M  quefois  un  Sage.  D'autres  traduifent  la  même 
*>  iiilcription  :  Li  fiegt  Ut  l'Ejprit  du  ires.ffim  & 

99  Jit  fitr  exCelliPVJft  nf  Cofifuc^HS^ 

n  Les  Mandarins  ou  Gouverneurs  ^  &  les  Ma- 
»  giftratsdes  V^^'es ,  avec  les  Chefe  des  Lettrcz, 
99  Se  les  Graduez  ou  Doâeurs  dans  les  Lettres, 
M  font  dans  le  même  lieu  deui  fois  chaque  an- 
»  née,  vers  l'équinoxe  du  Printemps  &  de  TAu- 
»  tomne ,  une  oârande  ou  facrince  fblemnel, 
w  avec  pluiteurs  genuflex^'ons  &  inclinations .  fous 
90  la  dired'on  d'un  Maître  des  cérémonies ,  de- 
j»  vant  le  tableau  de  Confucius  ,  opofé  au-def- 
9»  fus  d'une  t  ble  ou  autel ,  avec  des  bougies  aU 
99  lumées  Se  des  patfums  dsns  des  cdifolettes.  On 
»  offre  le  Gnr^  &  le  poil  de  l'animal ,  qui  a  été 
j9  OU  qu*  doit  être  immolé  y  8c  enfuite  on  les  en* 
»  terre.  On  ofF  e  aufTi  des  pièces  de  foïe ,  qu'on 
y  brâle  arfTi.tôt  apès  dans  un  feu  fait  exprès 
a*  hoTs  du  Tcn  p!e  ou  édifice ,  en  un  veflibule 
9»  tout  proc  hc.  De  plus  on  répand  du  vin  par  une 
»>efpece  de  lib  r'\»n,  on  immole  les  chairs  des 
a»  animaux  égorgez,  c'efl-â-dire,  d'un  cochon, 
99  d'une  chèvre  ou  d'un  cerf,  &  d'autres  {embu- 
ai blés  y  &  ces  chairs  fe  diftribuent  a  la  fin  de  i'oF. 
»>  frande  ou  Gcnfice  entre  les  aflsAans  Se  ceux  qui 
»  n'y  afliilent  pas ,  qui  tous  les  mangent  &  en 
»  font  beaucoup  de  cas.  Mais  fur  tout ,  dès  le 
i>  commencement ,  on  invite  l'Efprit  de  Confu- 
99  cius  k  fe  trouver  là  ,  pour  y  joîîir  des  chofes 
p  qu'on  lui  immole  \  &  lotfqu'il  y  viçnt  «  po 
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k  reçoit  aTec  de  certaines  cérémonies ,  &  on  <v    Qut fiions 
lui  annonce  à  lui-même ,  comme  s'il  écoit  pre-  «  ^j^i^f^ 
ùtkt  dans  le  ubleau ,  tout  ce  qui  fe  fait  dans  le  <«  lis  cirem^^ 
facrifice.  Le  Rituel  public  prefcrit  aux  Mini-  «  fdes  Chu 
ftres  un  jeûne  6c  une  continence  conjugale  de  «  wifis» 
quelques  jours  avant  le  facrifice.  On  choifit  les  << 
viâimes  qu*on  doit  immoler  ^  en  répandant  « 
dans  leurs  oreilles  du  vin  chaud  ou  quelque  ^ 
autre  liqueur ,  pour  en  faire  l'épreuve.  L'of.  <« 
frande  commence  après  le  premier  ou  le  fécond  «« 
chant  du  cocq ,  &  on  la  termine  de  très-grand  «f 
matin.  Après  qu'elle  eft  achevée ,  on  reconduit  «« 
l'efprit  de  Conracius  ,  qui  s'en  retourne ,  &  on  <« 
emploie  pour  cela  des  témoignages  de  recon*  ce 
noiflance ,  &  de  certaines  paroles  dont  la  for-  m 
mule  eft  réglée.  Enfin  ^  avant  que  de  congédier  <« 
les  afïïftans  ,  on  leur  promet ,  pour  avoir  bien  « 
fait  le  facrifice ,  beaucoup  de  bonheur  &  beau-  <« 
coup  d'avantages  »  comme  on  peut  voir  dans  « 
le  Rituel  74  Aiinf^  Gm Tten ,  au  tome  ou  traité  «t 
91.  dans  la  defcription  que  le  Père  Aleoniflà  a  <t 
donnée  de  l'offrande  qu'on  doit  faire  à  Con-  « 
fucius.  {6) 

Outre  ces  deux  oblations  (blemnelles  ^  il  (è  m 
fait  d'autres  cérémonies  moins  confiderables  « 
dans  le  même  lieu  ic  dans  les  temps  réglez  à  « 
l'honneur  du  même  Confoeius  ,  unt  par  les  « 
Magiftrats  ou  Gouverneurs  des  Villes ,  que  par  «« 
tous  les  autres  Lettres  \  Se  quoique  Monfieur  ce 
Maigrot  Vicaire  Apoftolique  ,  n'en  ait  pas  fait  ce 

^    Hanoi.  Cina,  pnrt  3.  I  i.  pag.  174»  S.Vous/ifrez, 
lib.  pag.  71.  Kirker  in  Sina  1  Lopez;  cap.  5.    Confucio  , 
iilufir.  pag- 3.  cap.  10  131.  I  num.   60.  circa   mcdium^ 
Lç  Pcrc  TcîUcr  ,  tome  *  pag.  6^, 

Pmj 
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tlfti^'^êns  »  mention  en  particulier ,  neantxnoins  parce  que 
ajHgerfur  n  le  Père  Martini  de  la  Compagnie  de  Jefub  en 
Usiéremem  m  a  expofé  quelque  chofe  dans  la  conmltadon 
fMj  Coi"  M  qu'il  a  faite  au  faint  Siège ,  on  met  ici  une  au- 
noifcs^        m  tre  queftion  pour  éclaircir  dayantage  le  (ait. 

m  1.  On  demande  donc  fi  les  cérémonies ,  rîts 
»  6c  offrandes  moins  folemnelles  qui  fe  font  en 
M  l'honneur  du  même  Confucius ,  peuvent  lici-* 
M  tement  fe  faire  &  pratiquer  par  les  Chretient 
n  dans  le  lieu  ci-deflus  marqué. 

»>  Le  fufet  de  douter ,  outre  ce  qu'on  Tient  de 
»>  dire  da7$  la  précédente  raifon  fur  la  pi'emiere 
»>  queftion ,  c'eft  que  deux  fois  par  mois  a  la  nou* 
M  velle  &  à  la  pleine  lune ,  le  Mandarin  ou  pre* 
M  mier  Magiftrat  de  chaque  Ville ,  &  les  autres 
>»  Officiers  Je  Lettres ,  Tont  dès  le  grand  matin 
M  avec  beaucoup  de  pompe  dans  l'édifice  ou  tem-> 
t>  pie  de  Confucius ,  &  devant  fon  image  ou  ta- 
M  bleau ,  les  cierges  allumez  «  avec  de  l'encens 
n  Se  autres  odeurs ,  ils  font  plufieurs  génuflexions 
«>  &  proftrations  de  tout  le  corps ,  en  batunt  la 
M  terre  de  leur  front.  C'eft  encore  une  coutume 
M  établie ,  que  quelques-uns  de  temps  en  temps» 
I»  fur  tout  à  la  nouvelle  lune  ,  offrent  du  vin , 
m  des  légumes  &  des  fruits.  Les  Mandarins  ou 
»  Gouverneurs  des  Villes  &  les  Magiftrats ,  avant 
9>  que  de  prendre  poflèflîon  de  leuss  charges  ,  oa 
»>  après  l'avoir  prifè ,  vont  au  temple  ou  édifice 
M  de  Confucius  ;  \k  devant  (à  figure  ou  fon  tableau 
M  ils  font  les  mêmes  chofès  que  nous  avons  dit 
a>  qu'ils  pratiquent  dans  la  nouvelle  6c  la  pleine 
tt  lune ,  fans  offrir  neantmoins  ni  vin ,  ni  fruits^ 
y»  I  i  lrî;umes. 
à»  De  plus ,  lorfque  les  LtunT^dans^  lesCollcgje 
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ov  Palais  où  on  les  examine  duranc  quelques  <<    Qfifiion» 

jours,  ont  ors  les  degrez  de  Lettres  .  ils  Tont  •»  iitêferfitt 

au(fi-tôt  à  rédifice  ou  temple  de  Confucius,  &  «•  /«?.  ci^em^m 

dans  ce  lieu-là  devant  le  même  tableau ,  les  <•  »^'  ChL 

cierges  allumez  ^biûlant  de  l'encens  &  des  par-  <«  fmfii. 

films ,  ils  fiechiflTent  plufieurs  fois  les  genoux ,  «t 

&  fe  profternent  tout  le  corps  par  terre ,  félon  <« 

qu'il  le  fait  dans  les  autres  cérémonies  ou  obla-  «« 

tions  m#insfolemnelles  qu'on  vient  de  rappor*  ^ 

ter.  Or  ces  (brtes  d'oflrandes  ou  cérémonies  <« 

plus  ou  moins  folemnelles ,  font  tellement  éta-  «* 

blies  par  les  Loix  des  Empereurs  de  la  Chine,  •• 

&  par  TuÊ^e  public  de  l'Empire ,  qu'il  n'eft  «> 

pas  permis  de  s'en  difpenfèr ,  fans  fe  mettre  en  « 

très  grand  péril ,  ou  de  perdre  le  Mandarinat,  <• 

ou  les  dégrez  ou  les  Charges.  (7) 

A  l'égard  des  Ancêtres ,  la  raifbn  de  douter ,  « 
en  ce  qui  regarde  les  oflrandes  folemnelles  qu^on  « 
propofè  dans  la  première  queftion ,  c'eft  que  les  m 
Chinois  rendent  un  culte  public  &  fingulier  à  <• 
leurs  parens  morts ,  te  à  leurs  Ancêtres ,  au  <• 
moins  jufqu'au  quatrième  degré.  Ils  leur  dé-  «• 
dient  des  édifices  qui  paroiflènt  plutôt  des  Cha-  •» 
pelles  6c  des  temples,  que  de  pures  fales,  tant« 
par  les  chofês  qu'on  y  fait ,  que  par  le  nom  »» 
qu'ils  portent  de  MUê ,  &  qui  a  été  donné  u 
par  une  tres-ancienne  inftitution  aux  maifons  « 
•à  l'on  honore  les  Ancêtres  morts  des  Empe-  « 
reurs  &  des  autres  Grands  de  l'Etat ,  nom  dont  <» 
on  (efert  communément  pour  {ignifier1estem-<t 
pies  des  idoles ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  remarqué  <» 

^  Lopex  in  prologo  di£H  j     Pacer  ï  LconifTa  in 
Traû.  $.  Dnbia  ^uoqae  cir-  1  refponfionibus  ad  ^luefitt*^ 
cafinem*  ' 
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QjiifRûm  n  ci-deflus  ,  &  im  doit  feirc  attention  qu'il  ttt 

^)H^{^  *>  ordonné  par  on  Rituel  très  -  ancien  appelle  y 

lêscérem^*  „  £,i^i  ^  q^e  ces  é(^'fices  ou  temples ,  auUi-bien 

mis  Chu  „  oue  les  Taiflèaux  qui  (crTent  aux  offrandes,  aux 

noifis.        ^  ûcrifices ,  &  dont  il  n'eft  pas  permis  de  fe  fer- 

n  vir  à  nul  autre  ufage  hors  des  temples,  fbienc 

M  confacrez  par  le  fang  des  animaux  comme  par 

M  une  efpece  de  dédicace.  Et  pour  les  vêcemens 

»  qui  étoient  &  qui  (ont  encore  en  ufage  pour  les 

*>  Grands,  &  particulièrement  pour  les  Empe- 

»  reurs  ,  il  eft  porté  par  le  même  Rituel  LiKi  » 

»  qu'ils  doivent  être  faits  avec  une  cérémonie 

«(peciate,  &   brûlez  lorfqu'ils  font  u(èz,  de 

»  peur  qu'on  ne  s'en  ferve  à  quelque  chofe  de  pro- 

»  fane. 

M  Et  quoique  les  édifices  des  autres  Ancêtres 
M  morts  ne  s'appellent  pas  MUo,  mais  Chu^ 
M  Td9ig ,  ces  deux  noms  paroiflent  avoir  en  effet 
n  la  même  fignification  ,  &  ces  édifices  font  def. 
M  tinez  à  rendre  on  culte  tout  pareil  aux  Efprits 
u  des  morts ,  parce  qu'on  trouve  également  tant 
»  dans  ceux  que  l'on  nomme  Chëfig-Midê  ^  que 
»  dans  les  autres  qu'on  appelle,  CÀi^-Tiiiff , les 
M  images  ou  ftatucs  des  Ancêtres  les  plus  confide* 
j>  râbles  ;  ou  du  moins  on  garde  par  tout  com« 
n  munément  des  tableaux  des  Ancêtres  fur  une 
j>  table  ou  autel ,  avec  cette  infcription  :  Lefiegi 
n  de  Vefprit  de  N.*..  jincetnmort. 

n  II  parolt  que  ces  tableaux  (è  font ,  du  moins 
n  dans  le  temps  prefènt ,  afin  que  non  (eulement 
n  ils  tiennent  la  place  des  Efprits  ou  des  morts  t 
}>  mais  aufll  que  ces  mêmes  efprits  ou  âmes  des 
»  défunts  s'y  repo(cnt  en  quelque  manière^  parce 
»  que  dans  le  temps  qu'on  enièvelit  les  pareni 
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morts ,  &  qu'on  commence  à  fe  fcrvir  de  ces  ^   (^j 
tableaux ,  au  lieu  même  de  la  fepulcure ,  comme  «  j^  ingerfiêr 
il  eft  confiant  par  le  Rituel  Chinois  KUU ,  on  •>  /#x  cirtmê* 
va  devant  ces  mêmes  tableaux  inviter  à  genoux  •<  nht  ChU 
en  termes  exprès ,  les  efprits  ou  âmes  des  morts,  «  noifii^ 
à  venir  s'y  repofer  ,  &  à  recourner  dans  leur  «« 
maifon ,  après  quoi  on  porte  folemnellement  « 
ces  ubleaux  à  la  maifon ,  &  on  les  place  dans  « 
le  temps  marqué  avec  pareille  fblemnité  dans  << 
les  édinces  »  dont  on  a  ci-devant  parlé. 

Il  eft  encore  dit  dans  ce  Rituel ,  que  quand  « 
il  faut  changer  ou  ajouter  quelques  Lettres  «< 
dans  ces  tableaux ,  ce  qui  Ce  fait  torfqu'on  en  « 
introduit  de  nouveaux  dans  ces  édifices  ,  ou  « 
que  l'on  fait  paflèr  les  anciens  &  les  premiers  <* 
à  un  rang  fuperieur ,  fuivant  l'ordre  de  conlàn-  « 
guinité ,  ou  lorf que  l'Empereur ,  fuivant  la  coû-  <« 
tume  du  Roïaume ,  donne  à  quelques  Ancê-  ^ 
très  morts  quelque  nouvelle  dignité ,  ou  quel-  « 
que  nouveau  titre  d'honneur  qui  doit  être  mar-  « 
que  fîir  les  ubleaux ,  on  les  doit  moiiiller  avec  << 
de  l'eau ,  afin  qu'on  puiflè  en  effacer  ce  qu'on  ^ 
veut ,  &  qu'étant  ainfi  eflfacez  on  jette  cette  <« 
eau ,  qui  a  Ccrvi  à  laver  le  ubleau  fur  la  mu-  «« 
raille  de  l'édifice  ou  du  temple  ;  cérémonie  qui  <« 
paroit  marquer  un  très  grand  refpeâ  de  ces  «< 
Chinois  envers  ces  tableaux.  De  plus  le  même  << 
Rituel  ajoute ,  qu'après  le  quatrième  degré  de  « 
confanguinité ,  quand  il  n'eft  plus  permis  de  <« 
garder  davantage  dans  les  édifices  ou  temples  <c 
ces  tableaux  ,  il  faut  les  enterrer ,  les  uns  dans  et 
la  propre  (epulture  des  Ancêtres ,  les  autres  dans  ^ 
la  partie  antérieure  de  l'édifice ,  ou  près  de  la  «c 
porte.  Anciennement  on  avoit  coutume  de  les  <^ 
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ilttifiions  99  tranfporter  des  édifices  appeliez  Chfm  Miétâ  ^ 
^J^^^^fi^^  w  dans  d'autres ,  où  on  les  cachoic  &  confèrvoir^ 
les  eércm^^  „  &  dans  le  Rituel  KîmU  ,  il  eft  marqué  que  rEm- 
niti  Chi^  „  pereur  8c  les  grands  Seigneurs  en  ufent  ainfi  : 
noifis.  n  On  invite  les  efprits  ou  âmes  des  Ancêtres , 
9>  principalement  dans  le  temps  des  oblations  fo- 
M  lemnelles ,  à  defcendre  fur  ces  mêmes  tableaux, 
»  ou  endroits ,  fieges  &  tables ,  fur  lefquelles  ces 
n  tableaux  (C\  on  doit  les  expofer)  après  avoir  été 
»  tirez  avec  grand  refpeâ  de  leucs  tabernacles, 
»  ont  été  placez.  On  invite  aufîi  ces  mêmes  ef- 
M  prits  à  demeurer  fur  ces  tableaux,  ou  à  ces  en^> 
m  droits  «  lieux ,  fieges  &  tables  :  ce  qui  k  fait 
n  même  par  des  paroles  exprefles  ,  comme  il  eft 
M  conftant  par  la  formule  écrite  dans  le  Rituel, 
M  KidU ,  ou  il  eft  parlé  des  oflFrandes  qu'on  doit 
j»  fsdtc  aux  premiers  Ancêtres  desi^illes,  qu'on 
i>  appelle  Xy-Chu^  Se  Sien^Chu^  qui  font  déjà 
91  au-deflus  du  quatrième  aïeul  en  montant  vers 
M  l'origine ,  &  cette  formule  doit  être  récitée  à 
9J  genoux  au  milieu  de  l'édifice  ou  temple ,  par  le 
M  principal  Miniftre  de  l'oflTrande ,  devant  un 
j9  vafe  qui  eft  pofé  là ,  &  rempli  de  charbons  aL 
99  lumez  ;  après  quoi  l'on  jette  ou  l'on  répand  (ur 
9»  ces  charbons  avec  une  cérémonie  particulière, 
99  lagraiflè  de  l'animal  ou  de  laviâime^  afin  que 
99  la  vapeur  s'en  élevé ,  ic  toujours  au  moins  avec 
j»  la  cérémonie  de  l'effufion  du  vin  (ur  une  botte 
»  de  paille ,  cérémonie  qui  s'appelle  KUng-Xin 
99  dans  le  même  Rituel  ;  c'eft. à-dire ,  U  defiente 
m  des  e/prits^  6c  qui  ordinairement  doit  fe  faire 
99  avec  grande  révérence  Se  folemnité  au  milieu 
a»  du  temple  ou  édifice ,  devant  une  table  ou  autel 
»  où  l'on  brûle  des  odeurs  ^  qui  pour  cette  rai-. 
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foii  fe  nomme ,  HUng^Cho ,  c'eft-à-dire  ^  r4^/r  ce    QUjtJHëftt 
éUs  fé^rftms  :  c'eft  là  que  l'oA  (aie  enfilice  une  au*  «^  4  JHgirfur 
cre  femblablc  cérémonie  ,  de  répandre  dn  tûi,  <«  Usurtmo^ 
qaieftappelléeCÀi,cequifienineuneoffi:ande«  mit  Chu 
idXtt  à  la  place  x>o  fiege  des  elprits  (  ic  qu'on  dit  «  nêifiê. 
qui  s'adrefle  aux  anciens  Infotuteurs  &  Inven-  » 
teurs ,  de  la  manière  de  faire  le  vin.  ) 

De  plus ,  on  invice  les  Ancêtres  ou  leurs  EC  ^ 
pries  a  venir  joiiir ,  s'il  leur  plaie ,  des  chofès  ce 
•flfèrees ,  félon  qu'il  eft  prefcric  dans  le  même  ce 
Rituel.  Il  eft  fait  plufieurs  fois  mention  dans  les  ce 
anciens  livres  &  dans  les  aueres  Ritueb  Chinois  ce 
de  cette  de(cence  ou  venue  des  efpritsdes  An-  ce 
cêtres  mores  ,  ou  de  la  manière  dont  ils  jotiif-  <c 
fene  des  offrandes ,  ic  dont  ils  les  acceptent  Se  « 
agréent  \  d'où  il  arrive  que  plufieurs  Chinois  ^ 
penfent  ou  même  croient  que  ces  efprits  des  ^ 
Ancêtres  étant  invitezpar  les  mêmes  céremo-  » 
nies  ^  y  viennent  en  effet.  Cependant  il  y  en  a  << 
beaucoup  ^  qui  (  comme  on  le  peut  recueillir  des  ^ 
Livres  &  des  Rituels  Chinois  )  paroiflènt  redui-  « 
re  tout  cela  à  une  prefence  imaginaire  ou  dou-  <• 
teufe  y  plûcôt  qu'à  une  prefence  réelle ,  à  une  « 
vue*  tSt&ivt^  Ôc  une  joUiflànce  veriuble« 
des  efprits.  Mais  Confucius  dans  le  Livre  Lun^^ 
Jité ,  dit  ces  paroles  Chyjn  Chdj  :  Chy^Xin  Jh^  ce 
jr/n ,  Chuy  :  (  c'eft-à-dire ,  il  faut  ^offrir  au  fa^  « 
crifier  comme  iî  ceux  à  qui  l'on  offre  étoient  ce 
prefêns.  )  Dans  de  certains  temps  de  Tannée  on  ce 
hxt  les  offrandes  ou  (acrifices  folemnels  aux  ef-  ce 
prits  y  dans  les  mêmes  lieux  au  temples  des  ce 
Ancêtres  mêmes,  &  il  n'y  a  que  les  homoies  ce 
6c  les  femmes  de  chaque  famille ,  dont  on  ho-  « 
nore  les  Ancêtres^  qui  s'y  trouvent ,  ic  les  ainea  ce 
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QuefHcns  n  de  ces  mêmes  familles ,  font  obligez  par  la  Loi 
éiji^g^fuf  M  d'exercer  les  premières  fondions  dans  ces  of- 
Us  ciretnem  n  frandes  ;  ce  ibnr  ces  ainez   qui  égorgent  de 
fdis  Chu   ))  leurs  propres  mains  les  animaux  deftinez  à  Tim- 
mifis.        n  molacion  dans  les  lieux  &  avec  les  cérémonies 
%9  que  les  rituels  ordonnent  diflferemment ,  félon 
9»  la  diverfè  qualité  des  perfbnnes ,  &  tout  s'y 
%i  paflè  à  peu  près  (  en  changeant  neantmoins  ce 
9>  qui  doit  être  changé  )  félon  les  mêmes  Rics^ 
99  qu'on  a  déjà  décrits  dans  les  oblations  folem- 
M  ne  lies  oui  (è  font  à  Confucius.  Dans  les  tem- 
M  pies  ou  édifices  appeliez ,  ChtuTénjf ,  on  n'offre 
M  point ,  fuivant  le   Rituel  K'éK ,  de  pièces  de 
99  (bïe ,  &  dans  ce  Rituel ,  il  n'eft  fait  nulle  men- 
$9  tiondela  monnoïe  de  papier  qu'on  brûle  à  pre- 
M  (ènt  dans  toutes  les  oblations  que  les  Gentils 
A)  ont  coutume  de  faire  aux  Ancêtres  morts ,  par- 
«'  ce  que  cette  cérémonie  n'appartient  pas  pro- 
n  prement  à  la  feâc  des  Lettrez ,  &  à  la  fin  de 
n  cette  offrande»  il  n'eft  pas  ptefcrit  d'ufer  de  la 
^>  formule  dont  on  (e  (èrt  dans  les  précédentes 
»>  pour  reconduire  les  efprits  qtund  ils  fe  retirent  ; 
99  mais  feulement  ils  rapponent  à  cela  quelques 
f>  inclinations  ôc  proflrations  qu'on  doit  fiire^ 
99  Se  qui  étant  faites  ,  les  tableaux ,  fi  on  les  a 
^^  reprefentez  8c  expofèz,  font  raoportez  dans 
M  leur  place,  ic  ternis  dans  les  tabernacles ,  le 
»  Maître  des  cérémonies  »  comme  on  l'apprend 
99  du  Rituel  Kiali ,  promet  plufîeurs  avantages 
»>  aux  principaux  Miniftres,  &  confuf^ment  à 
»  tons  lesafliftans ,  au  nom  ic  comme  par  le  mé« 
»>  rite  des  Ancêtres.  Et  avant  que  df  faire  quel- 
99  ques-unes   de  ces  oblations  folemnelles  ,  on 
M  tire  au  fort  le  jour ,  avec  une  cérémonie  parti- 
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culicre,  à  la  porte  de  Tédifice  ou  temple  Cfeii.  «    tl^iefiîfns 
Tanfy  ôc  pareillement  avec  une  autre  ccremo-  «  ^i^gf^f^^ 
nie  fpeciale  qui  fe  fait  dans  ce  même  édifice  ou  «  ^/  céremo^ 
temple ,  on  donne  avis  de  cet  heureux  choix  «»  ^^f  ^^^ 
aux  Ancêtres  morts  ,  ou  à  leurs  efprirs  ,  com-  «  n$tfes. 
me  on  le  peSt  voir  dans  le  même  Rituel ,  où  a 
on  lit  encore ,  que  tontes  les  offrandes  nom-  cr 
mées  Chi ,  conHftent  uniquement  ou  principa-  <c 
lement  dans  la  plénitude  d'un  amour  &  d'un  ce 
refpeâ:  folide  &  parfait  ;  &  c'eft  pour  cela  que  « 
les  pauvres  doivent  les  faire  (èlon  leur  pauvreté,  «• 
&  les  malades  fuivant  leurs  forces  *,  au  lieu  que  » 
ceux  qui  ont  de  grands  biens  &  beaucoup  de  «c 
(anté ,  doivent  s'en  acquitter  exaâement ,  en  « 
gardant  toutes  les  cérémonies  prefcrites. 

Pour  ce  qui  eft  des  prières ,  quoique  (uivant  <« 
une  cérémonie  très-ancienne  /  le  Livre  ou  Ri-  «• 
tuel  Likj ,  n'ordonne  d'en  faire  dans  le  Chung-^  <c 
Afido  ,  c'eft-à^dire ,  dans  les  temples  des  An-  <« 
cêtres  défunts  qu'à  ceaains  temps  &  potu:  les  «« 
neceffitez  publiques  de  l'Empire  ,  &  non  pas  »« 

fiour  les  neceûicez  ou  les  befoins  des  particu^  ^ 
iers ,  non  plus  que  pour  leur  obtenir  des  a  van-  <«* 
tages  «  puifqu'au  contraire  par  cette  même  ce-  « 
remonie  très  -  ancienne  ,   il  paroît  que  cela  «« 
eft  défendu  dans  les  oblatîons  mêmes  folem-  <« 
nelles  qu'on  doit  faire  ordinairement  ;  néant  <« 
moins  on  rapporte  que  les  Chinois ,  fur  tout  << 
àprefent,  font  auffî  quelquefois  des  prières  à<« 
ces  mêmes  Ancêtres  défunts ,  pour  leur  deman-  «« 
der des  profperitez particulières,  &  ces  prières  *• 
font  approuvées  par  un  autre  Rituel  Chinois,  « 
divift  en  quatre  tomes ,  qu'on  nomme  anfïï  *» 
Kiali ,  dont  les  Gentils  fc  fervent  coxmuné-  «* 


1^0     HlSTOIRl   EcCtESlASTi  Q^  t 

Hlfifliêfis  n  ment  dans  la  Chine ,  quoique  ce  ne  foie  pas  pzt 
m  juger  fur  n  autorité  publique,  mais  plutôt  par  une  permid 
liseénmê,  nCion  tacite  »  que  des  Doâeurs  particuliers  ont 
mes  ChL  *»  inféré  ces  prières  dans  ce  Rituel  6c  ailleurs. 
nmfif^  M  Au  refte,  ils  croient  Se  ils  efperent  ordinaire- 
9$  ment  qu'ils  feront  heureux  &  fortunes  à  pro« 
•>  portion  de  la  pieté  &  de  lezaâitude  qu'ils  au« 
M  ront  apportées ,  à  s  acquitter  de$  devoirs  accoû<- 
M  tumez  envers  les  défunts.  On  voit  encore  par 
H  un  Rituel  Claflique ,  qu'il  y  a  un  ordre  de  l'Em* 
M  pereur  à  tous  les  Gouverneurs  des  Villes  de 
M  l'Empire ,  de  s'appliquer  avec  tout  le  foin  pof- 
M  fible  à  nourrir  les  animaux  deftinez  aux  facri- 
•»  fices  qui  doivent  être  offerts  à  Xam^ti ,  à  tous 
9ê  les  e(prits  ,  même  à  ceux  des  défknts,  dans  les 
â>  temples  &  les  lieux  qui  (ont  dédiez  aux  uns  8c 
»  aux  autres ,  8c  qu'il  eft  auffi  ordonné  a  ces  Gou- 
•»  vemeurs  de  porter  les  peuples  à  faire  la  même 
«>  choie ,  parce  que  les  oblations  dans  lefquelles 
M  ces  animaux  doivent  être  offerts,  font  pour 
M  demander  des  profpericez  en  faveur  de  ces  mê- 
*>  mes  peuples.  On  rapporte  encore  plufieurs  au- 
M  très  choies  des  Rituels  Cladlques,  d'où  il  fem- 
M  ble  qu'on  peut  conclure ,  que  les  Chinois  ont 
«>  enfeigné  8c  ont  crû  il  y  a  long  temps,  ou  du 
»  moins  ont  feii:r ,  que  non  feulement  les  X^m.  si 
a  8c  les  autres  cfpriis  ;  fçavoir  ^  ceux  des  mon- 
99  tagnes ,  des  rivières ,  Sec.  mais  même  les  efprits 
»  des  défunts ,  accordoient  plufieurs  avantages 
99  en  confideracioîi  de  ces  offrandes  qu'on  avoic 
9»  bien  faites. 

>'  Quant  à  ceux  qui  font  profeflion  de  Tatheid 
>>  me ,  &  qui  le  fuivent ,  quoiqu'ils  nient  l'exi* 
99  ftence  decesefpiics  ^cependant  ils  font  enten- 
dre 
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ûte  que  la  difpofition  des  cérémonies  prefcritcs  «    Qjitittous 
aux  Miniftres ,  pour  facrifier  ou  pour  oflFrir ,  «  iji^g^^frr 
et€ice  par  un  certain  mouvement  lympatique ,  «  ^f  ciremo^ 
remue  &  attire  en  quelque  manière  l'air  le  plus  «  ^^j  ^'^*r 
fubtil  du  Ciel ,  dans  lequel  ils  afTurent  que  les  ce  noifts. 
efprits  des  déÂmts  (è  refolvent ,  d'où  ils  en-  « 
ièignenc  qu'il  s'écoule  des  influences  favora-  « 
blés  fur  ceux  qui  oâTrent  6c  qui  aflflftent  :  ce  << 
qu'on  infère  encore  de  ce  qui  fe  trouve  dans  «< 
les  extraits  d'un  Livre  intitulé  :  Confucms  Fhllû-  <c 
fiphê  des  Chinais^  imprimez  de  nouveau  par  les  ce 
Pères  de  la  Société ,  Se  prefentez  dans  un  petit  a 
Livre  à  la  facrée  Congrégation.  Enfin  ces  athées  » 
du(fi-bien  que  tous  les  anciens ,  comprennent  ci 
fous  le  nom  de  KueUXin ,  tous  les  efprits ,  mê-  cr 
me  ceux  des  défunts  ,  lorfqu'ils  veulent  les  de-  ^^ 
£gner  &  les  nommer  en  commun .  ic  ils  rap-  tt 
portent  de  ces  KueLXm^  plufieurs  belles  chofes  ce 
en  gênerai ,  par  où  ils  portent  les  peuples  à  les  ci 
craindre  &  à  les  honorer.  ^:<) 

Outre  ces  oblations  folemnelles  qui  Ce  font  «< 
en  rhonneur  des  Ancêtres  défunts ,  il  y  en  a  <c 
encore  d'autres  moins  folemnelles  ,  d'autres  << 
Ries  &  cérémonies  qu'on  a  coutume  de  faire  « 
dans  les  mêmes  édifices  ou  temples  en  Thon-  ce 
neur  des  mêmes  défunts ,  dans  divers  temps  de  ce 
l'année ,  particulièrement  le  premier  jour  de  « 
l'année  Cninoife ,  aux  folilices ,  &  chaque  mois  ce 

Z  MalFeiis  Hîft.  Indic  I  lib.  i.  cip.  17  pag.  8S  & 
pag.  100.  *  I  Sf .  qui  loquitar  de  Tuiiki- 

Àcmedoparc  i.  cap.  18.  no.  De  Martin  ,  lib.  1  c-^p. 
pag.  3  ubi  camcQ  negac  efle  1  i4.fM.  if^  qui  parricè  là- 
propriè  facrifida..  1  quicur  de  Tuink'iio. 

Alexandre   de   Rhodes, 

Bijf,  Ee.  du  17.  SUe.  Ttme  IV,  d 
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Quifiiêm  f>  dans  la  nouvelle  &  dans  la  pleine  lune.  Et  quoi- 

k  juger fmr  m  que  Monfieur  Maigrot  Vicaire  Apoftoliquen'en 

Us  €irtm9^  »  ait  point  fait  de  mention  fpeciale  ^  cependant  il 

mis  Chu    »  paroît  à  propos  d*en  faire  ici  une  queftion  parti* 

nêifis.        M  culiere ,  &  cela  pour  la  raifon  qu'on  a  rapportée 

M  ci-defTus  dans  l'endroit  où  Ton  traite  des  obla- 

j>  rions  y  moins  folemnelles  qu'on  a  coutume  de 

n  faireàConfucius.  C'eft  pourquoi  » 

n  ).  On  demande ,  s'il  eft  permis  aux  Chrétiens 
n  de  bÀtt  dans  ces  édifices  ou  temples  ces  obla- 
i>  tions  moins  folemnelles ,  d*y  ferrir  en  qualité 
n  de  Miniftres ,  ou  en  quelqu'autre  manière  que 
i>  ce  (bit ,  Se  d'y  faire  les  autres  cultes  &  cére- 
»  monies, 

M  La  raifon  de  douter ,  outre  ce  qui  a  déjà  été 
>»  dit  fur  la  précédente  demande,  par  rapport  aux 
»  mêmes  défunts  »  c'cft  que  dans  les  temps  mar- 
n  quez  ci-deiTus ,  les  perfonnes  de  chaque  famille 
9>  de  l'un  6c  de  l'autre  fexe ,  qui  par  leur  office  , 
n  font  obligées  à  ces  cérémonies ,  conformément 
il  à  ce  qui  eft  prefcrit  par  les  Rituels  Chinois ,  & 
n  principalement  par  le  Rituel  X''4i,  fe  revêtent 
4>  dès  le  grand  matin  de  beaux  habits ,  tels  qu'on 
i>  les  doit  avoir  pour  lors ,  &  vont  chaam  aux 
n  édifices  dédiez  à  leurs  Ancêtres,  qu'on  a  eu  foin 
»9  d'orner  dès  la  veille ,  fclon  la  coutume.  Là  les 
»  Chinois ,  après  avoir  lavé  leurs  mains ,  fe  pro- 
»  fternent  devant  les  tableaux  de  ces  mêmes  An- 
M  cêtres ,  avec  diverfes  inclinations  &  eenufle- 
»»  xions.  Ces  ubieaux  aïant  été  tirez  de  leurs  ta- 
»  bernacles  par  des  Miniftres  marquez ,  &  étant 
n  placez  fur  une  table  ou  autel ,  les  cierges  allu« 
9>  mez ,  on  brûle  des  odeurs  &  de  l'encens ,  on 
M  répand  du  vin  par  une  efpece  ,de  libation  ^  &:  on 
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l'épanche  Cm  une  botte  de  paille  ;  (  Cette  cére-  <<     QiieB'ns 
xnonie  marque  la  defcente  des  efprits  :  )  On  of-  ce  k  juger  fut 
fre  &  on  (ert  devant  chacun  de  ces  tableaux,  «  Useirtmom 
différentes  fortes  de  fruits  »  &  la  boiflbn  nom-  «<  nies  Chu 
mée  Cha  ;  &  enfin  «  avec  d'autres  génuflexions  »  noiftt. 
&  inclinations ,  on  dit  en  quelque  façon  adieu  « 
aux  efprits  qui  fe  retirent. 

Dans  la  pleine  lune ,  félon  ce  qui  eft  dans  le  « 
Rituel  KidJy ,  on  ne  tire  point  les  tableaux  de  <r 
leurs  tabernacles ,  on  ne  fert  point  de  vin ,  mais  « 
on  fert  du  fruit  &  la  boillbn  Chét.  Le  refte  fe  fait  <€ 
comme  dans  la  nouvelle  lune. 

Outre  cela,  prefque  tous  les  jours  &  en  ccr-  w 
tains  cas  ,  ceux  que  cela  regarde  font  différentes  <t 
inclinations  &  proflrations ,  allument  des  cier-  ^ 
ges,  &  brûlent  des  odeurs  devant  ces  tableaux.  « 

Enfin ,  ceux  qui  ne  font  pas  ailèz  riches  pour  <« 
avoir  des  édifices  ou  temples  dédiez  aux  Ancê-  « 
très  morts ,  offrent  ou    fervent ,  mais  avec  « 
moins  de  folemnité  ,  dans  les  maifons  particu-  ^ 
lieres  Se  aux  temps  de  l'année  ci-defius  mar-  et 
qucz ,  de  la  chair ,  du  vin ,  laboifTon  Cha ,  des  « 
fruits  &  autres  chofes  flmblables ,  devant  les  ce 
tableaux  de  ces  dcRints,  après  y  avoir  allumé  u 
des  cierges  ;  brûlent  de  Tencens  &  des  odeurs,  ce 
&  font  auffi  des  génuflexions  ou  des  inclina-  ce 
tions  :  Car  les  Chinois  ont  communément  dans  <« 
leurs  maifons ,  un  certain  lieu ,  qui  eft  comme  a 
l'appartement  des  Dieux  domefliques  ;  C*eft-là  <« 
qu'ils  gardent  les  tableaux  de  leurs  Ancêtres,  et 
avec  Tinfcription  accoutumée  ;  ils  les  (aluent  ce 
fouvent  chaque  jour ,  &  comme  on  Ta  déjà  dit,  «< 
ils  font  en  certain  temps  devant  eux  les  cérc-  ce 
montes  &  les  Rits  qu'on  a  rapportez. 
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QMi/Hêns     »i  (es  Chinois  vont  auffi  une  fois  l'année  vificet 

^/M^fr/nr  n  les  tombeaux  de  leurs  Ancêtres ,  qui  font  hors 

iiscerimê'  n  de  la  Ville ,  fur  les  montagnes  ou  fur  les  lieux 

niês  Chu   n  les  plus  élevez.  La ,  ils  font  une  offrande,  c*eft- 

nêifis.         »>  a-dire  »  qu'ils  fervent  de  la  chair ,  du  vin  »  des 

n  fi*uits ,  de  la  boidon  Chéi ,  &  autres  chofes 

ji  lemblables  »  avec  les  genuflexiom  &  les  incli'> 

M  nations  accoutumées.  Quelquefois  ils  font  ton- 

M  tes  ces  chofes  d'une  manière  plus  folemnelle, 

M  conformément  aux  R^ts  &  cérémonies ,  félon 

9>  leurs  forces ,  faifant  anfli  la  cérémonie  de  ré. 

M  pandie  du  vin ,  qui  eft  appellée  .  comme  ci- 

M  defTus ,  Ki^ng^Xinf  ;  ils  arrachent  les  plantes  & 

M  les  autres  heibes  qui  naident  autour  des  (èpuU 

M  cres  y  ils  les  nettoient  ^  ils  pleurent ,  2r  après 

n  avoir  celTé  de  pleurer  ^  ils  mangent  ce  qu'ib  ont 

M  Offcit. 

9i  Les  Chinois  ont  encore  coutume  de  faire 
M  d'autres  oblacions  plus  ou  moins  folemnelles  à 
M  leurs  Ancêtres  défunts ,  principalement  depuis 
n  le  jour  de  leur  décès  jufqu'au  temps  de  leur  (è« 
M  puirure.  Ces  oblations  font  femblables  aux  au« 
9»  très  dont  on  a  déj:t  parlé  ;  excepté  qu'ils  ne  les 
M  font  point  dans  un  temple  ou  édifice  dédié ,  6c 
99  qu'ils  ne  s'y  (êrvcnt  point  de  vêremrns  mîi^ni- 
M  6ques ,  parce  qu'alors  ils  font  en  habit  de  deuil. 
M  Et  pour  cela  , 

w  4*  On  demande ,  s'il  eft  permis  aux  Chrétiens 
••  de  faire  dev  mt  ces  tableaux  des  Ancêtres ,  ces 
99  oblations ,  rits  6r  cérémonies  qn'pn  a  coutume 
99  de  faire  en  leur  honneur  dans  les  maifons  par- 
99  ticuliefes ,  ou  à  leurs  tombeiux ,  ou  avant  leur 
99  fepulture  ,  8c  s'ils  peuvent  les  faire ,  y  fervic 
»•  en  quiliré  de  Min^ftres  »  OU  y  afliftec  avec  les 
M  Gentils  ou  féparément» 
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y.  On  demande ,  s'il  cft  permis  aux  Chrétiens  ••    0,^1 
ie  faire  toutes  ces  oblacions ,  foie  les  plus  fo  ••  ^l^g^fi^ 
lemnelles ,  (bit  Ls  moins  folemnelles ,  auffi-  «  ^'  t^^*»#- 
bienque  les  autres  rits  &  cérémonies ,  uni  dans  «t  "''*  ^^*- 
les  édifices  ou  temples  des  défunts ,  que  dans  m  ^V^'* 
les  maifbns  particulières  ,  &  aux  tombeaux ,  9t 
comme  elles  ont  été  rapportées  ci  defliis  ;  &  et 
s'ils  peuvent  les  faire ,  y  aflîfter  avec  les  Gen-  et 
dis,  ou  y  fervir  en  quai  té  de  Minifttes  ,  au  *t 
moins  après  avoir  or otefté  publiquement  ou  en  ti 
iècret ,  qu'ils  ne  font  point  toutes  ces  chofês  <t 
peur  rendre  à  leurs  Ancêtres  un  cuit  religieux,  tr 
mais  feulement  un  culte  civil  &  politique,  &« 
qu'ils  ne  leur  demandent  rien  ni  n*efperent  rien  h 
d'eux. 

^.  On  demande ,  s'il  eft  permis ,  ou  (i  on  peut  ce 
permettre  aux  Chrétiens ,  de  faire  fépaiém^ntcr 
des  Gentils ,  ou  avec  eux ,  toutes  ces  oblatons,  <c 
chacune  dans  les  lieux  qui  lui  conviennent,  ou  <^ 
an  moins  dans  leur  maifon  aux  tombeaux  des  «t 
défunts  ;  de  faire  aufli  les  autres  nts  &  céremo-  m 
nies  ,  après  en  avoir  ôté  tour  ce  qu'il  pou»  «-o^t  « 
y  avoir  de  fuperftitieux ,  ou  qui  auroit  quelque  <t 
apparence  de  fuperftition ,  c'eft-à  dire,  offrant  « 
feulement  les  chofes  qu'on  offre  ord!nairem<^t  « 
aux  vivans ,  félon  l'ufagedu  Roïaume ,  te  avec  ^ 
les  cérémonies  &  les  rits  qu'on  a  coutume  de  « 
£iire  ou  d'emploïer  a  l'égard  d<*s  vivans  ;  &  fi  <c 
cela  eft  au  nEioins  peroiis  après  la  proteft;ition  « 
dont  on  vient  de  parler^ 

La  raifb)  eft,  parce  »iuc  fi  on  ne  permet  «  « 
moins  ces  chofês  aux  Chrétiens  Chinois ,  il  eft  tf 
fort  à  craindre  que  ceux  qui  (ont  déjà  Chrc^'ensi,  a 
Bc  renoncent  touc  a  fait  a  la  Religion  Chte-  « 

5jij 
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Qfêe/ftcns  ^  tienne,  &  que  ceux  qui  ne  l*ont  point  encore 

mjuierjHT  „  reçue ,  ne  foient  entièrement  détournez  de 

Usçe-em^  *>  l'embraflcr  à  l'avenir  j  que  même  on  ne  s'élève 

ntes  Chu   „  contre  les  Chrétiens ,  comme  contre  des  gens 

n9ifis.        ^  qui  abandonnent  &  qui  détruifènt  les  céremo- 

»  nies  établies  dans  le  Païs ,  pour  honorer  les  An- 

••  cêtres  défunts  ;  qu'on  ne  les  menace ,  &  ne  le* 

t»  perfecute  eux  &  les  Miffionaires ,  &  qu'on  ne 

»  les  chafTe  tout  à  fait  duRoïaumc. 

«•  Ceft  ainfi  que  le  témoigne  ^  quant  au  fait^ 
»  le  Perc  Jcan-François  de  Nicolais  Alconifla,, 
»  Vicaire  Apoftolique  At  Htê^QuMng,  Evêque  de 
!•  Berite ,  qui  a  les  Rituels  ou  les  textes  qu'on  a 
»  citez ,  &  qui  les  a  montrez  &  interprétez. 

Sur  le  F",  article. 

»  On  demande ,  fi  on  peut  permettre  aux  Chre- 
»  tiens  de  retenir  dans  leurs  maifons  particulières 
»  ces  tableaux  des  Ancêtres ,  avec  rinfcription» 
»  Xifi^Chu^  Xin^Goei ^J^ing.Gùei ,  c'eft-à-dire ,  U 
91  throne  99$  Ufiege  de  Pi/frit  eu  de  Famé  de  N.... 
»  difunt  ;  &  (t  on  répond  que  non , 

w  1.  On  demande ,  fi  au  moins  cela  ne  (è  pour- 
»  roit  pas ,  après  qu'on  auroit  eflacé  cette  iiifcrip- 
»»  tion ,  &  n'écrivant  que  le  nom  du  défunt ,  ou 
»  tout  au  plus  la  lettre  Ggei^  qui  fignifie  Ufiege  ou 
»  k  thrim  ;  &  fi  on  répond  que  non , 

M).  On  demande,  fi  au  moins  on  ne  le  peut 
»  pas  faire ,  avec  une  déclaration  où  l'on  explique 
»•  quelle  eft  la  foi  des  Chrétiens  touchant  les 
•»  morts  ^  &  quelle  doit  être  la  pieté  des  cnfans 
a*  &  des  defcendans  envers* leurs  Ancêtres, 

m  On  demande  ici  ce  qu'on  doit  déterminer 


touchant  le  croifîéme  Article  ,  qu  on  a  obmis  «    QtufHêHi 
d-delTus ,  &  donc  voici  la  teneur  :  ^i^ff^f^ 

Nous  déclarons  ,  que  l'expofition  qui  a  été  •*  Us  ci<^m9m 
laite  autrefois  au  Pape  Alexandre  VIL  fur  les  ce  ni$s  Chu 
points  controverfcz  entre  les  Ouvriers  de  cette  «  mifes. 
Miffion ,  ne  dit  pas  la  vérité  en  pludeurs  chofès,  ce 
&  qu'ainfi  les  Miilionaires ,  pour  permettre  le  ce 
culte  qui  eften  ufage  dans  la  C  hinea  Tégird  de  « 
Confucius  &  des  morts ,  ne  peuver;t  pas  fc*  pré-  <c 
valoir  des  réponfes  que  le  faint  Siège  a  faites  ,  ce 
quoiqu'elles  aient  été  rendues  tres-fagement,  « 
&  conformément  aux  circonftances  exprimées  «t 
dans  les  douces  propofez. 

P^I.  article. 

On  demande  ce  qu'il  &ut  déterminer  fur  le  <t 
fixiéme  Article  de  la  même  Ordonnance  de  M.  ce 
Maigrot ,  dont  voici  la  teneur  : 

Aïant  remarqué  qu'on  publie  de  vive  voix  ce 
ic  par  écrit ,  .de  certaines  choies  qui  induiiênt  ce 
les  (impies  en  erreur ,  &  qui  leur  ouvrent  leche^  « 
min  à  la  fuperfticion  ;  comme  par  exemple ,  ce 
que  la  Philolophie  des  Chinois  ,  (î  on  l'entend  ce 
bien ,  n'a  rien  de  contraire  à  la  Loi  Chrétienne,  n 

Q^e  par  l'expredion  Taye^  K^i ,  les  plus  fages  ce 
des  anciens  ont  voulu  définir  Dieu  y  caufe  pre-  ce 
miere  de  toutes  chofes. 

Qji?  le  culte  que  Confucius  a  rendu  aux  eC  ce 
pries ,  a  été  plutôt  un  culte  politique  que  re-  ce 
ligieux. 

Que  le  Livre  que  les  Chinois  appellent,  Jf-  «c 
JTiwf ,  eft  un  abrégé  ou  une  fomme  d'une  excel-  ce 
lente  doftrine  fur  la  Phyfique  &  fur  la  Morale.  c« 

Qjiij 
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Quefliofis     »)  Toutes  lefqucllcs  Propoficions  &  autres  fem- 
'^JH^f^^  wblables,  nous  défendons  depublier  dans  nôtre 
Us  ciremo.  „  Vicariat ,  conanic  étant  fauflcs ,  téméraires  & 
nies  Chi^   j>  icandaleufes. 
noîfes. 

Sur  le  f^  II.  Article. 

»  On  demande ,  s^il  faut  approuver  ce  que 
w  Monfieur  Maigrot  règle  dans  le  feptiéme  Arti- 
n  de ,  dont  voici  la  teneur  : 

n  Nous  recommandons  aux  MifConaires  de 
M  prendre  bien  garde  y  qu'aucun  des  Maîtres 
»  Chrétiens  qui lifent  &  expliquent  les  Livres 
w  Chinois  dans  les  Ecoles  ,  n'infpirent  à  ceux  qui 
»  vont  les  écouter ,  TatheiTme  &  les  diverfes  lu- 
M  perditions  dont  ces  Livres ,  tant  dans  le  texte, 
*>  que  dans  leurs  commentaires ,  font  remplis , 
»  &  de  les  avertir  de  réfuter  les  erreurs  à  mefure 
*>  qu'ils  en  rencontreront,  prenant  de  là  occa^ 
»  fion  d'enfèigner  avec  (bin  à  leurs  Difciples  ce 
^  que  la  Religion  Chrétienne  nous  apprend  de 
M  Dieu ,  de  la  création  te  du  gouvernement  du 
M  monde  ;  comme  auffi  de  les  hiire  (buvenc  re(^ 
M  fouvenir  de  ne  rien  mêler  dans  leurs  écrits  , 
»  ainfi  qu'il  arrive  aifément ,  de  ce  qui  eft  tiré 
n  des  principes  de  Técole  des  Lettres ,  qui  (bi( 
M  contraire  à  la  Loi  Chrétienne. 
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REPONSES 

Faîtes  aux  Queftions  qui  viennent  d*être 
rapportées ,  &  dont  l'examen  avoit  été 
commencé  avec  beaucoup  de  maturité 
&  d'exaditude,  par  Tordre  d'I  n  n  o- 
CENT  X 1 1.  Pape  de  fainte  mémoire. 

Et  continue  enfuite  durant  pluficurs  années  par 
le  commandement  de  notre  tres-faint  Père 
clément  JCI.  Pape ,  dans  la  facrée  Con- 
grégation des  Cardinaux  du  faint  Office. 

Parties  otties ,  &  les  fèntimens  des  Théo- 
logiens &  Qualificateurs  écoutez,  ces 
mêmes  Réponfes  ont  été  approuvées 
&  confirmées  par  nôtre  fàint  Perc  le 
Pape  Clément  XL 

Sur  le  premier  Article. 

A  l'égard  de  la  première  queftion ,  le  fenti-  <«  Jugement 
ment  de  la  (àcrée  Çongregacion  a  tit ,  qu'il  ne  «  dtU  Con^ 
falloir  pas  (è  fervir  des  termes  ou  des  noms  <<  gregstion, 
d'Europe ,  pour  (ignifier  le  vrai  Dieu  :  car  l'u^  <<  têuchâtit 
fàge  qu'on  en  feroic  (eroic  inutile ,  fuppofànt  <<  Us  eéremo^ 
qu'il  leroit  trop  difficile  de  les  exprimer  enca*«  niis  Chu 
raâeres  Chinois ,  ic  qu'ils  ne  feroient  naître  ^  noifes. 
dans  l'efprit  de  cette  Nation ,  aucune  idée  de  <« 
la  chofe  qu'on  voudroit  (ignifier. 

Touchant  la  féconde ,  elle  a  répondu  affir-  ce 
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jupmint  „  macivcmenc  :  car  (i  dans  la  principale  Scde  de 

éùUCoH^  »  la  Chine,  qu'on  appelle  laSeûedes  Letirez, 

ffyS^^^^9  M  CCS  termes  ne  font  entendre  autre  chofe  que  le 

^^*  >»  Ciel  corporel  &  vifible ,  ou  une  certaine  vertu 

w  qui   y   eft   infufe ,  q^'elqu'autre  (îgnifîcaiion 

m  qu*on  puiflè  leur  donner ,  les  Milîîonaires  doi- 

»  ventabfolument  s'en  interdire  Tufa^^e ,  de  peur 

»  de  donner  occafion  à  ces  peuples  de  penfcr  que 

n  le  Dieu  que  les  Chrétiens  adorent  n'eft  nutre 

M  chofe  que  le  Ciel  corporel,  ou  la  vertu  qui  Tac- 

»  compajgrne. 

»Sur  la  troifiéme ,  elle  a  de  même  répondu 
M  affirmativement,  dautant  plus  qu'il  n'y  a  point 
*>  fur  cela  de  conteftation  entre  les  parties. 

»  Par  rapporta  la  quatrième,  elle  a  dit ,  qu'elle 
M  y  avoit  fnffifamment  fatisÊût  dans  la  réponfe 
»  à  la  (èconde  Queftion. 

Sur  le  fécond  Artic  le. 

»  Touchant  la  première  Queftion ,  faifant  acten- 
M  tion  à  ce  qui  a  été  dit  dans  la  réponfè  à  la  fê- 
s»  conde  Queftion  du  premier  Article ,  la  (àcrée 
>»  Congrégation  a  répondu  ;  qu'il  ne  falloit  point 
*>  permettre  de  placer  dans  les  Eglifes  des  Chre- 
f»  tiens ,  le  tableau  donc  il  s'agit ,  ni  de  le  garder 
M  dans  celles  où  on  l'a  déji  mis  :  car  quoiqu'on 
)>  doive  être  fort  éloigné  de  (bupçonner  que  ceux 
M  des  Ouvriers  Evangeliques  qui  permettent  de 
»}  placer  ce  tablrau  dans  les  Eglifes  des  Chrétiens, 
ff  le  fartent  à  autre  intention  que  pour  exprimer 
>>  par  l'infcription  qui  y  eft ,  non  le  Ciel  mate- 
»  riel ,  miis  le  Créateur  &  le  Seigneur  du  Ciel, 
a»  &  conféquemment  le  vrai  Dieu  ;  il  faut  néant- 
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moins  s*abftenir  entièrement  de  cette  pratique  :  «    JmgmiH^ 
car  félon  la  penfôe  de  (àint  Léon  ^  dans  le  Ser-  «    diU  Cmu 
mon  7.  de  la  Nativité  de  Nôtre- Seigneur ,  il  «  g^^i^Mn, 
hxxt  s'abftenir  entièrement  d'une  pratique  lorf-  «  &fm 
que  quelqu'un  qui  (eroit  pa(R  de  Tinfidelité  au  « 
Chriftianirme  ,  &  qui  la  trouveroit  parmi  les  ce 
Chrétiens ,  en  prendroit  occafion  de  la  retenir  <« 
comme  probable ,  parce  qu'il  la  verroit  com-  « 
mune  aux  Chrétiens  &  aux  Païens ,  quoiqu'en  « 
efiet  elle  fut  un  refte  de  Tes  anciennes  erreurs.  <« 
A  l'égard  de  la  féconde ,  préfuppofànt  l'inC  ce 
cription  dont  il  s'agit ,  la  fainte  Congrégation  ce 
a  répondu  négativement ,  fi  à  la  place  de  Tinf-  ce 
cription  ^  sdêi^U  Ciel,  on  expofoit  cette  au-  ce 
tre  ,  dd^rez.  le  Seigneur  dn  Ciel ,  ce  feroit  alors  <c 
un  nouveau  tableau  ^  ôc  non  pas  l'explication  de  ce 
l'ancien. 

Sur  le  troijième  Article, 

La  queftion  étant  renvoïée  à  un  autre  en-  « 
droit  9  on  y  renvoie  aufli  la  réponfè. 

Sur  le  quatrième  Article. 

La  (àcrée  Congrégation  a  répondu  aux  fix  m 
Queftions  de  cet  Article  ;  qu'il  ne  pouvoir  nul-  ce 
lement»  ni  pour  quelque  caufe  que  cefoit  »  être  ce 
permis  aux  Chrétiens  de  (èrvir  en  qualité  de  ce 
Miniftres ,  ni  d'être  pre(èn$  aux  (àcrifices  fo-  ce 
lemnels  ,  oblations  qui  ont  coutume  de  fe  £iire  ^ 
à  Confucius  &  aux  Ancêtres ,  dans  le  temps  de  ^ 
chaque  équinoxe  de  l'année ,  comme  étant  im-  ce 
buè's  de  fuperftition. 

Scmblablemem  ^  qu'il  ne  faut  point  permet-  « 
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Jugmifit  »  tre  que  dans  le^  édifices  de  Confucius ,  qu'on 

éU  U  Cùn»  »9  dit  s*appeller  d*mi  nom  dont  on  fe  (èrt  chez  les 

^g^ifff^  w  Chinois ,  pour  fignifier  le  temple  des  Idoles , 

&^»  »  s'exercent  ou  fc  faflènt  par  les  Chrétiens  les 

M  cérémonies  »  les  cultes  Se  les  oblatiom  qu'on 

»  dit  qui  (è  font  dans  le  temps  de  la  nouvelle  & 

»  de  la  pleine  lune  de  chaque  mois  ,  en  Thon- 

i>  Qcur  du  même  Confucius ,  par  les  Mtndarins 

M  ou  premiers  Mag^'drats ,  &  autres  Officiera  & 

M  Lettrez  ;  comme  aufli,  par  les  mêmes  Manda^ 

M  rins  ou  Gouverneurs  &  Magiftrats ,  avant  que 

M  de  prendre  poiTcflion  de  leur  dignité ,  ou  du 

M  moins  après  en  avoir  pris  pofTcrflîon  ;  &  enfin 

M  par  les  Lettrez  «  oui  étant  reçus  aux  dégrez, 

M  Ce  tranfportent  fur  le  champ  dans  le  temple  ou 

99  édifice  de  Confticius. 

■•  De  même  qu'il  ne  faut  point  permettre  aux 
9>  Chrétiens  de  faire  les  oblations  moins  folem* 
M  nelles  à  leurs  Ancêtres ,  dans  tes  temples  ou 
M  é  Itfices  des  ancêtres  mêmes  ,  ni  d'y  fcrvir  en 
99  qualité  de  Miniftres  ,  ou  de  qnelqu'autre  ma- 
M  niere  que  ce  foit  »  ni  d'y  faire  d'autres  cultes  & 
w  cérémonies. 

M  Ec  enfin ,  qu'il  ne  f^iut  point  non  plus  per- 
99  mettre  aux  Chrétiens  de  fair.e  les  mêmes  obla- 
»  tions  ,  cultes  &  cérem^-^n'es ,  comme  elles  ont 
99  été  rapportées  dans  les  Qîi-ftions ,  en  prefence 
99  des  ubleaux  des  Ancêt  es ,  dans  les  maifons 
M  paniculieres  y  ni  à  leurs  tombeaux  ,  ni  avant 
M  que  d'enterrer  les  défunts ,  d^  \%  manière  qu'on 
M  a  couru  lie  de  les  faire  en  leur  honneur ,  Toit 
»  avec  les  Gentils  ,  fo't  féparément ,  ni  d'y  fer- 
«^  vir  en  qualité  de  Miniftres,  ni  d'y  afHfter  ;  bien 
99  plus ,  qu'il  ne  faut  point  permettre  aux  Chre- 
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tiens  toutes  ces  chofes  »  comme  éunt  infépara-  <•    Jutremem 
blés  de  la  Tuperdition  ,  félon  ce  qui  a  été  pro*  <«  di  U  Cofu 
pofô  dans  les  queftîons .  quand  même  ils  fe-  ••  gf^gdiUn, 
roient  auparavant  une  proteftation  publique  ou  «   &c* 
fècrete  de  faire  toutes  ces  chofes  envers  les  dé  « 
funts  ^  non  par  un  culte  religieux ,  mais  (eule-  << 
ment  par  un  cuUe  civil  &  politique ,  (ans  leur  <« 
rien  demander  ni  en  rien  tiperer. 

Au  refte  »  par  ces  réponles ,  on  ne  prétend  « 
pas  condamner  la  préféance  ou  rafliilance  pu-  •< 
rement  matérielle ,  félon  laquelle  il  arrive  quel-  <« 
quefois  aux  Chrétiens  de  le  trouver  avec  les  <« 
Gentils ,  lorfqu'ils  font  des  chofes  fuperftitieu»  « 
fcs  ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  de  lapart  des  Fidèles  ^ 
aucune  approbation  ,  ni  exprefle  ni  tacite  de  ce  « 
qui  fe  paflè ,  &  que  leur  miniftere  en  {bit  entie-  « 
rement  exclus ,  lorfqu'on  ne  peut  autrement  « 
éviter  les  haines  &  les  inimitiez  ;  aïant  fait  <* 
neantnrains  une  proteftation  de  foi  &  hors  de  ^ 
tout  péril  de  fubverfion. 

On  ne  prétend  pas  non  plus ,  par  les  mêmes  « 
réponfcs ,  empêcher  qu'on  ne  puiilè  faire  à  l'é-  « 
gard  des  défunts ,  les  autres  chofes ,  s'il  y  en  a,  <« 
félon  la  coutume  de  ces  peuples ,  qui  ne  (oient  « 
pas  véritablement  fuperftitieu(es ,  ni  qui  n*aïent  « 
pas  l'apparence  de  fuperftition,  mais  qui  foient  « 
renfermées  dans  les  bornes  de  cérémonies  civi*  « 
les  &  politiques.  Or ,  pour  fçavoir  quelles  font  « 
ces  cno(ès ,  Se  avec  quelles  précautions  eller« 
peuvent  être  tolérées  ,  on  doit  s'en  rapporter  <« 
au  jugement  de  Monfieur  le  Patriarche  d'An-  « 
tioche ,  Commiffaire  &  Vifîteur  gênerai  dans  « 
1  Empire  de  la  Chine,  8c  à  celui  desEvêques  &  ce 
des  Vicaires  Apoftoliqucs  de  ce  Païs-là  »  qui ,  <c 
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Juj^ement  *»  cependant ,  feront  obligez  d'apporter  tout  le 

de  U  Coft^  M  foin  &  route  l'attention  poffible  à  introduire 

gregation,   ^>  peu  à  peu  parmi  les  Chrétiens ,  &  pour  les 

Crc.  *>  Chrétiens  y  les  ufages  Se  les  cérémonies  que 

"  l'Eglife  Catholique  a  prefcrites  pieu(èment  pour 

M  les  défunts ,  en  ôtant  tout  à  fait  les  cérémonies 

M  des  Gentils. 

Sur  le  cinquième  article, 

n  Aux  trois  Queftions  de  cet  Article ^  la  facrée 
M  Congrégation  a  répondu  ;  qu'on  ne  pouvoic 
i>  permettre  aux  Chrétiens  de  garder  dans  leurs 
M  maifons  particulières  ,  les  tableaux  des  Ancê^- 
^>  très ,  avec  Tinfcription  qui  fîgnifie ,  que  c'eft 
M  le  throm  ou  le  fiege  de  l*ejfrit  ou  de  Yamt  d'un 
n  tel  défunt  \  &  confequemment ,  que  l'efprit  ou 
j>  l'ame  de  ce  défunt  vient  quelquefois  s'y  arrêter 
»  &  s'y  repofer  \  ni  même  avec  cette  autre  inf- 
»  cription  qui  marque  \cfiegi  ou  le  throne ,  &  qui 
jf  pour  être  plus  abrégée ,  ne  paroît  neantmoins 
»  (ignifier  que  la  même  cho(è. 

M  Quant  aux  tableaux ,  où  le  nom  du  défunt 
m  fèul  feroit  écrit ,  on  peut  en  tolérer  l'ufage  ^ 
»  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  de  fcandale .  c'eft-à- 
9>  dire ,  pourvu  que  ceux  qui  ne  font  pas  Chrétiens 
M  ne  puilTent  pas  croire  que  les  Chrétiens  gardent 
»  ces  tableaux  par  le  même  efprit  &  avec  la  mê- 
»  me  intention  qu'eux  ;  Se  ajoutant  de  plus  une 
»  déclaration  à  côté  ,  qui  fade  entendre  quelle 
t>  eft  la  foi  des  Chrétiens  à  l'égard  des  morts ,  Se 
»  quelle  doit  être  la  pieté  des  enfans  &  des  def- 
iy  cendans  envers  leurs  Ancêtres. 

»  Sur  la  qucilion  du  troifiéme  Article ,  ren« 


YOïée  en  cet  endroit ,  la  (kcrée  Congrégation  «    Juftmént 
a  jugé  à  propos  de  ne   rien   répondre^  de«  àeUCort" 
crainte  que  le  laint  Siège  ne  fut  obligé  de  s'é-  «  P^g*^^^^9 
loigner  de  l'ancien  auge  qu'il  a  gardé  jufqu'à  «  à'Cn 
prefent  dans  ces  (brtes  de  controver(ès  de  la  m 
Chine ,  (clon  lequel  a(àge  il  a  coutume  de  don-  «« 
ner  toâjours  des  réponfès  conformes  à  la  vérité^  « 
quoique  diver(êment ,  en  différents  temps  ,  <t 
iuiiTant  la  différente  manière  dont  les  chofes  <« 
lui  (ont  expo(ées ,  mais  jamais  de  prononcer  « 
fur  la  vérité  ou  la  fauflèté  des  expoiez  qui  lui  « 
ibnt  faits* 

Sur  le  fixiéme  Article. 

La  (acrée  Congrégation  a  répondu ,  qu'elle  ^ 
ne  pouvoir  rien  dire  de  fixe  ni  de  certain  à  l'é-  « 
gard  des  propoficions  énoncées  dans  ce  fixiéme  ^ 
Article  ^  (ans  avoir  eu  auparavant  une  lumière  ^ 
ôc  une  connoiflànce  plus  étendue  qui  lui  (èroit  <• 
necelTaire  par  rapport  aux  chofes  qui  y  font  con-  « 
tenues.  Qu'en  attendant ,  il  faut  donner  la  com-  <• 
million  à  Monfieur  le  Patriarche  d'Antioche ,  « 
de  ftatoer  là-deflus ,  &  de  régler ,  félon  la  pru-  ^ 
dence  que  Dieu  lui  a  donnée ,  ce  qu'il  jugera  <* 
le  plus  convenable  à  l'intégrité  de  la  Religion  ^ 
Catholique  ,  &  au  (àlut  des  âmes ,  après  qu'il  ^ 
aura  entendu  les  Evêques  ic  les  Vicaires  Apo-  * 
ftoliqucs ,  auiïUbien  que  les  Miffionaires  les  « 
plus  éclairez  de  ces  Païs-U. 

Sur  le  feptième  Article. 
La  facrée  Congrégation  a  répondu  ^  que  pré-  <« 
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Jufemint  ,9  fuppofé  que  les  Livres  Chinois  renferment  l'a- 

deiaC^n^  .„  theiTme  &  diâPerentes  fuperfticions ,  comme  il 

gftgmiên^  „  eft  die  dans  le  Mandement  de  Monfieur  TEvê- 

<^^»  n  aue  de  Conon ,  il  étoit  non  feulement  utile  & 

»>  uluuire  ^  mais  tout  à  fait  neceilàire  de  don- 

M  ner  l'ayertiflèment  dont  il  s  agit  dans  ce  fep- 

M  tiéme  Article  ,  &  que  confequemment  il  ic 

M  falloit  approuTer. 

»  Qu'enhn  Ton  devoit  loUer  la  déclaration 

m  ajoutée  à  la  fin  du  Mandement ,  par  où  il  eft 

»  dit  \  qu'il  ne  &ut  pas  blâmer  les  Miflionaires 

»  qui  ont  crû  devoir  fuivre  jufques-la  une  autre 

j»  pratique  que  celle  qui  eft  prefcrite  dans  le  Man- 

»  dément  même ,  pui(qu*il  ne  doit  pas  paroître 

»  étonnant  aue  dans  une  matière  difputée  durant 

m  tant  d'années  ,  oà  le  (àint  Siégea  donné  ci-de- 

«>  vant  différentes  réponfes,  (clon  les  difiérents 

»  expofèz  qu'on  lui  a  faits  des  circonftances  des 

»  cho(ès ,  tous  les  efprits  ne  (è  foient  pas  trouves 

4>  réunis  dans  le  même  fentiment;  &  qu'ainfi  il 

m  fiiut  encore  charger  ici ,  foit  Monfieur  le  Pa^ 

M  triarche  d'Antioche ,  foit  les  autres  à  qui  on 

m  donnera  le  foin  de  faire  exécuter  ces  répon(es, 

j»  d'éviter  toute  apparence  de  fuperftition  païen- 

»  ne  ,  &  fuivant  ravertifTcment  de  Tertulien , 

j»  jufqu'au  moindre  fbuftle  qui  en  pourroit  venir 

»  de  loin  j  &  cependant  de  mettre  à  couvert  Thon- 

»  neur  &  la  réputation  des  Ouvriers  Evangeli. 

»  qoes ,  qui  travaillent  avec  counge  &  avec  foin 

M  dans  la  vigne  du  Seigneur ,  fie  qui  avant  aue  les 

»  Queftions  dont  nous  venons  de  parler ,  ruflènc 

M  décidées  par  la  prudence  &  par  la  do^rine  or. 

«  dinaire  du  faint  Siège ,  ont  eu  d'auires  (ènti- 

«»  mens  ^  enforte  qu'on  ne  les  falfe  pas  paffcr 

pour 


|K)Uc  des  fauteurs  de  l'idoiâcrie  :  particulière-  ce 
ment  aïant  déclaré ,  comme  ils  ont  fait  ^  qu'ils  >« 
n'avoient  jamais  permis  la  plupart  des  chofes  t< 
qu'on  vient  de  dire  qu'il  ne  &ut  pas  permettre  « 
aux  Chrétiens ,  &  étant  hors  de  doute ,  qu'à  «« 
prefent  que  la  caufç  eft  finie ,  ils  fe  foumettront  u 
avec  l'humilité  8c  l'obéïflance  convenable  aux  « 
décidons  &  aux  ordres  du  (àint  Siege^ 

Du  Jeudi  lô  Novembre  1 704. 

Dans  la  Congrégation  générale  de  la  fàinte  <«    J>ietntdé 
&  univerfelle  Inquiiition  Romaine,  tenue  au  «  i^iemintxi 
Palais  Apoftolique  du  Monc-Quirinal ,  en  pre-  «  fwtMt 
fence  de  nôtre  tres-faint  Père  Clément ,  par  la  <r  ^fproba^ 
divine  Providence ,  Pape  X I.  du  nom ,  &  des  «  ^^^^  ^'^/'J* 
Eminentiffimes  &  Reverendiffimes  Seigneurs  w  |<?wf»^  ii# 
Cardinaux  de  la  fainte  Eglife  Romaine,  dépu-  <«  ^  Ccngr. 
tex  rpecialement  par  le  faint  Siège ,  comme  In-  «  /^^  *'^.  ^^* 
quifiteurs  généraux  contre  l'berefie  dans  toute  «  '^f!^!'' 
la  Republique  Chrétienne.  ^  **»^V^/, 

Sa  Sainteté ,  après  avoir  écouté  Sc  pris  dans  <« 

{^luiieurs  Congrégations  tenues  devant  elle  dès  •« 
e  commencement  de  Ton  Pontificat ,  le  fenci-  ^ 
ment  des  Théologiens  8c  Qualificateurs  choifis  << 
par  Innocent  XII.  de  fainte  mémoire  fur  les  *« 
Qudlions  de  la  Chine  :  après  en  avoir  auflî  con-  « 
fcrc  elle-même  plufieurs  fois  avec  Meflieurs  les  <« 
Evêques  de  Berite  &  de  Rofalie  Vicaires  Apo-  «« 
ftoliques  dans  le  même  Empire^  de  prefent  à«< 
Rome  ;  &  après  avoir  entendu  tout  ce  qu'en  « 
ont  pu  ou  voulu  dire  &  expofer  les  Pères  Fran-  « 
çois  Nocl  &  Gafpar  Caftner ,  Procureurs  de  la  « 
Compagnie  de  Jefus ,  Mi(Eonaites  Apoftoli-  «« 
Ififi.  Ec.  du  17.  S ic^.  Tome  IT.  K 
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Dicntii  n  qucs  do  même  Roïaume  ^  elle  a  confirmé  &  ap* 
CUmeni     »  prouvé  les  réponfes  qui  viernienc  d'être  rap- 
tL  &c.      99  portées ,  qui  avoient  été  beaucoup  difcutées  te 
w  meurement  examinées  dans  d'autres  Congre- 
99  gâtions  précédentes  ,  tenues  {bmblablement  en 
M  prefcnce  de  fa  Sainteté ,  &  elle  a  ordonné , 
M  qu  elles  (èroient  envolées  à  Monfîeur  Charles- 
I»  Thomas  de  Tournon  Patriarche  d'Antioche, 
19  CommifTaire  &  Vifiteur  Apoftoliqoe  dans  le 
99  même  Roïaume  de  la  Chine  6c  dans  les  autres 
99  Roïaumes  des  tndes  Orientales ,  avec  une  Inf- 
99  truébon  convenable  de  ce  qu'il  aura  à  faire  fur 
99  le  même  fujet  »  afin  que  tant  lui ,  que  les  au- 
99  très  Archevêques  &  Evêques ,  ou  autres  per- 
m  Tonnes  qui  exercent  ou  exerceront  à  l'avenir 
99  dans  les  mêmes  lieux ,  la  fonâion  de  Vifiteur^ 
M  de  Délégué  ou  de  Vicaire  Apoftolique»  pren- 
M  nent  fo  n  de  faire  obferver  avec  l'obéiflance 
•9  qu'il  appartient,  ces  mêmes  réponfes  «  par  tons 
99  éc  chacun  des  Miflionaires  qui  s'y  trouveront 
99  alors,  de  qurlque  Ordre,  Religion  Se  (nftituc 
m  qj'ils  foicnt,  même  de  la  Compagnie  de  JcHis, 
99  éc  pAr  tous  les  Fidèles  de  Jefus-Chrift.  Cepcn- 
99  dmt  fa  Sainteté  ,  pour  des  caufes  juftes  8c  rai- 
99  fonnables ,  dont  elle  a  été  touchée ,  a  fufpendu, 
ai  tant  dans  la  V'Ile ,  que  dans  les  autres  parties 
99  de  l'Europe  ,  route  publication  &  toute  divul- 
99  gation  de  ces  réponfes  ^  nonobftant  toutes  cho- 
it fes  à  ce  contraires. 

JosKPM  Bartholits  ,  Notaire  de  la  (àinte  Se 
univerfelle  Inquifition  Romaine. 

A  la  place  f  du  Sceau. 
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LEGATION 

DE  CHARLES-THOMAS 

MAILLARD 

DE  TOURNON 

A  LA  CH  I  N  E* 

Les  Ordonnances  qu'il  y  a  faites  ^ 
ce  qu*il  y  a  foufFert ,  &  (a  mort. 

LE  Pa^e  Clfment  XT.  avant  qu*il  eût  décidé     I^e  fspc 
les  Queftions  fur  l'afFaire  de  la  Chine ,  ju^ea  dicUreM^ 
à  propos ,  pour  appaifer  les  dillcnfions  des  Mif-  deTâuniâH 
ftonaires  Apoftoliques  à  la  Chine ,  &  afin  que  le  ^*Jf^'  ^^ 
faint  Siège  fût  informé  de  l'état  véritable  de  ces  Chim» 
Mifltons  &  de  la  conduite  de  ceux  qui  y  travail- 
loieqt ,  d*envoïer  de  fa  part  un  Vicaire  Apoftoli- 
que  en  ce  Païs,  Il  choiiît  pour  cet  emploi ,  Char- 
les-Thomas Maillard  de  Tournon,  qu'il  nomma 
Patriarche  d'Antioche ,  &  qu'il  a  fait  depuis  Car- 
dinal.  Il  déclara  ce  defTein  au  Condfloire ,  par 
un  di(cours  qu'il  y  prononça  le  cinq  de  Decem* 
bre  mil  fept  cens  un ,  dans  lequel  il  parla  aux 
Cardinaux  en  ces  termes. 

Rij 
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VENERABLES  FRERES» 

Difcâurs  *'  T)ic\i  par  un  fecret  impénétrable  de  (à  divine 
dn  'Upe  **  ProTidence  ,  nous  aïant  placez  dans  la  Chaire 
^u  n.Inr  »  du  Prince  des  Apôtres  ,  pour  veiller  de  là  fui  la 
uin  Cht  *»  M*>"^^  diiiacl,  nous  ne  nous  trouvons  pas 
la  lW^-  **  feulement  chargez  du  foin  preffjntde  toutes  les 
tUndeM  **  Eglifes  ;  mais  nous  nous  voions  encore  obligez 
dt  T^nrl  **  ^^  j^tter  fouvent  les  yeux  fur  cette  grande  mul- 
^^  n  titude  d*Infideles  de  toute  Tribu ,  de  toute  Lan- 

»  gue ,  de  tout  peuple  &  de  toute  Nation ,  qui  eft 
»  fous  le  Ciel.  . 

n  Car  comme  nous  fouhaitons  ardemment  te 
9>  autant  qu'il  eft  en  nous ,  que  depuis  le  lever  du 
9>  Soleil ,  jufqu'à  fon  couchant  ^  on  loue  le  nom 
M  du  Seigneur ,  nôtre  follicitude  Paftorale  doit 
M  s'étendre  jufqu'aux  Païs  les  plus  éloignez  du 
M  faint  Siège  ,  afin  que  la  Religion  Chrétienne  y 
»  fade  tous  les  jours  de  plus  grands  progrez  par 
w  la  converfion  des  lufideles ,  &  qu'elle  s'afier- 
i>  milTc  plus  folidement ,  avec  la  grâce  de  Dieu, 
»  dans  les  lieux  oil  elle  eft  nouvelkroent  établie, 
t>  Mais  ce  qui  tourbe  le  plus  nôtre  cœurPater- 
»  nel ,  &  ce  qui  excite  le  plus  vivement  nôtre  at- 
*>  tcntion,  cVft  l'ctatprefent  du  v?fte  Empire  de 
9>  la  Chine,  où  par  les  foins  &  par  les  travaijx  in- 
»>  fatigcibles  des  Ouvriers  Evanceliqnes,  Jésus- 
M  Chr  isT  eft  déjà  connu  &  adoré  depuis  pluHeurs 
w  années  ,  &  oi\ ,  Dieu  aidant ,  on  peut  efperer 
i>  dans  la  fuite  des  fruits  encore  plus  grands  de 
>>  leur  zèle  &:  de  leur  application. 

»  Cependant  nous  votons ,  que  depuis  quelques 
•»  années  l'homme  ennemi  ne  ceiTe  de  plus  d'une 
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fat<fOndc  fcmer  de  l'y  vraie  dans  ces  vaftes  cam-  w     Vtfiourf 
pagnes  déjà  blanches ,  &  toutes  prêtes  pour  la  c*  dn  P^tpe 
moifTon  ^  dans  le  temps  que    les   Puiflances  «  mh  C^nftf^ 
Païennes  la  laifTent  croître  en  liberté,  cette  •«  f%n^&c. 
moifTbn  precieufe  ,  infpirée  (ans  doute  par  ce  ce 
lui  qui  excita  autrefois  Cyrus  Roi  des  Perfes ,  à  ce 
£aire  prêcher  par  un  Edit  public,  la  Loi  fainte  ce 
dans  tous  Tes  Etats  :  Ne  feroit  il  pas  déplorable,  et 
que  les  diflendons  des  hommes  Apeftoliqucs  ,  ce 
qui  ont  delà  peine  à  s'accorder  entr'eux,  com-  «t 
me  autant  d'épines  capables  de  l'étouffer ,  la  m 
miflènt  en  danger  de  périr* 

Pour  prévenir  donc  un  (î  grand  malheur ,  &  «t 
pour  pourvoir  aux  befoins  de  ce  grand  Tats  ;  c< 
comme  au(E,  afin  que  le  (aint  5iege  foitinfor'  et 
mé  de  l'état  véritable  de  ces  Miflfions ,  &.  de  la  « 
conduite  de  ceux  qui  y  travaillent  :  après  avoir  •« 
demandé  à  D^eu .  par  de  longues  &  de  fervon-  •• 
tes  prières ,  qu'il  lut  plût  nous  éclairer  du  feu  ee 
de  la  charité  ;  &  après  avoir  meurement  conful-  « 
té  avec  quelques-uns  devons  ^fçavoir,  ceux  qui  «« 
compofent  la  Congrégation  particulière ,  éta  ce 
blie  pour  la  propagation  delà  Foi ,  nous  avons  ce 
réfolu  d'envoïer  au  nom  du  Seigneur  ,  à  la  «« 
Chine  s  &dans  lesBoïaumes  cîrconvoifins  des  « 
Indes  Orientales ,  quelque  perfonne  diftirguée  ee 
par  l'intégrité  de  fcs  mœurs  ,  par  fa  capacité  &  <« 

Ï>ar  fa  prudence  ,  en  qualité  de  Vicaire  Apofto-  «• 
ique,  avec  le  pouvoir  de  Légat  i  Late  c  ^  &  de  «• 
s'y  faire  accompagner  par  un  nombre  convena^  « 
ble  de  Mifliona'res. 

Etcomme  plus  la  dignité  dont  il  fera  rcveru  ce 
feraconHderable,  plus  il  fe  trouvera  en  état  de  ce 
faire  valoir  Ton  miniftere  à  la  gloire  de  Dieu  «« 

Riij 
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Dlfeours  m  &  au  (àlut  des  âmes ,  qui  ont  été  cachetées  paf 

du  Péipe    M  le  très- précieux  fang  du  Fils  de  Dieu  Nôtre- 

au  Confif*  «Seigneur  J^sus-Ghrist,  nôtre  intention  eft 

taire  ^&c^  m  de  l'honorer  du  titre  de  Patriarche  de  l'Eglife 

n  d'Antioche  ,  qui   eft  prefentement  vacante  ; 

m  aufli-bien  rien  n'eft-il  plus  convenable  que  d'en- 

i>  voïer  à  une  nouvelle  Chrétienté  le  Pafteur  de 

t>  la  Ville ,  où  pour  la  première  fois  on  donna  le 

*9  nom  de  Chrétiens  aux  Fidèles ,  comme  il  eft 

M  marqué  dans  les  Aâes  des  Apôtres. 

M  L'Eglife  Patriarchale  d' Antioche  eft  donc  va- 
»>  cante  par  la  mort  de  Michel- Ange  Matthcï 
M  Ton  dernier  Patriarche.  Cette  Ville  qui  étoic 
M  autrefois,  la  Cap 'taie  des  Villes  Roïales  de  la 
«•  Syrie ,  &  qui  étoit  auflî  célèbre  par  le  rang 
M.  qu'elle  tenoit ,  que  par  fa  grandeur  ,  eft  pre^ 
»  que  aujourd'hui  inhabitée.  Se  gémit  fous  la  ty- 
M  rannie  des  Turcs.  C'eft  pourquoi  il  vaut  mieux 
9»  déplorer  l'état  où  elle  fe  trouve ,  que  de  s'ar- 
»  rêter  plus  long-temps  à  vous  en  parler. 

»  Nôtre  intention  eft  de  donner,  comme  je 
»  vous  ai  dit,  pour  Patriarche  à  cette Eglife,  la 
i»  même  perfonne  que  nous  avons  réfolu  d'en* 
9>  voïer  à  la  Chihe  ôc  dans  les  Roïaumes  circon^ 
M  voifins  des  Indes  Orientales ,  en  qualité  de  Vi« 
»  (tteur  Apoftolique,  avec  le  pouvoir  de  Legac 
M  k  Léitere  -,  fçivoir,  nôtre  très- cher  fils  Charles- 
M  Thomas  Maillard  de  Tour  non ,  né  à  Turin  de 
f>  parens  ,  dont  l'atuchement  à  la  Religion  Ca^ 
»  cholique ,  n'eft  pas  moins  connu  que  la  No- 
$»  blcffe  ^  Dofteur  dans  l'un  &  dans  l'autre  Oroir^ 
M  Maître  en  Théologie  «  &  depuis  plufieurs  an- 
i»néfs  élevé  à  l'Ordre  (àcré  de  la  Prctrife,  & 
m  nôtre  Camerier  d'hosmeur  *,  perfonnage  dont 
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nous  connoiflbns  les  qualitez  excellentes,  ta  pie*  «« 
té ,  la  doârine ,  la  prudence ,  par  nôtre  propre  <c 
expérience,  &  par  le  commerce  que  nous  avons  « 
depoislong- temps  avec  lui. 
Que  vous  en  femble  ? 
Par  l'autorité  du  Oieu  tout  -  puiflànt ,  des  « 
Apôtres  faint  Pierre  &  faintPaul,  &  par  lai  ô-  <« 
tre ,  Nous   nommons  à  TEglife  Patriarchile  ce 
d'Antioche  ledit  Charles- Thomas,  &  nous  le  ce 
conftituons  Patriarche   de  cette  Eglife,  avectt 
pouvoir  de  retenir  tous  ôc  chacun  des  Bénéfices  <« 
qu'il  polTede.  Au  nom  du  Père  6c  du  Fils  &  du  <« 
Saint-Efprit  »  ainfi  foit-il. 

Le  Patriarche  d'Antioche  jpartit  Tannée  fui-       PVi^fe 
vante ,  &  prit  (à  route  pour  aller  vers  les  Cana-  i$  M.dê 
ries,  où  les  vaiiTeaux  de  France  dévoient  l'aller  TùHrmn}^ 
prendre ,  &  où  ils  le  prirent  en  effet  au  mois  U  Chim. 
d'Avril  170} ,  pour  le  porter  à  Pondicheri  Ville 
appartenante  aux  François ,  dans  la  côte  de  Co. 
ronundeL  II  y  arriva  après  fîx  mois  de  naviga-- 
tion ,  au  commencement  du  mois  de  Novembre» 
&  alla  loger  dans  la  maifon  des  Tefuites  ^  il  fit  en 
ce  lieu  un  Règlement  contre  quelques  fuperfti^ 
lions  tolérées  par  des  Miffionaires  ;  il  fe  rembar- 
qua ,  &  partit  au  milieu  de  l'année  1704  ,  fur  un 
vaiiTeau  qui  le  conduifit  à  Manille  au  mois  de  «c 
Septembre  fuivant.  Il  fe  remit  fiir  mer  au  mois 
de  Novembre ,  mais  un  coup  de  vent  aïant  ré- 
ponde Ton  vaifleau ,  il  fut  obligé  de  relicher  & 
d'entrer  dans  le  port  d'où  il  étoit  forti ,  ic  ne  pût 
iè  remettre  en  mer ,  pour  reprendre  (a  route , 
qu'au  mois  de  Mars  1705.  Il  arriva  à  la  Chine 
le  8.  Avril  de  la  même  année.  Le  Père  Beauvo- 
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lier ,  Procureur  gênerai  de  la  Société  des  Jefuite» 
à  la  Chine  ,  alla  audevant  du  Legac,  qui  de* 
meura  quelque  temps  à  Canton.   Pendant  Ton  fe* 
jour  le  Père  Vifdelou  Jefuite,  qui  demeuroit  de- 
puis près  de  vingt  ans  dans  ce  Roïaume  »  vint  le 
trouver  ,  &  fe  déclara  contre  les  cérémonies  des 
Chinois  ^  d'autres  Miffîonaires  »  &  entr'autres  » 
MonAeur  de  Bena venté  Evêque  d'Afcalon,  fou- 
tinrent  »  que  Tpn  en  pouvoir  pratiquer  quelques- 
unes. 
Decldra^      Quoique  le  Patriarche  n'eût  pas  encore  reçâ 
tiânde  M.  le  Décret  du  Pape  »  il  ne  laifla  pas  de  fe  déclarer 
de  Tour^    aflèz  ouvertement  contre  les  cérémonies  Chinoi- 
nvnftiT  les  Tes  :  il  confeilla  aux  Jcfuices  qui  faifoient  bâtir 
céremomes   une  nouvelle  Eglifeà  Pékin ,  de  n'y  point  mettre 
Cbinoifes^    la  cartouche  où  Ton  écrit,  adonz,  le  Clei^  le» 
avertit ,  que  le  Décret  fur  les  (cérémonies  Chi. 
noifès  viendroit  bien  tôt ,  &  les  exhorta  à  y  re^ 
noncer  d'eux-mêmes,  avant  que  ce  Décret  fut 
publié. 
M.  de        L^  nouvelle  de  l'arrivée  du  Légat  à  Canton, 
Teumon     aïant  été  portée  à  la  Cour  de  l'Empereur ,  ce 
m^ndé  k     Prince  donna  auffi-tôt  un  ordre  pour  le  faire  ve« 
U  Cour  de  nir  à  Pékin  :  il  partit  de  Canton  au  mois  de  Sep^ 
PEmpe^     tembre  1705  ,  &  fut  conduit  &  défraie  dans  fou 
reur  de  U  voïage  aux  dépens  de  l'Empereur  :  il  fut  reçu  à 
Chine.        la  Cour  avec  toutes  les  marques  de  diftinâion  & 
d'honneur.  Le  Légat  lui  offrit  les  prefens  dont  il 
étoit  chargé.  L'Empereur  ,  avant  que  de  les  ac-. 
cepter,  voulut  que  le  Légat  nommât  une  per-. 
fbnne  pour  porteries  (iens  au  Pape.  Le  Patriarche 
choidt  M.  Sabino  Mariani  :  les  Jefuites    lui  fi^ 
rent  joindre   le  Père  Joachin  Bouvet  Jefuite, 
L'Empereur  accorda  au  Patriarche  la  permilSoo 
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(k  fonder  à  la  Cour  une  maifon  pour  les  Miflio- 
naires  de  la  Propagande^  mais  cette  permiffion  fut 
bien-tôt  révoquée.  ^ 

Il  furyint  une  queftion  touchant  le  commerce  .  5^  ^ 
d'argent  qui  fe  fait  à  la  Chine ,  par  lequel  on  ^  *  * 
prête ,  (bus  (impie  oblieation  .  des  fommes  dont  '^^^^  • 
on  lire  tant  pour  cent.  Le  Patrurcne  le  déclara  r  tr  Sî 
contre  cet  ufagc,  que  les  PP.Grimaldi  &  Percyra,  ^^^l 
&  les  autres  Mi(fionaires  Portugais  foutenoient.     ^J^^^*^'* 

Il  faut  obfervcr  ici ,  qu'il  y  avoir  depuis  long-      Profùfi^ 
temps  une  efpece  de  divifion  entre  les  Mi(fionai-  tUndertM^ 
res  Portugais  &  ceux  des  autres  Nations ,  que  fùrlesMifi 
les  premiers  vouloient  exclure  de  la  Midton  de  A«m*'*', 
la  Chine.  L'Empereur  (ît  témoigner  au  Patriar-  P^^g^*^ 
che ,  qu'il  fouhaiteroit  qu'il  les  pût  réiinir  ;  mais  ^.  ftP4Um 
il  arriva,  que  ceux  qui  étoient  à  la  Cour,  ne  P'^^ 
voulurent  point  fouffrir  la  vifite  du  Patriarche, 
&  que  l'Empereur  ne  lui  permit  que  de  vi(iter  les 
autres  Mi(Eonaires  de  la  Chine.   Le  Patriarche 
demanda   une  audiance  à  l'Empereur^  &   ne 
l'aïant  pu  obtenir ,  lui  envoïa  un  Mémorial  y  fur 
les  moïens  de  réiinir  les  Mi(fionaires  des  différen- 
tes Nations.  ^ 

L'Empereur  (ît  demander  à  Mondeur  de  Tour-  j^^!^ 
non ,  de  quelle  manière  la  Déclaration  qu'il  avoir  ^  -^^  * 
donnée  en  1700,  avoit  été  reçue  en  Europe.  y^^P'V^' 
Ce  Prélat  lui  fitréponfe,  qu'on  y  avoit  apporté  ^^^  j'^ 
une  copie  de  ce  Certi(icat ,  mais  qu  elle  n'avoit  ^[ç^ 
pas  paru  authentique.  hmfer. 

Sur  la  (in  de  l'année  1705 ,  on  reçût  à  la  Chine     Nouvelle 
la  nouvelle,  que  les Conteftations fur  les  cére-  deUCcru 
monies  des  Chinois  avoient  été  décidées  à  Rome,  fiitatiên* 
contre  ceux  qui  les  foutenoient.  Le  Patriarche 
le  notifia  aux  Jefuites  au  mois  de  Juillet  de  Tan* 
née  170^. 
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Çependanc  le  Patriarche  ictvfit  k  M.  Maigroc 

Evêque  de  Conon ,  qui  écoit  dans  (on  Vicariat 

jtrrîvte  de  Fokien ,  de  le  venir  trouver.  M.  Maigrot  ar- 

ii  M.  de  riva  k  Pékin  au  mois  de  Juillet  170*.  Auffi-tôc 

C9n9n  d    qu'il  fut  arrive ,  TEmpereur  en  fut  avern ,  &  en- 

Pikîn.       voïa  deux  Mandarins  à  l'Evêque  de  Conon  pour 

l'interroger  fur  ce  qu'il  penfbit  de  la  doârine  de 

Confucius ,  &  s'il  croïoit  qu'elle  £ût  contraire  à 

la  Religion   Chrétienne.    Il  répondit ,  qu'il  y 

avoit  dans  la  doârine  de  Confucius   plufieurs 

iiponfedê  chofes  oppoftes  à  la  Religion  Chrétienne:  ils  le 

-M. de  Ce"  prefTerent  de  les  marquer.  Il  leur  répliqua,  qu'il 

mn  MHX    faudroit  pour  cela  un  temps  confîderable  :  mais 

AiMnddm    comme  ils  infifterent ,  en  demandant  qu'il  leur 

^^^*  en  indiquât  au  moins  quelaues-unes ,  il  le  fit 

fur  le  champ,  avec  la  permifEon  du  Légat,  & 

leur  donna  environ  cinquante  paHàges  extraits 

des  Livres  Chinois ,  contraires  à   la   doArine 

Trûteftém  Chrétienne,  dont  il  donna  en  même-temps  une 

ttendeM.  courte  expoHrion ,  &  fit  voir  par  un  écrit  abrégé 

^^^ji^^*  roppofirionqui  étoit  entre  l'une  &  l'autre.  Mais 

&  dejen*  parce  qu'il  prévit  que  l'on  ne  s'étoit  (crvi  de  ce 

•     îf^  moïen  que  pour  porter  le  jugement  de  cette  af- 

tn^he     faifç  ^u  Tribunal  de  l'Empereur  de  la  Chine , 

di  f9rter  jj  g^  ^^  même-temps  une  proteftation  par  écrit, 

U  c$ntef.  q^>jj  ^^  prérendoit  point  par  cette  réponfe ,  f9rîer 

u$ten  Mté   i^  g^j^p,  ^^f  iggt  ^  i^j  le  reconnottre  en  aucune 

ThttftfMl    nianîere  pour  juge.  Le  Parriarche  fit  auflî  dé- 

de  l  Em»  fçj^(j.  ^yjj  Miffîonaires  de  difputer  devant  l'Em- 

fereur.       pereur  fur  ces  matières  de  Religion. 

Kiponfe  Les  pafTages  extraits  par  Monfieur  de  Conon, 
du  Pert  aïant  été  prefentez  à  l'Empereur  ,  le  Père  Beau- 
JBedHve*  volier  fit  un  Mémoire  pour  les  concilier  avec  la 
lier.  dodkrine  Chrétienne ,  en  arfarant  que  le  Xâni-tl 
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8c  le  Tien ,  écoit  le  Dieu  des  Chrétiens ,  Çc  en 
donnant  aux  cultes  des  Chinois  le  nom  &  la  qua* 
lice  de  cérémonies  politiques.  Il  y  expofoit  les 
conteftations  des  Miflionaires  fur  ce  fujet^  & 
demandoit  à  l'Empereur  une  Déclaration  fur  ces 
conteftations. 

Ces  écrits  aïant  été  prefentez  à  l'Empereur  »  qui    jifjg  Cê^ 
étoit  parti  dès  le  premier  Juillet  pour  la  Taru-  n^^i  man* 
rie  ,  il  donna  ordre  à  l'Evéque  de  Conon ,  de  ve-  Jé  p^r 
nir  le  trouver  avec  les  Pères  Thomas  Parennin  PEmPe^ 
&  Beauvolier  Jcfuites  ,  &  Meflîre  LoUis^Antoi-  reur  en 
ne  Appiani ,  François  Guetti  &  Marcel  Angelifa  Tdrtdrii. 
Secrétaire  de  Monfieur  le  Patriarche.    Us  parti* 
rent  le  i8  de  Juillet  ;  mais  Monfieur  de  Conon 
fit  auparavant  (es  proteftations  entre  les  mains 
deMonHeur  le  Patriarche^  qu'il  n*alloit  trouver 
l'Empereur  que  pour  obéïr  à  Tes  ordres ,  fans 
avoir  aucune  intention  de  fe  foumettre  à  fon  ju- 
gement ,  &  dans  le  defTein  de  déclarer  qu'il  étoic 
ignorant  6c  (ans  connoiflànce  des  Lettres  Chinois 
(es ,  comme  l'Empereur  l'avoir   déjà  dit ,  afin 
de  n'être  pas  obligé  de  s'expliquer  fur  les  Que- 
ftions  qu'on  lui  pourroit  faire.  Monfieur  de  Co- 
non étant  arrivé  en  Tanarie ,  fut  conduit  à  l'au- 
dience de  l'Empereur.  On  lui  propofa  de  lire  queU 
ques  carafteres  qui  étoient  au  haut  de  la  fale. 
Il  avoUa  franchement ,  que  des  quatre  caraâeres» 
il  y  en  avoir  un  qu'il  ne  connoilTbit  pas ,  &  que 
Tcloignement  l'empêchoit  d'en  difcerner  un  au* 
tre.  L'Empereur  lui  ordonna  de  reconnoltre ,  que  Rififidficé 
le  77<;f  des  Chinois ,  étoit  la  même  cho(e  que  le  df  M.  dp 
Dieu  des  Chrétiens ,  &  que  les  cérémonies  que  Cênon  k 
les  Chinois  pratiquoient  à  l'égard  de  Confucius,  I^Empi^ 
&  de  leurs  Ancêtres ,  n'ctoient  point  oppofées  à  rinr. 
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nôtrç  Loi.  L'Fvcquc  de  Conon  répondit  g^ne- 

leufèmenc ,  au'il  ne  pouvoit  approuver  ce  icn* 

timcnc  'y  qu'il  étoic  perfuadé  du  contraire  y  8c 

qu'il  ne  pouvoit  changer  de  conduite  fans  Tordre 

du  Pape. 

Edit  Je     L'Empereur  étant  retourné  avec  toute  fa  Cous 

tEmpe^     à  Pékin,  Monfieur  de  Conon  y  retourna  auffi  , 

riHr  Centre  ^vec  ordre  de  demeurer  dans  la  maifon  des  Jefui- 

^    £^'  tes.  Le  xj  d'Août  le  Patriarchq  partit  de  Pékin 

^^  %  ^     par  ordre  de  l'Empereur ,  pour  s'en  aller  à  Can- 

J..^^^^\   ton.  On  arrêta  en  chemin  Monfieur  Appiani  fou 

Mjffiendt^  Secrétaire,  que  l'on  mit  en  prifoi.  ;  Monfieur  de 

^^*  Conon  fut  transféré  au  mois  de  Décembre  i7ofi 

dans  une  pri(bn,  &  l'Empereur  donna  un  Edit, 

par  lequel  il  fut  banni  de  la  C  hine  avec  Meflieurs 

de  Melzafalcé  &  Guetti.  Deux  autres  Chrétiens 

Chinois  furent  condamnez  à  un  exil  »  après  avoir 

reçu  chacun  quarante  coups  de  bâton. 

En  même- temps  l'Empereur  donna  un  autre 
EHit ,  portant ,  que  tous  les  Miflionaires  de  la 
Chine  euffent  à  fe  rendre  à  la  Cour  ,  pour 
y  recevoir  par  écrit,  la  permiflion  de  demeu- 
rer dans  l'Empire  ,  à  condition  de  ne  rien  en* 
feiener  contre  la  doôriwe  de  Confucius  ni  con- 
tre  les  ufages  reçâs  à  la  Chine.  La  même  chofe  eft 
ordonnée  à  l'égard  de  ceux  qui  pourroient  à  l'a- 
venir fe  prefenter  aux  portes  de  la  Chine  dans  le 
deffein  d'y  venir  prêcher  l'Evangile.  Voici  la  tra- 
duâion  de  cet  Edit  de  l'Empereur  de  la  Chine. 

wEdit  de  l'Empereur,  traduit  de  Porigînat 
»  Tartarc  ,  &  donné  l'an  45  de  X^ngM ,  le  troi- 
w  fiéme  jour  de  l'onzième  Lune.  Le  petit  Roi 
u  (le  fils  aîné  de  l'Empereur  )  &  les  Mandarins 
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Hiskfn  Se  CUo^C'iMng  ^  aïant  rapporté  à  fa  Ma-  <*      ^^^  di 
jefté ,  les  réponfcs  de  TenTang^te^fr  (  Monfieur  «  i*Empe^ 
l'Evcque  de  Conon  )  &  des  autres  j  l'Empereur  •«  rear ,  &Cm 
a  donné  cet  Edit  RoïalT'«  Tang  FAtig-cm  ;  Ho.  « 
nato.  (  Monfieur  l'Evêque  de  Conon  ic  Mef-  « 
fleurs  Guetti  &  M;;lzafalcé  )  font  des  hommes  « 
turbulens  dans  leurs  manières  d'agir ,  &  qui  ce 
ne  font  point  d'un  caraftere  qu'on  puifTe  leur  ^ 
permettre  de  demeurer  dans  nos  Provinces  \  ^ 
Qu'ils  (oient  livrez  au  Tribunal  de  la  guerre  y^ 
qui  donnera  commidion  à  un  Mandarin  de  les  « 
conduire  en  diligence  à  Canton ,  &  là  de  les  « 
configner  à  Zungtn  le  Commandant  gênerai ,  « 
&  au  Vice-Roi ,  qui  les  envoïeront  à  Macao  ,  ^ 
6c  ne  (buffiriront  point  qu'ils  rentrent  jamais  à  ^ 
la  Chine  ;  &  ils  auront  foin  dans  la  fuite  d'exa-  ^ 
miner  (i  les  Europeans  qui  fe  prefenteront  à» 
eux ,  ont  un  Puâ ,  ou  Patente  Impériale  au-  << 
tfaentique  ^  s'il  en  ont  une  »  qu'on  les  laifle  en  << 
paix  -,  mais   que  Zungtu  ,  (  les  Commandans  ^ 
généraux  )  &  les  Vice  Rois ,  ne  permettent  « 
point  à  ceux  qui  n'en  auront  pas ,  de  demeurer  « 
a  la  Chine.  De  plus  ,  fi  déformais  il  arrive  de  « 
nouveaux  Europeans ,  qu'on  les  envoie  dircc-  •« 
cément  à  la  Cour  ,  oi\  l'on  déterminera  s'il  fau-  *^ 
dra  leur  accorder  la  patente. 

Nous  déclarons  encore  ,  que  Pi  TUn  SUvq  (  «t 
M.  Appiani }  a  excité  des  troubles  dans  la  Pro-  <c 
vince  de  Succven.  Qyc  l'on  nomme  un  Gref-  c« 
fier  du  Tribunal  des  crimes,  qui  conduife  en  <c 
diligence  ledit  Pi  77e«  5/^if|f  au Viceroi  de  cette  a 
Province ,  &  le  remette  entre  fes  mains  ,  &  « 
quele  Vice-Roi  après  avoir  examiné  fon  affaire^  « 
nous  en  rende  compte  par  écrit. 
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M  Viêang^  Kùt9  Kuei^  Cm  Ciiu  (  crois  Chrctieni 
M  dont  l'un  écoic  le  Cacechifte  du  Patriarche  ) 
»  font  des  hommes  turbulens  &  haïflàbles^  qu'on 
»  ne  doit  point  renvoïer  dans  leur  patrie.  Qu'on 
»>  les  lÎTre  au  Tribunal  des  crimes ,  &  qu'après 
i>  qu'ils  auront  reçu  chacun  quarante  coup^  de 
n  fouet ,  qu'on  les  conduife  au  Préfet  gênerai  des 
»  armes  de  la  Province  de  Leaâ-Tun^ ,  qui  les 
»  mettra  dans  quelque  lieu ,  8c  ne  leur  donnera 
»  point  la  liberté  d'errer  çà  &  là.  A  l'égard  de 
»  KUfig  KhH  Pié$0^  &  de  L^Lfin,  comme  Taf- 
i>  faire  fur  laquelle  on  vouloit  les  interroger , 
i>  eft  terminée ,  qu'ils  retournent  dans  leur  pa- 
ts trie. 

Les  Pères  Jefuites  fe  chargèrent  d'envoïer  cet 
Edit  à  tous  les  Miflionaires  de  la  Chine ,  &  l'ac- 
compagnèrent de  la  Lettre  fuiv ante. 

Lettre  des     »»  Mon  tres-Reverend  Père ,  c'eft  arec  une  dou- 

Jefiêites      ^  l^ur  extrême  que.  nous  fommes   obligez  d'»> 

éiux  Mif*  »  dreflèr  à' vôtre  Révérence,  un  Edit  que  l'Empe- 

Jienaires ,   «  reur  vient  de  donner.    Monfieur  l'Evêque  de 

gnlenretu  »  Conon  en  a  été  la  principale  occafion ,  par  le 

voUfU        »  refus  qu'il  a  fait  de  Ce  foumettre  à  la  déciHon 

PEdit  de   «>  de  l'Empereur,  qui  avoit  la  bonté  d'expliquer 

l*Empe^     »  lui-mcme  &  de  vive  voix  &  par  écrit,  le  vcri- 

reurde  U   »  table  fens  de  la  doiSbine  Se  des  lettres  Chinois 

Chim»       »  fes.  Ce  refus  a  d'autant  plus  excité  contre  lui  & 

i>  contre  les  autres  ,  la  colère  de  l'Empereur ,  que 

M  (a  Majefté  elle*  même  &  les  Courtifans  l'aïant 

»>  examiné  (ur  la  langue  &  fur  les  lettres  Chi- 

*»  noifirs ,  Ta  voient  convaincu  d'ignorance,  &  Ta- 

M  voient  obligé  à  en  convenir  lui-même.  La  co- 

»*  1ère  de  l'Empereur  a  été  encore  augmentée  par 
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Àenx  incidens.  Premicremcnt ,  par  les  ditfèren-  «   Lft^  Att 
tes  réponfcs  que  Moniteur  Guetti  fit  ircs-im-  «•  Je  frites 
prudemment  en  Tartarie,  Se  qu'il  mit  par  écrit  :  ••  ^«^^  iW?/! 
ce  qui  donna  lieu  de  concevoir  des  foupçons  «<  Js^ndires, 
contre  quelques  autres  Midionaires ,  &  de  faire  «  &c. 
venir  ici  Moniteur  Melzafalcé.  Secondement ,  *< 
par  les  difpoiitîons  de  quelques  Chrétiens  qui  «• 
fetrouvoient  alors  dans  les  prifons  ,  du  nombre  <« 
defquels  cil  le  fameux  Vumng  f  terre ,  qui  a  dé-  •• 
couvert  la  plûpaa  des  cbofes  qu'il  f^avoit  des  << 
MiiHonaires,  &  principalement,  ce  que  Mon-  « 
fieur  de  Conon  avoir  fait  les  années  précédentes  <« 
dans  la  Province  de  Fokien.  C'eit  ce  qui  a  été  « 
caufe  que  Ion  aauiS  arrêté  Moniieur  Appiani,  « 
&  qu'on  Ta  chargé  de  chaînes.  C'eit  ce  qui  a  « 
indifpofé  contre  nous-mêmes  l'efprit  de  l'Em-  <« 
pereur ,  qui  a  été  fôché  que  nous  lui  euilions  ca-  « 
ché  le  nom  de  Moniteur  de  Conon  &  des  autres,  <« 
&  ce  qui  s'étoit  pailî  à  leur  égard.  Ainii  quel-  ce 
ques  mouvemens  que  nous  aïons  pu  nous  don-  «t 
ner ,  pour  appaifer  la  colère  de  TEmpereur»  » 
nous  n'avons  pu  obtenir  autre  choie  par  nos  <« 
prières  &  par  nos  larmes ,  iinon  que  Moniteur  <c 
de  Conon  Se  Moniteur  Guetti  ne  fuilènt  pas  •* 
chargez  de  chaînes ,  ni  mis  à  la  qneftion  ,  Sc*^ 
qu'ils  ne  fulTent  point  livrez  au  Tribunal  des  «• 
crimes ,  où  ils  auroient  écé  fans  doute  condam*>  « 
nez  à  mort. 

Nous  avions  efperé  que  Monfieur  Melza-  w 
fitlcé  feroit  abfous  Se  renvoie  fans  autre  dif-  et 
grâce  à  fon  Eglifc  ;  mais  on  dit  que  l'Empe-  ce 
reur  a  été  choqué  de  ce  que  dans  fes  réponies  « 
il  a  déclaré  n'approuver  ni  improuver  les  ien-  ce 
timens  de  Monfieur  de  Conon  ^  Se  de  n'être  ni  <c 


Lettre  des  n  favorable  ni  oppoféàron  parti.  Quoiqu'il 
Jefmtes      »  foie ,  rien  ne  nous  a  plus  touché  que  cette  i 
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il  en 

que  cette  par« 

MHx  Min  tie  de  TEdit ,  qui  ordonne  à  tous  les  Miflionai-» 
fienéirts  ,  »>  res  qui  veulent  demeurer  à  la  Chine,  de  prendre 
^^*  M  une  patente  de  l'Empereur ,  qui  leur  en  accorde 

I»  la  permiffion  :  car  nous  voïons  a(Ièz  le  tort  que 
«I  cela  fait  à  ces  Miflions ,  &  nous  l'avons  tres- 
â>  humblement  remontré  à  fa  Majefté  ^  mais  tout 
M  ce  que  nous  avons  pu  arracher  de  lui  par  nos 
M  (bllicitations ,  c'a  été ,  que  cette  partie  de  TE- 
»  dit  ne  feroit  pas  quant  à  prefent  publiée  dans 
M  les  Provinces  ,  &c  qu'on  accorderoit  un  délai^ 
M  pendant  lequel  ceux  qui  voudroient  demeurer 
»  à  la  Chine ,  pourroient  fe  prefenter  devant 
i>  l'Empereur  ,  &  demander  la  Patente  en  quef» 
M  tion. 

i>  On  ne  nous  a  même  accordé  cette  grâce  qu'à 
**  une  condition  tres-dure  pour  nous  :  C^eft  que 
»  nous  aurions  le  foin  nous-mêmes  de  figniher 
»  inceiïâmment  l'Edit  à  tous  les  Mifîionaires  ,  & 
•>  de  les  avertir  de  fe  prefenter  le  plutôt  qu'il  fera 
M  poflible  à  TEmpereur ,  s'ils  n*aimen^  mieux 
»  fortir  promptemenc  de  la  Chine.  Nous  nous 
«^  fommes  inutilement  oflferts  d'être  les  garents  de 
»  la  fidélité  de  tous  les  autres  Mifllionaires:  Nous 
w  fçavons  ,  nous  a  répondu  l'Fmperenr ,  qu'il  y 
»>  a  dans  les  Provinces ,  des  Europeans  femblablcs 
*>  à  Yen  Tmti^  (  Monfieur  de  Conon  )  qui  excitent 
M  des  troubles  parmi  le  peuple ,  &  qui  condam- 
»>  nent  témérairement  nôtre  doârine  &  nos 
M  mœurs ,  qu'ils  ne  connpiftènt  point.  Or  puif-* 
»  que  vous  refufez  vous  autres  avec  obftination, 
»>de  m'indiquer,  quels  font  ces  brouillons,  Se 
»»  que  je  veux  abfolument  purger  mon  Empire  de 

ces 
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tes  fortes  de  gens ,  il  ne  me  rcfte  qu'un  moïeh  <«  Lettre  des 
i  en  venir  a  bout ,  c'cft  que  je  les  examine  tous  «  Je  fûtes 
moi-même ,  pour  retenir  ceux  que  j'en  jugerai  «  ^«^  M'f» 
dignes ,  &  renvoïer  les  autres  :  Car  je  n'en  fouf-  ce  fion^irts  ^ 
ftirai  pas  un  feul  que  je  ne  fois  alfaré,  qu'il'n'ex-  w  &c. 
cite  point  de  troubles ,  &  qu'il  ne  veut  jamais  ce 
retourner  en  Europe. 

Nous  vous  envoïons  donc  ci  joint  dans  une  << 
feiiille  feparée ,  l'Edit  de  l'Empereur  y  quia  été  ce 
fidèlement  traduit  en  Latin  par  moi  Jean  Fran-  ce 
Çois  Gerbillon  (iit  l'original,  étant  en  langue  « 
Tarure ,  qui  nous  a  été  communiqué  ,  &  qui  •• 
eft  corrigé  de  la  propre  main  de  l'Empereur,  ce 
Nous  fupplions  vôtre  Révérence  de  vouloir  c< 
faire  part  de  TEdit  &  de  cette  Lettre  à  tous  ceux  ce 
qui  lui  font  foumis ,  &  de  nous  certifier  H  le  c< 
tout  lui  a  été  rendu.  Il  fera  bon  que  ceux  qui  «< 
veulent  prendre  la  Patente  ordonnée  par  l'Em-  <« 
pereur ,  fe  rendent  dans  cette  Cour  à  la  (in  de  «« 
Juin  prochain  :  car  l'Empereur  a  coutume  d  :  ce 
faire  tous  les  ans  au  commencement  de  Juillet  c< 
un  voïage  en  Tartarie ,  où  il  fait  un-fejour  de  «« 
quatre  mois. 

Dans  une  avanture  (î  trifte ,  ce  ne  fera  pas  u 
une  médiocre  confolation  pour  nous  que  d'avoir  a 
l'honneur  d'cmbrafler  vôtre  Révérence ,  &  de  ce 
lui  rendre  nos  devoirs.  Le  refte  que  npus  n'a-  «« 
vons  pas  le  loifir  de  lui  écrire  ,  elle  l'apprendra  w 
quand  elle  fera  ici.  Nous  recommandons  cepen-  c< 
dant  nos  Eglifes  &  nous  à  fes  prières'  &  à  fes  fa-  c< 
crifices.  A  Pékin  le  )o  Décembre  170^.  De  ce 
vôtre  Révérence ,  les  plus  petits  ferviteurs  en  ♦« 
Jefus-Chrift  ,  Thomas  Subftitut  du  vice-Pfo-  <• 
vincial  de  la  Chine  ,  &  vice-Refteur  du  CoU  «« 
mil  £c.  du  17.  Sie:.  Tome  If^.  S 
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j>  lege  ;  Jean-François.  Gekbiilon  Supérieur 
n  gênerai  des  Pères  François  de  la  Compagnie  de 
M  Jefus  à  la  Chine. 

Le  Légat  éunt  parti  de  Pékin  le  6  de  Décem- 
bre 1706  y  écrivit  en  chemin  de  Lin-Chin,  la 
Lettre  fuivante  à  Monfieur  TEvêque  de  Conon, 
retenu  dans  la  maifon  des  Jefuites  par  ordre  de 
l'Empereur. 

Illustrissime  etReverendissime  Seigniur, 

Lettre  du      **  Dans  le  loifîr  que  me  donne  le  voïage  que  je 

Cdrdin  de  **  ^^^^  P^"^  ^^^  >  j^  repaflè  tres-fouvent  dans  mon 

Teurnond  **  c^P^^t  tout  ce  qui  cft  arrivé  contre  mon  attente, 

M.  ^Ev.   ''  '^^  derniers  mois  qui  ont  précédé  mon  départ 

de  Certen    **  ^^  Pékin ,  &  je  ne  fçai  fi  en  écrivant  à  votre 

n  Seigneurie  illuftri(Eme ,  je  dois  m'affliger  ou 

»  me  réjoiiir  avec  elle  :  car  il  eft  jufte  de  verier  des 

»  larmes  fur  un  Evêque  qui  eft  prifonnier  pour  la 

M  Religion  »  non  pas  tant  à  caule  de  la  perte  qu'il 

n  fouâPre  de  fa  liberté ,  qu'à  caufe  de  la  per(ècu- 

j>  tion  qu*on  fait  à  l'Eglife  \  Se  ces  larmes  doi- 

9>  vent  être  d'autant  plus  ameres  ,  qu'il  eft  plus 

M  furprenant  &  plus  extraordinaire  de  voir  que 

M  ce  (bit  des  Religieux ,  qui  foient  tout  enfemble 

M  &  (es  accufateurs  &  Tes  geôliers. 

»Mais  confolcz-vous  ,  M.  où  le  Saint. 
9>  Efprit  fe  trouve ,  là  fe  trouve  la  liberté ,  &  nous 
M  lifons  avec  joie ,  que  ceux-là  font  bien-  heureux 
f>  qui  fouffrent  perlecution  pour  la  vérité  &  pour 
M  la  juftice. 

M  Les  oreilles  pieufes  n'entendront  dire  qu*a«> 
u  vec  horreur  ^  que  des  Pafteurs  de  TEglife  aient 


été  provoquez  par  ceux-là  même  qui  dévoient  <«    Lettre  éh$ 
nacurellemenc  les  aider ,  8c  traduits  par  eux  <«  Ctrdin.dti 
aux  Tribunaux  idolâtres  ;  comme  (i  des  Gen-  <«  Tournon  i 
tils  avoient  pu  être  Juges  dans  une  caufe  ou  il  «  Mé  i*EVé 
s'agiilbit  des  Myfteres  de  la  Religion  Chrétien.  «  4^  Cûçvn^ 
ne.  Avant  que  d'en  venir  là ,  ces  mêmes  hom-  « 
mes  avoient  pris  foin  d^exciter  la  haine  dans  le  <« 
cœur  des  Païens ,  &  de  les  animer  par  là  à  ten-  a 
dre  des  pièges  à  des  Evêques  >  &  à  les  accabler  <« 
de  mauvais  traitemens ,  au  mépris  de  la  dignité  <« 
Epifcopale&  de  la  fainteté  de  la  Religion,  Peut-  ^ 
on  ainu  allier  l'iniquité  avec  la  juftice ,  &  les  <« 
ténèbres  avec  la  lumière  ? 

Cependant  l'Eglife ,  fans  faire  attention  à  la  « 
qualité  des  auteurs  desperfecutions,  ne  chante-  <« 
t-elle  pas  avec  allegrede  ,  que  les  Apâtres  for-  ^ 
toient  du  milieu  de  l'AfTemblée  ,  pleins  de  joie  <« 
d'avoir  été  jugeî  dignes  de  fouflFrir  l'humilia-  <« 
don  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift.  Comment  « 
donc  pourrions-nous  parler  avec  douleur  ic  ce  <« 
que  TEglife  nous  rcprefente  comme  un  fujet  de  <^ 
confolation» 

Certainement  ^  celui  là  fouffre  pour  le  nom  ^ 
de  Jefus ,  que  Ton  couvre  d'opprobres ,  parce  ^ 
quMl  défend  la  gloire  &  la  pureié.de  l'Evangile,  ^^^ 
&  parce  que  (ans  s'effraïer  en  aucune  forte»  des  « 
peines  ni  des  injures ,  il  combat  genereufement  <« 
pour  venger  le  culte  du  vrai  Dieu,  &  pourl'af-  <> 
franchir  tout  enlèmble  ^  &  de  la  turpitude  des  •* 
fuperftitions ,  6c  des  paroles  du  menfonge. 

Le  Bref  du  Pape  que  je  vous  ai  apporté  depuis  <> 
peu.  Monteur,  loUe  vôtre  zèle  par  cet  endroit-  <» 
là  ;  mais  il  femble  que  ce  Bref  ait  été  moins  <* 
fait  pour  vous  loUer  ^  que  pour  vous  armer  9ç  <* 
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Liiifidu  »>pour  vous   prémanir.    Que  poarront  Jamais 
Cdirdin.éê  n  feindre  &  imaginer  les  hommes ,  qui  toit  ca- 
Tmmms  »  pable  de  vous  tavir  cette  gloire? 
M.  t£v.      n  Oiii  y  vous  êtes  en  droit  de  vous  rejoUir ,  ÔC 
d$  Crnimê.   jf  vous  pouvez  dire  comme  David  :  lUjè  j^nt/er^ 
nvis  fêmr  me  perdrt ,  de  leur  Ungui  msligm  & 
n  trmmftmft  ;  U  ont  voiêlm  mi  fnmdn  dans  Its  fileti 
Jf  di  leurs  dijcomrs  envenimez.  ;  &  lôrfyHefe  lenrpar^ 
n  lêU  femrms  définfe ,  ils  m'dtsafnêiens  fdns  ^m  /# 
j»  linr  en  dênndjfe  ecem/ion. 

M  Vous  êtes  attaqué  véritablement  (ans  en 
m  avoir  donné  occafion  »  puifque  vous  n'avez 
m  £ait  nulle  faute ,  &  qu'on  vous  traite  comme 
n  coupable  \  au  lieu  que  vous  êtes  vraiment  digne 
M  de  loUanges  pour  la  profcflion  de  foi  que  vous 
»  avez  faite.  Mais  ceux  qui  s'élèvent  contre  vous 
»  feront  confondus ,  &  vous  verrez  ces  Sages 
»  pris  eux-mêmes  dans  leur  folie ,  pendant  que  le 
n  Jufte  treflàillira  de  joïe  :  car  il  eft  écrit  \Je  fer^ 
n  drdi  U  féSfeffe  dis  S  Ages,  &  je  repremvirâi  lé 
n  frudenee  des  prndens^ 

M  Or,  s'il  y  a  quelque  prudence  qui  foitdam- 
M  nable  ,  c'eft  amirément  celle  de  certaines  gens, 
M  qui  par  la  violence  &  par  la  fraude  ,  tâchent  de 
*>  couvrir  leurs  pafldons  &  le  dérèglement  de  leur 
*>  conduite  »  &  de  donner  le  mal  pour  le  bien , 
»f  &  le  faux  pour  le  vrai.  Les  chofès  qui  les  fe. 
M  roient  rougir  de  honte ,  s'ils  en  paroiflbient  les 
n  auteurs ,  ils  fê  glorifient  de  les  avoir  faites  ar^ 
»  tificieufement  par  d'autres. 

»  En  vérité ,  rien  n'eft  plus  inoUi ,  que  le  deC- 
M  (ein  qui  e(l  tombé  dans  refprit  de  ces  faux  Sa- 
M  ges  y  de  folliciter  un  Vifiteur  Apoftolique  à 
M  donner  des  témoignages  de  leur  probité  6c  de 
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Itar  bonne  conduite,  non  pas  par  le  mérite  de  ^   Littndu 
leurs  œuvres ,  mais  par  la  force  des  menaces  6c  <«  Cardin^  d$ 
des  vexations  »  &  de  vouloir  arracher  de  lui  «  Ttmrnêm  À 
par  la  crainte  4c  parTautorité  d*un  Empereur.  «  M.i^Ev. 
des  Lettres  calomnieufes ,  pour  noircir  auprès  «  C$mtf. 
du  (bttverain  Pontife  y  la  réputation  d'un  Eve-  « 
que  tres-irreprQchable,  piécilémeni  parce  qu'il  « 
eft  oppoft  à  leur  pratique  &  à  leurs  opinions  <« 
qui  ont  été  condamnées.   Leur  extravagance  <« 
ne  fèra-t'elle  pas  encore  ici  confondue  f 

Tel  eft  auiu  le  voïage  qu'ils  vous  ont  fait  « 
faire  en  Tartarie ,  pour  vous  attirer  malgré  « 
vous  à  im  nouveau  combat ,  où  le  Captifeft  « 
demeuré  vainqueur  \  où  l'on  a  porté  des  coups ,  « 
non  pas  à  v6tre  corps ,  mais  à  vôtre  ame  ^  d'une  « 
mamere  d^autant  plus  gloricufe  pour  vous ,  « 
qu'elle  a  été  plus  rude  &  plus  vive  ;  où  enfin ,  « 
vous  avez  eu  pour  aggreflèujrs ,  vos  propres  « 
Frères ,  &  où  vous  m'avez  eu  moi-même  pour  « 
compagnon  des  injures  que  vous  avez  foufièr*  « 
tes  y  an  lieu  que  vous  aviez  droit  d'efperer ,  que  « 
j'en  iêrois  le  vengeur.. 

Je  me  glorifierai  toujours  dans  te  Seigneur,  « 
d'avoir  eu  quelque  part  à  vos  foufirances  :  car  <« 
c*eft  là  la  vraïe  traternité  de  l'Evangile  ;  8c  s'il  « 
£iut  me  glorifier  encore  en  quelqu'autre  cho(e,  m 
je  me  glorifierai  dans  ma  propre  Foi ,  en  me  ré-  « 
joiiiflànt  de  ce  que  nous  lommes  fbibles ,  tan.  <« 
dis  que  nos  adverfaires  font  puiflants.  Dieu'C' 
veiiille  que  comme  j*ai  partage  vos  opprobres,  « 
je  partage  aufli  vôtre  récompenfe  «  par  la  vertu  ^ 
de  celui  qui  s^eft  offert  lui-même  pour  nos  pe-  « 
chez ,  comme  une  hoftie  fans  tâche  dans  l'abon-  <« 
dance  de  fa  mifericordc ,  8c  qui  conformément  ^ 

Snj 
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Lettre  in  »  à  fa  promellè ,  doit  un  joar  nous  recompenftr 
CMrdln.  ii  »>  (ans  mefure. 

Tournond  »  Noos  nous  confblons  donc  dans  cette  fainte 
M.  /*£tr.  »  attente  \  mais  )'avoiie  que  cette  con(btation  eft 
4^  Ç^0n.  M  mêlée  pour  moi  d'une  trifteflè  bien  (ènfible , 
n  quand  \t  penfe  aux  grandes  difficultés  qui 
n  viennent  de  s'augmenter  dans  cette  Miflion  par 
M  rapport  à  la  prédication  de  l'Evangile ,  Se  à  Te- 
n  xecution  des  ordres  du  faint  Siège ,  par  les  cfao. 
M  (es  qu'on  y  a  faites  mal  à  propos ,  &  qu*on  y  a 
j»  fait -Élite  à  l'Empereur  ^  car  quoique  ma  con- 
»  fcience  ne  me  reproche  rien  fur  ce  (ujet  ^  mon 
»  efprit  cependant  ne  peut  demeurer  en  repos. 

»  J'ai  foutenu ,  (î  je  ne  me  trompe ,  avec  aflc* 
M  d*intrcpidité ,  autant  neantmoins  que  ma  fra- 
n  gilité  &  Tétat  des  cho(ès  me  Ta  pu  permettre  ^ 
M  ce  qui  regarde  la  Religion ,  la  caufe  de  Dieo^ 
»  dont  la  vôtre  eft  in(eparable ,  &  l'autorité  du 

V  Siège  Apoftolique.  J'ai  méprifé  ce  qui  ne  tou^ 
M  choit  que  ma  perfonne.  Quant  au  gouverne* 
«>  ment  dont  j'étois  chargé ,  tout  le  monde  fçaic 
^  combien  f'ai  (buâPert  dans  l'exécution  de  mon 
w  miniftere. 

M  Mais  par  quelle  force  de  ratfons  ,  par  quelle 
»  crainte  de  châtimens  &  par  quel  poids  d'auto. 
M  rite  pou  voit,  on  arrêter  la  fureur  des  gens  qui 
»  agilToient  en  defcfpere». 

«J'ai  inutilement  tout  mis  en  œuvre.  Je  ne 
M  me  repens  point  neantmoins  de  m'être  abfte- 

V  nu  de  porter  contre  eux  des  cendrres ,  quand 
w  je  n'en  aurois  tiré  d'autre  avantage  que  de  don- 
«>  ner  de  la  confii/ion  à  celui  d'entr^eux ,  oui 

V  pour  des  fautes  bien  plus  légères  que  celles 
«  dont  il  eft  coupable^  o(a  il  y  a  quelque  temps,^ 
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excommunier  nommément  fcs  propres  Frères  <f  Lettre  dm 
Religieux  de  (a  Compagnie  ,  jufqu'à  faire  mur-  «  Cariin.dê 
murer  contre  lui  toute  la  Cour  de  Pékin  >  &  «  Teumen  4 
jufqu'à  s'en  attirer  la  raillerie  :  Auffi  TEmpe-  <«  M^  CEv. 
reur  l'a*  t-il  juftement  comparé  à  un  vieux  chien,  «  di  Cêmn* 
qui  aboïe  contre  ceux  de  la  maifon  ,  &  quiai^  «< 
guife  Tes  dents  pour  mordre  les  autres. 

Ce  qui  m'a  principalement  engagé  à  ufer  de  <c 
modération  y  c'eft  qu'il  m'a  paru  que  pour  em-  <c 
pêcher  que  le  Chriftianifme  qui  étoit  déjà  en  fi  <« 
grand  péril  à  la  Chine ,  ne  tombât  dans  un  eut  «« 
encore  plus  funefte ,  il  valoit  mieux  agir  par  ^ 
les  voies  de  douceur ,  que  par  les  voies  de  ri-  « 
gueur. 

Vous  avez  vu  vous-même  par  expérience ,  «« 
Monfieur,  que  toutes  nos  affaires  étoîent  por-  « 
tées  avec  une  licence  effrénée  à  l'Empereur  ;  « 
parce  que  les  prétentions  &  lesentreprifesles^ 

Î>lus  injuftes  trouvoient  un  afyle  fur  auprès  d'un  ^ 
1  puilTant  proteâeur ,  qui ,  comme  fes  pro-  « 
près  Mandarins  me  l'ont  déclaré  plufieurs  <• 
ibis,  vouloir  abfolument  défendre  par  toutes  << 
fortes  de  voies  bonnes  ou  mauvaifès ,  ceux  qui  «^ 
mettoient  la  Religion  Chrétienne  en  péril. 

C'eft  ainfi  qu'on  anéantît ,  par  la  violence ,  « 
tous  les  droits  de  l'autorité ,  &  qu*il  n'eftpas  « 
poffible  d'exercer  la  puidànce,  quand  ceux<« 
qu'on  a  à  gouverner ,  ne  gardent  plus  aucune  ^ 
règle.  Avec  des  perfonnes  de  ce  caradkere ,  il  <« 
faut  vaincre  par  la  patience.  On  fe  met  en  état ,  « 
en  temporifant ,  de  les  corriger  d'une  manière  ^ 
8c  plus  forte  &  plus  utile ,  &  l'on  doit  chercher  <« 
plutôt  à  les  corriger  qu'à  les  punir. 
Nous  prions  le  Maître  de  la  moiflbn  ,  d'en-  « 

S 111) 
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Zettn  in  »  voïcr  d'autres  Ouvriers  dans  (a  vigne ,  oif  ; 

C^rdînM  M  (i  on  le  peut  efperer ,  de  ramener  ceux-ci  à  une 

T^jHTftpfik  i>  meilleure  conduite.     N'élevons   point  nôtre 

M.f*E^*  »  voix  vrrs  Dieu  pour  demander  que  cerne  qui 

di  Comn^  »  font  la  caufe  du  trouble ,  foient  retranchez  ; 

M  demandons   plutôt  y  qu'ils  ne  faflènt  plus  de 

M  mal ,  non  pas  en  vûë  de  nous  attirer  de  Tap-r 

M  probation ,  mais  afin  qu'ils  deviennent  bons 

9>  eux-mêmes. 

M  Pour  moi,  M.  ab(ènt  de  corps  »  ic  pre* 
fifent  d'efpnt,  je  me  réjoUis  mille  fois  avec 
f»  vous  y  &  je  fuis  touché  en  même-  temps  d'une 
M  fàinte  jaloufie ,  de  ce  que  vous  foufFrez  pour 
9>une  fi  jufte  caufi:  \  c'eft-à-dire,  pour  la  gloire 
â>  de  cette  Egli(e  qui  n'a  ni  tache  ni  ride  ,  &  de 
M  ce  que  dans  la  prifon ,  vous  êtes  encore  plus 
9>  deftiné  à  la  Couronne  qu'au  fupplice.  La  nou* 
»  velle  occafion  ,  ou  plutôt  l'occafion  continuée 
»  que  vous  avez  de  faire  paroltre  vôtre  courage» 
»  eft  plus  digne  d'envie  que  de  pitié, 

M  Je  fouhaiterois  de  tout  mon  cœur  d'être  au- 
»  près  de  vous ,  pour  vous  aider  à  porter  la  peine 
»  qui  fait  le  fu jet  de  vôtre  joïe ,  &  de  ne  partici- 
n  per  pas  moins  à  vos  fouârances ,  qu'à  la  confb- 
t>  tion  répandue  abondamment  fur  toutes  nos  tri- 
Mbulations  par  Jefus-Chrift,  pour  qui ,  malgré 
»>  mon  indignité ,  je  fais  la  fonâion  d'Amba£- 
M  fadeur. 

i>  J'envie  le  fort  du  Catechifte  Jean ,  à  qui  les 
M  Miffionaires  ont  tant  d'obligations  pour  les  fer- 
»>  vices  qu'il  leur  rend  depuis  long  temps  ;  c'eft  à 
»  caufê  de  moi  &  comme  en  ma  place  qu'il  a  été 
n  empri/bnné  avec  vous ,  afin  qu'en  fa  perfonne 
t»  j*eufie  part  à  l'injure  qui  vous  eft  faite ,  quoi* 
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que  je  n'en  aïe  pas  à  vôtre  mérite.  J'apprens  w  Lettre  mm 
avec  un  extrême  plaifir ,  qu'il  foutïVecourageu-  «  CMrMn.de 
(èmenc ,  &  je  ne  doute  pas  que  ce  ne  fo't  vôtre  «  Tcurnon  d 
exemple  qui  l'anime ,  puifqu'il  y  a  peu  de  Neo-  "  ^»  ^^tr, 
phytcs  dans  cette  Minion  qui  foient  auflfî  fer-  «  ^  Cenon. 
mes  qu'il  feroit  a  délirer  \  )e  le  falue  tendrement  <« 
en  Jefus  Chrift,  &  je  le  recommande  à  vôtre  « 
charité. 

Du  reAe,  prenez  courage  en  Nôtre-Seigntvr,  « 
&  cherchez  vôtre  force  dans  fa  vertu  toute-  <« 

Îuiflànte  :  car  je  crains  que  plufieurs  autres  tri-  <• 
ulations  encore  plus  grandes ,  ne  vous  atten-  «< 
dent  y  fur  tout  étant ,  comme  vous  êtes ,  privé  « 
de  tout  fecours  humain  ,  au  milieu  de  tant  d*a-  <c 
mertumes  ^  mais  vous  n'êtes  pas  un  enfant  flo-  « 
tant  &  agité ,  qui  Coït  capable  de  fe  laidèr  em-  <« 
porter  à  tous  les  vents  de  doârine ,  par  la  ma-  «• 
lice  des  hommes ,  Se  par  leur  adreflè  à  engager  ^ 
dans  l'erreur.  Dieu  eft  fidèle,  il  ne  permettra  <• 
pas  que  vous  foïez  tenté  au- deflus  de  vos  for-» 
ces .  mais  il  vous  tirera  même  de  la  tentation  <« 
avec  avantage  ^  en(brte  que  vous  puifliez  dire  <• 
avec  la  même  liberté  que  faint  Paul ,  lorfqu'il  <« 
étoit  dans  les  liens  :  Mes  Frères ,  donnez^^vom  «c 
bien  de  garde  de  veHS  sitécher  d  un  mime  joug  << 
évec  Ls  Infidèles  ;  ne  cenfèntez,  fMs  k  lenrs  man^  c< 
vaifis  œuvres  ;  ne  donnez,  étuénn  jfkjet  de  fcanddU ,  ce 
de  fenr  ^ue  notre  minlflere  ne  fols  mifrife.  Et  plût  << 
à  Dieu  que  ce  que  nous  difons  là ,  non  par  ja-  « 
loufie ,  mais  par  charité ,  dans  l'intention  de  «« 
corriger  ceux  qui  en  ont  befoin ,  fût  reçu  avec  « 
une  (aime  &  religieufe  fimplicité  defprit  ! 

Mais  eft-il  quelqu'un ,  quoique  revêtu  d'au-  « 
torité  ^  qui  puiflè  les  avertir  de  leur  péché  >  « 
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»  fans  qu*au(ILtôt  ils  le  regardent  comme  leur 
M  ennemi ,  &  dès-là  comme  un  homme  condam- 
»  nable  } 

>i  Toute  nôtre  confiance  efl  donc  en  Dieu  par 
*>  Jefus-Cfarifl ,  que  j'efpere  qui  vousconfervera 
*>  &  l'innocence ,  &  la  vie  ^  de  même  qu'il  nous  a 
a>  déjà  délivrez  de  tant  de  périls.  Se  nous  nous  con* 
>>  fions  qu'il  nous  en  délivrera  encore  dans  la  fuite» 
»  Le  foin  que  vous  aurez  de  prier  pour  nous  y  y 
^  contribuera  audi.  Je  ne  ceflerai  point  de  mon 
99  côté  de  me  fbuvenir  de  vous  dans  mes  prières^ 
»f.  quelque  mcprifables  qu'elles  foient  par  ma 
j>  foiblede  ;  cependant  je  vous  embrafTe  ici  dans 
»  le  faint  baifer  de  la  charité  fraternelle. 

Peu  de  temps  après  le  Légat  aïant  appris  que 
les  MifEonaires  étoient  mandez  à  la  Cour  de 
l'Empereur  de  la  Chine  >  pour  y  être  interrogez 
Ce  rendre  compte  de  leur  dodfcrine ,  donna  àNan- 
Kin,  le  15  de  Janvier  1707 ,  un  Décret  pour  les 
inflruire  de  ce  qu'ils  avoient  à  répondre  fur  les 
queflions  qui  leur  pourroient  être  propofées. 
Voici  ce  qu'il  contient. 

Pff^^         Charles  Thomas  Maillard  db  Tournom 

j'    Fj^"  **  P^*^  '^  8^^^^ ^^ ^^^ ^  ^^  tres-làint Siège  Apo- 

éHial  dt     ^  ftolique  ,  Patriarche  d' Antioche ,  Prélat  Do- 

ToHTfion ,  ,,  mefUque  &  Affiftant  au  thrône  Pontifical  de 

fnr  Us  eu  ^^  „ Aç^ç  f^ij^j  pg^ç  Clément  X I.  Pape  par  la  di- 

^^^^'t     ^  vine  Providence ,  &  aufTi  Confulteur   de  la 

Chmotfif.   ^  fiinte  Inquifîtion  univerfelle  de  Rome ,  contre 

n  la  méchanceté  des  herefies ,  Commiflaire  6c 

»  Vifîteur  gênerai  Apoftolique ,  avec  pouvoir  de 

H  Légat  i  Laten  dans  les  Indes  Orienules ,  dans 
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l'Empire  de  la  Chine ,  &  dans  les  Roïaumes  &  ce  Decnt  iê 
Ifles  voifines  ;  &  aux  tres-Reverends  Seigneurs  «  MjiCér^ 
Se  Frères  Evêques  ordinaires  des  lieux ,  Vicai-  et  dinal  de 
res  Apoftoliques  dans  ceRoïaume  de  la  Chine,  ««  TûMrmn^, 
Salut  éternel  en  Jefus-Chrift  Nôtre-Seigneur.        fi^r  Us  cL 

Comme  nous  avons  oiii  certainement ,  que  «  rtmemes 
les  Ouvriers  Evangeliques  font  quelquefois  ap-  »  ChinQlfes. 
peliez  pour  être  interrogez  de  certaines  choies  « 
qui  regardent  nôtre  fainte  Religion ,  afin  qu'ils  « 

f)ui(Iènt  fcparer  par  une  Confeffion  publique,  <« 
e  grain  choifi  de  la  oarole  divine  d'avec  les  •« 
herbes  nuifibles  des  hiperftitions  ;  &  afin  que  « 
nous  foïons  des  témoins  unanimes  de  la  vérité,  « 
aue  nous  la  défendions  de  concert ,  &  que  « 
fans  caufer  de  fcandale  à  ceux  qui  font  fi  éloi.  « 
gnez  du  véritable  chemin  ,  nous  tenant  unani-  « 
mes  &  d'accord  en  nos  paroles  &  en  nos  fenti-  ^ 
mens ,  nous  glorifions  Dieu ,  qui  n'eft  en  au-  ^ 
cune  manière  un  Dieu  de  difcorde ,  Nous  nous  ^ 
conformons  au  fentiment  du  faint  Siège  Apo-  <« 
ftolique  &  à  la  décifion  que  nous  avons  entrer 
les  mains ,  émanée  récemment  du  même  fu-  <« 
prême  Siège ,  &  de  nôtre  très- faint  Père  Cle-  " 
ment  XI.  Pape,  par  la  divine  Providence  :  ^ 
Après  l'étude  ic  le  travail  de  tant  d'années  ^ 
qu'on  a  emploïées  ii  l'examen  des  difputes  &  « 
centroverfes ,  qui  ont  troublé  &  defolé  pendant  ^ 
un  long-temps  une  Miffion  ,  8c  pour  le  deu  ^ 
de  nôtre  Charge ,  nous  avons  réfolu  de  propo-  « 
fer  ,  déclarer  &  ftatuer  la  règle  &  la  loi  fure  qui  « 
dorénavant  doit  être  obfervée  de  tous ,  félon  « 
&  comme  nous  allons  remarquer  dans  les  ré-  <« 
ponfes  fui  vantes ,  aux  interrogations  qu'on  dit  « 
êçre.  Se  devoir  être  fidtes  dans  ce  Païs ,  &  «' 
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lyeerttit  >>  nous  propofons  »  mandons  &  ordonnons  qa^el* 

Jl4j€  Car^  n  les  foicnt  en  tout  Se  par  tout  ohktvécs  par  tons 

Jin^l  Je     n  les  Miflionaires ,  tant  (èculiers  que  réguliers  , 

TêurriM.    j>  de  quelque  Ordre  qu'ils  (oient ,  même  par  ceux 

»  de  la  Compagnie  de  Je(us. 

»>  1*.  S'ils  (ont  interrogez  en  gênerai  fur  la  do- 
M  ârine ,  fur  les  Loix  &  les  Coutumes  des  Chi- 
»>  nois  ;  (çavoir  s'ils  les  approuvent ,  ou  s'ils  pro- 
M  mettent  de  ne  les  point  combattre ,  &  de  ne 
n  point  écrire  ou  prêcher  contré  elles  »  ils  (e- 
M  ront  obligez  de  répondre»  Pour  ce  quf  eft  des 
s>  cbofes  qui  font  conformes  à  la  Loi  Chrétienne 
M  &  qui  peuvent  licitement  compatir  avec  elles» 
»»  affirmativement ,  6c  pour  ce  qui  eft  du  refte» 
»  négativement. 

»  1.  Si  après  on  les  interroge  »  quelles  (ont  tes 
«»cho(ès  de  la  Loi  divine  qui  ne  s'accordent 
»  pa$  avec  la  doârine  des  Chinois ,  ils  répon^ 
»  dront  «  qu'il  y  en  a  plufieurs  ;  &  s'ils  font  pref- 
»  (èz  d'en  propofer  quelques-unes ,  ils  pourront 
»  dire ,  félon  qu'ils  trouveront  plus  à  propos  » 
»  ce  qu'ils  auront  remarqué  des  efpeces  de  (à- 
^  crifices ,  ou  Ci ,  qu'ils  font  au  Ciel ,  à  la 
«>  Lune ,  aux  Planètes  ,  au  Soleil ,  aux  Efprits , 
^>  aux  Inventeurs  des  Arts  &  à  d'autres ,  parce 
»  qu'il  n'eft  pas  permis  aux  Chrétiens  de  (âcrifier 
»  qu'à  Dieu  feul  Créateur  de  toutes  chofes  »  de 
s>  qui  feul  dépendent  toutes  chofes ,  les  pro(pen- 
j*  tez  aufli-bien  que  les  adverfitez. 

).  Si  l'on  vient  à  les  interroger  en  particulier  fur 
»  le  Ci ,  ou  le  facrifice  de  Confucius  00  des  Ancê- 
9  très  des  Chinois,  ils  répondront  négativement, 
n  nous  ne  pouvons  faire  de  ces  (àcritices ,  ni  les 
n  permettre  à  ceux  qui  profe(rent  la  Loi  divine  ; 
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ils  répondront  tout  de  même  negatiTcment  fur  <«  Deirtt  de 
VnCàgt  des  tableaux  ou  tablettes  des  parens  des  «  MJe  Cmt» 
défunts ,  qu'il  n*eft  pas  permis  de  pratiquer  à  <«  ainsi  de 
la  manière  que  font  les  Chinois  :  tout  de  même  <*  Tlnwt^ 
ils  répondront  négativement  s'ils  font  interro-  « 
gez  ;  (^Toir ,  fi  le  Xatiti ,  ou  le  Tse/i ,  font  le  <« 
viriiobUDifH  des  Chretiens:s'ils  font  interrogez  <« 
pourquoi  ils  ibnt  dans  ce  fentiment  touchant  « 
ces  chofes ,  ils  répondront ,  que  c'eft  parce  et 
qu'elles  ne  s'accordent  pas  avec  le  culte  du  vrai  « 
Dieu ,  &  que  cela  a  été  ainfi  défini  &  décidé  <t 
par  le  fuprême  Siège,  qui  eft  la  règle  infail-  «« 
tible  des  Chrétiens  dans  les  chofes  de  la  Foi. 

4.  S'ils  font  interrogez  fur  le  temps  &  la  m 
datte  de  cette  définition  ;  que  tous  fçachent  <t 
que  cette  décifion  a  été  faite  le  10.  Novembre  «t 
170+. 

5.  Finalement 9  fi  on  vous  interroge,  corn-  « 
ment  vous  fçavez  cela  vous  autres  ?  il  faudra  « 
répondre  ,  nous  le  (gavons  par  la  Déclara,  m 
tion  qu'en  a  faite  le  Patriarche  d'Antioche<t 
nôtre  Supérieur ,  qui  porte  avec  lui  l'Oracle  <« 
&  le  Décret  du  fouverain  Pontife ,  en  vertu  « 
de  (on  pouvoir ,  fie  nous  fommes  obligez  de  le  « 
croire. 

Ainfi  par  l'autorité  ApofVolique  à  nous  con-  « 
fiée,  quoique  nous  en  foions  indignes,  avec» 
pouvoir  de  Légat  i  Lettre ,  nous  déterminons ,  « 
mandons  fie  ordonnons  à  tous  6c  à  chacun  des  « 
Evêques ,  Vicaires  Apoftoliques  ordinaires  des  m 
lieux ,  Miffionaires  &  Prêtres ,  tant  (èculiers^  <t 
que  réguliers ,  même  i  ceux  de  la  Compagnie  <« 
de  f  élus  ,  qui  font  prefentement  dans  cette  <« 
MiiSon  de  la  Chine  ^  00  qui  pourroient  s'y  « 
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Dicnt  de  ,»  trouver  à  l'avenir ,  de  robfcrver  ainfi ,  fous 
MJeCar^  n  peine  d'excommunication»  Léêtdfententid,  tel- 
dinat  de  »  lement  rcfervéc  au  faint  Siège  Apoftolique  & 
Tiimen.  m  à  Nous ,  que  perfonne  y  quand  même  ce  feroic 
M  les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jefus  ^  ne  puiC- 
M  fent  en  être  abfous  en  aucun  temps ,  hors  du 
M  dernier  article  de  la  mon ,  fous  prétexte  de 
»  quelque  privilège  que  ce  (bit  accordé  par  les 
M  louverains  Pontifes  \  8c  pour  cet  effet  fèule- 
m  ment ,  nous  fufpendons  &  révoquons  auunc 
fi  qu'il  eft  neceflàire ,  tous  ces  privilèges  tels 
M  qu'ils  puidènt  être  ^  en  vertu  du  pouvoir  fpe- 
1»  cial  que  nous  avons  pour  cela  ;  &  défendons 
n  de  diminuer  ou  d'interpréter  autrement  ce  pre* 
M  fent  Mandement ,  (bus  prétexte  du  Décret  d'A- 
M  lexandre  VIL  Pape  de  iàinte  mémoire,  expe* 
»dié  en  l'an  i6j6^  ou  de  quelque  grand  privi* 
M  lege  ,  parce  que  la  déclaration ,  l'expédition 
M  ou  l'interprétation  des  Conftitutions  Apoftoli^ 
M  ques  nous  a  été  commifè  par  induit  paniculier  ; 
j»  C'eft  pourquoi  nous  déclarons  &  ordonnons, 
»9  que  nonobftant  ledit  Décret ,  ou  quelque  grand 
M  péril  qu'il  y  ait  à  craindre,  tous  ceux  qui  demeu^ 
j>  reront  en  cette  Midion  &  ceux  qui  à  l'avenir 
j>  voudroient  y  entrer ,  aient  à  croire  ,  enfeigner 
fi  Se  répondre ,  ainfi  qu'il  a  été  dit,  fous  la  peine 
M  d'excommunication  à  encourir  ipfefuSe  ,  parce 
M  que  le  plus  grand  bien  de  la  Religion  8c  de  la 
»  Midion ,  confifte  principalement  en  la  beauté  Se 
fi  en  l'honneur  de  la  divine  Epoufe,  quej.  C. 
a  s'eft  acquife  par  fon  fang ,  &  a  revêtu  &  orné 
M  de  (a  robe  (ans  couture.  Donne'  à  Nanquin  le 
a  vingt- cinq  de  Jinvicr  de  l'an  mil  (ept  cens  (èpt. 
«  Ainfi  fignc,  C  H  AR  L  E  S-T  H  O  M  A  S  Pa- 
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triarche  d'Ancioche,  Vificeur  Apoftoliqae.  ci 

Publié  à  Nankin  le  (èpciéme  Février  mil  fept  <« 
cens  (èpt.  Andri'  Candila  Chancelier <t 
tle  là  (âince  Y iûce  Apoftoliqae ,  8c  Milfionaire  « 
Apoftolique» 

Cependant  les  Miflionaires  qui  avoient  été  man- 
dez à  la  Cour  de  l'Emperear,  s*y  rendirent ^  les  Se-      MfJJîê» 
culiers  8c  les  Dominicains  fe  conformèrent  daiis  noires  Se^^ 
leurs  réponfes  au  Mandement  du  Légat ,  8c  pref-  enliers  & 
fez  par  le  petit  Roi  de  donner  une  déclaration^  Dmmni^ 
qu'ils  avoient  fuivi  8c  qu'ils  faivroient  les  prati-  cdinscbdjl 

Sues  de  Mathieu  Ricci ,  après  en  avoir  drefle  plu-  feT^  di  U 
eurs ,  par  lefquels  ils  mettoient  à  couvert  la  Chim* 
doârine  contenue  dans  les  Décrets  du  Pape  8c 
du  Patriarche ,  ils  furent  bannis  par  un  Edit  des 
Buts  du  Roi  de  la  Chine» 

En  méme.temps  TEvéque  d* Afcalon ,  celui  de    ^PPf^  ^ 
Macao  8c  les  Jcfuites ,  interjetterent  un  appel  du  ^E^^f^êi 
Mandement  du  Cardinal  de  Toumon  -,  celui  de  ^-^fi^l^ 
l'Evêque  d'Afcalon  eft  du  ij  d'Avril  1707-  Ce-  j**  -^^J- 
^endant  la  copie  de  l'Evêque  d'Afcalon  prefèntéc  ^^^^^  •• 
au  Patriarche ,  ne  fut  amnentiquée  dans  la  Ville  ^^  *' 
de  Nangan ,  que  le  10  de  Mai.  Ce  Prélat  com-  T0iirn$n. 
mence  par  y  marquer  à  Ton  Excellence ,  que  quoi- 
qu'il lui  eût  écrit  le  9  Avril ,  qu^il  avoir  reçu  Ton 
Mandement  contre  les  Rits  Chinois  ;  qu'il  étoic 
difpofé  à  l'obferver  &à  le  faire  obferver ,  &  qu'il 
avoit  même  déjà  commencé  à  le  mettre  en  exé- 
cution ,  (ans  en  vouloir  appeller  ,  il  juçreoit  non- 
obftant  cela ,  après  avoir  examiné  la  chofe  avec 
attention  pendant  trois  jours  ^  Se  l'avoir  recom- 
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mandé  à  Dieu ,  qu'il  étoit  abfolument  neceflàire 
d'appeller  de  ce  Mandement  au  iiege  Apoftoli^ 
que. 

Les  motifs  de  cette  appellation  Ce  reduifent  à 
quatre.  Le  premier  eft  la  décilion  de  TEmpereut 
de  la  Chine  contraire  à  celle  du  fiege  Apoftoli<« 
que.  Le  fécond  eft ,  la  ruine  des  Miffions.  Le 
croiûéme  eft ,  que  tous  ceux  qui  (ont  d'un  fenti- 
ment  oppofé  au  (ien  ^  font  des  ignorans  dans  la 
langue  &  dans  les  lettres  de  la  Chine  ;  8c  qu'ainfi 
le  Siège  Apoftolique  a  été  mal  informé ,  &  qu'il 
doit  reformer  (on  Décret.  Le  quatrième ,  que  lui 
appellant  étant  fçavant  fur  ces  matières ,  dévoie 
être  oUi,  au(fi-bien  que  l'Evêque  de  Conon,  à 
qui  il  ne  croit  pas  être  inférieur.  A  quoi  il  ajoute^ 
que  n'aïant  pu  achever  plutôt  qu'en  i  -05 ,  les 
écrits  qu'il  avoit  compolez  fur  ce  fujec,  il  les 
avoir  envoïez  dans  ce  temps-là  même  à  Rome^ 
par  deux  voix  différentes ,  &  que  depuis  il  en 
avoit  encore  chargé  les  Pères  Barros  &  Beauvol- 
lier. 

Après  cet  appel ,  on  en  prefenta  un  autre  à 
fR^iaM  Monfieu'r  le  Patriarche  de  la  part  de  Mon(ieur 
d  MdCâê  ^^  Doû^'ïr  Don^  J^*«ï  <le  Cazal  Evêque  de  Ma- 

dsé  Méin    ^*®  >  ^^"^  ^"  ^  ^^  ^^^  *7°7'  ^  ^^  appuïé  fur 
f  f"  les  mêmes  moïens  que  celui  de  Mon(îeur  d'Afca- 

M  éU  ^^^  »  ^  il  y  a  à  cet  égard  une  grande  uniformité 
ToMmê»  ^^^^^  ^^^  ^^^^  Aûes.  Le  dernier  neantmoins  con- 
tient quelques  nouveaux  moïens  qui  lui  (bat  par- 
ticuliers. Il  dit ,  »  Qu'il  appelle  du  Mandement 
j>  en  queftion ,  parce  qu'il  (e  trouve  extrêmement 
$9  lezé  par  l'intimation  qu'on  lui  en  a  faite  de  la 
i>  part  de  Moniteur  le  Patriarche  ,  fon  Excellence 
M  n'étant  pas  juge  competant ,  &  aïant  agi  eu 

cela 


Jlpp9l  di 


'^1a  contre  les  droits  du  patronaf^e  du  Roi  de  <«    ^pp$l  i$ 
Porti^al  &  par  plufiears  autres  raifons.  Lapre-«  tEvii/ue 
miere ,  eft  te  droit  de  patronage ,  &c.  &  auffi  ce  ^^  MdCdê 
parce  que  fon  Excellence  s'eft  déclarée  l'ennemi  <«  i/m  Mun^ 
de  la  Nation  Pertugaife ,  par  un  Mémorial  pre-  «  dimtnt  de 
iènté  à  l'Empereur  de  la  Chine ,  &c.  Et  pour  «  M.  dt 
montrer  d'une  manière  plus  éclatante  cette  ini-  ce  Têwmmi^ 
mitié  y  Ton  Excellence  fulmina  une  Sentence  ce 
contre  deux  MifEonairesdelaCouronnede  Por-  ce 
fugal  y  (ans  obfèrver  la  forme  juridique ,  qui  ce 
ordonne  qu'on  fade  préalablement  des  moni-  ce 
tions  paternelles ,  &c.  La  (èconde  raifon  eft ,  « 
que  fon  Excellence  n'a  point  notifié  les  Lettres  <• 
w  (a  Légation ,  &c.  La  troifiéme  raifon  eft  »  ce 
que  quand  même  on  conviendroit  qu'il  y  a  cm  «e 
Décret  émané  de  fa  Sainteté ,  contre  les  Rits  « 
Chinois  ,  on  doit  Aippofèr  qu'il  a  été  (ait  fur  les  ce 
informations  préfiimées  habiles  :  Or  tout  juge-  ce 
ment  rendu  de  la  forte ,  quelque  définitif  qu'il  ce 
puidè  être  »  eft  fu jet  i  être  re(ormé  »  quand  la  ce 
pré(bmption  eft  océe ,  &  que  l'ignorance  eft  <• 
découverte.  C'eft  ce  qui  eft  arrivé  dans  le  cas  «e 
prefent,  comme  on  le  juftifie  par  cequis'eftcc 
palTéTamiée  dernière  &  a  Pexin  &  enTartarie;  <e 
&  l'on  ne  peut  révoquer  en  doute  «  que  TEm-  «c 
perçur  ne  foit  partie  interrefTée  dans  cette  af-  ce 
faire ,  &  quMl  n'ait  droit  de  fe  plaindre  &  d'ap.  n 
peller  dans  une  caufe  qui  regarde  les  ufages  de  ce 
fonRoïaume^  icc.  La  quatrième  raifon  eft,  ce 
que  le  Mandement  eft  oppofé  "à  l'hdit  de  l'Env  et 
pereur  ;  &  ces  raifons  &  autres  que  j'alléguerai  ce 
en  temps  &  lieu  ,  &  en  outre  ,  l'exemple  de  ce 
Monfieurde  Benaventé,  ont  été  les  motifs  qui  ce 
oi'ont  porté  à  appeller.  Donné  à  Macao ,  &c.  « 
Hiii.  Eçç.  du  17.  Sica.Tom  ir.         T 
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M  le  fix  de  Mai  mil  fept  cens  fept.  Jeam  Evêque 
M  de  Macao. 

Les  Jefuices  firent  aufli  an  AAe  d'appel  du 
Mandement  du  Patriarche ,  figné  de  viogt*  quatre 
Religieux  de  leur  Compagnie ,  &  dreffé  à  Nan- 
kin le  7  du  mois  de  Février  de  Tan  1707 ,  con^û 
en  ces  termes. 
.      ,  .         »  Le  feptiéme  jour  du  mois  de  Février  de  Tan 
^ppfldes  „j^o^^  à  Nankin  dans  l'Eglife  de  faim  Jofeph, 
J/f^'tesd€  ^^  ^  j^^^  j^  ^^^ç^^  ^.  ^^^.^  j^g^  nUuftriffimc 

À  M^A  *^^  Reverendiffime  Seigneur,  Charles-Thomas 
-!  •  j>  Maillard  de  Tournon ,  Patriarche  d'Antioche, 
numon.  ^  vifiteur  Apoftolique ,  &c.  En  prefence  du  Re- 
M  verendiflime  Père  Antoine  de  Sylva  de  la  Corn- 
»  pagnie  de  Jefus ,  Vicaire  Apoftolique  du  Dio- 
w  celc  de  Nanxin ,  du  Révérend  Père  Jofeph 
»  Monteyro  vice-Provincial  de  la  même  Cfompa- 
»>  gnie ,  très  -  honorables  M.  François  de  Sainc- 
»  George,  François  de  Montigny  ,  Pierre  Hervé, 
»  &c.  (ut  publié  par  le  Chancelier  de  fon  Excel- 
n  lence  le  Mandement  qui  fuit. 

i>  Charles. Thomas  Maillard  de  Tournon  parla 
M  grâce  de  Dieu  ic  du  faint  Siège  Apoftolique,  &c. 
(Voïez-le  tout  entier ,  comme  il  a  été  rapporté  ci^ 
devant,  pageiSi. 

»  Après  la  ledure  du  Mandement ,  on  ordonna 
m  à  tou5  ceux  qui  étoient  prefens ,  de  déclarer  ce 
w  qu'ils  pourroient  avoir  à  dire ,  &  enfuite  de 
»  foufcrire  au  Mandement  &  de  jurer  de  lobfer- 
0  ver.  Avant  la  foufcriprion ,  le  Révérend  Père 
M  jofeph  Monteyro  vice- Provincial  de  la  Com- 
9»  pagnie  de  Jefus,  demanda  que  Ton  donnât  à 
M  tous  communication  du  Décret  du  fouverain 
M  Pontife  9  dont  il  étoit  fait  mention  dans  le 
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Mandement  de  Monfieur  le  Patriarche.  5on  Ex-  «  jffpel  det 
cellence  le  refufa.    Cependant  tous  ceux  qui  «<  Jtfitius  de 
avoientété  prefents  ala  publication  du  Mande-  ^  la  Sentence 
ment,  y  {burcrivirent&  jurèrent  de  robfcrver.  «  de  M-  d$ 

Le  Mandement  de  M.  le  Patriarche  a  éré  no-  ci  Tenmen. 
tifié  à  nous  tous  ibuflignez ,  en  temps  diflPerens  ce 
&  en  difierens  lieux  très- éloignez  les  uns  des  au-  ce 
très.  Le  refpeâ  que  nous  avons  pour  Ton  Excel-  ce 
lence^  l'autorité  prétendue  du  fouverain  Pontife  ^^ 
qu'on  alleguoit  ouvertement,  &  le  dé(îr  d  éviter,  ce 
s'il  étoit  po(fibie,la  ruine  de  la  Miflion  dont  nous  « 
étions  menacez ,  même  avec  un  très  grand  pe-  n 
ril  pour  nous ,  ou  plutôt  qui  étoit  certain ,  fi  m 
on  refufbit  les  patentes  de  TEmpereur,  firent  que  ce 
nous  foufcrivimes  tous  au  Mandement ,  en  la  cr 
manière  que  chacun  crût  devant  Dieu  devoir  le  et 
faire. 

Le  premier  ou  le  fécond  jour  du  mois  d'Avril  ce 
delà  même  année  1707  ,  le  Révérend  Père  Jo.  ce 
feph  Monteyro  vice-Provincial ,  avec  quatre  ce 
autres  Pcres  de  la  Compagnie  ;  fçavoir,  les  Pe-  ce 
res  Emanuelde  Matha,  Jofrph  Pereyra,  An-  ce 
toine  Ferreyra,  &  Emanuel  Souza  aïaiu  eu  or-  ce 
dre  de  l'Empereur  de  fe  rendre  de  la  Ville  de  «« 
Cin^^Kiéipg  dans  le  Village  appelle  Samla.  ho ,  et 
y  furent  interrogez  par  le  fils  aîné  de  l'Em.  ce 
pereur ,  qui  leur  demanda  s'ils  vouloient  rece-  ce 
voir  les  patentes  de  l'Empereur ,  ils  i  épondi-  ce 
rent  qu'ils  les  vouloient  bien ,  mais  qu'ils  -ne  et 

Î vouvoient  pas  les  recevoir  (ans  prêcher  courre  « 
es  Rits  Chinois  qui  leur  paroiuoient  avoir  été  ce 
défendus. 

L'efFet  de  cette  réponfe  fut  premièrement,  ce 
que  l'Empereur  extrêmement  choqué  &  irrité,  » 
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jtppel  des  **  relégua  ces  cinq  Pères  à  Canton ,  jufqu'au  re<- 
JejH^tii  di  ^  tour  des  Pères  Antoine  Barros  »  &  Antoine 
USentince  ^  BeauvoUier ,  que  l'Empereur  avoic  envoie  aa 
de  M.  de  **  mois  d'Oâobre  de  l'année  précédente ,  poner  à 
Teiemen.    **  Rome  de  nouvelles  informations. 

9>  Sur  ces  conteftacions  (à  Majefté  défendit  de 
M  plus  à  ces  Pères ,  (bus  peine  de  la  vie ,  de  prê- 
ê%  cher  pendant  cet  intervale  contre  les  Rits  qui 
»>  avoient  été  jufques-là  permis  aux  Chrétiens. 

*i  Secondement  y  à  Toccafion  de  cette  même 
M  réponfe  l'Empereur  fit  un  Edit  qui  fut  alors  en. 
M  voie  à  Pexin  à  ceux  de  nos  Pères  qui  demeurent 
9>  à  la  Cour ,  pour  fîgnifier  aux  autres  Mifllonaires» 
»>  &  qui  nous  a  été  audi  communiqué  au  Palais 
»  de  Sancid'bo ,  le  xy  du  mois  de  Mai  de  la  pre- 
»  fente  année.  Cet  Edit  eft  conçu  dans  ces  ter- 
»  mes. 

9%  Lor(que  moi  Empereur  fuis  arrivé  à  Héing^ 
n  eem  ,  quelques  Europeans  qui  y  étoient  ne  (ont 
»  point  venus  recevoir  mes  patentes .  &  ils  ont 
m  dit,  que  quoiqu'ils  vouluflent  bien  les  recevoir 
9i  ils  ne  pouvoient  mettre  par  écrit ,  qu'ils  fui* 
M  vroient  Li  Matheu  (  le  Père  Ricci.)  Quand  on 
M  leur  a  demandé  la  raifon ,  ils  ont  répondu ,  que 
M  Teh  (  Mon  Heur  le  Patriarche  )  avoir  publié  pour 
j»  les  Europeans  un  Mandement ,  qui  portait  , 
»  que  s'ils  fui  voient  les  Règles  de  Ten  -  Téing^ 
»  (  Monfieur  de  Conon  )  ils  pouvoient  continuer 
M  à  prêcher  la  Loi  de  Dieu,&  à  faire  les  fon- 
»  âions  de  Midionaires  ;  mais  que  s'ils  fuivoient 
»  la  doârine  de  L^  Matheu ,  ils  ne  pouvoient 
<•  plus  faire  de  fondions  que  celles  de  fimples 
M  Religieux.,  &  que  de  plus  ils  feroient  jettez 
M  dans  la  prifon  de  la  terre  ou  de  l'enfer ,  que 
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Mt  conleqoent  s'ils  demandoient  mes  pacenccs,  ««   ^fftl  du 
leur  demande  ne  (croit  pas  légitime.  Pt-fih  (  le  ««  Jef^'Hs  Je 
Père  Bauvet  )  a  auffi  changé  &  il  parle  pour  eux  :  «  USenttna 
peut-être  Pe^fin  a-t-il  écrit  fur  ce  fuict  ;  mais  <*  de  M.  de 
s'il  écrit ,  on  ne  doit  avoir  aucun  égard  à  fa  «  Têwmm, 
Lettre.  Les  chofes  étant  en  cet  eut,  moi  Empe*  ^ 
ttVLi ,  ai  envoie  en  bas  mon  jugement  déciuf^  ^ 
qui  eft  tel  :  Si  les  Europeans  perfiftent  dans  <• 
la  doârine  de  Li  Matheu  ,  ils  pourront ,  (bus  ^ 
ma  prote&ion,  prêcher  la  Loi  ;  mais  s'ils  s'at»  ^ 
tachent  à  la  règle  de  Tin^tang^\e  les  regarde  <* 
eux  qui  demeurent  au  milieu  de  mon  Empire»  ^ 
comme  des  Sujets  rebelles ,  &  je  déclare  »  que  ^ 
je  leur  défends  ab(blument  de  (aire  aucun  exer-  ^ 
cice  de  la  Loi.   Après  avoir  entendu  ce  juge-  <* 
ment  »  lefdits  Europeans  étant  de   prefent  à  ^ 
Hdng^€eu  ^  s'en  vont  à  Canton  ,  di(ant  qu'ils  <* 
y  attendront  FoMetuf»  (  le  Père  BeauvoUier)  ^ 
ic  Lunf^'gém^Kui  (le  Père  Barros)  &  pour  << 
cela  ils  fe  préparent  k  fe  mettre  en  chemin. 

Le  huitième  du  mois  d'Avril  de  la  même  an-  « 
née  ,  l'Empereur  étant  à  Némg^Kinf  ,  fit  in-  ^ 
terroger  fur  les  mêmes  rits  ,  par  fon  fils  aine,  « 
Monheur  François  de  Saint-George  ,  &  Mon-  ^ 
fieur  Pierre  Hervé  Prêtres  feculiers.  Leurré-  « 
pon(è  aïant  irrité  de  plus  en  plus  fa  Majefté^  ^ 
elle  rendit  un  (econd  Edit ,  qui  portoit  menace  <« 
de  mort  contre  tous  les  Europeans  qui  prêche-  ^ 
roient  contre  ces  rits.  Cet  Edit  fut  publié  à  « 
haute  voix ,  devant  toute  la  Cour ,  &  devant  « 
les  principaux  Mandarins  de  la  Cour ,  qui  fu-  « 
rent  appeliez  exprès  ,  &  fut  indmé  à  ces  deux  <« 
Meffieurs  :  En  voici  la  teneur. 

Xh  8'  i^wr  diUtmfiémê  Lum^  Li-Kiun  Yvang 

Tuj 
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jfppeUes  (^^  ^'*  *^"*  ^^  l'Empereur,  )  &  ù  Mandarim 

Wuiteide  CiangCiung.Liu,   ont  fMrspfnn  m  l'Empereur 

la  Sente  c    '*    'ff^^res  ^ut  cencement    Hé-fiven  (Monfieur 

de  M   de  Hervé)  ^ui  demeure  dans  la  f^Ue  4/^  LUceu-fu, 

Tenrnon     ^  i'Bhropean  Xi-ti-yn  (Monfieur  de  Saint- 

'     George  )  ^ai  demeure  dans  la  Fille  de  Kiang-ning- 

tu:    //»  ont  dit ,  ^H'aiani   interrogé  Xi-ti-yn  ,  Us 

ont  trott't'i  ^  é/u*il  e/i  arrivé  depuis  peu  à  la  fuite  de 

Tolo  (  Monfieur  le  Patriarche  )  ^u'il  ne  connoit 

pas  me-^emcoreles  lettres  Chmoifes,  &  ^uUlneffuii 

pat ,  y?  ûfi  fait  bien  ou  non  de  Juivre  la  pratique  eU 

Li  M^theu(  le  Père  Ricci  )  que  Hc-fiven  eft  venu 

à  la  Ch'pe  avec  Po-hien-xi  (  le  Père  BeauvoUier) 

^a  un  peu  étudié  les  Livres  Chinois  ;  celuLci  a  diti 

U  pratique  du  Père  Ricci  convient  fpecialement  avec 

no'iS  ^  en  ce  q^'il  dit^  qu^ilfaut  adorer  Tien-citt 

(  le  Seigneur  du  Ciel.  )  Pour  ce  qui  regarde  le  Ciel  ; 

par  eximple,  les  inclinations  qu* on  fait  devant  les 

tablettes,  &  les  honneurs  qu'on  rend  i  Confucius^ 

nous  ne  pouvons  fur  tout  cela  itre  d^ accord  avec  lui  : 

C'efi  pourquoi  notés  n'ofons  recevoir  les  Patentes  Im^ 

pénales.  Ils  ont  dit  ces  chofes  &  autres femblables^  lef 

quelles  a  tant  été  rapportées  a  C  Empereur^  il  efi  émané 

defonTlnbunalun  Eitt ,  quiaéfé  adrejié  à  Zung- 

tu  &  Fu-iyen(Ies  principaux  Mandarins  delà 

Province }  &  qui  a  étépubhé  i  haute  voix  dans  une 

étffembiée ^  enprefence  des  Europeans  Hé-fivend* 

Xiti  yn.  Depuisque  Li  Matheu  efl  entré  k  la  Chino^ 

(c'eft-à-dire,  depuis  plus  deux  cens  ans  )  les  Eufé^ 

peans  ne  s*  étant  point  oppofe\àla  doSrine  Chinoife^oto 

leur  a  permis  de  vivre  teligieufement  à  la  Chine.  Mm 

ce  qtse  vous  faites  vous  atttres  ^  ne  s^accorde  point  à  lé 

pratique  de  Li  Matheu  ^  &  efi  oppofe  à  ta  dolhint 

Cbtnoifi.  Vous  n^bonoresi  poius  Confucius  i  nêusue 
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fmmttêns  frinf  fiiûn  en  mfi  dinfi.  Si  di fermais  il  fi  jiffil  in 
troitvi  incêfi  dis  Enropesns',  ^iti  iifent  ninfi  dis  Jefmtisdi 
€hofiS  impirtinintis ,  ilsfiront  tins  mis  imirt^Av^nt  USmenct 
Pintrii  di  Li  Mdthnê  a  U  Chim ,  il  n*y  a  in  fctu  di  M.  de 
demi  ftiil^têis  milUirs  itsnniis  atêCHn  Eurûfiân  ^  Tomrnn., 
qui  y  ait  prêché  U  Loî^  &  il  m  mdnfuoit  piHr  dû 
riin  à  l'Empin.  Nous  ViHS  avons  Permis  di  prêchit 
U  Lêi^  para  ^ui  nous  avons  conjtdiri  ^ui  vonsvi^ 
niisi  di  loin  dans  U  vafti  Empin  di  la  Chim^  & 
que  vous  m  vous  oppofiez,  point  à  la  doBrim  Chu 
noîfe.  Mais  maintenant  vous  foutiniz,  ^m  Us  Chi^ 
nois  fui  imbraffiront  votn  Loi  Europeanm ,,nê 
doivint  point  hononr    Confucius.     Il  nous  paroh 
éfui  dis  gins  fui  infiigmnt  nia .  m  piuvtnt  itro 
foufferts  a  la  Chim,  On  fait  plus  au  Japon ,  fuin^i/t 
iju^un  pitit  Roiaumi  :  aujji-tot  4fu*on  y  Jurpnnd  um 
Europian  ,  ilifi  mis  à  mort.  On  in  a  fait  mourir  um 
grand  nombn.  dtti  rigueur  vous  a  ixtrimimint  in» 
timide^ ,  &  aucun  di  vous  ri  a  ofi  jufau*à  prefeni 
nntnr  au  Japon.  Nous  on  uforons  de  momi  a  Pavi^ 
nir  à  C égard  di  vous  autres  Europeans ,  aui  in  pri* 
chant  la  Loi  ^  combattront  la  dolMm  Chinoift  :  ils 
firont  aujji  pris  é'  mis  à  mort.  Pour  vous ,  alliz,  m 
diliginci  trouvir  Tolo  :  nndex^lui  compte  di  totU 
Cici ,  &  lui  ncommandiz,  di  m  plus  ixcitcr  ditroum 
blis.  Si  à  l'avenir  il  arrivi  PanilU  chofi ,  on  fifaL 
fira  di  Tolo ,  on  U  conduira  a  la  Cour^  &  onleftra 
mourir.  Si  à  caufi  di  fa  mort  ^  vous  m  pirmittix, 
plus  aux  Europeans  de  prêcher  la  Loi  a  la  Chine^ 
&  fu*il  m  viinm  aucun  Europian  à  la  Chim ,  nous 
ne  nous  on  trouvirons  ^ui  miiux.  Lis  Europians  qui 
font  maint inant  a  U  Chim ,  pourroiint ,  fins  y  prim 
cher  la  Loi ,  vivH  rilignufiment  dans  liurs  Églifis^ 
Mais  fi  Us  Europians  viinmnt  à  la  Chine  avec  des 

Tiii| 
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jSpptl  des  Soldéits ,  Us  Sêliats  Cb'9i§is  ffMunnt  bkn  Us  imu 

Jefuitesdi  tdttrt^  Si  Vê$  SûUUts  petgpem  fkin  nrt^  mlU  tieuii 

USintincê  pêmrvtnirici  ^Pûttr^Mi  Us  nStns  mtf§urrmtMs  féSi 

éU  M.  de  fdin  U  mime  ehem'n  fw  dUer  déns  votre  Pé:ii.  On- 

Tewrnên^    vesu  éucorde  cinf  jours  pour  vous  frefémr  i  votre  di'^ 

fdrt.    Lorf^ue  vous  fert'3(^  arrivé  k  Csnton,  votêà 

vous  menreT  k  U  fuite  dt  Tôle ,  &  vous  vous  ets* 

irr^  «M  plutôt  :  Si  vous  tardez,  su^delk  du  terme 

f^efcrit^  ilejl  ordonné  k  Quîig.tii»  C^  4Fuyven 

4e  vous  prendre  &  devousfrirg  conduire  liez.  ùMs^ 

€âo  ^  ifui  efi  de  U  Province  de  Canton. 

»  Enfin  ,  nous  fçavons  furement  quVn  cKven 
»>  endroits  de  cecce  Province  (  car  poar  les  autres 
»  Provinces  éloignées ,  nous  n'en  avons  encore 
M  pû  rien  apprendre  )  &  en  particulier  dans  les 
»  Miifions  des  Villes  de  Sunf.  Kian^Sc  Xétn^Gui, 
M  &c.  les  Chrétiens  ont  été  tellement  troublez  à 
M  l'occafion  de  ce  Mandement,  qu^un  grand  nom- 
»  bre  d*entr'eux  a  perdu  couraf;e ,  &  paroit  mê- 
•>  me  avoir  déjà  abandonné  la  Foi.  Que  les  Païens 
»  s'y  (ont  élevez  avec  grand  éclat  contre  le» 
M  Chrétiens ,  jufqu'jk  vouloir  abbattre  leurs  Egti- 
»  Tes  ;  traitent  les  Chrétiens  d*hommes  barbares 
M  &  impies  ^  qui  empêchent  qu'on  ne  rende  à  (es 
a»  parens  &  à  les  maîtres ,  les  honneurs  qui  font 
»  ordonnez  par  les  loix. 

«  Suivant  VcxpoCk  que  nous  venons  de  faire  , 
»>il  paroit  premièrement,  qu'au  lieu  que  nous 
V  avons  une  pleine  certitude  qu'il  y  a  un  Décret 
*»  d'Alexandre  VII.  en  feveur  des  cérémonies  fud 
M  dites  ,  nous  n'avons  point  au  contraire  de  con« 
M  noiflànce  certaine  &  dans  les  (ormes  de  droit» 
*>  qu'il  y  ait  (ur  ces  mêmes  cérémonies  un  Décret 
^  de  nôtre  (àint  Père  le  Pape  Clément  X I.  à  qui 
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la  caufe  a  été  portée ,  &  à  qui  feul  il  appartient  #»  j9ffildtî 
<!e  porter  fiar  cette  affaire ,  un  jugement  défini-  «  Jtfmtes  d$ 
tif ,  qu'on  doive  obferver ,  mente  au  péril  évi-  •«  USenancê 
dent  de  fa  vie ,  perfonne  ne  pouvant  dire  que  w  ^*  M.  d$ 
rOracle  infaillible  de  la  vérité ,  réfide  dans  ion  ce  T^umiff^ 
Légat  ;  &  quand  même  nous  pourrions  fuppo-  m 
fer ,  qu'il  eft  émané  un  Décret  de  Clément  XI,  ^ 
nous  n'avons  pas  une  connoiflance  certaine  « 
&  dans  les  formes  de  droit  de  ce  qu'il  con-  •* 
tient. 

Il  paroit  fôcondement ,  que  le  Mandement  <• 
en  queftion  a  été  donné  par  rUluftriffime  &  <« 
Reverendiifime  Seigneur  Patriarche  d'Antio-  ^ 
che^  &  nous  fçavons  très- certainement ,  aue  <« 
quoiqu'on  l'ait  requis  plufieurs  fois  de  vouloir  « 
faire  uir  les  lieux .  &  à  la  Chine  même ,  nu  exa-  <« 
men  juridique  de  ces  matières ,  il  l'a  toujours  ^ 
refîift  y  8c  qu'en  cette  affaire  &  en  plufieurs  au*  <« 
très  »  il  a  été  contraire  aux  Miflionaires  de  la  « 
Compagnie ,  aïant  quelquefois  impofé  à  quel-  « 
ques-uns  d'entr'eux  ,  des  chofes  horribles  &  <• 
entièrement  indignes  d'hommes  raifonnables.  ^ 

Il  paroit  troifiémement ,  que  fi  avant  le  Manr  « 
dément  il  étoit  très- dangereux  pour  les  Chre-  ^ 
tiens  de  s'abftenir  des  cérémonies  défendues  <« 
par  fon  Excellence  y  il  eft  manifeftement  im-  « 
poflible  de  s'en  abftenir  à  prefent ,  fans  la  rui-  « 
ne  certaine ,  évidente  &  irréparable  de  toute  la  ^ 
Miffion,  pour  lesraifons  &  eu  égard  encore  <« 
au  déplorable  état  de  la  MtfTon ,  une  partie  des  « 
Miflionaires  fortant  de  la  Chine ,  &  les  autres  ^ 
aïant  défenfe ,  fous  peine  de  la  vie ,  d'y  prê-  « 
cher  l'Evangile ,  s'ils  veulent  abandonner  leur  <« 
Mcienne  pratique,  Nous^  pourufer  du  remède  << 
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^ffildiî  „  que  nous  oflFre  le  droit ,  contre  le  Mandement 
fefkites  de  „  de  rUluftriflîme  ic  ReverendiflUne  Seigneur 
USentenci  „  Patriarche  d'Antioche ,  avons  intention  de  nous 
de  M.  de  n  pourvoir ,  comme  de  fait  nous  nous  pour- 
Temmen.  „  voïons  par  le  pre(ènt  écrit ,  au  fouverain  Pon- 
»  cife ,  le  Père  commun  de  tous  les  Fidèles  »  par 
»  forme  d'appellation ,  plainte  ou  recours ,  nous 
M  entendons  faire  6c  valoir  de  la  meilleure  ma* 
»  niere  qu'il  eft  poflible ,  fans  avoir  égard  aux 
n  défauts  qui  pourroient  s'y  trouver ,  s'il  s'en  eft 
ji  glifTé  quelques-uns,  foit  dans  lés  formes  ou 
M  dans  les  termes  du  droit.  Et  comme  le  Reve- 
n  rendiffime  Père  Antoine  de  Sylva  Vicaire  Apo- 
»>  ftolique  du  Diocefè  de  Némkjng ,  a  refufé  dans 
M  les  formes  de  droit ,  pour  les  caufès  à  lui  con* 
»  nues ,  d'accepter  nôtre  appellation ,  plainte  ou 
»  recours ,  après  en  avoir  été  aufli  requis  dans  les 
»  formes  de  droit ,  &  qu'il  a  déclaré  enfuite , 
»  qu'il  embraflbit  nôtre  cau(e ,  &  s'uniflbit  au 
M  deflèin  que  nous  avons ,  nous  fupplions  tous 
M  unanimement  ,  6c  requérons  autant  que  de 
M  droit  nous  pouvons  requérir  l'Illuftamme  & 
M  Reverendiflime  Seigneur  Jean  de  Cazal  Evê- 
M  que  de  Macao ,  de  recevoir  nôtre  preiente  ap« 
M  pellation ,  plainte  ou  recours ,  &  qu'après  l'a^ 
m  voir  fait  fignifier  juridiquement  à  l'Illuflridîme 
9>  te  Reverendiflime  Seigneur,  Monfèigneur  Char- 
»>  les-Thomas  Maillard  de  Tournon  Patriarche 
n  d'Antioche,  &  Vifiteur  Apoftolique,  &c.  Il 
»»  veuille  bien  l'envoïer  à  nôtre  faintPere  le  Pape. 
M  Fait  à  Sancid^he ,  village  de  la  Province  de 
»Néinl^n y  le  vingt-huit  de  Mai  1707.  Signé, 
Antoin£  de  Sylva,  Vicaire  Apoftolique  du 
Diocefe  de  Nânkjn. 


François- Xavier  d'Entrecolies  de  la  jtppiliêi 
Compagnie  de  Jésus,  Supérieur  gênerai  des  Jefuius  d$ 
Jefuites  François  à  la  Chine.  USenana 

Emanuel  Mundez.  de  M.  de 

Simon  Bayard.  Têaniêff. 

Jean  Tcftard. 

Antoine  Acofta. 

Jean- Alexis  Golet. 

Jofeph-Henry  de  Premate. 

Jean  Laureati. 

Emmanuel  Telles. 

Guillaume  Melon. 

Etienne.  Guillaume  le  Gouteulx^ 

Jean  François  Nolas. 

Emeric  de  Chavagnac. 

Jean  de  Saa. 

Pierre  Drgouville. 

Jean  Edoiiard. 

Jttlien-Placide  Henrieux. 

Emanuel  Camaya. 

Dominique  de  Magallaens. 

Jo(êph-Marie-Anne  deMorilac. 

Claude  Jacquemire. 

Antoine  de  Magallaens. 

Di  lA  Compagnie  jde  Jésus. 

Il  parut  en  même-temps  un  écrit  des  Jefiiites^ 
pour  juftifier  cet  appel,  &  le  P.  Porquet  fit  un  écrit 
que  le  Patriarche  trouva  fort  mauvais ,  &  fit  non- 
feulement  un  Mémoire  contre  lui,  mais  aufli  une 
Ordonnance ,  par  laquelle  il  déclara ,  que  ce 
Père  avoir  encouru  l'excommunication. 

Quand  Moniteur  de  Toiimon  fut  arrivé  à  Can- 
ton ,  les  Mandariûs  lui  firent  diverfes  inftances 
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de  fe  rendre  à  Macao ,  6c  lui  (ignifierenc  un  or^ 
dre  de  l'Empereur  ,  portant  qu'il  eût  à  s'y  reti- 
rer inceflàmroent ,  ou  il  actendroit  le  retour  des 
Pères  Barros  &  BeauYollier ,  envoïez  à  Rome. 
Il  partit  de  Canton  les  derniers  jour  de  Juin  1707, 
&.  emmena  avec  lui  Meflîeurs  de  Saint-George^ 
de  Sala  ,  Sabino ,  Candela ,  Hervé  ,  CaravalTo^ 
le  Père  Aftudillo  Dominicaitr,  ic  Meflîeurs  Ange- 
lita  Se  Dominique  Marquini.  Les  Miflionaires 
Dominicains  &  quelques  autres  l'avoient  fuivi^ 
&  s'étoient  rendus  à  Canton ,  &  l'accompagnè- 
rent à  Macao.  Il  partit  le  15  de  Juin  pour  s'y  ren- 
dre &  y  fut  conduit  aux  frais  de  l'Empereur. 

Le  Patriarche  étant  enfin  arrivé  à  Macao ,  il  fut 
auffi-tôt  entouré  de  Gardes ,  menéenfûite  en  pri- 
fbn.Il  eut  beau  excommunier  le  Capiuine  gênerai 
êc  ceux  qui  a  voient  eu  part  à  fon  emprifonne- 
xnent  »  il  fut  tetenu  dans  la  Ville  de  Macao  par 
un  ordre  de  l'Empereur  de  la  Chine ,  Souverain 
de  cette  Ville ,  quoiqu'elle  foit  habitée  par  des 
Portugais.  Depuis  ce  temps^là  le  Cardinal  fut 
toû)ours  retenu  prifonnier^  6c  l'Empereur  par  un 
Edit  du  iS.  Février  1708  »  ordonna  qu'on  lui  6tc- 
xoit  toute  communication  ,  non  feulement  avec 
les  Miflîonaires ,  mais  auifi  avec  les  Mandarins. 

L'Edit  donné  par  l'Empereur  à  la  fin  de  l'an- 
née 170e,  fut  porté  au  Tribunal  des  Rits^  où 
il  fut  confirmé  6c  expliqué  de  la  manière  fui* 
vante. 
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Tribunal  des  Rits  dans  la  Chine  ^  appelle, 
Lipou^  par  où  tEàit  de  t  Empereur  y  qui 
bamUt  de  t  Empire  tous  les  Minifires  de 
tEvanple  i  qui  fa  Majefié  ri  aura  pas 
donné  des  Lettres  Patentes  poury  demeurer, 
efi  renouvelle ,  enregifiré  ^  mis  plus  exac- 
tement en  exécution. 

(Les  paroles  fuivantes  font  du  Vice-Roi  ic  tt      Confir^ 
Canton.]  mMtion  de 

Nous  V!CC^Roi&  Inquifitcur ,  pour  mettre  ce  ^^d%t  de 
en  exécution  la  Commiflîon  qui  nous  a  été  <c  ^^^fe^ 
donnée ,  avons  examiné  &  vérifié  la  Déclara-  «  ^^^  ^  ^ 
tion  que  nous  avons  reçue  de  la  Cour  des  Rits  •»  £*T  ^ 
le  feptiéme  jour  du  (ixiéme  mois ,  Tan  quarante-  «  yï#i«M/ 
fepttéme  du  règne  de  Kênuhi  (  dont  voici  la  ce  *''  *^'* 
teneur.  ) 

[Les  paroles  fuivantes  font  du  Tribunal  des  cr 
Rits  ]  Lfc  Registre  de  la  Chambre  de  la  Cour  ce 
des  Rits,  renferme  ce  qui  fuit  :  Nous  avons  re-  ce 
çû  du  Tribunal  des  Préfets  delà  Miifonlmpe-  ce 
riale,  un  écrit,  où  eft  marqué  ce  qui  fuit  : 

[Les  paroles  fuivantes  font  du  Tribunal  des  « 
Préfets  de  la  Maifon  Impériale.] 

Dans  l'écrit  que  le  Fils  aîné  de  l'Empereur, 
les  Intendans  des  Ouvrages  du  Palais  ,  les  Af-  ce 
feffeurs  de  la  Chambre,  les  Inlp-(îbcurs  des  ee 
Ouvrages  du  Palais ,  &  autres  nous  ont  donné,  ce 
il  eft  dit  : 

[Les  paroles  qui  fui  vent  font  du  ^etlt  R$i^  des  «r 
Intendans  des  Ouvrages^  &c.] 
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C^nfir-  »  L  B  s  E  p  T  I  e*m  e  jour  du  prefent  mois  de  la 
mûtion  de  h  cinquième  Lune,  nous  avons  rapporté  à  TEm- 
l^EdU  di  »  percur  ce  que  les  Europeans  Philippe  Grimaldi^ 
FEmpe^  »  Se  les  autres  Pères  foubaitoient  qu'on  lui  rap- 
nuTy  &c.  Si  portât  j  fçavoir, 

[»•  Ce  qui  fuit  eft  la  Requête  du  Père  Gtimaldi 
M  &  des  autres  Jefuites  de  Pékin.  ] 

•>  (Req^teste)  pour  expofèr  clairement  les 
M  humbles  lèntimens  de  nôtre  reconnoifTance ,  8c 
i>  pour  implorer  la  mifericorde  8c  la  clémence 
M  (  de  l'Empereur,  )  Nous  Philippe  Grimaldi ,  & 
M  les  autres  Pères,  fomcnes  des  gens  vils  &  mé- 
j>  prifàbles  des  païs  éloignez  de  l'Occident. 
$9  L'Empereur ,  par  Ton  extrême  bonté  ,  qui  lui 
M  fait  tout  embralTèr ,  a  bien  voulu  nous  admet- 
»  tre,  8c  nous  laifler  (  dans  la  Chine  )  pour  prê- 
99  cher  la  Religion.  Il  a  donné  la  liberté  à  tous 
M  les  Europeans ,  qui  demeurent  dans  toutes  les 
M  Provinces ,  de  venir  à  la  Cour ,  pour  y  être 
»  admis  en  fa  prefence ,  &  pour  les  combler  de 
m  Ces  bienfaits  ,  en  leur  donnant  des  Lettres  Pa- 
j>  tentes  dûment  fcellées ,  afin  qu*ils  puilTent  de- 
f>  meurer  tranquillement  (  dans  fon  Empire.  ) 
«9  II  n'y  a  eu  dans  toute  l'antiquité  aucun  des 
i>{àints  Empereurs,  ni  des  Rois  les  plus  celé- 
>i  bres  (  pour  leur  (âgeflè ,  )  qui  aient  rempli 
j>  avec  autant  de  perfeftion ,  de  magnificence  Se 
$9  d'étendue  que  nôtre  (buverain  Empereur ,  la 
M  Loi  de  bien  traiter  les  Etrangers ,  de  les  atti- 
wrer,  8c  de. les  recevoir  fiivorablement.  Après 
f>  im  bienfait  de  cette  qualité,  haut  comme  le  ciel, 
»  8c  gras  comme  la  terre ,  Nous  Philippe  Grimal- 
99  di ,  &  les  autres  Pères ,  croïions  fermement 
M  que  nôtre  vie  feroit  tranquille ,  8c  que  nous 
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pourrions  être  exempts  de  toute  inquiétude.  En  ««      Confir* 
eflfèt ,  qui  auroit  penfô  que  l'origine  &  la  caufe  ^  métion  de 
<le  cet  illuftre  Edit ,  qui  a  été  tout  récemment  «  l*Edit  di 
publié ,  ne  fût  pas  encore  entièrement  parve-  «  fEmfe^ 
nue  à  la  connoiflknce  des  Mandarins  des  Pro-  «  nur^  &c. 
vinces  :  Car ,  par  exemple ,  dans  la  Proyince  <« 
de  Chdng'tnng  :  dans  celle  de  Fûkien ,  de  Hoh^  ce 
kpsng^  de  Ndnéfsêin^  Se  dans  d'autres ,  ils  s'in-  «c 
forment  perpétuellement  Se  en  confufion  de  la  ce 
vérité  ou  de  la  faufleté  des  Lettres  Patentes  »  « 
te  ils  envoient  tous  publiquement  des  Memoi-  ce 
resà  la  Cour,  pour  demander  d'être  éclaircis.  « 
La  Cour  des  Rits  ,  n'aïant  rien  là-defTus  dans  ^t 
Tes  Regiftres  qu'elle  puiflè  çonfulcer,  leur  fait  «t 
(çavoir  pour  toute  réponfe,  qu'elle  a  enregif-  ce 
tré  (  leur  Mémoire  &  leur  demande.  )  C'eft  ce  ce 
qui  donne  occafîon  aux  Mandarins  éloignez  de  ^^ 
la  Cour  de  douter  encore  davantage.  Jufques-  ce 
là  que  l'Infpcûeur  gênerai  des  Provinces  de  ce 
Tchikiéinj^^  Se  de  Fûkjen,  dans  la  Lettre  circu-  ce 
laire  qu'il  a  envoïée  dans  toutes  les  Provinces,  ce 
cite  rEdit,(  qui  porte  )  que  de  tous  les  Euro-  * 
peans  ,  il  n'y  a  que  le  Père  Munos  à  qui  il  foit  « 
permis  de  demeurer  dans  les  Eglifes  de  Can-  ce 
ton ,  &  que  tous  les  autres  doivent  être  ren-  ce 
voïex  dans  leur  Païs  ,  fans  dire  un  feul  mot  de  •* 
l'autre  Edit ,  qui  permet  à  ceux  qui  ont  reçu  les  ce 
Lettres  Patentes  ,  de  demeurer  à  la  Chine ,  &  ce 
d'y  prêcher  la  Religion.    Les  Mandarins  des  ce 
lieux  n'obfervent  que  l'Edit  dont  il  eft  parlé  ce 
dans  cette  Lettre  :  c'eft  pourquoi  ils  vont  Se  ce 
viennent  pour  vérifier  les  Lettres  Patentes ,  ils  ce 
ont  peine  à  y  ajoâter  foi ,  ils  font  des  perquid-  ce 
tions  tres-exaâes,  ils  queftionnent,  ils  s'in- ce 
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Cê9ifir»  99  forment ,  ils  approfondUTent  »  on  n'a  pas  uM 
méuiên  di  »  fèul  moment  de  repos  dans  tout  le  jour. 
tEdit  di  mNous  Philippe  Grimaldi  &  les  autres  Pères» 
VEmfi^  $$  après  nous  être  exaâcment  informez  jufqu^à 
rftsr^  &€.  n  trois  &  quatre  fois  ,  nous  avons  enfin  décou^ 
M  vert  que  la  fainte  Famille  qui  règne  aujourd'hui 
M  a  éubli  cette  règle  ,  que  les  GeneraliiEmes 
>9  de  toutes  les  Provinces  ,  8c  tous  les  Vice* 
M  rois  9  tiennent  pour  autentiques  les  Déclara- 
M  rions  qu'ils  s'envoient  (  les  uns  aux  autres«  ) 
M  C'eft  pourquoi ,  û  l'on  ne  connoit  pas  l'origine 
99  &  la  caufe  de  l'Edit  Impérial ,  qui  porte  que 
9>  les  Europeans  doivent  fe  préfenter  devant  l'Em- 
M  pereur ,  &  (i  on  ne  le  nodfie  pas  à  tous  les  Ge- 
M  nerali(Emes  &  aux  Vicerois  de  toutes  les  Pro« 
M  vinces ,  les  Mandarins  des  lieux  n'auront  rien 
M  enfin  fur  quoi  ils  puiflènt  s'appuïer.  Nous  Phi- 
j»  lippe  Grimaldi  &  les  autres  Pères,  aïànc  lu  les 
•>  Lettres  remplies  de  plaintes ,  qui  nous  appre- 
jt  noient  ces  malheureux  efiFets ,  où  il  y  a  verita- 
99  blement  quelque  chofe  d'infuportable ,  nous 
M  (bmmes  demeurez  dans  le  dernier  étonnement» 
M  Se  nous  ne  fçi  vons  de  quel  côté  nous  tourner  ^ 
9>  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  verfer  des 
i>  larmes  ,  ni  d'expo(èr  le  commencement  &  la 
99  fin  (  de  toute  cette  affaire  des  Lettres  Patentes,) 
M  non  plus  que  de  prier  humblement  l'Fmpereur 
*>  de  fe  rabaifler  à  avoir  pitié  Je  nous ,  &  a  nous 
»>  accorder  la  srace  toute  entière,  en  permettant 
#>  de  faire  publier  (  cette  affaire  par  tout  TEm- 
•>  pire)  afin  que  les  Mandarins  des  lieux  entrent 
>>  en  connoiiTance  de  ceux  qui  ont  reçu  avec  re(l 
n  fcSt  les  Lettres  Patentes ,  qu'ils  les  regardent 
«>  Se  les  traitent  comme  on  avoit  accoutumé  de 

les 
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Ï>lus  de  doute  (  fur  ce  fujet.  )  Par  ce  moïen  tous  «  motion  de 
es  Etrangers  feront  comme  abîmer  dans  les  <«  tEdit  de 
bienfaits  infinis  de  l'Empereur,  femblables à «<  l^Emfe^ 
ceux  du  ciel  &  de  la  terre  qui  produifent  &  «  rcnr^  &éè 
perfeâionnent  toutes  chofes.   Nous  Philippe  « 
Grimaldi  &  les  autres  Pères ,  ne  nous  fentons  « 
pas  capables  de  porter  l'extrême  crainte  où  « 
nous  (ommés.    Nous  avons  ,  Seigneur ,  (  ils  ^ 
féflcnt  MU  petit  ^w)  dreflc  avec  application  <« 
cette  Requête ,  T'our  vous  reprefenter  les  eh©-  « 
fes  dont  nous  venons  de  parler  :  Nous  vous  fup  <c 
plions  profternez  )ufqu*en  terre ,  d'en  faire  vô-  «t 
tre  rapport  à  l'Empereur ,  afin  que  par  fa  pru«  « 
dencetres-éctairée ,  il  veuille  bien  nous  accor-  << 
der  ce  que  nous  lui  demandons ,  Se  le  faire  met-  « 
tre  en  exécution- 

[Les  paroles  fui  vantes  font  du  petit  Roi  ^  des  « 
tntendans ,  &c.] 

Les  autres  choies  qui  éoncernetlt  cette  aflfàire,  <« 
ont  été  ex  pofées  à  l'Empereur  dans  la  Requête.  «< 

Auflfi  tôt  nous  avons  déclaré  (verballement)  «^ 
nôtre  fentimenc  en  cette  manière  :  Que  tous  << 
les  Miflionaires  Europeans  qiii  demeurent  dans  <« 
les  Eglifes  de  toutes  les  Provinces,  &  qui  ont  ^ 
les  Lettres  Patentes  fcellées  du  Sceau  du  Tri-  <« 
bunal  des  Préfets  de  la  Maifon  Impériale ,  aient  ^ 
la  liberté  d*aller ,  de  venir  &  de  demeurer  où  «' 
ils  voudront.  11  ne  faut  point  les  en  empêcher.  « 
Mais  pôjr  ceux  qui  n'ont  pas  reçu  les  Lettres  << 
l^atentes  fcellées ,  qu'on  ne  leur  permette  pas  << 
de  demeurer  dans  aucune  Eglife ,  qu^on  les  ^ 
chadè ,  &  qu'on  les  envoie  à  Macao. 

Qae  tous  les  Europeans  qui  (ont  dans  toVites  à 

jtJlJt.  Ec.  dn  ij.  Site.  Tome  IF,  V 
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Cûfifir^   »  les  Provinces ,  foit  depuis  peu ,  foie  depuis  long-» 

matiên  de  ^  temps ,  &  qui  voudront  venir  à  la  Cour  rece- 

ttidh  de    »  voir  les  Lettres  Patentes  ^  ne  (oient  ni  empê* 

PEmpe^     »  chez ,  ni  retenus»    Seulement  qu'on  ne  leur 

rciêr ,  &c.  »  permette  pas  de  tarder  beaucoup  ,  qu'on  les 

»  preflè  de  venir  tres-promptemenc  à  la  Cour ,  ôc 

n  d'en  (brtir  de  même  :  enfuite  qu'on  prenne  les 

M  noms  &  les  furnoms  de  ceux  qui  ont  reçu  les 

9*  Lettres  Patentes  »  &  de  ceux  qui  ne  les  ont  pas 

n  reçues ,  Se  que  l'on  en  hffc  un  catalogue,  que 

M  l'on  remettra  aux  Préfets  de  la  Maifon  Impe- 

M  riale ,  (  puis  )  il  fera  envoie  par  leur  Tribunal 

M  a  la  Cour  des  Rits ,  &  la  Cour  des  Rits  l'en- 

M  voïera  dans  toutes  les  Provinces  :  les  autres 

M  chofès  ont  été  rapportées  dans  la  Requête. 

EBIT  IMPERIAL. 

»  Qu'il  foit  £aiit  félon  qu'il  a  été  délibéré^ 
»  c'rfua^dire  :  Je  ratifie  ce  Jugement  :  Que  cela 
99  foit  donné  à  la  Cour  des  Rits. 

•>  [Les  paroles  qui  fui  vent  font  apparemment 
M  du  petit  Roi ,  des  Intendans  ,  &c.  qui  témoi- 
wgnent  d'abord  leur  refpeâ  à  l'Empereur,  & 
#>  qui  enfuite  renvoient  au  Tribunal  des  Rits  par 
99  les  mains  des  Préfets  de  la  Maifon  Impériale^ 
M  ce  que  fa  Majefté  a  réglé.] 

«  Nous  recevons  (  cet  Edit  )  avec  refpeâ:. 

M  Dans  la  fuite  les  Europeans  qui  viendront  fe 
1»  prcf^ntcr  a  l'^'n-jpereur  ,  iront  à  (  Vôtre)  no- 
»  ble  Cour  audi-tôt  après  qu'ils  auront  reçu  les 
ti  Lettres  Patentes.  On  prendra  auflî  le  nombre 
M  de  ceux  qui  ont  auparavant  reçu  les  Lettres  Pa- 
»  tentes.  On  prendra  auffi  le  nombre  de  ceux  qui 
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^nt  auparavant  reçu  les  Lettres  patentes  fcel-  «      Cénfir^ 
lées  du  Sceau  du  Tribunal  des  Pretets  de  la  Mai-  «  matïin  it 
ion  Impériale,  on  l'envoiera  en  même-temps  «  PESt  d$ 
\  à  vôtre  Cour  ^  )  &  on  aura  foin  dans  la  fuite  ^  tEmfi^ 
d'obferver  les  autres  chofes  que  Ton  a  dites,  ce  nur^  &p% 
Quant  aux  Europeans  qui  auront  reçu  les  Let-  « 
très  patentes  fcellées  pour  demeurer  dans  tou*  « 
tes  les  Eglifès,  il  n'eft  point  necedaire  de  lescc 
chafTer.  Mais  pour  ceux  qui  ne  les  auront  pas  « 
reçues  ,  il  n*eft  point  permis  de  les  admettre ,  ^ 
ni  de  les  lai({èr  nulle  part  \  qu*on  leschallè  &  «« 
qu'onles  exile  à  Macao. 

S'il  y  en  a  quelques-uns  qui  veuillent  d'eux-  à 
mêmes  recevoir  les  Lettres  patentes,  (  les  Man-  <t 
darins  )  des  lieux  ne  fouflFrôient  pas  qu'ils  tar.  dr 
dent  long- temps  ;  il  leur  eft  ordonné  de  les  <» 
faire  venir  promptement  à  la  Cour  ;  c'eft  pour  <f 
cela  que  Ton  mettra  dans  un  catalogue  les  noms  * 
&  les  furnoms  de  ceux  qui  ont  reçu  les  Lettres  « 
patentes ,  &  de  ceux  qui  ne  les  ont  pas  reçues,  ^ 
&  qu'on  envoYera  ce  catalogue  en  même- temps  ^ 
à  (  Vôtre )  noble  Cour.  Voilà  ce  qu'il  a  falu  « 
feire  fçavoir  (  à  Vôtre  Cour.  )  Qu'elle  envoie  ^ 
tcci  dans  la  Province  de  Pequin  ^  &  générale-  ^ 
ment  dans  toutes  les  autres  Provinces. 

La  Cour  des  kits  aiant  reçu  l'Edit  de  l'Em-  à 
pereur  ^  déclare  qu'elle  eft  pleinement  inftruite  <t 
de  tout  ce  qui  regarde  cette  afiaire. 

Là  Cour  { dés  Rits  )  A  été  auffi  informée  des  n 
ilkrcs  chofcSk 
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E  D  J  T  DV   S  OW  E  RAI  N 

Tribunal  des  Rits, 

M  Tt  FAUT  envoïer  cette  Déclaration  à  la  Pro« 
J9  Tince  de  Pékin  ,  6c  aux  autres  Provinces. 
M  C'eft  pourquoi  il  eft  à  propos  de  vous  adreflec 
9i  cette  Déclaration  (  à  vous  Vice-Roi.  )  Rece«. 
*>  vcz-la  avec  rcfpeô ,  &  Tobfervez  :  examinez- 
»  la  bien ,  &  Texecutez.  On  y  joint  un  cata- 
9f  logue. 

[  Le  Vice  Roi  marque  qu'il  a  reçu  Tindruâion 
j>  &  les  ordres  qui  regardent  cette  affitire.] 

»  Toutes  les  autres  choies  font  parvenues  à  mon 
m  Tribunal  (  de  Vice- Roi.  ) 

TRES-SAINT   PERE, 

Lettre  di  9>  Après  une  longue  navigation  &  des  fatigues 
M.Cenên  »  incroïables ,  depuis  que  j*ai  été  chaflfé  de  la 
êHfafe.  »>  Chine  par  les  ordres  de  l'Empereur,  je  fuis  en- 
M  fin  arrivé  ici  par  la  mifericorde  de  Dieu.  J'ai 
M  crû  qu'il  étoit  de  mon  devoir  de  commencer 
w  par  me  prefènter  en  efprit  à  vôtre  Sainteté, 
n  me  proftemer  à  fes  pieds ,  les  lui  baifer  avec 
w  révérence,  &lui  demander  (a  benediékionApo- 
i>  ftolique.  Je  me  difpenfe  d'informer  vôtre 
»  Sainteté  par  cette  Lettre  de  tout  ce  qui  s'cfl: 
M  pafle  dans  la  Chine ,  &  de  l'état  où  (è  trouve 
M  le  Chriftianifme  dans  cet  Empire  ,  puifqu'elle 
M  en  fera  inftruite  principalement ,  avec  un  plus 
•>  grand  détail  Se  plus  de  certitude ,  par  les  Lct* 
M  très  de  fon  Légat. 
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Je  la  fupplie  humblement  avec  toute  humilité  «    Littn  de 
Je  nommer  en  ma  place  un  Vicaire  A  poftolique  ^  M  JU  C%^ 
pour  la  Province  de  Fokien  :  car  n'aïant  plus  «  wn  am 
aucune  efperance  de  retourner  à  la  Chine,  &  <*  Pêfi. 
me  regardant  comme  un  vieillard  inutile ,  je  •> 
me  vois  contraint  de  me  retirer  dans  notre  Se-  « 
minaire  de  Paris ,  pour  m*y  préparer  avec  plus  « 
de  (bin  au  grand  jour  du  Seigneur ,  &  pour  y  « 
déplorer  pendant  cette  attente ,  la  malheureule  <« 
fituation  de  ceux  qui  défendent  la  vérité ,  &  b  <« 
caufe  de  Dieu  &  de  Ton  Eglife ,  au  milieu  des  ^ 
ctfbrts  continuels  que  font  les  Pères  de  la  So-  « 
cieté  pour  les  traverfer  ;  ic  plût  à  Dieu  que  le  « 
Légat  de  vôtre  Sainteté  n'eât  pas  éprouvé  par  « 
une  funefte  expérience  »  combien  cela  eft  veri  <« 
table. 

Si  pendant  vingt- quatre  ans  que  j'ai  travaillé  m 
aux  Miflions  de  la  Chine ,  très  faint  Père ,  j'ai  <« 
manqué  au  refpeâ  que  je  dois  au  faint  Siège  ;  ce 
fi  j'ai  prévariqué  à  mon  miniftere  en  la  moindre  ce 
chofê  ;  n  j*ai  calomnié  quelqu'un  ,  &  principa-  c« 
lement ,  u  dans  tout  ce  qui  regarde  Taflfaire  ce 
des  fuperftitions  Chinoifes ,  j*ai  agi  de  mau-  ce 
vaife  roi,  ou  enfin,  fi  je  fuis  trouvé  coapable  ce 
de  quelqu'un  des  autres  chefs  d'accufitîon  qu'on  ce 
a  formé  contre  moi  dans  un  fi  grand  nombre  de  ce 
Lettres  &  difierents  écrits  :  me  voilà  prêt  d'en  « 
fnbir  la  peine ,  que  je  reconnots  m'être  bien  ^ 
plus  filr  ic  plus  avantageux  de  fouffrir  en  ce  ce^ 
monde ,  que  de  différer  de  la  fuporter  en  Tau  « 
tre.  En  quelque  lieu  du  monde  que  je  (bis ,  je  ce 
fupplie  vôtre  Sainteté  d'être  perfuadée ,  qu'il  ce 
n'y  a  perfonne  qui  foit  plus  que  moi  atuchée  « 

Yiij 
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V  au  faint  Siège ,  plus  obéïdànt  &  plus  dévoUé  k 
99  Ces  ordres  que  9 

De  Vôtre  Sainteté*, 

Le  tres-humble  &  cres-obéïflfàtit  fer- 
viteiir  &  fils,  Charles  Evêque 
de  Conon ,  Vicaire  Apoftolique 
de  la  Province  de  FoKien. 

Di  U  ville  de  Gallouay  en  Irlande, 
le  4  Af/ir/i7oS. 

Dans  le  même  temps  le  Pape  avoir  fait  ex* 

Îedier  trois  Brefs  en  faveur  de  M.  le  Cardinal: 
e  Tournott,  &  de  Ton  Ordonnance  ;  le  premier 
^dredS  à  l'Empereur  de  la  Chine  ;  le  fécond 
au  Roi  de  Portugal  ;  de  le  troi(iéme  à  M.  de 
Tournon  ,  qu'il  avoir  nommé  Cardinal.  Voici 
de  quelle  manière  ils  font  conçus^ 

BREF  mj  PAPE  CLEMENT  JTI. 

k  t llluftrijjîtne  ^  tres-fuiffant  Empereur 

des  deux  Tartaries  ^dela  Chine. 

CLEMENT     PAPE     XL 

Irefiii      »  lUuftre  &  tre&-pui(Iànt  Empereur ,  Salut  ic 

fâft  4      n  lumière  de  la  grâce  de  Dieu.    Nous  n'avons 

PEmpe^      3»  jamais  eu   de  plus  grande  joïe  >  que  quand 

reur  de  U    •»  nous  avons  appris  qu'un  Prince  auffi  élevé  & 

Chine.        9>  au(E  comblé  de  gloire  que  vous  êtes ,  comme 

*>  perfonne  ne  l'ignore ,  &  comme  le  montre  évi- 

»  dvmmentta  vafte  étendue  de  l'Empire  que  vous. 

9,  gouvernez  y  la  grandeur  de  la  fàgeflè  qui  brille 
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♦n  vous  ,  &  l'éclatante  réputation  de   vôtre  «      ^^^f  du 

puiflànce  &  de  vôtre  nom ,  qui  s'cft  répandue,  «   f^ff   i 

non  (èulement  dans  tonte  l'Europe,  mais  raê-  «  PE'/pe^ 

me  dans  le  monde  entier.  Nous  n'avons ,  dis-  «  ^<*''  ^*  ^ 

je ,  jamais  eu  plus  de  joïe ,  que  quand  on  nous  ^  Chine. 

a  £ait  (çavoir ,  qu^un  Monarque  tel  que  vous,  '< 

avoit  reçu  avec  de  fingulieres  marques  d'hon-  <« 

neur  nôtre  très- cher  fils  Charles  Thomas  de  <• 

Tournon,  Cardinal  de  la  (àinte  Eglife  Romaine^  <« 

pour  lors  Patriarche  d'Antioche,  nôtre  Légat,  « 

envoie  par  Nous  dans  vôtre  ttes  grand  Empire  » 

de  la  Chine ,  tant  pour  y  prendre  &  exercer  ^ 

la  qualité  de  Supérieur  &  de  Vifiteur  de  ces  <^ 

Miflions-là,  qu'afin  de  vous  rendre ,  en  nôtre  ^ 

nom ,  les  très,  amples  aâions  de  grâces  qui  «^ 

vous  font  dâës  ,  pour  la  multitude  &  Timpor-  •* 

tance  des  biens- faits  dont  vous  avez  comblé  <« 

les  Ouvriers  Evangeliques  ,  qui  étoient  partis  « 

avant  lui. 

Mais  par  un  changement  fubtt ,  nôtre  dou-  << 
leur  a  été  au  delTus  de  toute  expredion  y  lorfque  <f 
peu  de  temps  après  nous  avons  fçû  que  les  heu-  ce 
reux  commencemens  de  bienveillance  8c  de  fa-  << 
veur,  donc  vous  aviez  honoré  ce  Cardinal ,  <« 
ne  s'étoient  pas  foutenus  long  temps  ;  que  vô-  <• 
tre  cœur ,  dont  il  avoic  éprouvé  d'abord  tant  •* 
de  témoignages  de  bonté ,  s'étoit  R  fort  indif-  << 
pofé  contre  lui ,  que  vous  aviez  même  crû  de-  « 
voir  douter  s*il  avoit  vraiment  le  caraftere  de  ** 
nôtre  Légat ,  &  s'il  méritoit  créance  ;  &  qu'en-  •« 
fin  vous  lui  aviez  donné  des  marques  aflèz  vifi-  <« 
blés  d'indignation  contre  (à  perfonne. 

Dans  l'affliétion  &  l'inquiétude  exceflîve  que  « 

aous  a  donné  cette  nouvelle  »  qui  nous  eft  toûp-  « 

V»  •  • . 
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Bref  dié  „  jours  prefcnte ,  &  qui  nous  fuit  par  tout ,  roo^ 

fafe   a     ,»  avons  du  moins  de  quoi  nous  confoler  un  peu 

fEmpe^     n  par  la  certitude  que  nous  avons  ^  qu'il  n'y  a 

t:efir  dt  U  M  rien  de  plus  éloigné  des  vues  &  des  intentions. 

Chiit.        „  de  ce  Cardinal ,  que  de  vouloir  vous  bleflèr 

M  le  moins  du  monde ,  8c  vous  déplaire  tant  foit 

»>  peu.  Car  enfin ,  comment  pourrions-nous  le 

M  foupçonner  d'avoir  manqué  en  rien  à  ce  qu'il 

>*  devoir  à  un  Monarque  d'une  C\  grande  élevation> 

>>  Monarque  à  qui  il  donne  dans  Tes  Lettres ,  avec 

»  tant  dVflFunon  de  cœur ,  de  fi  grandes  louan- 

9i  ges  ,  fur  les  auguftes  qualitez  ,  &  fur  le  mé- 

n  rite  infini  dont  il  eft  Tadmiratçur  ^  Nous  pro- 

i>  teftant  d'ailleurs  à  diverfes  reprifes ,  qu'il  ne 

V  peut  afTez  expliquer  par  fes  paroles  ,  combien 

}>  vous  lui  avez  donné  de  preuves  d'une  clémence 

»  &  d'une  magnificence  incomparable. 

Nous  foitvûfis  encore  Moins  reus  f^rfuéier  (fue 
vous  vous  foùT^  choifHi  &  offènfi  de  ce  ^u'il  dit  di^ 
cUre  folemnillement  aux  Minijtres  de  l*EvétngiU^ 

Nos   SENTlMèNS    ET    CEVX    DU    SAINT    SlEGB  ,^ 

4]Hi  lui  font  parfditement  cohnus ,  &  fue  nous  dvoMS 
expU^ut'^nous  mimes  il  y  d  quelifues  dnniesfur  cer^ 
tains  cultes  &  certaines  cérémonies  ^nifefont  pdr  les 
Chinois. 

• 

>>  Car  comme  vôtre  Ma|efté ,  par  un  rare  exem- 
99  pie  de  bénignité ,  dont  le  (buvenir  ne  fera  ja- 
99  mais  effacé  des  Annales  de  l'E^life  ,  a  déjade- 
9>  puis  long- temps  publié  par  un  Edit  ;  Qu'il  étoit 
•  9i  permis  à  l'avenir  dans  tous  fes  Etats  ,  de  pro- 
9*  fe(Icr  la  Religion  Chrétienne  :  Ce  Cardinal  a 
»9  dû  croire ,  que  par  une  fiiite  neceilàire ,  vôtre 
9>  Cl<*mence  ne  pouvoit  refufer  à  ceux  qui  dans 
^  votre  Empire  aiiroient  embrafle  nôtre  fJMntc 
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Loi  \  la  permiflton  de  s'abftenir  des  ufàges  du  <«      BtffdM 
Païs,  quifontoppofezàlalaintetéduCnriftia-w  ^^f*  ^ 
nifmc  j  de  mcme  qu'Elle  leur  a  permis  de  pra-  «  tEmpc^ 
fiquer  ce  qui  cft  prefcrit  par  cette  Relig  on.  «  ^'^^  ^^  ^ 
C'cft  ce  que  nous  efperons  pouvoir  expLquer  «  Chtm. 
plus  diftinâemenc  &  plus  au  long ,  après  que  « 
nous  aurons  examiné  avec  foin  les  pièces  que  « 
nous  apportent  ceux  qui  aïant  été  envoiez  de  << 
la  Chine  à  Rome,  y  (ont  arrivez  tout  recem-  •« 
ment.  Nous  les  avons  déjà  reçus  avec  joïe  &  « 
avec  bonté,  &  nous  fommes  dilpofez  à  les  écou-  •« 
ter  encore  à  l'avenir ,  d'autant  plus  volontiers,  « 
que  c'eft  par  eux  que  nous  avons  appris  les  « 
agréables  nouvelles  de  vôtre  parfaite  ianté. 

En  attendant ,  il  importe  beaucoup  que  V.  M.  « 
(bit  bien  informée,  que  nous  n'improuvons « 
nullement  la  reconnoiflànce  que  vôtre  célèbre  <« 
Nation  témoigne  avoir  pour  les  parens  &  pour  « 
les  Maîtres ,  aufquels  elle  fe  (ent  tres-redeva^  « 
ble^mais  la  (eulccbofè  que  nous  demandons^  ic  <c 
que  vôtre  fageflè  trouvera  conforme  à  l'équité,  et 
cVft  qu'il  (bit  permis  aux  Chrétiens  de  rendre  « 
ces  fortes  de  devoirs  d'humanité  par  des  ma-  c« 
nieres  qui  ne  blellènt  pas  la  pureté  &  la  (ainteté  « 
de  nôtre  Religion ,  où  l'on  défend  expreflement  <« 
de  rendre  à  aucune  créature,  quelque  excellente  « 
qu'elle  puiflè  être ,  le  culte  qui  eft  dû  au  feul  vrai  <« 
Dieu,Createur  &  Seigneur  du  Ciel  &  de  la  terre.  <c 

Après  cela ,  lUuftre  &  ttes-puidànt  Empereur,  << 
aïez  agréable ,  que  par  de  tres-humbles  pricres,  « 
nous  vous  demandons ,  avec  la  dernière  in(l  << 
tance ,  qu'il  vous  plai(è  de  faire  rentrer  Mon-  « 
(leur  le  Cardinal  deTournon  dans  vos  bonnes  <c 
gfaces  3  de  le  remettre  pleinement  en  liberté,  << 
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Bref  du  »  &  même ,  par  un  craie  de  grandeur  d'ame  di« 

Pape  s      *•  ene  de  vous ,  de  le  rétablir  dans  les  mêmes 

t£mpe^      *»  honneurs  donc  vous  avez  bien  voulu  le  com- 

rm»*  Je  U  ^  bler  dans  (es  premières  audiences ,  &  dont  nous 

Chine.        >'  fommes  nous-mêmes  très  -  reconnoUIàns  avec 

39  lui  envers  vôtre  Majefté.  Nous  vous  deman- 

$»  dons  »  Se  nous  efperons  de  vous  cène  grâce  » 

f»  avec  d'autant  plus  de  confiance ,  que  ce  Legac 

99  Apoftolique  n'aïanc  que  la  quaKté  de  Pacriar- 

9>  che  quand  il  eft  arrivé  à  vôcre  Cour ,  dès  que 

99  nous  avons  appris  avec  quel  éclat  vous  Taviez 

99  reçu ,  Nous  l'avons  élevé  à  la  dignicé  de  Car- 

99  dinal,  qui  eft  cres-grande  dans  TÊglite  ,  &  qui 

99  ne  cède  qu'à  celle  du  Pape  même  ;  Jugeanc  bien 

M  qu'il  convenoic  d'honorer  (ans  me(ure  un  hom- 

»>  me  que  vous  aviez  fugé  digne  d'être  reçu  (î 

d'honorablement  par  vous-même  ,  &  de  lui 

9»  donner  le  rang  le  plus  éminenc  qu'il  nous  fiic 

99  poflible ,  afin  qu'il  remplît  mieux  le  miniftere 

1»  qu'il  devoir  exercer  en  nôtre  nom  ,  tant  qu'il 

M  (eroit  dans  vôcre  floriflant  Empire. 

»  Le  zèle  Apoftolique  qui  nous  anime  à  vous 
M  écrire  toutes  ces  cho(ès ,  nous  avertit  de  ne 
i>  pas  oublier  à  vous  recommander  de  toutes  nos 
»  forces  la  confervation  du  Chriftianifme  dans 
M  vos  Etats ,  &  les  perfonnes  de  ceux  qui  i'aïanc 
99  embrafTé  en  font  profefEon  ;  mais  fur  tout  les 
M  Ouvriers  Evangeliques ,  qui  comptant  (ur  vos 
»»  bontez  ,  font  fortis  de  leur  Païs  pour  (è  trand 
99  porter  dans  le  vôtre:  gens  vraiment  dignes  de 
»  vôcre  proteébion  ;  qui  entre  les  autres  devoirs 
»  de  pieté  aufquelsils  font  appliquez ,  ont  princi- 
*»  paiement  en  vue  d'apprendre  aux  autres  Fide- 
'>  les^  encore  plus  par  leurs  exemples  que  pac 
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leurs  paroles ,  à  ne  mal  édifier  perfonne ,  à  «      Bref  dm 
chercher  la  paix ,  à  fe  conduire  avec  douceur^  ce  P^ft  s 
à  rendre  à  Taucoricé  publique ,  aux  Princes  fou-  «  FEmfim 
verains  &  à  leurs  Miniftres ,  le  refpeâ; ,  la  fide-  «  rexr  de  U 
lire  &  lobéiïTance qui  leur eft  due  ;  fans  pré.  a  Cbiml 
judicier  néanmoins  à  ce  qu'on  doit  à  Dieu  pré*.  « 
ferablement  k  cous  autres  ;  &  nous  avons  tout  « 
lieu  d'efperer  que  ces  dignes  Ouvriers  de  TE-  « 
vangile  ,  foie  par  leur  propre  inclination ,  foit  « 
par  nos  avis ,  foie  pour  accomplir  exaftemenc  « 
ce  qu'ordonne  la  Loi  Chrétienne ,  ne  fe  dépar-  « 
tiront  pmais  de  cette  conduite.  Nous   vous«c 
conjurons  donc  de  ne  pas  fouflFrir  qu'on  leur  << 
fade  aucune  peine ,  ni  qu'on  les  empêche  en  «« 
aucune  manière  de  vacquer  à  leurs  fondions  \  « 
&  s'il  eft  peut-être  arrivé  qu'on  ait  donné  de-  <« 
puis  peuauelques  ordres  un  peu  (èveres  contre  << 
eux  «  il  (croit  de  vôtre  Clémence  de  révoquer  « 
ces  ordres  >  afin  qu'étant  appuïez  de  vôtre  au*  ce 
torité  y  ils  jouifTenc  comme  auparavant  de  la  <« 
tranquillité  que  nous  fouhaitons. 

Voilà,  illuftre  &  tres-puiflànt  Empereur ,  ce  ce 
qui  fe  prefènte  maintenant  à  nôtre  efprit  ^  que  ce 
nous  devons  demander  à  vôtre  Majefté ,  pour  ce 
adoucir  nôtre  jufte  inquiétude  \  &  Nous  nous  ce 
promettons  de  vôtre  generofité ,  que  vous  ré-  ce 
pondrez  fans  peine ,  &  même  avec  joïe ,  à  nos  ce 
defirs ,  foit  parce  que  nous  devons  avoir  des  ce 
fentimens  avantageux  d'e  vôtre  grand  cœur ,  ce 
foit  parce  que  nous  mefurons  nôtre  efperance  ce 
fur  le  défît  ardent  que  nous  avons  de  mériter  « 
vos  bonnes  grâces.  Car  enfin ,  fi  nous  pouvons  ce 
famais  faire  quelque  chofe  qui  vous  foit  agréa-  ce 
li>le^  alfurez-vous  que  nous  le  ferons  avec  zele^  ce 
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»  autant  que  la  difficulté  des  voïages  &  la  difl 
a>  unce  des  lieux  le  pourra  permettre.  Il  ne  me 
M  refte  plus  »  illuftre  &  très  -  puifTant  Empe« 
n  reur  ,  qu^à  faire  des  vœux  pour  le  faAut  de  v6« 
i>  tre  Majedé ,  8c  pour  lui  obtenir  la  lumière  de 
M  la  grâce  divine  ;  c'eft  ce  que  nous  faifons  de 
n  toute  l'étendue  de  nôtre  aroe.  Donne*  à  Rome 
»  à  faint  Pierre,  fous  l'Anneau  du  Pécheur,  le 
M  (econd  jour  de  Mars  mil  fept  cens  neuf  ^  l'an 
n  neuvième  de  nôtre  Pontificat. 

BREF   BE   N.S.P.  LE   PAPE 

clément  JT I.  au  SercniJ^me  Roi 

de  Poaugal. 

Bref  dfê  h  Par  l'ample  rapport  que  nous  a  fait  nôtre  cher 
f^pf  àu  „  fils  André  de  Mello  de  Caflro  vôtre  Envoie , 
MêidePûT^  „  Nous  avons  appris  que  vôtre  Majefté  étott  in- 
^X^*  »  formée  des  peines  &  des  vexations  que  les  Ou- 
M  vriers  Evangeliques  fouffrent  dans  l'Empire  de 
j>  la  Chine ,  Se  nous  ne  doutons  pas  que  leur 
M  fouffrance  ne  vous  ait  caufé  touce  la  douleur 
m  que  doit  (êntir  un  Roi  plein  de  pieté ,  qui  a 
9f  beaucoup  moins  hérité  de  fes  glorieux  Ancê- 
»tres  un  grand  &  floriflànt  Roïaume,  qu'un 
9f  zèle  ardent  &  étendu  pour  la  véritable  Reli- 
^  gion.  Vôtre  Majefté  pourra  aifement  compren- 
«»  dre  par  la  grandeur  de  fa  triftefle ,  quelle  eft 
M  la  profondeur  de  la  nôtre  ;  puifque  le  devoir 
9i  de  nôtre  Charge  de  fouverain  Pafleur  des  Ame» 
9f  exige  de  Nous  ,  qu'étant  également  débiteur» 
n  envers  les  peuples  qui  font  loin^  8c  les  peuple» 
n  qui  font  proches  ^  nous  montrions  noue  foUi*» 
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tirade  Paftorale ,  en  prenant  un  très*  grand  Coin  •«      SnfJsê 
de  paître  le  Troupeau  de  J.  C.  dans  les  Pais  du  «  Pépe  mm 
monde  les  plus  éloignez .  &  de  le  conduire  (u^  <«  RndêFêr^ 
rement  dans  la  voie  du  falut  éternel.  tugtl 

Quoique  l'amertume  de  nôtre  cceur  Toit  ttes-  « 
grande ,  ce  qui  Ta  un  peu  adoucie  ,  c'eft  que  ^ 
nous  avons  fçû  que  les  troubles  de  la  Chine  ve-  » 
noient  principalement  de  l'Ordonnance  que  <« 
nôtre  cher'Fils  le  Cardinal  de  Tournon,  Com-  « 
mi(raire&  Vifîteur  Apoftolique  délégué  fpecià-  <« 
lemeMtpar  Nous  dans  ces  Païs-là,  y  a  publiée  <« 
fur  certains  cultes  5c  certaines  cérémonies  Chi-  ^ 
noifes  :  car  nous  (bmmes  avertis  qu'on  a  dit  à  <« 
l'Empereur ,  que  e§  Cardinal  avohfan  cette  fH--  « 
hUcéUim  fans  9rdre  &  de  fin  propre  meuvenunt  y  <« 
mais  n0HS  efperons  tjtu  Urfifue  F  Empereur  aura  <^ 
eotmu  que  ce  Cardinal  tCa  rien  fait  Je  lui-même ,  ^ 
&  cjiu  tettt  ce  ejui  c^  contenu  dans  fin  Mandement  «c 
efi  confirme  à  ce  aue  nous  avens  décide  il  y  a  déjà  <c 
long^timps  \  c^e^-k^dire ^  des  le  lo  Novembres 
170^»  fur  la  mime  affaire  ^  après  avoir  bien  dif^  ce 
euté  toutes  chofis  par  un  lon^  examen  ^  plein  de  m 
maturité  &  d^exaShude ,  Nous  efperons  ,  dis-  ce 
le  ,  que  ce  grand  Monarque,  par  l'équité  dont  ce 
on  nous  aflûre  qu'il  eft  rempli ,  perdra  fans  « 
peine  &  ôtera  de  fon  efprit  les  fentimcns  d'in-  « 
dignation  qu'il  a  conçiis  contre  ce  Leeat  Apo-  m 
ftolique  ;  &  comme  la  Majefté  a  eu  la  bonté  ce 
de  permettre  par  un  Edit  dans  (on  vafte  Em-  ce 
pire  y  que  tous  ceux  qui  voudroient  fe  faire  « 
Chrétiens ,  pûllènt  embraflèr  &  profeffer  libre- a 
ment  nôtre  iainte  Religion,  elle  accordera  auf.  ce 
fi  à  ceux  qui  la  jprofelTeront  la  liberté  de  fuivre  ce 
les  ufages  qui  (ont  conformes  à  la  Loi  Chre-  ce 
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Bref  du  ^  tienne ,  &  de  s'abftenir  des  autres  qu'on  fcait 
P4/^f  4f«     „  leur  être  contraires. 

Ho^dePcr-  „Dans  cette  confiance.  Nous  écrivons  k  ce 
ff^l^U  «>  puiflànt  Prince ,  &  nous  envoïons  à  vôtre  Ma- 
«jcrté  la  copie  de  nôtre  Lettre,  que  nous  joi- 
^  gnons  à  ce  Bref.  Mais  nous  mettons  nôtre  priit- 
^>  cipale  efperance  ici-bas  dans  la  favorable  Se 
^>  forte  proceâion  de  vôtre  Majefté ,  &  Nous  là 
*'  fuppiions  avec  toute  Tardeur  poflible  de  vou« 
»>  loir  bien  emploïer  les  moïens  qu*£Ue  jugera 
»  les  plus  utiles  &  les  plus  convenables  pour  pro- 
»  curer  &  prefler  fortement  l'heureux  iucccs  de 
>'  cette  af&ire  ;  fuccès  que  vôtre  Majefté  fouhaite 
»  iàns  doute  autant  que  nous-mêmes. 

^  Nous  la  conjurons  encore  de  ne  rien  ifsrgnet 
à9  pour  fétire  enforte  i/ue  ceux  que  ceU  regarde  ^ 
j»  obeijfent  comme  il  le  faut  ^  &  fe  foum^tunt  atx 
n  Riponfes  du  Çaint  Siège  ^  fur  tout  étant  difpofez^ 
ii  comme  nous  le  fommes ,  à  écouter  avec  bonté 
»>  ceux  d'entr'eux  qui  font  arrivez  depuis  peu  At 
ii  la  Chine  à  Rome ,  &  à  pefer  meurement  &  (bi- 
i>  gneufement  toutes  les  nouvelles  pièces  qu'ils 
M  en  ont  apportées  fur  les  controverfes  Chi- 
È9  noifeSé 

»  Au  refte ,  Nous  avons  été  également  furpris 
*>  ic  touchez  >  en  apprenant  de  l'Envoïé  de  vôtre 
^>  Majefté,  que  Monfîeur  le  Cardinal  de  Tour- 
M  non  avoit  eu  le  malheur  de  vous  déplaire  en 
M  quelque  chofe  ;  &  ne  pouvant  conjeâurer 
Il  comment  cela  aura  pu  arriver ,  Nous  pren- 
»)  drons  (bin  de  nous  en  faire  inftruire,  afin  qu^ 
«>  nous  puiffîons  ordonner  tout  ce  que  Téauité  de- 
^>  mandera*  Cependant  nous  fommes  lûrs  que 
»  cela  n'empêchera  pas  vôtre  Majefté  de  nous 
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entier  îles  marques  fenGbles  du  zèle  diftingué  « 
dont  elle  eft  remplie ,  Se  qu'elle  a  hérité  de  fes  « 
Ancêtres  ^  pour  l'honneur  de  Dieu  &  pour  la  « 
pureté  de  la  Foi  ;  &  de  témoigner  publique-  « 
ment  à  tout  le  monde  qu'elle  eftime  infiniment  « 
plus ,  &  qu'elle  a  incomparablement  plus  à  « 
cceur  l'intérêt  de  la  Religion ,  que  tous  les  inte*  <• 
rets  humains^ 

En  agiflant  ainfi ,  comme  nous  ne  doutons  <• 
pas  que  vous  ne  le  failiez  genereufement ,  yous  <« 
comblerez  de  gloire  vôtre  nom  ,  qui  eft  déjà  û  << 
glorieux,  &  vous  attirerez  fur  vôtre  Perfonne  &  « 
Tur  vôtre  Maifon  Roïale,  de  très  abondantes  be»  <' 
nediâions  du  Ciel.  Nôtre  cher  Fils  le  Cardinal  <« 
Comti  Nonce  A  poftolique  auprès  de  V.  M.  trai-  <c 
tera  plus  au  long  de  cette  importante  aflTaire  « 
avec  Elle  \  &  Nous  la  prions  tres-inftamment  de  « 
vouloir  lui  do. mer  de  favorables  audiences  ^  « 
pendant  que  pour  vous  marquer  combien  nous  «c 
vous  aimons  en  Nôtre-  Seigneur  Jefus-Chrift,  ce 
Nous  vous  donnons  de  tout  nôtre  coeur ,  nôtre  <« 
très -cher  Fils,  la  Bencdiftion  A  poftolique ,  ce 
comme  une  marque  de  l'affeâion  que  nous  ce 
vous  portons.  Donné  à  Rome  à  faint  Pierre  ^  « 
fous  l'Anneau  du  Pêcheur ,  le  deuxième  jour  de  ce 
Mars  de  l'année  mil  fept  cens  neuf  ^  l'an  neu-  ce 
vie  me  de  nôtre  Pontificat. 

B  REF  DE  N.  S.  P.  LE  PAPE 
Clément  JCI.  k  S.  E.  M.  le  Cardinal 

de  Toumon. 

Lorfque  nous  reçûmes  il  y  a  quelques  années  ce     Bref  Jh 
les  Lettres  que  vous  nous  aviez  écrites  ^  pour  ce  Pape  kM. 
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di  Tqut^    »>  nous  apprendre  combien  vôtre  arrivée  daris 

««9.  M  la  Chine  avoir  éré  agréable  au  tres-pui(Ianc  Em^ 

M  peréur  de  ce  vafte  Empire  \  avec  quels  agré* 

n  mens  &  quels  honneurs  vous  en  aviez  bien-  tôt 

n  après  été  reçu ,  &  combien  de  marques  il  avoir 

n  continué  de  vous  donner  de  (à  botlté  &  de  fa 

M  magnificence  y  Nous  fûmes  remplis  avec  beau- 

M  coup  deraifon  d'une  très-grande  joïe  ;  le  plaide 

4>  que  nous  en  fentimes  fut  extrême ,  &  levant 

n  nos  mains  vers  le  Père  des  Mifericordes  &  le 

i9  Dieu  de  toute  con(blatioh ,  Nous  lui  rendîmes 

»>  de  très- humbles  aftions  de  grâces,  de  ce  qu  aii 

n  milieu  des  foins  accablans  &  des  grandes  in- 

i>  quiétudes  que  nous   donne   continuellement 

M  l'imponant  Miniftere  dont  nous  nous  trouvons 

M  chargez ,  (a  divine  bonté  avoir  daigné  nous 

M  foulager  &  nous  confoler  par  les  nouvelles 

»  agréables  qui  nous  éroient  venues  fort  à  pro- 

n  pos  des  Pais  de  l'univers  les  plus  reculez. 

M  Mais  helas  !  nôtre  fattsfaâion  fut  courte  ^ 
iy  Se  la  douleur  fuivit  de  bien  près  la  joïe  :  car 
>.  nous  ne  fûmes  pas  long-temps  fans  apprendra 
»>  que  l'Empereur  avoir  fi  fort  diminué  la  bien- 
»  veillance  &  fes  faveurs  à  vôtre  égard ,  qu'il 
M  avoir  même  déclaré  le  doute  où  il  étoit  fi  vous 
»  étiez  vraiment  nôtre  Le^at  &  le  Miniftre  du 
»  fâint  Siège ,  &  qu'il  vous  avoît  donné  à  vous- 
*>  même  d'autres  marques  aflez  fi?nfibles  d'un 
w  cœur  qui  fe  tenoit  ofFenfé,  &  qui  commençôic 
»  à  s'aigrir. 

»  Un  pareil  changement  nous  a  étrangement 
*>  affligez  j  parce  que  nous  avons  vu  fecber  aufli 
w  vite  qu'un  torrent ,  l'efperance  que  nous  avions 
«>  raifonnablement  conçue  fur  des  commend^- 

mens 


mens  qui  ptroifloicnt  û  heureux  «  de  recueillir  «  Bnf  du 
en  ces  Païs-  là  une  abondance  moiflRin  des  amcs»  •«  Pdft  kM. 
&  de  la  mettre  dans  les  greniers  du  Seigneur.         de  T9i$r^ 

Il  £iuc  avoiier  cependant .  que  dans  liôcre  <t  n$n. 
peine,  nous  h*avons  pas  été  peu  foubgez  parce 
la  perfuafion  certaine  oi\  nous  fommes  qu''on  « 
ne  peut  vous  imputer  d'avoir  attiré  ce  mal-  <« 
heur  par  vôtre  faute  Cnr  nous  ne  pouvons  ce 
croire  que  vous  aies  manqué  en  rirn  a  ce  que  « 
TOUS  deviez  a  un  ii  grand  &  (i  puilTint  Monar-  ce 
que  y  dont  vous  nous  avez  ioiic  hautement  les  ce 
excellentes  qualitez ,  &  donc  vous  rcconnoif-  « 
{tz  avoir  reçu  tant  de  grâces  &  de  bienfaits, 

Nûm  Cf'hns  encart  moins  fonvoir  fonpfnnnerm 
ijui  ce  fui  Fa  $fftnfé  dans  vSrre  coniwte  fo  t  ^^ 
fit^l  éth  trouvé  mdmva's  pfde  vous  étiez.  fignffiéMHx  « 
Mini/hes  de  r  Evangile  dans  fes  Etats  ^  nés  fenti*  n 
mens  &  ceux  dn  fairtt  Siège  Apoflell^ae  fne  neas  ce 
avions  expUi/iéez,  s$oHt^me'aes  dès  le  vingt -ime  fonr  <c 
de  Novembre  de  Fannie  1704  ^  fier  les  ctsltes  &  les  ce 
cérémonies  de  la  Chine. 

Car  ce  Prince  aïant  déjà  permis  il  y  a  long-  « 
temps  avec  tant  de  bonté  dans  (on  très-grand  ce 
&  très- floriflànt  Empire  «  d'embrafler  &  de  pro-  ce 
fefler  librement  la  Religion  Chrétienne  \  c'eft  ce 
une  fuite  necefTaire  qu'il  fouffre  avec  la  même  ce 
facilité .  que  ceux  qui  la  profeHTeront  obiervent  «< 
uniquement  les  ufages  &  les  coutumes  qui  s'ac-  m 
cordent  avec  elle  ,  &  qu'ils  évitent  au  con-  ce 
traire  de  fuivre  les  autres  qui  ne  s'y  accordent  ce 
pas. 

Cette  règle  eft  (î  raifonnable  6c  (î  jufte ,  qu'il  ^ 
ne  parole  nullement  vraïfemblable  qu'un  Mo-  ce 
narque  aufli  équitable  qu'on  nous  a  dit  être  ^ 
Mfi.  Eç.  dn  17.  Siée.  Terne  1^.  X 
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Brtf  du  »  TEmpcrcur  de  la  Chine ,  puiflè  refufcr  de  s'y 
PdpekM.  «>  conformer.  CVft  pourquoi  nous  lui  écrivons  la 
di  TêHr^  M  Lettre  dont  nous  joignons  la  copie  avec  ce  Bref, 
fiên.  M  &  nous  lui  expoions  fur  cela  clairenoeni  nôtre 

M  oenfée.  Certainement  l'idée  que  nous  avons  de 
M  la  juftice  &  de  Ton  humanité,  ne  nous  permet 
»>  pas  de  douter  que  quand  il  aura  appris  par  Nous 
M  la  vérité  des  choies  ,  il  ne  Te  rende  a  nos  dcHrs 
j>  &  à  nos  voDux.  Nous  efperons  même  très-  fort, 
»>  qu'en  conHderation  des  prières  &  des  indances 
M  que  nous  lui  faifons  pour  vous  ^  il  vous  réta- 
j>  bliradans  le  dégi'éd*eftime&  de  faveur  donc  il 
n  vous  avoir  honoré  d'abord ,  &  qu'il  vous  ac- 
n  cordera  la  permiflîon  de  repalTer  en  Europe  ; 
»  ainfi  nous  nous  flattons  que  la  fouflTrance  où 
M  vous  êtes ,  finira  bien- tôt. 

i9  Cependant ,  nôtre  cher  Fils  ^  quoique  les 
»9  maux  que  vous  endurez  ,  &  qui,  par  l'aflRâion 
M  finguliere  &  vraiment  paternelle  que  nous 
j>  avons  pour  vôtre  perfonne,  nous  font  com- 
M  muns  avec  vous ,  foient  grands  &  difficiles  à 
ofuppoiter  ;  cont  ruez  à  en  foûtenir  le  poids 
»>avecconftai^ce&'  fermeté;  comptant  pour  cer- 
>»  tain,  que  le  Dieu  tout-pui(Tànt  que  vous  feî  vez, 
9»  VOUS  prépare  une  tres-h.iute  récomprnfe ,  tan-» 
••  dis  que  de  rôtre  part ,  nous  demandons  fans 
w  cefle  a  {à  divine  Bonté ,  avec  humilité  de  cœur, 
M  qu'elle  daigne  vous  confoler  toujours  par  fa 
w  (aime  grâce.  Nous  vous  donnons  de  tout  nôtre 
m  cœur,  rôtre  cher  Fils  ,  la  Bcnediôion  Apofïo. 
a»  que.  Doni'éàRorre  à  (àint  Pierre  ,  fous  l'An- 
M  neau  du  Pêcheur ,  le  deux  Mars  mil  fept  cens 
»  neuf ,  le  neuvième  de  nôtre  Pontificat* 


Le  Décret  fur  les  cultes  &  cérémonies  des     PHilic^-»' 
Chinois ,  ne  fut  publié  en  Europe  qu'en  l'année  ti0nen  Eu- 
170^4  quoique  le  Pape  Teût  communiqué  aupara-  rûpeduDe* 
vant  à  Monfieur  de  Rofalie ,  qui  étoit  alors  à  cntpérUt 
Rome.  Sa  Sainteté  ne  Tavoii  fait  qu'à  condition  cultxs  des 
qu'il  garderoit  le  fecret  fur  ce  qui  étoit  décidé  Chinois^ 
te  contenu  dans  ce  Décret.  Monfieur  de  Lyonné 
aïant  eu  du  Pape  la  permiffion  de  dire  que  fa 
Sainteté  lui  avoit  communiqué  le  Décret ,  étant 
de  retour  en  France ,  ne  fit  point  façon  de  s'en 
ouvrir  ;  fes  adver(aircs  sr'en  plaignirent  &  lac-» 
cufèrent  de  fuppofer  ce  £siit.  Il  en  foutint  la  vé- 
rité par  une  Lettre  du  29  juin  1706 ,  qui  ftlt  de- 
puis rendue  publique^ 

Auflitôt  que  le  Décret  fut  public  en  Europe  ,  il 
fut  interprété  différemment  par  les  deux  partis^; 
ks  uns  foûtenant ,  qu'il  n'éroit  que  conditionel.  Se 
au  cas  que  rexpofé  dans  les  demandes  fut  vérita- 
ble :  les  àuttes  foulenant ,  qu'il  étoit  abfolu  ôc 
rendu  fur  une^connoilTance  parfaite  du  fait.  On 
vit  bien- rôt  paroitre  des  écrits  de  part  &  d'autre 
fur  cette  quedion.  Il  y  en  eut  un  ert  Italien  ,  qui 
fut  traduit  en  François  ,  intitulé ,  Refl'^x  ons  fur 
Us  éffaires  prefenta  de  U  Chimie ,  dont  l'Auteur  en- 
treprend de  prouver  que  chacun  doit  defirer  que 
les  jefuites  gagnent  leur  caufe  &  qu'un  bon  Chré- 
tien doit  être  dans  rerte  difpofition,  parce  que 
s'ils  la  gagnent ,  l'Evangile  fera  bien  plus  facile  à 
prêcher.  Cet  écrit  avoit  été  fait  avant  la  publica- 
tion du  Décret  \  mais  il  fut  réimprimé  en  Fran- 
ijoiSy  après  que  ce  Décret  for  publié.  Les  lefuitei 
firent  encore  deux  écrits ,  l'un  contre  l'Ordon- 
nance de  M  le  Cardinal  deTournon,  &  l'autre  par 
lequel  ils  proceftoient  qu'ils  s'étoient  fouînis  a\l 
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PHili-    Décret  y  Se  que  fi  fa  Sainteté  vouloit  le  changer 
c4V9ft  dn    '•  ^^  coîiditîoficl  en  abfolu  ,  cVft-à  dire,  que  fi 
Décret  en  ^''^  vrnoit  à  prononcer  que  toutes  les  cérennonies 
Europe        de  la  Chine,  même  celles  qui  font  énoncées  fc 
permifes  dans  le  Décret  d'Alexandre  VIL  con- 
tiennent un  culte  idolâcrique  de   Confiicius  6c 
des  Ancêcrfs  \  Se  que  Tufage  des  mots  T$en  ovk 
JCa-ft'f^  pour  figiiificr  le  vrai  Dieu,  eft  un  abus 
|ui  favori  fe  ratheiime  de  la  Chine  :  en  ce  cas- là, 
protcftent  qu'ils  font  prêts  à  défendre  toutet 
ces  chofes  aux  nouveaux  Chrétiens. 

Meflîeurs  des  Midions  étrangères  oppoferentà 
ces  écrits,  une  proteftation  contraire,  dans  la« 
quelle  ils  fimiment  les  Jefuites  de  répondre  net- 
tement Se  précifement  aux  queftions  (uivantes. 
1^.  Si  ap^cs  la  publication  qui  vient  de  fe  faire 
du  dernier  Décret  ils  lailferont  encore  à  la  Chi* 
ne  dans  leurs  Eglifes  Tinfcription  qu'ils  y  ont  mife, 
&  qui  eft  frappée  d'anathême ,  m  i«njc  le  Ciel^  00 
s*ils  rôceront.  i. S'ils  permettt  ont  encore  aux  notu 
veaux  Chrétiens  d'adifler  aux  facrifices  &  aux 
cérémonies  folemnelles  de  Confucius,ou  s'ils 
ne  le  permetrroiit  pas  ?  \.  Si  fuppofé  qu'ils  difent 
qu'ils  ne  l'omit  pas  permis  par  le  pafTé  ,  &  qu'ils 
ajoutent,  qu'ils  fe  bornent  à  vouloir  feulement 
retenir  Se  conferver  ce  qu'ils  appellent  les  petites 
cérémonies  ,  ils  font  convaincus  dans  leur  ame  » 
que  l'Empereur  trouvera  bon  qu'on  en  uCc  ainfi 
&  confentira  à  abandonner  ces  grandes  cérémo- 
nies ,  pourvâ  que  l'on  fauve  les  petites  ;  d'autant 
plus  que  ce  Prince  a  prononcé  par  (onEdit,  qu'il 
ne  fouffrira  perfonne  dans  fes  Etats  qui  enseignera 
une  dodrine  oppofée  en  un  feul  point  à  la  doc- 
trine de  Confucius  &  aux  ufages  de  l'Empire* 
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Les  Jcfuices  firent  des  reflexions  fur  cette  pro« 
ceftacion ,  dont  la  conclufion  étoît ,  qu'ils  n'a^ 
bandonneroîent  point  leurs  ufa^res  &  leurs  pra- 
tiques ,  fondez  fur  le  Décret  d'Alexandre  VII. 
à  moins  que  le  Pape  ne  les  condamne  par  une  dé« 
dfion  abioluc. 

Pendant  que  Ton  publioitces  écrits  en  France, 
les  Jefuites  sVffbrçoient à  Rome  dVmpêcher  Te- 
zecution  Se  du  Mandement  de  Monteur  de  Tour* 
non,  nommé  Cardinal  par  le  Pape ,  &  du  Décret 
du  Pape.  Ils  prefènterenc  cinq  Mémoriaux  pour 
en  demander  la  fufpenfion ,  ôc  firent  valoir  les 
appellations  oui  en  avoient  été  inter|etrées  par 
les  Evêques  d  Afcalon  &  de  Macao,  6c  par  leurs 
Mifltonaires. 

Le  Pape ,  fans  s'arrêter  à  leur  remontrance , 
donna  le  8  d'Août  1709  le  Décret  fuivant  contre 
ces  appellations* 


Dans  la  Congrégation  générale  de  la  fâinte 
Inquifition,  tenue  à  Rome  au  Palais  Qnirinal, 
en  prefènce  de  nôtre  très-  faint  Père  Clément 
X I.  Pape  ,  par  la  Providence  divine ,  8c  des 
Emineniiflimes  8c  Reverendi dîmes  Seigneurs 
Cardinaux  nommément  prépofèz  par  le  faint 
Siège  «  pour  arrêter  dans  toute  l'étendue  du 
monde  Chrétien  ,  le  progrez  des  herefies. 

Nôtre  très- faint  Père,  fur  la  caufe  des  céré- 
monies &  des  cultes  Chinois  «  après  avoir  en- 
tendu les  avis  des  Eminenti (fîmes  8c  Reveren- 
dliflimes  Cardinaux ,  qui  ont  mearement  diC 
coté  la  queftion  avec  la  dernière  exaditude , 
a  jugé  8c  déclaré  ,  que  l'appel  interjette  par 
les  Evêques  de  Macao  8c  d'Alcalon  ^  &  par  d'au- 
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Décret  du  n  très  ^  comme  aufli  les  raifons  déduites  &  let 
Pape  CU"  n  moïens  alléguez  à  ce  fu  jet ,  n*ont  point  de  fbt^- 
fnent  XI.  »  dément  folidt  >  qu'il  n'y  faut  avoir  aucun  égard 
f^c^  »  qui  fufpende  TefFct ,  îbit  des  réponfes  de  la 

n  Congrégation  ,  autoriféesi  par  fa  Sainteté  le  lo 
M  Novembre  1704  ,  foit  du  Mandement  ou  De-» 
99  cret  publié  eu  confequence  à  Nankin  le  15  Janv, 
»i7iq,  par  rEminentiflIme  Se  Reverendiilime 
i>  Seigneur  Cardinal  deTournon,  Commiflàire  ge- 
»  neral  &  Vifiteur  Apoftoliquc  dans  l'Eropire^que 
n  par  une  fuite  naturelle  &  neceflàire ,  le  Mande- 
i>  ment  du  Seigneur  Cardinal  de  Tournon  doic 
i>  paroltre  tel  qu'il  eft  eflfeâivement ,  G,  confor- 
V  me  aux  réponfes  de  la  Congrégation ,  que  l'on 
w  reconnoifle ,  qu'il  n'y  ajoute  &  qu'il  n'en  re- 
M  tranche  rien  >  Se  qu'enfin  ce  Mandement  oa 
¥  Décret  contient  (oute  U  doâiine  que  ces  lé^ 
4»  ponfçs  renferment  fur  la  queftion  prefente. 

Ce  Décret  n'étant  que  proviHônel ,  les  procé- 
dures continuèrent  à  Rome  fur  les  appellations 
interjettées  de  l'Ordonnance  de  Monfieur  de 
Tournon  ;  Se  fur  la  queftion ,  l^yoir ,  fi  le 
Décret  n'étoit  que  conditionel.  Meflîeurs  des 
Miflions  étrangères  envoïerent  de  Ptris  à  Rome 
plufieurs  Mémoires  qui  furent  traduits  en  Fran- 
çois &  imprimez  en  France,  Les  Jefuites  de  leur 
côté  firent  des  reflexions  fur  la  proteftation  de 
Mefiieurs  des  Miflions  étrangères  ,  aufqtielle& 
ceux-ci  firent  une  ample  réponfe.  Monfieut  l'E- 
vêque  de  Conon  invité  par  le  Pape  de  venir  à 
Rome ,  s'y  rendit  &  foUicita  le  jugement  de  l'af- 
faire. Enfin  la  Congrégation  donna  un  dernier 
Ceçrçt  ^  dont  yoiçi  U  teneur, 
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Du  Jeudi  1 5  Septembre  1 7 1 o. 

Dans  la  Congtegarion  générale  de  la  faînte  «    1  Deerei 
&  umvertelle  Inquiluioii  Rouiaine ,  tenue  au  c<  Jjt  Pape 
Palais  Apoftolique  duMonc-Q;iirinal,  en  pre-  «  Clément 
fcnce   de  nôtre  très-  faint  P  re  clément  par  «  Xi.  &  dé 
la  divine  Piovidence  Pape  XI.  du  nom,  &  «  r/mfiê'fi'' 
des  Eminentiflîm  -s   &    Reverendiflînus  **ei-  «  t'ondeRêm 
gncurs  les  Cardinaux  de  la  fainte  Eglife  Ro-  «  we  ciftfre 
inaiue,  Inquifiteurs  généraux  fpecialement  dé-  «  t:4ppefJei 

fucez  par  le  faint  >iegc  Apoftolique,  contre  •«  Evi^ius 
herefie ,  dans   toute  la    République  Chre-  -   de  Macm 
tienne.  ^  Jt Af., 

Notre  même  très  faint  Père,  après  avoir  oUî  «  ^^^^^  > 
fur  la  caufe  des  rits  ou  cérémonies  de  la  Chine,  «  170  j, 
les  avis  defdits  Eminentiflîmes  &  Reverendif-  <« 
fîmes  Seigneurs  Cardinaux  (  qui  ont  examiné  <* 
cette  af&ire  avec  bemcoup  de  foin&dappli-  « 
cation  )  tant  dans  plufieurs  Congrégations  te-  « 
nues  l'année  dernière,  qu'en  d'autres  tenues  « 

i4u(ieurs  fois  en  prefence  de  fa  Sainteté  dans  <' 
'année  &  dans  le  mois  même  où  nous  fommes  « 
prefentement.  Elle  a  ordonné  &  décUré»  que<c 
tous  &  chacun  de  ceux  que  cette  afFaire  con-  « 
cerne  ,  font  indifpenfablement  &  inviolable-  <« 
ment  obligez  de  s'en  tenir  aux  réponfes  autre-  << 
fois  données  fur  cette  même  caufe  par  ladite  << 
Congrégation ,  confirmées  &  approuvées  par  w 
(à  Sainteté  le  lo  Novembre  1704,  &  de  plus  w 
au  Mandement  ou  Décret  publié  fur  ce  fujct  le  « 
25  Janvier  1707  ,  par  l'Eminentiffime  &  Rêve-  " 
rendiflîme  Seigneur  le  Cardinal  de  Tournon ,  «t 
alors  Patriarche  d'Antioche^Commiffaire  ge- « 

inj 
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1  Décret  »  ncral  &  Vinccur  Apoftolique  dans  tout  rEin« 
dn  P4pe     »  pire  de  la  Chine ,  &  de  les  obferver  fous  les 
CL  mem     »  cenfures  ^  les  peines  énoncées  dans  ledit  Man- 
XI.  &c.  »  dément  ou  Décret .  fa  Sainteté  rej^trant  abfo- 
%%  lument  toute  faufTe  couleur  &  tout  preteite 
M  dont  on  pourroit  fe  couTrir  |>our  fe  donner  la 
»  hbené  d'y  contrevenir  ,  &  fur  tout  nonobftant 
n  toute  appellation  interjettée  devant  le  faint  Sie* 
M  ge ,  par  quelques  perfonnes  que  ce  foit ,  fe- 
99  culieres  ou  régulières ,  même  par  celles  qui 
j»  méritent  d'ôire  fpecialemcnt  exprimées  &  in- 
j>  dividne'I:  ment  mentionnées,  &  en  quelque 
9i  d  gnitéEcclettadiquc  qu'elles  foientconftituées; 
M  lefqnellcs  appellations  fa  Sainteté  a  pour  cet 
9i  cffrt  décerné  devoir  être  rejettées ,  comme  elle 
«IcsaefFediveméntrejettéfs.  Au  refte ,  attendu 
f»  que  ledit  Seigneur  Cardinal  de  Tournon  a  ex* 
»  predèment  déclaré  par  fondit  Mandement  ou 
t9  Décret,  quM  adheroita  la  déciHon  Apoftoli- 
»  que  du  lo  Novembre  1704.  Sa  Sainteté  dé- 
9»  clare  en  outre,  que  ce  Mandement  ou  Décret, 
»  auflî  bien  que  les  Cenfures  y  inférées,  doit  être 
9i  pris  &  entendu  par  rapport  aux  réponfês  ci-def- 
»  fus  marquées  ,  enforte  qu'il  foit  cenfé  n'avoir 
99  rien  ajoute  a  ces  réponfes,  &  n'en  avoir  rien 
n  retranché ,  ;&  que  tout  ce  quelles  contiennent 
i>  foit  ao(ïï  cenfé  compris  dans  ce  Mandement 
*'  ou  Décret.  Enfin ,  quoique  fa  Sainteté  ait  ap« 
j>  pris  avec  une  extrême  douleur ,  que  l'ennemi 
i>  du  genre  humain  ne  ceflè  de  répandre  de  jour 
99  en  jour  dans  ces  vaftes  régions  de  l'y  vraïe  en 
9i  plus  d'une  manière,  elle  n'a  garde  neantmoins 
j>  de  vouloir  pour  cela  abandonner  la  tres-falu- 
m  uire  &  très-  (aime  entreprife  de  la  Propagation 
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ie  la  Religion  Catholique  dam  ces  Païs-là  ^  «    xD^eni 
au  contraire  elle  fe  fent  embrafée  d'un  defir  «  ^m  ?4^# 
plus  ardent  &  plus  emprefll  de  s'emploïer  plus  «<  Clemenê 
que  jamais ,  avec  tout  le  zèle  &  toute  Tappli-  <«  X  J.  &€. 
cation  dont  elle  eft  capable ,  àarancer  ce  grand  ^ 
ouvrage ,  en  s*étudiant  fur  tout  à  appaifer  en-  « 
tierement  les  difiTerends ,  qui  comme  des  ràtu  « 
ces  &  des  épines ,  y  étouffant  le  bon  grain  de  la  «• 
Foi  Chrétienne.  Pour  cet  efiTet  fa  Sainteté  a  or-  « 
donné  ,  que  Ton  dreflè  une  inftruâion  conre-  « 
nable  (ur  tout  ce  qui  a  été  ci-deflus  rapporté  de  * 
cette  afl&ire,  8c  fur  d'autres  points  qui  y  ont  « 
rapport ,  &  qu'on  l'en  voie  audit  Seigneur  Car-  <* 
dinal  de  Tournon ,  en  cas  qu'il  (e  trouve  en-  <* 
coréen  ces  Païs-là ,  ou  à  fon  défaut^  à  celui  <* 
qui  aura  été  envoie  à  fa  place  ;  comme  aulfi  ^ 
aux  Evêques  &  aux  Vicaires  Apoftoliques  qui  y  ^ 
feront  ;  par  laquelle  inftruâion  il  foit  pourvu  ^ 
avec  une  égale  prudence  à  la  duc  exécution  des  « 
Décrets  Apoftoliques,  fc  en  même- temps  à  la  ^ 
bonne  intelligence  qui  doit  être  entre  les  Mid  ^ 
fionaires ,  à  la  prédication  de  la  vérité  Evange-  ^ 
lique  6c  au  falut  des  âmes.  En  dernier  lieu ,  ^ 
pour  arrêter  la  licence  exceflive  d'écrire  fur  ^ 
cette  affaire ,  que  fe  font  données  les  parties  ai-  << 
gries  par  ces  longues  conteftations ,  non  (ans  le  << 
icandale  des  Fidèles ,  fa  Sainteté  défend  très-  ^ 
fortement  à  tous  &  à  chacun  des  Sujets  de  tout  << 
Ordre,  Congrégation,  Inftitut  &  Société ,  mê-  ^ 
me  de  celles  qu'il  feroit  neceflàire  de  nommer,  •• 
Se  à  toutes  autres  perfbnnes,  foit  Ecclefiaftiques,  « 
foit  Laïques ,  de  quelque  eut ,  degré ,  condi-  ^ 
tion  Se  dignité  qu'elles  foient^  d'avoir  à  l'ave-  « 
nir ,  fous  quelque  prétexte  ou  motif  que  ce  foit^  <« 
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1  Décret  n  la  hardiellè  d'imprimer  ou  publier  en  toute  au- 
du  Pétpe  n  tre  manière ,  aucuns  livres ,  libelles ,  relations^ 
Clément  m  thefes ,  feuilles  volantes  &  écrits  quels  qu'ils 
JCI.  &c.  M  puifTent  être ,  où ,  foit  de  dcflèin  formé ,  foie 
»  par  incident ,  il  foit  traité ,  de  quelque  manière 
*>  que  ce  foit .  de  ces  fortes  d'écrits  ou  céremo- 
'>nies  Chinoi(es,  ni  des  conteftacions  nées  fur 
»  ce  fujet  ou  à  leur  occafîon  ,  k  moins  qu'ils 
»  n'en  aient  obtenu  une  expreflè  &  fpeciale  per- 
'>  mi(fîon  de  fa  Sainteté ,  cVft-à  dire .  du  Pon* 
»>  tife  Romain  qui  remplira  le  Siège  dans  le  temps» 
M  laquelle  foit  donnée  dans  la  Congrégation  de 
»  ladite  (ainte  &  univerfelle  Inqui(îcion.  Et  afin 
»  que  cette  défenfc  fo-rinviolablemcnt  obfervée^ 
w  fa  même  Sainteté  a  déclaré ,  que  fa  volonté  eft, 
M  que  les  Contrevenans  ,  quels  qu'ils  foient ,  en- 
»  courent  ip^o  faRo ,  &  fans  autre  déclaration  , 
»  Texcommunication ,  comme  fi  la  Sentence  leur 
9»  en  étoit  prononcée ,  8c  que  les  Réguliers  (bienc 
»  encore  punis  par  la  privation  de  voix  aâive  & 
»>  paflive  9  outre  qu'ils  feront  fujets  aux  autres 
»  peines  qu'il  plaira  à  fa  Sainteté  8c  k  fes  SucceC- 
99  (èurs  les  fouverains  Pontifes  ,  de  leur  impofer. 
»  Ellea  audi  voulu  que  (  fans  approuver  les  écr\ts 
'>  pubh'ez  jnfqu'à  prefent  y  fur  quoi  il  fera  pour-* 
»>  va  )  les  livres ,  libelles ,  relations ,  thefes ,  feiiil- 
»  les  volantes  8c  écrits  quelconques ,  qui  pour- 
*>  roient  être  publiez  à  l'avenir  contre  la  prefcnte 
«  défenfe  ,  foient  tenus  pour  expreffcment  pro- 
"  hibez,  fans  autre  déclaration,  fous  les  peines 
»»  8c  cenfures  contenues  dans  les  règles  de  Vln^ 
M  dexics  livres  défendus  Quant  aux  Imprimeurs 
»  fa  Sainteté  a  ordonné ,  qu'outre  la  perte  des 
M  écrits  ainfi  imprimez ,  ils  foient  fujets ,  félon  h 
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grievctédu  crime ,  à  des  amendes  peciinaire$&  <* 
à  d'autres  peines  corporelles,  not^obftanc  toutes  <* 
chofes  a  ce  contraires, 

JosBPH  Dartole  Notaire  de  la (àinte 
&  univerfelle  Inquifîtion  Romaine. 

Ce  Decfet  fut  publié  &  a£Sché  à  Rome  en  la 
manière  accoutumée ,  le  premier  jour  d'Oâobre 
1710. 

Cela  n*empêcha  pas  que  quelques  particuliers 
ne  foutinfTent  encore,  que  le  premier  Décret 
éroit  conditionel ,  Se  n'avançadent  que  VOt^ 
donnance  du  Cardinal  de  Tournon  n  etoit  con* 
firmée  qu'en  l'expliquant  au  (èns  du  Décret ,  que 
l'on  fuppofoit  toujours  être  conditionel.  Le  Pape 

Jour  arrêter  te  cours  de  ces  conteftations ,  fie 
crire  par  lAfTefTeur  du  faint  0£Sce ,  aux  Gène*, 
ràux  des  Jefuites ,  Dominicains ,  Auguftins  8c 
de  l'Ordre  de  faint  François  ^  des  Lettres  par 
lefquellesil  déclaroit ,  que  l'intention  de  (a  Sain« 
tere  étoit ,  que  Ton  Décret  de  1704  ne  fut  point 
regardé  comme  conditionel  «  &  que  l'Ordon^ 
nance  du  Cardinal  de  Tournon  fut  exécutée , 
afin  qu'ils  le  filTènt  fçavoir  aux  Miflîonaires  de 
leur  Ordre  qui  étoient  à  la  Chine.  Tons  ces  Gé- 
néraux firent  des  répon(ês  tres.re(peâueufès  à 
rAflèfTeur ,  &  promirent  d'obéir. 

Il  eft  à  propos  de  rapporter  ici  les  Lettres  de 
FAdèdèur  8c  les  réponles  des  Généraux ,  parce 
qu'elles  ont  enfin  fini  au  moins  en  Europe ,  une 
conteftation  qui  duroit  depuis  long-temps. 

Pour  arrêter  le  cours  des  interprétations  «      ^r  ^ 
Mufles  8c  conuaires  à  Tintention  de  noue  faint  «  é^rhi 


Lettre 
p4t 
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M.  t^Jl  M  Père  le  Pape,  que  quelques-ans  donnent  aif 
fepêur  dn  nzvk  Décret  publié  depuis  peo  touchant  rafiaire 
S.  Office  n  des  cultes  Chinois ,  comme  fi  la  (èconde  partie 
si$  P.  Ce^  M  de  ce  Décret  dctruifoit  tout  ce  qui  eft  réglé 
fteral  des   n  dans  la  première.  Je  tous  déclarai  la  femaîne 
Jtfkius  en  m  dernière  par  ordre  de  ù  Sainteté ,  que  comme 
ijiOsfarncWe  n'a  jamais  crû  que  Ton  premier  Décret  de 
êrdre  du  »  Tannée  1 704 ,  fiit  condirontl ,  de  manière  qu'il 
Pdff.        9>  fut  libre  de  l'obferver  ou  de  ne  le  pas  obfetTer, 
M  félon  qu'on  croiroit  ou  qu'on  ne  croiroit  pas 
f»  l'expofe  conforme  à  la  vérité ,  de  même  (à 
f>  Sainteté  ne  veut  pas  qu'on  pai(Tê  fous  un  tel 
n  prétexte  fc  difpenfer  d'obferver  eiaâementce 
M  premier  Décret ,  &c  le  Mandement  de  Mon- 
99  fèigneur  le  Cardinal  de  Toumon ,  (bus  les  pei* 
^>nes  contenues  dans  ledit  Mandement ,  dont  l'e- 
99  xecution  eft  (i  étroitement  ordonnée  dans  le 
M  dernier  Décret.  J'ajoute  à  cela ,  que ,  comme 
99  je  vous  l'ai  dit ,  c'eft  principalement  à  deflèin 
n  d'ôter  tout  prétexte  de  donner  ce  prétendu/^ 
»  cendithfiel  au  premier  Décret  que  fa  Sainteté 
»  avoir  ordonné  qu'on  mit  dans  le  dernier  Décret 
»  ces  mots  :  Refettant  atlçltiment  tpmUfMm^g  €•»* 
m  leur  &  uut  prétexte  dpnt  §n  fpmrrêit  fe  CêmvHr^ 
m  ppur  étvç'xr  U  liberté  d^y  c$ntrevenlr.  J'obéïs  pre- 
M  fèntement  à  un  nouveau  commandement  de  fa 
n  Sainteté ,  en  vous  avertiffant ,  comme  je  le 
1»  fais ,  qu'attendu  que  c'eft  aujourd'hui  jour  de 
Mpofte,  vous  preniez  occafion,  en  envoïant  le 
»  fufdit  Décret  à  vos  Religieux  qui  font  à  laChi- 
>•  ne ,  de  leur  donner  aufE  connoiflànce  de  la  dé* 
«>  claration  que  je  vous  ai  fsiite ,  afin  que ,  félon 
M  la  pleine  confiance  qu'en  a  fa  Sainteté,  il  n'ar- 
»  rive  de  leur  part  aucun  retardement  à  Texecii- 
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lion  ponâttcUe  dadic  Décret ,  que  fa  Sainteté,  <• 
comme  vous  le  fçavez^  a  fi  fort  à  cœur.  Je  <« 
Toas  baife  aârâueufement  les  mains  ^  &  je<« 
fuis  de  vôtre  Reverendiflime  Paternité , 

Le  très  huîTible  &  tres.aflFe£bionné 
ferviteur,  Antoine  BANCHiim» 
2>M fétimt  Offici Un 

RE'PONSE  DV  P.  GENERj4Z 
de  la  Compagnie  de  Je  fus. 

MONSEI  G  N  EU  R, 

Je  reçois  avec  le  refpcA  que  je  dois  la  décla-  «      Ifip^tifi 
ration  que  vôtre  Seigneurie  llludriffime,  dans  ce  j^  F  Geu 
fa  Lettre  du  n  de  ce  mois ,  vient  de  me  faire  «  ,,^^4/  ^^^ 
des  fcntimens  &  des  ordres  de  nôtre  faint  Père  «  j^/^/f^,  jj 
le  Pape.  Je  vous  prie  d'afTurer  fa  Sainteté  ,  que  w  Pjtffgffiif^ 
je  m'y  conformerai  &  les  exécuterai  avec  la  plus  m  dièfamt 
grande  attention ,  &  ^^^ J^  ^<^^^i  ^^^^  °^on  po^-  ^   OSUe. 
nble  afin  qu'ils  foient  audi  exécutez  avec  la  mê-  ce 
me  ponâualité  par  tous  les  autres  Sujets  de  la  « 
même  Compagnie.   J'efpcre  que  je  trouverai  « 
fur  cela  en  chacun  d'eux  la  prompte  foumidion  ce 
que  nous  devons  tous  avoir  aux  ordres  de  Gi  <• 
Sainteté.  Je  fuis  avec  toute  forte  de  refpeft, 

MONSKiGN&UR, 

De  vôtre  IIIuftridîme&Reve- 
rendiflime  Seigneurie, 
Le  tres-humble  &c  tres-obeïfTànt  ferviteur, 
Michel-Ange  Tamburini    General 
de  la  Compagnie  de  Jefus. 
DîU  Mdifên  Profrfe  le  n 
03$in  1710. 
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Lettre  de        »  Pour  arrêter  le  cours  des   inrerprecations 
C^felfeur  „  faulTcs  &  contraires  à  Tintcntion  de  nôtre  faint 
duS. Office  „  Pere  le  Pape,  que  quelques-uns  donnent  au 
MMx  t  P.    „  Décret  publié  depuis  peu  touchant  lafFaire  des 
(jcncrAux    „  cultes  Chinois  ,  comme  (\  la  féconde  partie  de 
des  Domi'  „  ce  Décret  détruifoit  tout  ce  qui  eft  réglé  dans 
nicmins  &  „  |a  première  ,  fa  Sainteté  m'ordonne  de  vous  dé- 
des  jingy^  „  clarer  en  fon  nom  ,  que  comme  elle  n'a  jamais 
fiim&anx  „  crû  que  fon  premier  Décret  de  l'année  1704 
r.  Com*    „  fut  condttioml ,  de  manière  qu'il  fut  libre  de 
m-jiMires     „  Tobfirrver  ou  de  ne  le  pas  obfervcr ,  félon  qu'on 
généraux    „  croiroit  ou  quon  ne  croiroit  pas  l'expcfccon- 
des  Frères  „  forme  à  la  vérité ,  de  même  fa  Sainteté  ne 
Mineurs     „  veut  pas  qu'on  puifte,  foujun  tel  prétexte  ,  fc 
de  l*Ob'     „  difpenfer    d'obfrrver  exad^ement  ce  premier 
ferVMnci     „  Décret  &  le   Mandement  de  Monfeigneur  le 
&  des  Ri^  „  Cardinal  de  Tournon  ,  fous  les  peines  conte- 
fermeX^  de  „  ^ucs  dans  ledit  Mandement,  dont  l'exécution 
rOrdre  de  „  ^ft  g  étroitement  ordonnée  dans  le  dernier  De- 
5.  Fran^    „  cret.  J'ajoute  à  cela  ,  que  c'eft  principalement 
fPti  ,  pMr   „  à  deflein  d'pter  tout  prétexte  de  donner  ce  pre* 
ordre  du    „  tendu  fens  ceniitionel  au  premier  Décret  que 
f^fi*         $9  fa  Sainteté  a  ordonné  qu'on  mît  dans  le  derner 
m  Décret  ces  mots:  rejettent /ihfolument tente  faupe 
ii  couleur  &  tout  prétexte  dont  on  pourroit  fe  co*$^ 
n  vr*r  pour  fi  donner  U   likerti  d'y  contrevenir^ 
M  C'eft  pourquoi  fa  Sainteté  veut  qu'à  ta  pre- 
n  miere  occafîon  que  vou<  aurez ,  d'envoïer  à  la 
M  Chine  aux  Religieux  Miflîon.iires  de  vôtre  Or- 
w  dre  le  fufdit  Décret,  vous  leur  donniez  anflî 
M  connoiiïànce  de  !a  déclaration  que  je  vous  faîs, 
M  afin  que  félon  la  pleine  confiance   qu'en  a  (a 
»  Sainteté,  il  n'arrive  de  leur  part  aucun  retaf- 
»>  dément  à  l'exécution  ponAuelle  dudit  Décret 
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ue  fa  Sainteté ,  comme  vous  le  fçavoz ,  a  h  «« 
on  à  cœur.  Je  yous  baife  afi^âueufemenc  les  « 
mains»  &  je  luis. 


i 


De  Vôtre  Reverendiilîme  Paternité, 

Le  très  humble  &  tres-afifcdioné  fervî. 
teur,  Antoine  Banchi£ri« 

Diêfdînt  Office  le  17 
Ociohre  1710. 

REPONSE  DV  P    GENEREZ 

des  Dominicains. 

MONSE  I  G  N  EUR, 

Je  reçois  avec  les  fentimens  de  refpefl:  que  «      Xipenfi 
je  dois  ,  les  ordres  de  fa  ^  aintetc ,  que  vôtre  «  Jt$  Gene^ 
Seigneurie  illuftriffime  m'a  notifiez  par  fa  Let-  •  neréil  dit 
tre  du  17  de  ce  mois,  par  lefquels  fa  Samteté  ««  D$min'^ 
me  commande ,  que  quand    {'aurai  l'occafîon  <»  céms  i 
d'envoier  aux  Religieux  de  mon  Ordre,  Mif-«i    tJJp'ffeur 
/îonaires  à  la  Chine  ,  le  Décret  publié  nouvel-  ce  duS.Ojpcg 
lement  dans  l'affaire  des  cultes  Chinois ,  je  ne  ce 
manque  pas  aufîî  de    leur  faire  fçavoir ,  que  <• 
comme  fa  Sainteté  n'a  jamais  crû  que  fon  pre-«c 
mier  Décret  de  l'année  1704,  fut  condironel,  ce 
elle  entend  que  perfonne ,  fous  le  faux  prétexte  ce 
d'un  prétendu    fens  condtUnd  ,   ne  puiflfè  fe  ce 
difpenfer  d'obferver  exaftement  ledit   Tecret* 
&  le  Mandement  de  M.  le  Cardinal  de  Tour-  c« 
non.  J'exécute  promptement  les  ordre!?  de  fa  w 
Sainteté,  &je  fuis  bien  afluré  que  les Miflio.  ce 
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j^naires  de  mon  Ordre,  qui  font  à  la  Chine , 
M  obéiront  avec  une  entière  foumifllon ,  comme 
M  ils  ont  toujours  fait.  Je  baifè  avec  refpcâ  les 
M  mains  de  vôtre  Illuftriffime  Se  Reveipndiflune 
M  Seigneurie,  étant, 

Mo  N  SBIGNEUll, 

De  vôtre  Illuftrilfime  ôc  Reverendiflîme 
Seigneurie, 

Le  très  humble  Se  très-  obéïfTaot  fer viteur, 
Fk.  Antomim  Cloche  Maître,  Gène» 
neral  de  TOrdre  de  Ikmt  Dommique. 

j1  la  ^^Inerve  le\Z 
OHêhri  1710. 

REPONSE  DV  P.  GEN ERj4L 

des  j4uffiftins. 

MONSEIGNEUR, 

Xifûfifi      „  Je  reçois  la  Lettre  obligeante  de  vôtre  Seî- 

duGentrél  „  gneurie  lUuttridîmc  &  Reverendiflîme,  par  la- 

desjlt^guf-  n  quelle  elle  me  commande ,  au  nom  de  nôtre 

tinsdtj^/i  „  (aint  Père,* qu'en  envoïant  aux  Miflîonaires 

feficur  du    „  Je  n,on  Ordre  à  la  Chine ,  le  dernier  Décret  pu- 

S»  Office.    „  blié  dans  la  caufe  des  culces  Chinois  ,  p  l^^uc 

»>  faflè  fçavoir  Tobligation  qu'ils  ont  de  YcxhC^u 

M  ver  exaélement,  fans  avoir  égard  aux  faufTès 

j»  interprétations  que  quelques-uns  y  donnent, 

»  puifque  fa  Sainteté  déclare  ,  que  comme  elle 

I*  n'a  jamais  crû  que  (on  premier  Décret  de  Tan- 

née 


>ièe  1704  y  ^t  condicioncl  :  Ainfi  elle  entend  <t 
qa'oA  ne  le  miiiTe  éluder ,  fous  aucun  prétexte  ,  ^ 
&  que  perlonne  ne  fe  difpenfe  de  robferver  « 
exadement ,  auffi-bien  que  le  Mandement  de  <» 
Monféigneur  le  Cardinal  de  Tournon.  Je  me  « 
ferai  un  grand  honneur  d'obéïr  à  des  ordres  fi  <« 

fireflàns  de  fà  Sainteté  ,  &  )e  baife  avec  .refpeft  ^ 
es  mains  de  votre  Seigneurie  lUuftrifEme.  Je  ^ 

Uns  y 

Monseigneur^ 

De  vôtre  Ilîliftrîflîme  &  RevèrendifÊme 
Seigneurie,  le  tres-humble  ôc  tres- 
obéidant  ferviteur  ,  Fr.  Dix>dato 
Nuzzi  General  des  Auguftins. 

Xiu  Couvent  de  fâint  AHguftin 
le  1%  OSebre  1710. 

R  E^PO  N  S  E    DV    P  E  R  Ê  y. 

Coînmiffaire gênerai  des  Frères  Mineurs 

de  tOhfervance. 

MONSÈIGNElTR, 

J*ai  reçô  la  Lettre  dattée  du  faint  Office  le  <t       Pépenji 
17  du  mois,  que  vôtre  Seigneurie  Illuftriflîmr  tt  du  Cem. 
m*a  envoïce,  pour  me  faire  part  de  la  Déclara-  w  mijfatrt  ts* 
lion  de  fa  Sainteté ,  au  fujct  du  Décret  fur  les  a  neral  da 
matières  qui  partagent  les  Miffionaires  de  la  w  F^eresMi^ 
Chine,  &  pour  m^ordonner  qu'à  la  première  w  neurs  de 
occafton  que  faurois  ,  d'envoïer  à  mes  Rcli-  ce  l'Qbfer^ 
gicux  Miffionaires  à  la  Chine ,  le  Décret  de  fa  ••  vunce^  * 

Hifi.  Ec.  dn  17.  Siec.  Terne  IF.  Y 
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j>  Sainteté ,  j'y  joigne  aufll  ladite  Déclaratioii  ^ 
M  afin  que  l'un  &  I  autre  Toit  inviolablemenc  ob« 
M  férvé  &  exécuté ,  comme  le  demande  la  qua.> 
9>  lité  de  Tafiâire  »  &  la  prompte  obéiflànce  due  à 
*>  nôtre  faim  Pete  le  Pape  Se  au  laint  Sieje.  En 
•»  même-  temps  j'ai  l'honneur  de  répondre  à  TÔtre 
i>  Seigneurie  lilulliiflime ,  pour  lui  donner  avis 
>9  que  j'ai  reçu  fa  Lettre  fi  digne  de  refped,  je  doit 
*•  PalTurer  que  j'obéirai  exaâement  à  tout  ce 
»9  qui  m>ft  commandé  par  la  même  Lettre  ,  8c 
n  que  dans  toutes  les  occafions  qui  fe  prefente* 
»  ront ,  je  donnerai  à  vôtrei  Seigneurie  IlluArifL 
«  fi  me,  des  témoignages  d'une  obéïfTance  ponc- 
H  tuelle.  Je  lui  baile  arec  refpeA  les  facréet 
»  mains  ;  &  fiir  tout  ce  qu'il  lui  plaira  de  m'oi> 
m  donner.  Je  fiiis^ 

Monseigneur^ 

De  vôtre  îlluftriiEme  &  Reverendidime 

Seigneurie , 

Le  très- humble  &  tres-obéï(Tànt  ferviteur, 
Fr.  Celestin  V.  Commi(&ire  gênerai. 

Di  fictif  CoMvent  4^A^4.CtU 
le  |8  OQêbre  lyio* 

R  £P  O  N  S  E   DV   PERE    V. 

Commijjairc  gênerai  des  RêformexJU  f  Or- 
dre de  faim  François. 

MONSEIGNEUR, 
Rifnfê     M  pom^  czecacer  pcompcement  tout  ce  que  v4« 


tit  Seigneurie  lUuftrifldme   a  bien  voulu  me  ««  du  CçHÊm 
(commander  par  ordre  de  nôtre  (aint  Père  le  a  mijfaire 
Pap.',  je  l'alTure  qu'a  la  première  occafion  qu'il  «  général 
y  aura  de  pouvoir  envoïcr  à  la  Chine ,  aux  ce  dis  Rifar^ 
MiflionaTes  de  mon  Ordre ,  le  dernier  Décret  «  ^^^  dt 
donné  par  fa  Sainteté ,  on  leur  enjoindra  très- «  l*Ordredê 
expreUcment  de  robfetver  en  tout,  &  qu'on  «  S,  Frdn^ 
leur  fera  connoître  la  Déclaration  &  les  lenii-  «  fois^ 
mens  de  fa  Sainteté,  afin  qu'ils  s'y  conforment  ce 
ab(blumenCb  C'eft  tout  Ce  que  j'ai  à  lépordre  « 
à  la  Lettre  dont  m'a  favorifé  vôtf  e  Seigneurie  « 
tlluftiiflime,  àqui  je  baife  refpeâucufcmeni  les  <• 
facrées  mains.  Je  luis  > 

M  o  N  s  E I  G  N  I  u  A.  9 

De  vôtre  Illuftriflîme  Se  Reterendi(fime 
Seigneurie  ^ 

Le  très,  humble  &  tres-obéïfïànt  ferviteu^i 
Fr.  An  T  CIME  de  MoNTE-Buro.  Vu 
Commidàire  gênerai. 


A  f aint  Prérfois  de  Rips 
le  ig  OSèobre  1710. 


L'affaire  étant  àîn(î  finie  à  Rome ,  eette  déci* 
fion  n'empêcha  pas  que  le  Cardinal  de  ToUrnoA 
lie  fut  toiijouis  retenu  priGjnnier  à  Macao  par 
ordre  de  TÊmpereiir  cle  la  Chine ,  avec  quelques. 
Uns  defesEcele(t.ift^qnes.  Il  fut  renfermé  ^  gardé 
Ires  -  étroitement  ^  Se  eut  beai^conp  a  fouffiit 
de  la  part  du  Commandant  &  des  Officiers  de 
Macao,  fàiif  que  ces  mauvais  traitcmens  aicat 
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Mort  du  pu  lui  faire  changer  de  fentiment ,  ni  ébranler 
Cdrd.  di  Ta  fermeté.  Il  y  moaruc  en  réputation  de  (ainteté 
T^Hrnon     au  onois  de  Juin  1710.  Le  Pape  a  honoré  fa  me^- 
€n  1710.    moire  par  un  excellent  difcours  que  fa  Sainteté 
a  prononcé  en  plein  Confîftoire  le  14  Oâobre 
171t.  Ce  difcours  fiifant  l'éloge  de  ce  Cardi- 
nal ,  &  répondant  à  la  dignité  Pontificale ,  nous 
ne  pouvons  pas  nous  difpenfèr  de  le  rapporter 
en  cet  endroit. 

D  I  S  C  OV  R  S    DV     PAPE 

Clément  ^  I,  prononcé  au  Conjîfioire  tenu 
le  14  Oilobre  1711  ,  en  thonmur  de  feu 
EminentiHtme  &  Rcverendi.ffth  ^Cardinal 
Charles-Thomas  Maillard 
DE  TouRNON,  Patriarche  £ Antioche^ 
Zegat  de  fa  Sainteté  aux  MiJRons  de  la 
chine ,  mort  à  Macao, 

VENERABLES  FRERES, 

M  De  ce  lieu  où  nous  vous  parlons ,  noas  avons 
$i  {ouvent  déploré  les  miferes  publiques  ;  aujour- 
w  d*hui  nous  venons  répandre  des  larmes  fur  une 
»>  peae  domeft^que ,  qui  nous  eft  commune  à 
*>  tous  ,  ou  plutôt  c'eftune  perte  quiinterefle  tout 
^>  le  publ'c  .  ^  qui  doit  être  regardée  comme  un 
»  fujct  d'affliftim  pour  toute TEglife,  puifqu'elle 
»>  nous  regarde  également ,  &  qu'elle  doit  nous 
^>  toucher  Ç\  ^ort ,  nous  &  vous.  Vous  comprenez 
M  bien  que  cVfl  de  la  cruelle  mort  de  CHARLts- 

* 

>»  Thomas  Cardinal  nr  Tournon  ,  quejeveu% 
9è  vous  parlei.  Nous  avons  perdu,  Mts  venb- 
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siAitBs  Frères  ,  nous  avons  perdu  un  Predi*  <«  Difcâttrs 
caceur  des  plus  zelcz  de  la  Religion  orthodoxe,  <<  Jf^  Péipi 
un  défcnfeur  intrépide  de  l'autorité  du  faine  «  frrUmort 
Siège,  un  foutien  tres-puifTant  de  la  Difcipline  «  duCdr^di 
Ecclefiaftique,  une  grande  lumière  &  un  grand  c«  T^urnên. 
ornement  de  vôtre  Ordre.  Nous  avons  perdu  <« 
nôtre  Fils  vôtre  Frère  ;  les  travaux  immenfès  « 
qu'il  a  entrepris  pour  la  caufe  de  Jefus-Chrift^  <« 
l'ont  accablé  :  il  a  été  épuifé  par  une  longue  << 
fuite  de  miferes  qu'on  lui  a  fait  endurer  ;  &  tt 
comme  un  or  pur ,  il  a  été  éprouvé  dans  la  four-  «« 
naife  par  un  nombre  infini  d'injures  qu'il  a  <« 
fouffèrtes  avec  une  grandeur  d'ame  &  une  force  « 
merveilleufe.  Cependant ,  il  on  examine  toutes  <« 
ces  chofes  comme  elles  le  doivent  être ,  bien  « 
loin  qu'elles  (oient  capables  de  mettre  le  com-  « 
ble  à  nôtre  douleur ,  elles  en  appaifent  dans  <« 
nôtre  efprit  tous  les  fentimens  les  plus  vifs  &  « 
les  plus  cuifans.  En  effet,  TApôtre  nous  aver-  ^ 
tit ,  que  nous  ne  devons  pas  nous  attrifter  de  « 
ceux  qui  dorment  du  fommeil  de  la  mort,  com-  <« 
me  font  les  autres  hommes ,  qui  n'ont  point  ^ 
d'efperance.  Nous  avons  fujet  de  croire ,  que  ^ 
la  pieufe  mort  de  nôtre  Cardinal  a  été  pre-  <• 
cieufe  devant  les  yeux  du  Seigneur.  Quand  << 
nous  condderons  le  zèle  extraordinaire  dont  il  ^ 
brûloir  de  travailler  à  l'avancement  &  à  la  pro-  <« 
pagation  de  la  Foi  Catholique.  Audi-  tôt  que  «^ 
par  nôtre  voix ,  Dieu  l'eut  appelle  au  miniftere  << 
Apoftolique,  il  fe  foumit  avec  humilité  &  fans  *< 
le  moindre  retardement.  Il  quitta  avec  joïe,<< 
comme  vous  le  fçavez  »  la  Cour  ,  la  Ville ,  « 
fes  parens ,  fa  famille ,  fes  amis  &  tout  ce  que  << 
la  nature  peut  rendre  plus  agréable  à  un  chacun,  <« 
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Z^ffcâuri   m  ic   n'hefîca   point  d'entreprendre  un  vo'iz^^ 

du  Pdpe     »  pieux  ,  à  la  vérité ,  mais  plein  de  difficuUea 

farUtn^rt  »  &  de  pcrils.  Nous  avons  des  (ujets  bien  fon- 

duC*r^4e  f»  dez  dVfperer,  6  nous  faifons  attention  à  cette 

T9iêrn9H.     n  ardente  ch  irité  ,  qui  lui  a  fait  courir  par  mer 

M  &  par  ter.e  ces  vaftes  efpaces  de  tant  de  !'ats 

»  éloignez ,  qui  lui  a  toujours  fait  préférer  fou 

M  faiuc  a  fi  propre  vie ,  qui  aïant  banni  la  crainte 

»  de  Ton  cœur  ,  lui  a  fait  parler  de  la  Loi  du  Sei« 

»  giieur  devant  les  Rois  ,  fans  en  rougir  ,  &  qui 

M  le  remplilTànt  de  joie  dans  lesmaui  qu'il  endu- 

»  roit,  la  rendu  un  fpedade  (î  agréable  à  Dieti 

i>  &  a  Tes  Anges,  Nous  avons  fu jet  de  lont  efpe- 

»  rer ,  fi  nous  pefons  bien  ce  noble  mépris  qu'il 

n  avoir  des  chofes  humaines.  Aïant  connu  Tes  ra* 

»  res  mérites  ,  nous  l'avons  élevé  au  Cardinalat^ 

»  Il  n'a  jamais  retiré  dans  cette  ample  dignité  ,  Çu 

»•  non  cette  infiruAion,  qu'il  étoit  obligé  de  conw 

V  battre  genereufement  pour  Jefus-Chrift  &  pour 
»  Ton  Egli(e,  jufqu'a  répandre  Ton  fang.  Il  nous 
t»  a  écrit  fetieufement  ^  &  il  le  di(oit  ouverte- 
M  ment  ^  qu'il  quitteroit  plutôt  la  Pourpre ,  que 
*>  de  retourner  en  Europe  ,  en  abandonnant  les 
*•  Midions  de  la  Chine.  Nous  avons  fujet  d'efpe- 
»»  rer  ,  fi  nous  confiderons  cette  pieté  rare,  qu'il 

V  a  fait  paroître  dans  Ton  teftament  ;  il  afligne 
a>  dfs  fummes  d'argent  aux  pauvres ,  il  donne 
«  une  croix  à  fa  famille  ;  &  ce  qui  eftune  œuvre 
*>t!es  fainte  ,  il  inftitue  la  Congrégation  de  la 
i>  Propag-^nde,  héritière  univerfelle  de  tous  fes 
»  b'ens ,  nous  apprenant  par  des  difpofitions  (i 
»  pieu  fes ,  quels  doivent  être  les  teftamens  de 
»  ceux  qui  vivent  de  l'Autel ,  &  qui  fe  font  con- 
«?  faciex  au  fèrvice  de  l'EglifCt  Npus  avons  fujec 
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é*cfpcTcr ,  fi  nous  Cstifons  reflexion  à  la  fer-  »     Dlfiours 
meté  invincible  de  la  force  Sacerdotale  «  ccc  «  du  Pape 
homme  vraïement  Apoftolique  ,  quoiqu'on  le  <c  fn^laMort 
fit  vivre  de  pain  de  douleur  &  d*eau  d'affl  dkion,  «   dn  Ca\  He 
ti*a  jamais  ceffê  de  faire  Ton  devoir,  &  aïanc  «>  Tçurnên. 
(buflfert  avec  une  patience  admirable  jifqu'au  << 
iiernier  moment  de  fa  vie  ,  non  feulement  les  « 
incommoditez  &  les  peines  d*une  longue  pri-  c< 
ion,  mais  encore  toute  forte  de  mauvais  trai-  c< 
temens  &  de  cruelles  perfccutions  ,  il  a  bien  tt 
combattu,  il  a  achevé  (j  courfe,  il  a  gardé  la  (< 
Foi.  Que  refte  t-il  donc  ,  (înon  la  Couronne  <« 
de  juftice ,  qui  lui  eft  refervée ,  &  que  nous  « 
efperons  qui  lui  fera  rendue  î  Oii^ ,  nous  fom-  ^ 
mes  bien  fondez  d'avoir  de  teiles  efpf  tances  ;  <« 
mais  parce  que  telle  eft  la  fragilité  humaine ,  « 
que  les  cœurs  les  plus  pleins  de  Religion  con-  « 
traftent   toujours    quelques  foutllures   de  la  <« 
poufllîere  du  monde ,  la    charité    Chrétienne  w 
nous  oblige  d'ofiFrir  à  Dieu  nos  prières  &  nos  « 
fuffrages  pour  Pâme  du  défunt  Cardinal.  Nous  ^ 
nous  fommes  déjà  acquittez  de  ce  devoir  en  <« 
particulier  ;  mais  pour  faire  quelque  chofed  ex-  ^ 
traordinaire  pour  la  mémoire  d'un  homme ,  « 
dont  la  vertu  n'eft  point  commune,  nous  lui  •« 
ferons  des  obfeques  publics  dans  nôtre  Cha-  « 
pelle  Papale,  &  nous  vous  ferons  avertir  du  <» 
jour.  Cependant  nous  nous  fentons  portez  à  <* 
une  ferme  confiance  que  le  Cardinal  Chaules  <« 
Di  TouRNON  ne  dédaignera  point  de  regarder  « 
Êivorablement  du  haut  du  Ciel  ^  la  Miffion  « 
qu'il  a  tant  aimée  pendant  (à  vie  .  &  que  par  m 
ies  prières ,  il  obtiendra  ce  qui  étoit  l'objet  con-  <• 
lînuçl  de  fes  défirs  les  plus  ardens»  que  la  ziza-  m 
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»  nie  ^  que  rhooime  ennemi  a  femce  dans  \t 
V  champ  de  TEglife  ,  en  éunt  arrachée  >  on  y 
j»  voie  croître  de  nouyeau  une  abondante  moi^ 
a>  Ton  de  la  Foi  Catholique ,  qu'elle  s*y  multiplie 
4>  de  plus  en  plus ,  pour  la  plus  grande  gloire  de 
a»  la  Religion  Catholique» 

Quant  à  l'état  prefcnt  des  Miflions  de  la  .Chi- 
ne ,  les  Séculiers ,  les  Dominicains  &  les  Fran* 
cifcains ,  &  même  quelques  Jefuites ,  qui  n'onc 
pas  voulu  prendre  des  Lettres  patentes  de  l'Em-i 
pereur ,  en  approuvant  les  Rites  des  Chinois , 
ont  été  maltraitez  &  chafTez  de  TEmpire,  &  il 
n'y  eft  rcfté  que  ceux  qui  s'étoient  foumis  à  cette 
JLoi.  H  y  a  lieu  d'efperer ,  que  quand  ils  auront 
reçu  les  derniers  ordres  de  fa  Sainteté  y  ils  fui- 
vront  à  la  lettre  fon  Décret  ;,  &  il  eft  à  fouhaiter 
oue  l'Empereur  de  la  Chine ,  mieux  informé ,  les 
fouffre  dans  Ton  Empire  prêcher  la  Religion 
Chrétienne  dans  fa  pureté  aux  nouveaux  Chré- 
tiens ,  oui  y  font  en  nombre ,  &  qu  il  permette 
aux  MiUîonaires  qu'il  en  a  chadez ,  d'y  revenir» 
Tous  les  bons  Chrétiens  doivent  faire  des  vœux 
que  cela  foit  ain(î ,  &  offrir  leurs  prières  à  Dieu 
pour  lui  demander  cette  grace^ 


BU    DIX*S1»TIB*MB  SllCIB.       445 


u^'^Tw  Œ^"»  tf;^»  «?*»  cî""!*  (i:?<5d  ^î-^» 

CENSURE 

ET     DECLARATION 

DE  L'ASSEMBLE'E  GENERALE 

DU  CLERGE' DE  FRANCE, 

Tenue  dans  le  Château  de  Saint-Germain 

I^an  1700. 

Sur  la  Foi  &  fur  la  Morale. 

• 

IL  y  avoic  long,  temps  qu'on  avoic  déféré  aux  Cenfkre  Je 
Afl^mblées  du  Clergé  de  France ,  quantité  de   •  /iffem^* 
Proportions  de  Morale  relâchée ,  mais  elle  n'a-  ^^  CUrçi 
voit  pas  eu  le  loiûr  de  les  examiner  &  de  les  ^  1700. 
cenfurer.  Celle  de  1700 ,  fe  fignala  par  la  Cen. 
(ure  d'un  grand  nombre  de  ces   Propofitions. 
Maurice  le  Tellier  Archevêque  de  Reims    en 
étoit  Prefident  ;  &  pour  rendre  cette  condam- 
nation plus  folemnelle,  invita  le  Cardinal  do 
Noailles  Archevêque  de  Paris,  de  venir  à  VAÙ 
femblée.  Ce  Cardinal  en  fut  Prefident  pendant 
les  Délibérations  fur  la  Doârine.  Bénigne  Bof- 
fuet  Evêque  de  Meaux ,  affez  connu  par  fes  Ou- 
vrages y  fut  un  des  Prélats  qui  y  travailla  avec  le 
plus  d'aflidttité.  Voici  cette  Cenfure  comme  elle 
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Cenfkndi  fut  alors  imprimée  par  Tordre  de  rAflèmbléc  da 
fjijfemb.  Clergé ,  envoïée  aux  Evêcjues  de  France ,  publiée 
dm  Clergé  dans  Paris  par  Monficur  le  Cardinal  de  Noailles^ 
^  1700.  dans  fon  Mandement  du  5  Oûobre,  &  par  plu- 
fieurs  autres  Evêques  dans  leurs  Diocefes. 

»  L'Eglise  Catholique  a  toujours  compris  que 
n  la  Religion  Chrétienne  renferme  également  la 
»  créance  des  veritez  &  la  pureté  des  mœurs  \ 
«  que  les  dogmes  de  la  Foi  &  les  maximes  de  la 
»  Morale  ont  une  même  fource  ;  &  que  la  règle 
»  de  bien  vivre ,  eft  .une  partie  de  la  Foi  même. 
»  Il  n'eft  pas  moins  certain  que  c'eft  là  le  dépôt 
•*  que  les  Evcques  ont  reçu  de  Je(us-Chrift  &  des 
»  Apôtres,  dont  ils  font  les  fuccelTeurs,  pour  le 
w  garder  jufqu'à   la   confommation    du    fiecle. 
»>  Comme  donc  dans  ces  temps  ici  la  Foi  des  dog- 
»>  mes  &  la  règle  des  mœurs  &  de  la  vie  Chre- 
M  tienne ,  eft  attaquée  par  diverfcs  erreurs  ,  & 
•>  que  ces  maux  après  avoir  été  retranchez  ,  ne 
»  laident  pas  de  fe  produire  de  temps  en  temps, 
*>  &  de  fe  multiplier  ;  Nous  Cardinaux  ,  Arche- 
n  vêques  &  Evêques  aflemblez  par  la  permiffion 
»  du  Roi  dans  fun  Château  de  Saint-Germain , 
»  Se  afliftez  des  autres   Ecclefiaftiques  députes 
»  avec  nous ,  nous  fouvenans  de  la  place  que 
'>  nous  occupons ,  8c  touchez  des  inftruftions  8c 
»  des  exemples  de  nos  Predecefleurs  dams  de  pa- 
»>  reilles  Aflemblées ,  nous  avons  réfolu  de  reme« 
M  dier  de  toutes  nos  forces  (  autant  que  le  Sei- 
*>  gneur  nous  en  fera  la  grâce  ^  par  le  fecoars  que 
'>  nous  attendons  d'en- haut  )  à  tous  les  maux 
*>  dont  TEglife  (e  trouve  attaquée,  &  d'oppoier 
«*  avec  an  efprit  de  charité  ^  l'unanimité  de  nos 
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(èntimens ,  a  la  divcrficé  de  une  de  mauvaifes  «    Cenfknâi 

opinions  ,  fans  vouloir  foire  peine  à  perfonnc  «    CAJicmK 

en  particulier  ,  &  fans  vouloir  audi  épargner  «    tin  Clergé 

aucune  des  erreurs  ,  fuivanc  que  le  temps  nous  »   d€  1700, 

le  permettra.  Il  a  paru  tout  récemment  dans  « 

cette  année  1701,  un  Livre  déd.é  à  nôtre  Af-  « 

fcmblée,  &  approuvé  par  un  Cenfeur  hgiti-  <» 

me,  qui  condamne  fortennent  un  Traité  inci-  « 

tulé  :  Le  dinoHcment  de  la  PriicflinÂtiên^  qu'il  <« 

rotedeSemi-pclagianifmeenplulîeurs  endroits.  »> 

Comme  neantmoins  dans  la  Préface  du  Livre  « 

qui  iious  a  été  dédié ,  il  fe  trouve  quelques  « 

points  qui  afFoiblifTentrauthorité  desConftitu  « 

cions  Apoftoliques  fur  les  cinq  Proportions  ,  « 

Nous  avons  pris  la  réfolution  d'arrêter  le  cours  «« 

de  ces  fentimens  &  de  quelques  autres  qui  font  « 

rcpandiîs  en  divers  Livres,  &  qui  nous  ont  été  « 

déferez .  fans  approuver  les  antres  chofes  qui  « 

s'y  rencontrent ,  ne  pouvant  fouffrir  qu'il  refte  « 

à  qui  que  ce  foit  nulle  efperance  d'attirer  nôtre  « 

Aifemblée  dans  aucun  parti  contraire  à  la  ve-  «« 

rite. 

Nous  ne  voulons  pas  non  plus  pour  cela  tôle-  <c 
rer  certaines  gens  mal  intentionnez  &  incom-  " 
modes,  qui  accufent  mal  à  propos  de  Janfe  ce 
nifme  d'une  manière  vague  &odieufe ,  des  per-  « 
Tonnes  de  pieté  &  d'érudition,  qui  aiment  les  «c 
intérêts  deTEglife ,  par  la  feule  raifon  que  ces  « 
perfonnes-làs'oppofent  fortement  à  la  corrup-  <» 
tion  de  la  Morale  :  car  il  eft  de  la  droiture  &  de  « 
réquité  Epifcopale  ,  que  nous  ne  tenions  nul  « 
homme  pour  fufpeA  ,  que  lorfqu'il  refifteaux  <c 
Conftitutions  ApoOoliques  .  ou  qu'il  foûtient" 
quelques-unes  des  PropoHûons  condamnées  \  « 
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Cenfurede  »&c*eftcequi  a  été  pluficnrs  fois  ordonné  par 

V  /Iffemb.     w  nos  Prédeccfleurs  ,  confirmé  par  l'autorité  du 

Jin  Clcrçi    m  Roi ,  &  par  Arrêts  du  Confeil  d'Etat  des  \\ 

d€  1700.     »'  Avril  1661 ,  &  18  Oûobrc  1668 ,  par  les  Brefs 

f>  du  6  Février  1^94,  &  du  18  Novembre  i6jtf, 

*y  du  très-grand  Pape  Innocent  XI I.  avec  l'ap- 

M  plaudifTcmcnt  de  toute  l'Eglife. 

»  A  l'égard  du  Cardinal  Celeftin  Sfondrate  au- 
»  theur  du  dénouement  de  la  Pridefi  nation ,  rien 
»>  ne  nous  oblige  à  entrer  dans  ce  qui  le  concerne, 
))  la  chofe  aïant  été  portée  au  faint  Siège  &au 
«  très  bon  &  véritablement  très  faint  Pape  >  qui 
»  par  le  devoir  de  fa  puidànce  Apoftolique  ,  s*tn 
»  eft  rcfervé  le  jugement  ^  &  l'a  fait  f<;avoir  à 
19  cinq  de  nos.  Confrères  par  un  Bref  du  6  Mai 
91  de  l'année  (îxiéme  de  foa  Pontificat ,  &  on  ne 
M  pouvoit  rien  fouhaiter  de  mieux  :  c'eft  pour- 
»  quoi  il  eft  jufte  de  nous  abftenir  de  l'examen  de 
99  ce  Livre ,  fans  nous  oublier  neantmoins  de  la 
•9  dofttine  de  faint  Auguftin  contre  les  Semi-Pe- 
99  lagiens ,  que  l'Eglile  Romaine  a  adoptée  & 
>»  qu'elle  a  recommandée  dès  les  premiers  fiecles 
99  à  l'Eglife  Gallicane^ 

M  Mais  pour  revenir  prefentement  à  Pautr^ 
9>  point  de  la  Foi,  c'eft* à-dire^  à  la  Théologie 
M  Morale,  qui  dans  ces  divers  temps  a  été  cor« 
99  rompue  par  la  mauvaife  liberté  &  (ubtilité  des 
M  efprits ,  nous  eftimons  devoir  mettre  ici  à  la 
«  tête  de  tout ,  (i)  les  paroles  d'Alexandre  VII. 
*»  d'heureufe  mémoire ,  far  Ufymelles  il  timêifno 
99  avec  beancouf  de  douleur ,  iju^on  voit  renaître 
99  plufieurs  opinions  déjà  condamnées  ,  fui  imrodutm 

'  1.  Dgcrcii.Alcxând.  VII  i^Sept  Utf  j.inPrarfat. 
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Jint  li  relâchement  de  U  Difcifline  ChrttUnne^  c<   Cenfureie 

&  qni  tâufent  la  perte  des  urnes  •  iju^on  en  voit  mi»  «   Vjijfemb. 

me  pares  ère  de  nenv  elles ,  &  erestre  tous  les  jours  §•   du  Clergé 

de  plus  en  plus  U  licence  extrême  de  ces  e/prits  in-  w   de  lyooi 

djfciplinables  ,  par  laquelle  il  s'eft  glijje  dans  les  « 

cbefis  qui  regardent  la  cenfcience ,  une  manière  d*e^  « 

piner  tres.iteignie  de  la  /implicite  de  t Evangile,  ce 

&  de  la  deSrine  des  feints  Pères ,  d'eu  il  s'enfuL  ce 

vreit  une  très- grande  corruption  dans  U  vie  Chre-  ce 

tienne^  fi  les  fidèles  fuiveient  dans  la  pratique ^n 

cette  manière^  comme  une  règle  bien  droite.   Par<c 

ce  fentiment,  non  feulement  il  fc  plaint ,  que  «c 

les  erreurs  fe  font  augmentées  ,  mais  au(ïï ,  ce  et 

qui  eft  le  principal ,  il  a  voulu  qu'on  remar-  «c 

quât ,  au*il  s'étoit  introduit  une  manière  de  cr 

traiter  les  chofes ,  d'où  s'enfuivroit  ceruine-  ce 

ment ,  comme  nous  le  verrons ,  la  corruption  m 

des  mœurs  ,  &  qu'on  la  verroit  même  éclater  c# 

avec  une  efpece  d'impetuodcé ,  qu*on  ne  pour-  •• 

roit  reprimer  qu'avec  peine. 

Mais  ce  n*a  pas  été aflcz  pour  ce tresfaint « 
Pape  3  de  nous  découvrir  la  fource  du  mal  dans  ^ 
cette  dangereufe  méthode  ,  qui  tendà  envelo-  ^ 
per  la  vérité ,  &  à  fe  joiier  de  la  confcience.  « 
Pour  defcendre  encore  aux  ruiflèaux  de  cette  <« 
pernicieufe  doârine ,  il  a  condamné  &  défendu  « 
plusieurs  Proportions ,  pour  le  moins  comme  fcan^  ce 
djleufes^  fans  approuver  les  autres  qui  pour-  ce 
roient  fe  prefenter ,  &  cela ,  feus  la  menace  du  h 
jugement  de  Dieu  ,  &fous  la  peine  d'excommuni-  et 
cation ,  dont  nul  autre  que  le  Pontife  Romain  ne  ce 
pourroit  abfoudre ,  excepté  a  l'article  de  la  mon. 

(i)  Innocent  XI.  a  tant  continué  un  Ouvrage,  ce 

»  1.   Décret,  i.  le  1.  Aie-  1     ^  5-Dccrci.icr.V.ft.Marc. 
lâoi.  VU .  ÎQ  fine.  l  u  79. 
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Cenfnrede   n  fi  utilement  commencé,  a  cond^^miié  &  d^*- 

tAJftmh.     »  fendu,  fous  les  mêmes  peines  ,  plufieurs  autred 

dii  Clergé    M  Piopofitions ,  avec  le  même  fom  &  le  même 

de  17c o.     j>  dift  ernement  de  doArine ,  fans  approuver  tou- 

»  tes  les  autres,   &  fendunt {jnilartoiu  &  de» 

»  cerrsi ,  di  Us  condamner  toutes  ,  du  ynù'ns  comme 

9>  jCÂndalenfes  &  perniciettfes  dans  la  préttitftif ,  il 

)>  a  jugé  qu'il  falloir  les   bannir  entièrement, 

»  non  feulement  des  Livres  &  des  Sermons ,  mais 

M  aufll  de  toute  la  vie  Chrétienne. 

*>  Plût  à  Dieu  que  ces  tres-faints  Papes  euflent 
n  profcrit  pour  toujours  les  mauvais  fentimens 
V  par  les  formules  de  leurs  Décrets  ^  qu»  (ont 
H  reçues  par  l'ancien  ufage  Se  par  le  nôtre ,  &  qui 
»  doivent  s'étendre  a  toutes  les  Eglifcs  ;  mais  en 
»  attendant  que  les  fouverains  Pontifes  achèvent 
J9  un  11  grand  ouvrage ,  fuivant  la  coutume  de  leurs 
9>  Prcdeceflcurs  ,  &  dans  les  formes  canoniques, 
w  Nous  Cardinaux,  Archevêques  &  Evêques  aC- 
M  femblez  ,  pour  ne  pas  lailTer  plus  long.temps 
*>  le  poi(bn  le  répandre ,  nous  avons  crû  devoir 
M  choifir  entre  les  Propofitions  condamnées , 
M  comme  nous  l'avons  dit  ci-deflus ,  avec  l'ap. 
»*  plaudirtèment  de  tout  le  monde  Chrétien  ,  par 
»y  les  P.ipes  ci-defliis  nommez  ,  &  de  marquer 
99  exprefTément  les  principales  ,  pour  les  réduire 
w  d'abord  à  de  certains  chefs  ,  afin  de  les  avoir 
»>  plus  a  la  main  pour  les  cenfurer  enfuite ,  8c 
»  donner  a  chacune  d'elles  les  qualifications  qu'el- 
i>  les  méritent,  afin  d'inftruire  par  là  plus  parfai* 
w  tement  le  Clergé  &  le  peuple  Chrétien. 

»  Il  eft  incroïabîe  combien  les  maux  fc  font 
#>  accrus ,  en  éiablilTant  malgré  la  refiftance  de 
ff  toute  l'Eglife,  de  mauvais  principes  ^  les  efpiics 
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les  plus  fubtils  étant  uniquement  occupez  à  (è  <«  C^nfitreit 
faire  chacun  une  réputation  d'autant  plus  gran-  «  PAfiimb. 
de  d'être  bons  Théologiens ,  qu'ils  aur oient  n  W!n  Clitgi 
plus  inventé  de  pareilles  opinions ,  qui  pafle-  n  éU  1700. 
roient  pour  probables  ^  mais  de  vouloir  leur  a 
donner  une  telle  autorité,  ou  de  précendre ,<« 
fous  cette  apparence,  donner  une  fauffe  &  nui-  <• 
fible  fecurité  à  refprit  des  foibles ,  (4)  ce  n*eft  «« 
rien  faire  autre  chofe  que  perdre  les  âmes ,  8c  ^ 
fubdituer ,  comme  les  Phari(iens  ,  à  la  place  de  <t 
la  Loi  de  Dieu ,  les  fentimens  &  les  ordonnan-  ^ 
ces  des  hommes ,  &  leurs  vaines  traditions. 

Ne  pouvant  donc  plus  refifter  à  l'expérience  « 
de  tant  d^erreurs,  nous  avons  jugé  necelTaire» 
de  couper  la  racine  du  mal ,  c'eft  à-dire  ,  cette  ce 
manière  de  former  des  opinions  qui  aïant  été  «c 
inconnue  aux  (aints  Pères  ,  a  produit  tant  d*op-  «c 
portions  de  (cntimens  fur  les  chofes  les  plus  im-  <t 
portantes ,  que  dans  les  mêmes  Paroiffes  &  dans  m 
les  mêmes  Eglifès ,  nous  voïons  refufer  par  les  <« 
uns  rabfolution  des  mêmes  cas  ,  donc  les  autres  « 
nefai(bient  aucune  difiîculcé  d  abfoudre  ,  (5)  &  «• 
les  fidèles  abandonnez  à  la  divcrdté  &  à  l'in-  m 
certitude  des  fentimens ,  fans  fçavoir  à  qui  ils  « 
dévoient  crpire,  ce  qui  tourneroit  extrême- <« 
ment  k  la  honte  de  la  puifTance  Ecclefîaftique ,  &  <c 
ottvriroit  une  grande  porte  à  la  négligence  &  à  « 
rindiflfèrence  du  falut  :  defordre  qui  ne  pouroit  •• 
être  reprimé  par  chaque  Evêque  particulier ,  « 
mais  par  la  (èule  autorité  de  cous  les  Evêques  « 
réunis  enfemble ,  fuivant  ce  qu'a  dit  l'Apôtre,  « 
Je  vom  conjun ,  mes  Fnns  ...de  dire  tous  la  mi-  «« 

*  4MactK.  M.  Y.  9. 
^51.  Corinth.  1.  t.  lo. 
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Cenfkredi  n  me  cho/i  ^  &  de  n'svêirpe'nt  entrevus  ie  part 4^ 
Fjljfifnb.  9>  ges  de  fentimens.  On  va  mettre  ici  les  PropoG- 
diê  Clergé  n  tions  condamnées  ,  fans  approuver  les  autres 
de  vjoo.    n  Propoficions  ou  erreurs  ,  que  les  bornes  du 

M  temps  de  1* AfTemblée  ^  nous  ont  obligé  de  paf* 

«>  fer  ious  filence» 

CENSURE  DES  PROPOSITIONS. 

I. 

J)e  îohfervatim  des  Ctmfiitutions  ilnM'^ 

centJC.  é^  d^  Alexandre  VII.  fur  les  cinq 

Propojïtions  canddmnees. 

i. 

^  (6)  Que  les  Princes  qui  gouvel'nent  l'Eglife 
m  &  les  Roïaumes ,  reconnoifiènc  enfin ,  par  cette 
m  raifon  tres-claire  ^  que  le  janfeniAne  eft  un 
M  phantôme  qu'on  a  cherché  par  tout ,  &  qu'on 
n  n'a  trouvé  nulle  part ,  excepté  dans  l'imagina* 
B>  tion  blefléede  quelques-uns. 

1. 

M  La  Conftitution  d'Innocent  X.  n'a  rien  faic 
»  que  renouveller  iréchauflèrles  difputes.  On  a 
M  fait  entrer  dans  la  même  route  Alexandre  VII. 
i>  comme  uti  homme  que  d'autres  hommes  pou- 
»  voient  aifcment  poufTer  à  des  chofes  qui  con- 
*>  venoient  peu  à  fon  miniftere.  Innocent  XII. 
M  auflî ,  étant  obligé  par  devoir  de  porter  un  ju« 
M  gement  clair ,  a  donné  lieu ,  par  des  termes  ç^c. 
»  neraux  &  équivoques ,  de  penfer  ^  qu'il  n'ofoic 

*  Prxfat  lib  cui  citulus  :  AugujhnisHd  EccUfie  Rom,t72S 
Doilrina ,   0*(. 

pas 


pts  parler  plus  clairement ,  de  peur  Je  tomber  «  Cifi/krè  àê 
<lans  Terreur ,  &  Texpreffion  du  même  Papc«  VAfemh. 
conçue  en  ces  termes ,  ians  liftm  (jui  fe  preftnti  «  ^^  CUrgi 
it abord ,  cft  encore  plus  générale  &  plus  vague,  «  ^t  1700. 
que  ces  paroles  d'Alexandre  V  1 1.  d^ins  le  fins  €t 
fiêefanfemMs  a  êh  dans  i^efpnt.  Enfin  les  E vêques  « 
de  France  ont  renyerft  les  Libertezde  TÈglife  « 
Gallicane,  fous  prétexte  de  les  affermir,  «i«f 
recevant  la  Conftitution  d'Innocent  X.  contre  <« 
Janlènitts. 

Il  fembloit  qu'Innocent  XIl,  atoit  apporte  « 
quelque  remède  à  ce  mal  dans  Ton  Brer  du  6  <« 
Février  »  694 . .  •  mais  il  n'a  pas  peu  aflfbibli  cet  « 
adouciflement  prétendu ,  par  fon  Bref  du  14  «< 
Novembre  1^96  ,  où  il  nie  ouvertement ,  que  « 
la  Conftitution  ou  Formulaire  d'Alexandre  VII.  ^ 
dit  été  altérée  ou  reformée  par  fon  Bref  dans  la  <« 
moindre  de  fes  parties  :  &  nous  n'agréons  point  « 
l'opinion  de  ceux  qui  ont  tenté  de  tirer  de  fon  <« 
premier  Bref  du  6  Février  1694,  quelque  adou-  <« 
CiflTement  à  l'égard  du  fait  .  •  .  il  convient  «* 
même  de  remontrer  ici ,  qu'on  n'a  pas  olus  ^ 
avancé  jufqu'à  prefent  à  l'égard  de  la  queftion  « 
de  droit, 

4- 
Pour  ce  qui  regarde  la  condamnation  de  l*  ^ft-  ^ 

gufHn  de  Janfenius  ,  il  feroit  neceffaire  de  faire  <t 

une  confrontation  dans  les  règles  en  preC'nce  «t 

des  Jujies  donnez  ,  ou  par  le  Pape ,  ou  par  le  «t 

Roi.  Plufieurs  vivent  encore  aujourd'hui  de  tt 

ceux  qui  fçavent  que  les  Délibérations  tenues  c» 

fur  l'affaire  du  Janfcaifme,  dont  les  Evêques  <t 

fe  fervent  tomme  de  règles  dans  leurs  Délibc-  « 

Hi^.  Ecc. du  17.  SUc.Tom:  /T.         Z 
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Cinfkn  di   »>  rations  fur  le  nouveau  Quietifme ,  feront  éter 
tAJfimb.     n  ncllement  la  honte  du  Clergé  de  France. 

du  Clergé  ^ 

j r  Censure. 


di  1700. 


Ces  ijHâtre  Propofitions ,  fér  lefjtulles  des  hemmes 
in f  mets  miprifent  oitvertemeni  les  Cen^itutions  â*Inm 
necent  X.  &  d' Alexandre  VU.  &  /w  Bref^  jufkt 
&  approuvez,  par  teut  le  mende  d* Innocent  XII. 
OHtrésgent  les  Eveques  de  France  ,  fui  adhèrent  aux 
Jugemens  déjà  p^rte'T^^  demande  fH*on  traite  tottt  de 
nouveau  cette  cauje ,  comme  fi  elle  nétoît  pas  finio 
par  tant  de  Conflit utions  Apoftoliifues ,  lors  mémo 
fuele  confentement  des  Eglifesy  efl joint  y  fontfauf- 
fes  ^  téméraires  ,  feandaleufes ,  snjurieufes  au  Clergé 
de  France ,  aux  fouverains  Pontifes  &  a  l^Eglife 
nniverfille  ,  fchifmatijHCS  &  favorables  aux  erreurs 
condamnées. 

II. 

Sur  la  Grâce. 

>>  Cet  axiome  de  Théologie ,  Dieu  ne  refufe point 
s»  la  grâce  à  celui  tfui  fait  ce  qui  eft  enfin  pouvoir^ 
M  non  feulement  eft  très -véritable  &  tres-confor- 
j>  me  à  la  Doârine  de  l'Ecriture ,  des  Conciles  8c 
n  des  Pères ,  mais  encore  il  fignifie  ,  Tobligation 
»  que  Dieu  a  de  donner  la  grâce  à  celui  qui  fait 
w  ce  qui  eft  en  fon  pouvoir ,  &  non  feulement  à 
•>  celui  qui  fait  ce  qui  eft  en  fon  pouvoir  par  les 
»»  forces  de  la  grâce ,  mais  même  à  celui  qui 
ft  nViant  point  la  grâce ,  fait  ce  qu'il  peut  par  les 
M  forces  de  la  nature. 

6. 

M  Mais  parce quelesaitions  £ûtes  parles  feules 
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^^rccs  de  la  nature ,  font  tout  à  fait  ftcriles  &  «  Onfun  di 
incapables  de  mériter  les  dons  qui  font  ellèntiel- «>  tAfimy. 
lement  &  Thcologiqucment  furnaturels  \  c'eft  «<  ^'^  ^^^^g^ 
pour  cela  que  Tobligation  que  Dieu  a  de  confe-  «  ^'  il^o. 
rer  la  grâce  à  celui  qui  fait  ce  qui  eft  en  fon  pou-  « 
voir  par  les  forces  de  la  nature ,  ou  par  les  for-  « 
ces  d'une  grâce  purement  naturelle ,  ou  qui  ne  « 
feroit  pas  Theologiquement  furnacurelle ,  ne  <( 
vient  pas  de  la  bonté  de  ces  avions ,  ou  d'aucun  <* 
mérite,  foit  de  condignité,  foit  de  congruité,  « 
qui  foit  dans  ces  aâions ,  ou  d'aucun  mérite  par  « 
rapport  à  la  grâce ,  mais  du  pafte  fait  entre  J.  C.  « 
nôtre  caution  &  fon  Père  ,  pour  conférer  la  ^ 
grâce  aux  homn^es ,  en  vue  des  mérites  de  J.  C.  « 
regardant  ces  a(5bions   naturelles   comme  un  <r 
pur  terme,  &  non  pas  comme  aucun  mérite  «t 
ou  condition  rigoureufe. 

Censure» 
Ces  deux  Propojîtions  en  tant  if  nielles  rapportent  i 
des  aBians  purement  narttrelles ,  la  caitfe  du  difcerns» 
ment  entre  tes  Jh fies  &  les  non  Jufles  ^  renouvelle  le 
Semi^Peldgianifme  ,  en  changeant  feulement  les  ter^ 
mes.  Quant  au  paSle  ^u'on  établit  entre  Dieu  & 
J.C.t^ejtunefuppofition  téméraire ,  erronée  &avan^ 
cée  ^  non  feulement  contre  le  Jîlence  de  l*  Ecriture  & 
desfaints  Pères  ^  mais  encore  contre  le  témoignage  di 
P Ecriture  &  de  la  Tradition  des  mêmes  Pères. 

I  I  t. 
DES  FERTVS  THEOLOGALES. 

De  la  Foi. 

L'homme  n'eft   jamais  obliiçé  dans  aucun  « 
temps  de  fa  vie ,  de  faire  un  aâe  de  Foi ,  d'Ef-  *» 

Zij 
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Ctnfkre^i  *>  pcrancc  &  de  Charité,  en  vertu  des  t^ommaiv* 
tAfftmb.     n  démens  de  Dieu ,  qui  regardent  ces  vertus. 
ÀH  Oergi  8. 

de  1700.        **  (7)  C*eft  aiTez  de  faire  une  feule  fois  dans  la 
»  vie  un  aâe  de  toi. 

CiNSUKE. 

Ci$  deux  P>ofofitiê»s  fênt  fcandêUufes  ,  ftrm^ 
cUtêfes  déin$  la  préiti^ke  ^  irronies  ^  elles  porunf  k 
l*9HbU  de  la  Fui  &  de  l'EvangiU. 

9- 
•>  Un  aâe  de  Foi  naturel  &  utile  pour  le  falut, 

M  peut  compatir  avec  la  connoidance  purement 

j»  probable  de  la  révélation  ,  &  même  avec  la 

M  crainte  que  quelqu'un   auroic^que  Dieu  n'a 

M  pas  parlé. 

Censuhi. 

Cette  Prepefitien  eft  jcandaleufe  ,  pemiâeufey  & 

elle  renvcrfe  la  définition  qae  tAfitrt  denne  de  U 

Fûi% 

De  la  P refit Jpen  exterieitre  delà  Foi. 

10 

n  (S)  Si  quelqu'un  eft  interrogé  par  une  puif- 
j»  fance  publique,  je  lui  confciile,  comme  une 
H  chofe  ç^loneufe  à  Dieu  &  à  la  Foi ,  de  faire  un 
9ê  aveu  fincere  de  fa  créance  ;  ma^s  s'il  veur  gar- 
9»  der  le  (îlence  ,  je  ne  condamne  pas  ion  aâion« 
>>  comme  criminelle  par  elle-même. 

CfcNSURE. 

Cette  P^itpnfirion  etf/candaleufe  ,  euvertement  con» 
trAtre  éiHt  préceptes  de  f  Evangile  &  des  jipetresi 
&  hérétique. 

7  7.  I-  Alcxand.  VII. 

*  8.  I7t  Ina.  Xi*  $*  u.  inn*  XI.  10.  iS.  Inn.  XI. 
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Cififiindê 

Dis  Motifs  de  çrtdikiliti.  rjffemb. 

jy  dm  Cffrgi 

de  vjoo% 
La  Religion  Chrerienne  cft  évidemment  croïa-  «« 
ble  :  car  il  eft  évident  que  quiconque  TembraC-  ^ 
fè,  agît  prudemment  :  elle  nVft  pas  évidem   <« 
mem  vraie  :  car ,  ou  elle  enfrigne  avec  cbfcu-  <* 
rite,  ou  les  cbofes  qu'elle  enfeigne  font  obfcu-  <« 
ies«  Bien  plus ,  ceux  qui  difent ,  que  la  Reli-  <* 
gion  Chrétienne  eft  évidemment  vraïe  ,  font  •« 
forcez  d'avoiier ,  qu'elle  eft  évidemment  faufle.  ** 
Inferez  de  là ,  qu'il  n'eft  pas  évident ,  i.  Qull  «* 
y  ait  à  prefènt  fur  la  terre  aucune  ReMg^on  ve-  •« 
ritable  :  car ,  d'où  avez- vous  ,  que  couce  chair  <^ 
n*a  pas  corrompu  fa  voie.  x.  Qu'il  n'eft  pas  ** 
non  plus  évident ,  que  de  toutes  celles  qui  font  <« 
fur  la  terre ,  la  plus  vrai-femblabte  foie  la  Chre-  ^ 
tienne?  car  avez- vous  parcouru  tous  les  Païs,  ^ 
ou  connoidêz-vous  qu'ils  ont  été  parcourus  ^ 
par  d'autres  ?  %.  Que  la  divinité  de  Jefus-Chrift  «« 
ait  été  manifeftement  connue  par  les  Apôtres  ** 
6c  par  les  démons  r  car  fi  vous  le  dites  ,  il  faut  ** 
que  vous  difîez  qu'il  eft  manifefte  que  J.  C.  eft  <* 
Dieu.  4.  Que  les  Oracles  des  Prophètes  aient  «* 
éié  infpirez  de  Dieu  :  car   que  m'oppoferez-  ** 
TOUS ,  fi  je  nie  que  ces  Oracles  aient  été  de  ** 
vraies  prédirions ,  ou  fi  j'aflure  qu'elles  n'ont  *' 
été  que  des  conjeftures  ?   y.  Que  les  miracles  ** 
qu'on  dit  avoir  été  faits  par  J.  C.  aient  été  de  •■ 
vrais  miracles,  quoique  perfonne  ne  puiffe  le  <* 
nier  prudemment. 

ClNSURE. 

LddùSrine  contenue  dans  cette  Propojîtion^  eSi 

uij 


)5S  Histoire  Ecci  isi  AiTi^vi 

Cenfun  de  imp*e ,  hUfphemdtûire ,  erronée ,  &  elle  faveriji  têi 

fAjfemh.    ennems  de  ta  Religion  Chrétienne. 

dm  Clergé  u. 

dex-joo.  »>Il  n'eft  pas  évident  d'une  évidence  morale^ 
n  proprement  dite  &  phyfiaue ,  que  la  ReligioH 
»  Catholique  eft  la  vraie  Religion. 

Cehsuhe. 

Cette  Prûp^fition  ^ui  contient  une  doSrine  eenfor^ 
me  d  celle  de  U  Propofition précédente  ^  eft  téméraire^ 
&  induit  en  erreur. 

Des  chofcs  ^u' il  faut  croire  d'une  Foi  diftinSle 

ejr  dévelofée. 


M  (9)  Il  n'y  a  que  la  Foi  d*un  Dieu  unique  qui 
V  foit  ncceflàire  de  neceffité  de  moïen  ;  mais  la 
M  Foi  diftinûe  d'im  Dieu  reuumerateuc  ne  l'eft 
«>  pas. 

M  La  Foi  prife  dans  un  fens  moins  propre ,  fon« 
»  dée  fur  le  témoignage  des  créatures ,  ou  fur 
M  quel  qu'autre  fèmDlable  motif,  fuffit  pour  la 
»  juftification. 

M  Un  homme,  quoiqu'il  (bit  dans  l'ignorance 
M  des  miftcres  de  la  Foi ,  ne  laifTe  pas  d'être  ca- 
»  pable  d'abfolution ,  quand  même  il  ignoreroit 
»  IcMyftere  de  la  très- fainte  Trinité ,  &  de  l'In- 
»  carnation  de  Nôtre  Seigneur  ^  par  une  negli* 
»  gence  criminelle* 

^11.11.  Inn.  XI< 
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Censure.     '  Cenfkredé 

(lo)  Ces  trûis  ProfofitiûnsfontoHtrMgeHfesdfi^  Cjlpmh. 

gard  de  Dieu  Rémunérateur ,  &  du  nom  de  notre  du  Clergi 

Médiateur  J.  C.  erronées  &  hérétiques.  de  ijqo. 

I  V. 

De  t  Amour  de  Dieu. 

» 

Il  faflic ,  pour  qu'un  iStt  (bit  moral ,  qu'il  ^ 
tende,  d'une  manière  incerpretacive  ,  à  la  fin  « 
dernière  ;  l'homme  n'eft  point  obligé  d  aimer  « 
cette  fin ,  ni  dans  le  commencement ,  ni  dans  c^ 
le  cours  de  Ùl  vie. 

Censure. 

Cette  imerfretêtion  eft  hérétique. 

Sçavoir  u  celui  qui  ne  feroit  qu'une  feule  fois  te 
dans  fa  vie ,  un  aâe  de  Tamour  de  Dieu ,  pe-  <« 
cheroit  mortellement }  C'eft  ce  que  nous  n'o-  « 
fbns  pas  condamner. 

iS. 

Il  eft  probable  que  le  précepte  de  la  charité  k  <* 
regard  de  Dieu ,  de  foi ,  n'oblige  pas  à  la  ri-  « 
gueur ,  même  de  cinq  ans  en  cinq  ans. 

f  II)  Il  oblige  feulement ,  lorfque  nous  fbm-  to 
es  obligez  de  nous  juftifier  ^  &  que  nous  n'a-  « 

vous  point  d'autres  voies  que  celle-là ,  pour  « 

pouvoir  parvenir  à  nôtre  juftification. 


mes 


'®  11.  13.  Inn.  XI.  13.  44.     A(k.  4.  v.  11 
Inn.  XI.  Ccnfura  Lovan 


1^53-  Prop.  17. 


■*  ij.  Alex.  VIII.  14. 
Aug.  1^90.  1^.5.  Inn.  XI* 


14.  Hcbr.  II.  f.  6.  I  17. 6.  Eiufd  »8. 17.  Ejufd, 

mm    •••• 

Ziuj 
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l'yiffemb.      9>  Lc  Commandement  de  Tamoar  de  Dica ,  n'o- 
mit CUrgi  „  blige  de  foi  qu  a  l'ai  ticle  de  la  mort« 
àUTOo.  II. 

M  Le  précepte  affirmatif  de  l'amour  de  Dieo  ic 
M  du  prochain ,  n'eft  pas  un  précepte  particulier,, 
»>  mais  un  précepte  gênerai ,  auquel  on  fàtis£ait 
j>  par  l'accompIilTement  de  tous  les  autres. 

Censure. 
C«  Prûpù/ithns  fint  fCéiniaUitfes  &  pimUieu/is; 
ilUs  offèfifint  Ut  ûnilles  phnfes ,  elles  font  erronées  & 
impies ,  elles  amant  jfcnt  le  prem^^r  &  le  très» grand 
Commandement^  (JT  iliesituguem  PeJ^rit  dilaLù 
EvangelijHÇ. 

V. 

De  Vjimour  dn  Prochain. 

11. 
iiNous  ne  fommes  point  obligez  d'aimer  le 
%%  prochain  ,  par   nul    a£be  intérieur  &  formé , 
M  nous  pouvons  fâtisfaire  à  ce  précepte ,  par   les 
#>  feulsaAes  extérieurs. 

»  Vous  pouvez  en  gardant  une  jufte  modéra- 
1»  tion ,  fans  commettre  aucun  péché  mortel , 
M  vous  affliger  de  la  vie  de  quelqu'un ,  &  vous 
M  réjoiiirde  fa  mort  naturelle,  la  demander  &  la 
«  de(irer  d'un  défir  inefficace  ,  non  pas  par  aver- 
so  (ion  pour  la  perfonne ,  mais  pour  quelque  avan» 
M  tage  temporel. 

*»  (11)  Il  eft  permis  de  défirer  d'un  défir  abfola 
»  la  mort  de  ion  père,  non  pas  en  le  regardant 
9>  comme  le  m  al  de  ce  père ,  mais  comme  le  biea 

Il  19,  Inn.  XI.  10.  &  XI.  lo.  Ejafilcm  13.  ii  Ejufd.  14. 
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de  celui  qui  la  défire,  parce  que  par  elle  il  lui  «  dnfwniê 
doit  revenir  une  bonne  lucceflion.  tAfffwk. 

if.  iu  Clirgi 

On  nous  recommande  le  pardon  des  injures.  «  di  lyoo. 
comme  quelque- chofc  de  plus  parfait ,  de  me-  « 
me  qu  on  nous  recommande  la  virginité ,  par  « 
préférence  au  mariage. 

CENSURE. 

Ld  DêQrîne  4e  ces  Pr^p  fit  ions  ejt  fcMnidleufi  & 
femiciiufe  j  elle  bhjfe  les  oreilles  pitufes^  elle  efl  con» 
trdire  dm  ftcênd  Lemmdniement  de  U  Chdrite  ^  he^» 
teticfue  d  Cif^d^d  de  ^.iel^ue saunes  de  ces  P^ffofi^ 
tiens  y  &  elle  éteint  ddns  les  pdrens  mène  ,'dHjJi^Het$ 
•  y  ne  dsns  les  enfdns  y  tent  fentiment  d*  humanité. 

y  I. 

2>.  /  Fêtes. 
16. 
Le  Commandement  de  garder  les  Fêtes ,  n'o-  «« 
blige  point ,  fur  peine  de  pèche  mortel ,  pourvu  « 
qu'il  n'y  ait  ni  fcandale,  ni  mépris  en  neies«< 
obfervant  point. 

Censure. 

Cette  Prûfùptiûn  *fl  fcdnddUnfe  ;  elle  envre  le  chim 

min  d  ld  trdnfgrejfien  des  Leix  Civiles  ,  EccleJldftL 

efues  &  mime  jlpe/tell^fies ,  &  âinfi  elle  doit  être 

cenddmnée  &  défendue  far  tduterité  des  Supérieurs. 

V  II. 
•  De  [^Homicide. 

27- 
(15)  U  eft  permis  à  un  fils  de  fe  réjouir  du  pa-  a 

''  tt.  lan.  XI.  s%.  Ccnfitr.  Lovan.  itf/|.  Prop.  S.  iS* 
fjuTdem  if . 
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Cifi/knJi  n  ricide  de  Ton  père,  qu'il  avoic  commis  étant 
rjiffimb-   M  yvre ,  à  caufe  des  grands  biens  qu'il  en  aurotf 
dm  Clergé  «>  hcrité. 
d$  1700.  Censuri. 

Cette  Profûfitîùn  eflfdiêp ,  fcânialeufe  ^  execrs^ 
ble ,  contraire  k  U  pieté  envers  les  fétrens ,  &  elli 
ouvre  U  porte  k  Uertuatté  &  k  l^4Vdrice. 

xi. 
m  II  eft  permis  à  un  Religieux  ou  à  un  Clerc^ 
9i  de  tuer  un  calomniateur ,  qui  le  menace  de  pu- 
M  blier  contre  lui ,  ou  contre  la  Religion  des  cri- 
n  mes  confiderables  ,  lorfqu'il  n^a  point  d'autre 
M  moïen  de  fe  défendre  ;  comme  certainement  il 
••  (emble  qu'il  n'en  ait  point ,  lorfque  le  calom- 
^>  niateur  eft  prêt  de  foûtenir  publiquement  & 
»  en  préfence  de  perfonnes  graves ,  ces  fortes  de 
n  crimes  ,  à  moins  qu'on  ne  le  prévienne  en  le 
»  tuant. 

»  (14)  Il  eft  permis  de  tuer  on  faux  accufateur^ 
M  de  faux  témoins  &  même  un  Juge  qu'on  aflure 
M  qui  va  rendre  inceflàmment  une  fentence  in- 
9%  jufte,  (i  celui  qui  eft  innocent  n'a  point  d'autre 
»  voie  d'éviter  ce  mal. 

Censure. 
Ces  deux  Prûpofitions  font-fcândaleufes,  erronées^ 
nuimfijlement  contraires  au  Décdlogue ,  propres  kffu 
vorifèr  les  meurtres  y  &  tendantes  a  attenter  fur  U 
vie  des  Magiftrats ,  &  k  miner  entièrement  la  /#. 
cieté  humaine. 

'*   14.  Alex.  VII.   17.  I  7.  if.Ejufd.  iS.Ejufd  CcQ- 
Ccnfur.Lovaa.  1553.  Prop.  j  fur.  1657.  Prop.  f. 
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30.  Cififuniê 

Un  mari ,  qui  de  Ùl  propre  auchoricé  tue  fa  «  Fjtffemb. 
femme,  qu'il  furprend  en  adultère ,  ne  pèche  «  dm  Clergé 
point.  1^  1700. 

ClNSUHC. 

C#//r  Prûf0/lisên  efl  irr^nie ,  <^  #//tf  éuthêrifc  U 
crnauti  &  U  vinginme  qiiên  tin  pdr  authorifi 
privée. 

(15)  Il  eft  permis  à  un  homme  d'honneur  de  «c 
tuer  un  agrefleur  violent ,  qui  s'eflFbrce  de  le  «« 
calomnier ,  fi  on  ne  peut  autrement  éviter  cette  ^ 
ignominie.  Il  faut  dire  le  même ,  lorfque  quel-  ^ 
qu'un  donne  un  foufflet  ou  un  coup  de  bâton ,  << 
&  qu'après  le  (bufflet  ou  le  coup  donné ,  il  s'en-  « 
fuit. 

Censuri. 
Cette  Propofition  eft  fcMnisleufe ,  erronii ,  ilU 
dutborife  le  feux  bemiettr  dm  mende^  ille  extufi  U 
vengeance  &  les  homicides. 

Il  eft  permis  de  procurer  Tavortement  avant  ce 
que  le  fruit  foit  animé ,  de  peur  que  la  fille  étant  ^ 
reconnue  dan$  le  mauvais  état  où  elle  eft ,  ne  « 
foit  tuée  ou  deshonorée. 

(u)  Il  paroit  probable  que  tout  enfant  qui« 
eft  dans  le  fein  de  fa  mère ,  n'a  point  d  ame  rai-  ce 
fonnable  «  &  qu'il  ne  commence  à  en  avoir  une,  •* 
que  dans  le  moment  qu'on  le  met  au  monde  ?  «c 

'J  1^,  Alcxand.  VII.  19  «for.  Lovan.  1^57.  Prop.  9* 
X7.  Inn.  X  I.  ;o.  Cenfur  1  19-  Ejurdem  35.  Ejufd.  Cca- 
).ovani557.  Prop.  4.  1  fur.  <• 

^^iS.lan.  XI.34.Cea-l 
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Cenfunii  *>  &  confequemmenc  ,  il  faut  dire ,  que  dans  nul 

tAffrné.   »  aTortêment,  on  ne  commet  d'homicide. 

dmClergi  Clnsuke. 

fBvjQo.  Ces  Prpfù/tfiûns  fim  JCétndétUttfes ^  errofiéfs  & 
frofres  à  prpcnrer  Us  homtcidet  &  Us  parricides  Us 
flus  hêrrihUs  :  m  car  c*eft  fe  dépêcher  de  commet- 
m  tre  un  homicide ,  que  d'empêcher  de  naître  ; 
n  ic  il  n'y  a  point  de  dflTcrence  entre  arracher 
9*  l'ame  avant  la  naidànce  ,  ou  de  le  faire  dans  le 
u  temps  de  la  naiflance  même* 

»  Régulièrement  parlant ,  je  puis  tuer  un  vo» 
m  leur  pour  conferver  un  écu. 

M* 
»  (17)  Il  eft  également  permis  à  un  héritier  ott 

9»  à  un  légataire  de  fe  défendre  jufqu'à  tuer  celui 

M  qui  l'empêche  in  juftement  de  (e  mettre  en  pof- 

»  fedion  de  l'héritage ,  ou  de  fe  faire  délivrer  des 

t>  legs ,  de  mendie  qu'il  eft  permis  à  celui  qui  a 

»>  droit  fur  une  chaire  ou  une  prébende ,  d'en  ufer 

»  ain(i  contre  une  perfonne  qui  l'empêcheroic  in- 

m  juftement  de  foUir  de  Ton  droit* 

«  Il  eft  permis  de  tuer ,  non  feulement  pour  dé- 
n  fendre  fa  vie«  mais  auflî  les  biens  temporels 
n  dont  la  perte  iroit  à  un  dommage  tres.con(îde- 
»  rable.  • .  •  Nous  avouons  que  cela  eft  plus  rare- 
M  ment  permis  aux  Ecclefiaftiques. . .  •  Cependant 
»  s'il  arrivoit  qu'un  tel  mal ,  c'eft-à-dire^  ce  dom- 
»  mage  tres-confiderable  dât  s'enfuivre ,  il  leur 
99  fera  permis  aufli-bien  qu'aux  autres  y  de  défen« 
n  drc  leur  bien  en  tuant  le  voleur. 

'^30  TertuM.  Apolog.  1  Ejufd.  %%.  Ccnfur.  Lovjin. 
cap.  ^  51.  Ion.  XI.  31.  31.  I  1553.  Prop.  13. 
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C£NSURB.  Cenfftredê 

Ces  Prûfêfitions  frnt  comrMlres  i  U  L^idiDiiU,  VApemh. 
f!r  s  Nrdre  de  U  Cbâritt  divinement  iubli  y  pemu  du  Clergé 
cieufes  &  erronées.  de  1700. 

57* 
Quand  quelan'un  a  réfolu  de  le  défaire  de  <« 

TOUS  y  &  qu'il  l'a  manifefté  à  quelqu'autre ,  « 

mais  qu'il  n'a  pas  encore  commencé  d'exécuter  « 

£>n  delTein ,  tous  pouvez  le  prévenir  en  le  tuant  ^ 

s'Unevouseft  pas  poflible  d'echaper  autrement?  « 

Par  exemple ,  (i  un  mari  a  fous  Ton  chevet  un  «« 

poignard  pour  tuer  fa  femme  pendant  la  nuit  :  « 

Si  quelqu'un  a  préparé  le  poifon  qu'il  veut  vous  « 

faire  avaler ,  &  (t  un  Roi  a  fait  les  préparatifs  « 

d'une  armée  navale  contre  un^utre  Roi* 

58. 

f  i9}Si  cet  homme  n'a  pas  encore,  à  la  vérité»  « 
préparé  les  armes  dont  il  veut  fe  fervir  ,  mais  «« 
qu'il  ait  feulement  pris  la  réfolution  ferme  &  « 
raîcace  de  vous  tuer  ,  réfolution  qui  vous  foit  <c 
connue  ou  par  révélation  divine,  ouparlacon  <c 
noiffance  qui  en  aura  écé  donnée  conâdemment  <c 
à  vos  amis ,  vous  pouvez  le  prévenir  ^  &  la  ce 
raifon  cft\  que  par  cecte  réfolution,  quoique  ce 
purement  intérieure,  il  eft  fenfé  fuffifamment « 
ctre  aggrefTeur. 

Censure. 

Ld  dûSrine  renfermée  dans  ces  deux  Propefimns 
efi  contraire  an  Droit  néturel ,  du  Droit  divin ,  dm 
Droit  fofitif  &  MH  Droit  des  gens  •  eUe  onvre  le  che* 
ndn  d  des  meurtres  détefiables  &  au  Vtnatifme ,  elle 
renverfe  U  focieté  humaine ,  &  elle  expofi  les  Rois 
mêmes  su  plus  eminent  de  tous  les  périls» 

''  33.  £xod-  ift.  V.  Xé  ôc  3. 
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CenfkriJi  19  • 

HAJftmh.      ^  En  quel  endroit  eft  écrite  la  permiflion  d^ 

du  Clergé  «>  Dieu  exprefle ,  faite  aux  Rois  &  aux  Répubii- 

d9iyoQ.    ''  ques  d'ôcer  la  vie  aux  criminels  ?  Eft-ce  dans 

M  l'Ecriture?  eft-ce  dans  la  Tradition  ?  eft- ce  un 

M  article  de  Foi  ?  Si  nous  fommes  conduits  par 

»  la  feule  raifbn  naturelle  »  fouffrez  que  par  la 

Mmême  lumière  de  la  nature,  nous  jugions  de  ce 

t>  qui  eft  permis  à  chaque  particulier ,  pour  tuer 

«celui  qui  l'attaque,  non  feulement  dans  fa  vie, 

M  mais  encore  dans  (on  honneur  &  dans  fes  biens« 

Censuri* 

Ld  J^Hrirtifui  efl  contenue  ddns  Citfe  frofùfition 
&  ijui  en  eft  inférée ,  efi  fc^ndéUtufe ,  erronée  &  he^ 
retifue^  injurieufe  shx  Xeis  &  mhx  Républiques  ^ 
&  elle  Mjfujettit  U  vie  des  bemmes  &  Us  Uix  de  Is 
Aierale  k  de  vdins  rsifinnemens  &  àde  f^Jfes  r#. 

VIII. 
Dm  Duel. 

+0. 

m  Un  homme  d'épée  appelle  en  duel  peut  Tac^ 
I»  cepter ,  de  peur  de  paUer  pour  un  lâche  dans 
M  refprit  des  autres. 

»  Il  peut  au  (Il  appeller  en  duel ,  s'il  ne  peut  pas 
»i  autrement  fauver  Ton  honneur. 

Cemsuke. 

Ls  deSlrine  renfermée  dans  ces  Prùfoftttons ,  ejl 
fduffe^fcandaleufe ,  contrdire  dU  droit  divin  &  htt^ 
main ,  idnt  cdnoniqne  que  civil ,  &  même  dU  droit 
ndturel. 
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1  X.  CinfitnJê 

Sur  UChafiiti.  ^i,  QUrgi 

(19)  Il  paroîc  fî  clair  que  la  fornication  de  foi  « 
n*enferme  nulle  malice ,  8c  n'eft  mauvaife  que  « 
par  ce  qu'elle  eft  défendue ,  ôc  qu'il  femblecc 
que  le  contraire  eft  tres-oppofe  à  la  raifon. 

Le  commerce  avec  une  femme  mariée ,  lort  « 
que  le  mari  y  conG^nt ,  n'eft  point  un  adultère;  <« 
c'eft  pourquoi  il  fuflît  en  s'en  confedànt  de  dire,  <• 
qu'on  eft  tombé  dans  la  fornication. 

Censure. 

Lé  JéHrine  epntenHe  dam  ces  Propojitionf ,  efi 
fcândétleufe  &  fernicieufe  :  elle  bUJfe  les  oreilles  chd/i 
tes  Cr  fieufes  ;  &  elle  eft  erronée. 

44- 
(zo)  Dans  la  violence  3  dans  la  crainte  de  ce 

l'infamie  &  de  la  mort  dont  Suzanne  étoit  me-  m 

nacée  :  elle  pouvoit  dire ,  je  ne  confents  point  « 

au  crime,  mais  je  le  foufFrirai  &  je  me  tairai,  «c 

de  peur  que  vous  ne  me  diflamiez,  &  que  vous  « 

ne  m'expoficz  à  la  mort:  peut-être  qu'elle  ne« 

fçavoit  pas  cela,  ou  qu'elle  n'y  penfoit  pas:« 

car  c'eft  ain(î  que  des  filles  chades  &  honnêtes  « 

fe  croient  coupables ,  comme  fi  elles  confen-  w 

toient  en  effet  à  leurs  corrupteurs  ,  quand  elles  c< 

ne  leur  refiftent  pas  par  leurs  cris ,  par  leurs  « 

adions ,  &  par  toutes  fortes  d'efforts.  Suzan-  «^ 


'^.94.  t-Alexand.  Cea-  ^  3^.  4S.  Inn  XI. 
ra  Lovan 
5.  Cenfura 


fura  Lovan.  1^53.  Prop.  1$.  }  .    *<>  37*  îo.  InnCcnf.  Lo- 
Guimcn  p.    y.  |  van.  1553.  Trop.  5* 
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Ctnfunde  m  ne  auroic  pu  dans  un  (i  grand  péril  d*infamie  ic 

Vjtjfemh.    »  de  mort  ^  demeurer  dune  maniete  pafltve,& 

diê  CUrgi  M  s'abandonner  à  la  paflion  de  ceux  qui  la  follici- 

^^^1700*    j^coient,  pourvu  qu'elle  n'y  eue  point  confenti 

M  par  un  aâe  incer:eur  -,  mais  qu'elle  l'cûc  eue  en 

n  horreur  &  en  exécration ,  parce  que  la  vie  ic 

M  la  réputation  font  un  plus  gtand  bien  que  la 

I»  chafteté.  Ecainfi  il  eft  permis  d  expofer  celle  ci, 

M  pour  fauver  les  deux  autres. 

C  fe  N  s  u  R  B. 
^lij  Cette  Prefêfitlen  fjl  témerdtre  &  fcâfida^ 
Uêife  ,  elle  cf.nfe  les  ereiVes  chafies  ,  elle  efi  errenee  & 
sontruin  k  U  Loi  de  Dieu. 

X. 

Sur  le  yeli  fur  le  Gaift  feriiie  &  fur  U  eomtptien 

»  U  eft  permis  de  voler .  non  feulement  dans 
n  l'extrême  neceflité ,  ipais  audî  dans  un  grand 
j»  befoin. 

Cens  f'RB. 

Cette  Prefefitien^  entant  if  nielle  permet  le  Urcin 
ddHS  ungruni  hefein^  ^fi  f^^JP^  %  téméraire  &  per^ 
nieieufe  dit  bien  public. 

»  Les  fêrvîteurs  &  les  (êrvantes  domeftiques 
M  peuvent  prendre  en  cachette  à  leurs  maures  de 
»  quoi  recompenfer  le  fervice  qu'ils  leur  rendent» 
u  lorfqu'ils  le  jugent  plus  grand  que  les  gages 
»  qu'ils  en  reçoivent* 

V  3S.  Dcutcr.  XX.  T.  x|.  &  fcq. 

CiNSURB, 


Cbnsurb.  Cenfhfêdê 

(xi)  Cette  Prûppjition  eft  fduffe  ^  elle  $HVne  le  FA^emb. 
%hemn  su  if  et  ^  &  Hle  rtmferfe  U  fidélité  des  gens  mm  Clergé 
f  Ht  fervent.  de  1700. 

Une  femme  peut  prendre  à  fon  mari  de  l^ar-  et 
gent ,  même  pour  joiier,  fi  elle  eft  de  telle  con-  et 
dhion,  que  le  Jeu  à  Ton  égard  padè  pour  audî  « 
necedaire  que  (ont  les  alimens  &  la  nourriture.  <« 

Censure. 

Cette  FnPefitien  efi  timerMire  &  feândMleufe ,  & 
'elle  trâuhle  iMfMtx  desfdmilles  ;  mdh  ce  iju^on  Mjoâtê 
dm  jeM  y  en  le  mettant  enpMrdÛele  avec  les  nlimens, 
ne  feh  tjne  feindre  m  tinjHfHce  dm  Urein^  de  trtSm 
mMMVdis  Mrtifices  pour  tromper  ^  &  întrodMit  ddns  U 
vie  hnmMine ,  des  nece0te7  tres^eppefies  m  U  fim^ 
plieité  &  M  l*hennittte  Chrétienne^ 

48. 

Nul  n'eft  tenu ,  fous  peine  de  péché  mortel,  « 
de  reftituer  ce  qu'il  a  pris  par  de  petits  vols ,  <« 
quelque  grande  que  foit  la  Tomme  totale. 

Censure. 

Cette  PropefitUn  eflfitMjfe  &  pemicienfe,  &  elle 
Mppretive  les  Ureins  mime  eonfiderMbles. 

4?- 

Celui  qui  porte  ou  induit  un  autre  à  faire  n 

quelque  grand  dommage  ik  un  tiers  ,  n'eft  <f 
point  obligé  à  reftituer  ce  dommage ,  que  ce  •« 
tiers  a  foumrt. 

•*  59.  3^.  Inn.  Ccnfur.  t  *♦  41.  Vîc  Gencr.  Paris. 
Lovan.T^ /T^Prop.S.  Ccn-  |  Cenfur.  Apolog.  p.  18.  4^> 
fur.  Gaimen.  p.  19.  *  3B.  Inn.  XI.  Ccnfur.  Lo- 

*l  40.  37.  Innoc.  Ccnfur.  1  ^an.  \^%i  Prop.  itf . 
I.ovan    \6%T.  Prop    9-         I 

Hïjt.  Ec.  dn  17.  Siée.  Terne  IV.        A  a 
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CenfuTi  de  5  ®* 

FAIfcmb.       {^s)  **  Quoiqu'un  homme  à  qui  Ton  a  feit  une 
éin  Llirîi   »  donation,  connoiflc  qu'on  la  lui  a  faite  à  dcf- 
de  1700.     *»  fcin  de  fruftrer  les  créanciers  ,  il  n'eft  pas  obli- 
w  gé  à  reftituer ,  à  moins  qu'il  n'ait  perfuadc 
«cette  donation ,  ou  qu'il  n'y  ait  induit  le  do- 

i>  nateur. 

Cemsuk  E. 

Ces  Profofitlons  font  fautes  &  temerdires ,  elles 
favonfent  Us  vols  &  Us  fraudes  ,  &  elles  feni  een^ 
traires  aux  regUs  de  la  jufUce. 

M  Les  Enchanteurs  &  tous  les  autres  trom- 
w  peurs ,  les  Magiciens  ,  les  gens  qui  font  pro. 
j>  feflion  de  l'Aftrologie  judiciaire  ;  les  Devins  6c 
H  les  faifeurs  de  prédirions  &  d'horofcopes  chér- 
it chant  à  gagner  par  toutes  fortes  de  mauvais  ar- 
9>  tifices  ,  peuvent  en  confcience  garder  ce  qu'ils 
w  ont  acquis  par  ces  moiens. 

Censure. 

Cette  Propûfition ,  entendue  des  faujies  adreffes  & 
des  artifices  trompeurs  dont  il  y  efl  farle  ^  efifrujfe, 
téméraire  &  propre  à  fomenter  Us  illufionsmeme du 
démon. 

,,  t^i^)  Quand  deux  perlbnnes  qui  plaident  (ont 
*•  fondées  fur  des  opinions  également  probables , 
wi  un  Juge  peut  recevoir  de  l'argent  pour  juger  en 
$i\z  faveur  de  l'une  plutôt  que  de  l'autre. 

fur.  Lovan.  1 6S7.  Prop.  31.  1    **  4f- 1^.  Alcx.VII.  CcnC 
44.  Vie  Ccn.  Parif.  Ccof.  \  Lovan.  1^57.  Prop.  !!• 
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5)-  Cenfkndi 

Les  Juges  peuvent  recevoir  des  prefens  des  «  Fjlfiimk. 

parties  ,  &  ne  font  pas  obligez  de  reftituer  ce  <«  d»  Clergé 

qu'ils  ont  refû  pour  juger  injuftement.  di  1700. 

C  C  N  s  V  R  B* 

Ces  Pr§p0fiti0ns  fint  fMHffts ,  firnicUufss ,  con» 
iréiires  d  U  par$li  di  DitH  ,  &  pûrtcnf  Us  fnges  i  fi 
Uifier  Cênvmpre^ 

X  I. 

De  rvfnrt. 

54- 

(17)  Le  Contrat  appelle  Mobatru  ;  c'eft-à-  «» 
dire  (  c^Uéi  fur  laiml  en  acheté  des  marchandifis  « 
éPim  Mdrchând  i  tsn  plus  grand  prix ,  ^m  dàh  être  et 
pdii  dans  sm  tertmn  temps  ;  &  jkr  le  ehamp  ^  pins  et 
dérogera  tet  achapt^  on  les  revend  d  tHùindreprix  ce 
argent  comptant  )  eft^  permis  même  à  Tégard  de  <c 
la  même  perfonne  ,  &  quoique  le  vendeur  ait  et 
fait  un  paâe  exprès  qu'on  lui  revendroit  la  et 
même  marchandife  >  dans  Tintention  qu'il  a  et 
d'y  gagnen 

Comme  Targent  comptant  eft  plus  eftimé  que  <t 
celui  qui  ne  Teft  pas ,  &  n'y  aïant  perfonne  et 
qui  îie  fafle  plus  de  cas  d'une  fomme  prefente  ef 
que  d'une  fomme  qui)ne  doit  être  païée  que  dans  et 
la  fuite  y  celui  qui  prête  peut  exiger  de  celui  qui  tt 

*^  4^.  Vie.  Parif  Ccûf.  1  Ccnf.  Vie.  Gcn.Patifp.  13, 
pi).  Scnon.  p.  14.  n.  o*  I  14.  &  fcq. 
&  11.  I    Cenf.  Apol.  Facult.  Patif. 

^7-  40.  Ino.  X  I.  Cenf.  1 1^58  p.  i^  CcnC  Guimcâ* 
Lofaa.    rtf57.   Prop.   114- (  p- 1. 

Aa  ij 


j     ^7^    HlSTOlRl   ECCLBSI  ASTIQJJE 

pjS^l     '*  ^^P^*^^^  quelque  chofe  au-delà  du  principal, 
tAffimb.    w  &  par  cette  raifon  n'Êtw  pas  coupable  d'ufurc, 
in  CUrgi  j^;  «^ 

de  1700.  »  (19)  II  n'y  a  pas  d'ufure  à  exiger  quelque 
*•  chofe  au-delà  du  prindpal  ,  comme  dû  par 
M  un  motif  d'amitié  ou  de  reconnoiflance,  mais 
n  feulement  à  l'exiger  comme  dû  par  juftice. 

»*  Il  eft  permis  à  celui  qui  prête,  d'exiger  quel- 
»>  que  chofe  au  delà  du  principal,  s'il  s'engage  à 
»  ne  point  redemander  ce  principal  jufqu'à  un 
'>  certain  traips. 

j8. 
»  Il  eft  autant  pern^fis  de  prendre  une  rente  an. 
w  nuelle  d'un  bien  qpi  n'eft  aliéné  que  pour  qucl- 
w  ques  années ,  qu'il  eft  permis  d'en  prendre  d'un 
»  bien  qui  fcroit  alliené  pour  toujours. 

C  fi  M  s  u  R  E. 

^jo/  C€S  Pfûpojishns  dans  leffueUes  en  eiângiânt 
feulement  le  nom  de  frit  &  d*ufure ,  mdis  dans  un 
fens  cfHi  revient  au  même ,  on  Unie  U  force  de  U  Loi 
4e  DU»  fétr  de  fauffes  ventes  &  alienMtions ,  pur 
des focieteT^mttlées  &pdrd*MHtrcs  artifices  &  frojiu 
des  de  cette  nature  ,  contiennent  une  doElrinefauffe, 
fcanialeufe ,  captieu  ^ ,  ptmieieufe  dans  la  prati^ue^ 
propre  à  pallier  les  uftires ,  contraire  a  la  parole,  de 
Dietê  écrite  &  non  écrite ,  réprouvée  déjà  par  le 
Clergé  de  France ,  &  fouvent  condamnh  par  les 
Décrets  des  Conciles  <St  des  Papes. 

^^  A%.  41.  Inn.  XI.  Ccnf  I  '^  !o.  41.  Alcxand.  VII. 
Prxd.  I  Ccniùr.  Lovan   1^97. 

49  4».  Inn.  X  I»  Ccaf.  j  m.  Lad- Ccnf.  &  Bitui.  oa 
lavan.  rtf j;,  Pxof .  tj.         J  lê^^.  rit.  7. 


,    _  S9»  Ctnfnrêiê 

Quoique  rarure  filt  défendaë  aux  Juifi ,  eHe  ce   /•  Afftmh. 

ne  Ta  pas  cependant  été  aux  Chrétiens ,  la  Loi  ce  i^  Cltrgi 
•ncienae  aïant  été  abolie  par  J.  C.  quant  aux  «  di  1700. 
préceptes  judicieux. 

ClNSVU'I. 

Ç^o)  CitU  Pr9fofiti9n  ift  contraire  éi  U  pdr§b  du 
^iiu ,  ditnêît  U  perfgfftM  di  ta  nâttvelU  Loi,  & 
Sa  ttêniên  frâtirmU»  di  fuiis  Its  Nétifu  qui  fini 
ré$$mes  mfX^ 

XI  r. 

Sur  li  faux  Timiigfiégt,  fur  h  mnfrngi  &  fur 

ii  Pétrjun. 

60. 

C^andon  a  quelque  raifon  de  furer,  il  eftcc 
permis  de  jurer  fans  en  avoir  intention  ,  (bit  « 
que  la  choie  dont  il  s'agit  (bit  peu  importante  »  ^ 
ou  qu'elle  foitconfTderable. 

61. 

Celui  qui  ii*a  pas  intention  de  jurer ,  quoi-  « 
qu'il  jure  à  fisiux ,  ne  fait  pas  un  parjure  ;  il  fe  m 
rend  cependant-  coupable  d'un  autre  péché ,  « 
comme  fèroit  quelque  menfbnge^ 

Celui  quipromet avec  ferment  de  faire  quel- ce 
que  chofe  y  avec  intention  de  ne  pas  s'y  obliger,  ce 
A*y  eft  pas  efièâiyement  obligé  en  vertu  de  fon  ce 
ferment. 

fo.j*.  Procrz  vcAal  da Clergé  cal  ^57*  P  '*7^« 

A  a  n^ 
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Cenfkredt  Censure* 

fAJfcftàb.  ^^i)  Cis  Prof ofiîiêns  font  timtréuns ,  f$4niâUiu 
diê  CUrgi  fts ,  ferm^ieufts ,  fi  jouint  do  U  komu-fai ,  &fint 
dt  17CO»     €ontrairo$  dm  DicdlogiU. 

»  Si  quelqu'un  fure  n'avoir  pas  fait  une  chofe 
M  qu'il  a  vericablemcne  fait ,  foie  que  |urant  il 
M  (oit  (èul  ou  en  prefence  de  quelques  ancres  per- 
n  Tonnes ,  foit  qu'il  ait  parlé  de  Ton  propre  mou- 
M  vemcnt ,  foit  qu'il  ait  fait  ce  ferment  pour  fe 
M  divertir  oupour  quelqu'autre  fin ,  il  ne  mène 
M  point  en  eflfec.  Se  n'eft  point  par)ure  ,  pourvu 
»  qu'il  entende  en  lui-même  quelqu'autre  chofe 
M  qu'il  n'ait  pas  fait ,  ou  quelqu'autre  endroit  que 
M  celui  où  il  Ta  fait,  ou  quelqu'autre  circonftance 
»  véritable  qu'il  ajoute, 

i>  (31)  On  a  une  raifon  légitime  de  (e  fervir  de 
»  ces  équivoques  toutes  les  fois  qu'il  eft  necef- 
4»  (aire  ûu  utile  pour  contèrver  la  unté  ^  le  corpSj^ 
4>  l'honneur ,  les  biens  ,  ou  pour  pratiquer  queU 
»  qu'autre  aâe  de  vertu ,  enforte  qu'il  paroiflè 
M  alors  expédient  Se  avantageux  de  cacher  la 
•>  vérité. 

Censuke. 
Ces  Profofîtions  fini  téméraires  ,  fiandaleufes  ^ 

femiciesifis  ,  illufrires ^  erronées^  fraient  le  chemim 
aux  menfonges^  dux  frMudes  &  aux  farjures  ^  & 
font  contraires  aux  feintes  Ecritures. 

>>  (6  5  )  Celui  qui  a  été  élevé  à  une  magiftrature^ 

5' 5j.  15.  Inn.  XI.  ^  1 7 .  Ejuf^cm. 

''  Î4.U.  innoc  Xl.Ccnf.  |    *'  5^.  18  Inn.  Xl.lorzs^ 
lov^n,  1^55.  f  rop.  5.  f  7.  I  iéS7.  Prçp.  19. 
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<m  k  une  charge  publique ,  par  des  recomman-  <<  Cenfurtii 
dations  ou  par  des  prefens ,  pourra  avec  une  «  CAffemb. 
reftriéiHon  mentale  prêter  le  (èrment  qu'on  a  «  du  Clergé 
coutume  d'exiger  par  ordre  du  Roi ,  de  ceux  qui  «  de  lyoo* 

farviennent  à  ces  dignitez ,  (ans  avoir  égard  à  << 
intention  de  celui  qui  exige  ce  ferment ,  parce  << 
qu'il  n'eft  pas  oblige  de  déclarer  un  crime  ca-  << 
ché. 

Censure. 
Cette  Proùêfition  eft  fcsndéUeufe ,  pemieUttfe  , 
fdVêrife  l^nmtition  des  hommes ,  excufe  les  parjures^ 
&  refifte  i  ta  fuljfdnce  Publique  centre  l  ordre  de 
Diett. 

66. 

Non  feulement  les  hommes  juftes  &  (àints  ,  ci 
mais  les  Patriarches ,  les  Prophètes,  les  Anges  « 
ic  ].  c.  lui-même  fe  font  fervis  d'équivoques  « 
ou  d'amphibologies  &  de  reftriâions  mentales  ^  «, 

Censure. 

Cette  Prepêfitien  ejl  feattdaleuft ,  téméraire ,  cen^ 
fend  avec  des  aSlons  ordinaires  ce  qui  a  été  dit  oh 
paffi  fins  filence  par  myfiere ,  par  prophétie ,  par 
parabole ,  ou  par  ttne  fage  œconomie  pour  infinuer  la 
vérité  dtune  matière  plus  profonde  &  plus  relevée^ 
tourne  en  ridicule  les  aûions  des faints  fêtes  ^  eji  inju* 
rieufe  aux  Angts  même  j  &  à  t égard  de  J.  C.  elle 
efi  oMtrageufi  ê"  impie. 

XIII. 

Sur  la  CaUmme. 

Il  eft  probable  que  celui-là  ne  pèche  pas  mor-  « 
tcUemcm  ^  qui  pour  défendre  fon  innocence  &  ^ 

A  a  in| 
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Ctnfnn  Je  >>  fon  honneur ,  impcfe  à  un  autre  un  crime  fituxi 
f  jiffimh.  a>  &  fi  cène  opinion  n'cft  pas  probable ,.  à  peine  y 
Jb  Clergé  »  en  aura-c-il  une  probable  dans  toute  la  Théo* 
de  1700^     «>  logie. 

C  s  N  s  V  H  B. 

(J4)  Lu  deSrine  Je  cette  Preffition  e/l  fiiuffe% 
timerdire  ^  fcandéletêfe ,  erronée ,  êmvre  une  g^Md$ 
forte  âux  Célêmniéitenrs  &  anximpcfieurs  ,  &  dé^ 
eenvre  clairement  Cêmkien/ene  méchantes  les  nut^ 
ximes  qu'en  int  réduit  feus  le  mm  de  frebukiUté^ 

X  I  V. 

Sur  ceux  fui  aident  i  commettre  des  crimes^ 

M  Un  ferviteur  qui  avec  connoilTance ,  aide  Coa 
n  maître ,  en  lui  préunt  (es  épaules  pour  monter 
»  par  une  fenêtre ,  àdeflèin  d  abu(êr  d'une  vierge^ 
M  &  qui  lui  fèrt  plufieurs  fois  en  portant  une 
9»  échelle ,  en  ouvrant  une  porte ,  ou  pour  quel- 
»  qu'autre  miniftere  fembiable ,  ne  pèche  pas 
M  mortellement ,  s'il  fait  cela  par  crainte  d'un 
9f  dommage  confiderable  ^  par  exemple ,  de  peur 
»>  d'être  maltraité  de  fon  maître ,  de  peur  d'en 
»  être  regardé  de  travers ,  ou  d'être  chaflS  de  fa 
«>maifon. 

C  £  N  s  U  H  I. 

(ffj  Cette  Prepefitien  efifcanduleufe ,  femicieufi^ 
ouvertement  contraire  mux  paroles  de  Notre- Seigneur 
&  de  Fj1potre\  &  beretiéfue  :  car  »  par  quel  échan- 
«»  ge  l'homme  pourra-t-il  racheter  fon  ame }  Et 

M  58.  44.  inn.  XI.  Ccn-  1  ^î  sp-  U  Inn  XI.  Ccnf. 
fnr.Apol.  Lorao.  557.Prop.  I  Parif.  Apol.  p  i$«  ca; 
f  •  '  MatUi.  i^.  v«  x$. 
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non  feulement  ceux  qui  font  ces  fortes  de  cri.  «  Ctnfwndê 

mes  ,  font  dignes  de  mort ,  mais  encore  ceux  «  l'jljftmt. 

qui  font  de  concert  avec  les  perfonnes  qui  les  «  ^<*  Clirii 

font.  di  xyoo* 

XV. 

SmtU  Simonie  &  frr  U  collégien  des  Smeficis. 

Il  n*eft  pas  contre  la  juftice  de  ne  pas  conférer  « 
gratuitement  les  Bénéfices  Ecclefiaftiques ,  par.  <« 
ce  que  le  CoUateur  qui  les  confère  pour  de  Var-  <* 
gent ,  n'exige  pas  cet  argent  pour  la  collation  « 
du  Bénéfice  y  mais  en  quelque  manière  pour  «c 
l'avantage  temporel ,  qu'il  n'étoit  pas  obligé  de  «• 
vous  procurer. 

70. 
f^é)  Donner  le  temporel  pour  le  fpirituel,  m 
ce  n'eft  pas  une  (imonie  quand  le  temporel  ne  ce 
fe  donne  pas  comme  prix ,  mais  feulement  com.  m 
me  un  motif  de  conférer ,  ou  de  faire  une  chofê  « 
Spirituelle ,  ou  même  quand  le  temporel  eft«c 
une  compenfàtion  purement  gratuite  du  fpiri*  ce 
tuel ,  ou  au  contraire  quand  le  fpirituel  eft  une  et 
compenlàtion  purement  gratuite  du  temporel.  « 

Ce  n'eft  pas  non  plus  une  fimonie  »  quoique  « 
le  temporel  (bit  le  principal  motif  de  donner  le  <c 
ipi  rituel ,  quand  oien  même  il  feroit  la  fin  m 
qu'on  Ce  propofe ,  en  recherchant  la  chofê  (pi.  ce 

^^  6i  Rom/tn.  IV.  31.  ^x.  I    ^3.  4f.  Inn.  Xî.  Ccnf.  Lo^ 
Alexaad,  VU.  Ccnf.  Apol.  1  van*  1^57.  Prop.  ly 
&  GoimcQ  p.  7*  * 


)7S  HisTOim  EceiisiASTi ^ir e 
Cinfundi  %y  rituelle,  en  forte  même  qu'on  eftimftt  davan- 

tAffimh.    •»  lagc  ce  temporel  que  la  chofe  fpirituelle  même. 

dm  Clergé 

diijoQ.  Censure. 

^57^  Ces  Profêfitîons  font  timerâirts ,  fcémdéU 
hufes  y  pernicieufes ,  erronées  ,  Introduifent  en  ehan^ 
géant  ftulement  de  nom  ,  far  une  direliion  trom^ 
feiife  de  fenfee  on  d'intention  ,  Fherefie  des  fimom, 
niajHes^  condamnée  par  t  Ecrit nre  fainte^par  ht 
Canons  &  par  les  Conflit  usions  des  Fapes. 

M  Lorfque  le  Concile  de  Trente  a  dit ,  que  ceux- 
M  là  en  participant  aux  péchez  des  autres,  pechenc 
j>  mortellement ,  qui  n'élèvent  pas  au  gouyeme- 
«  ment  des  Eglifes  ceux  qu^s  en  ]\x%ttï{{ii)UîpUss 
n  dignes ,  ou  qu'ils  croient  les  plus  utiles  à  TE- 
j>  gli(è.  Le  Concile ,  ou  bien  en  premier  lieu  ne 
n  paroît  vouloir  (ignifier  autre  chofê  ,  par  Us  plus 
n  dignes ,  que  ceux  qui  font  dignes  de  ces  emplois, 
j>  en  prenant  le  comparatif  pour  le  poHtif ,  ou 
«  bien  en  (econd  lieu ,  par  une  manière  de  parler 
M  moins  exaâe ,  il  n*a  mis  les  pltis  dignes  que 
j>  pour  exclure  les  indignes,  &  non  pas  pour  ex« 
»  dure  ceux  qui  (ont  amplement  dignes ,  ou  en- 
M  fin  il  ne  parle  que  dans  le  cas  du  concours. 

Censure. 

Cette  Propofition  eft  contraire  au  CênciU  déTrente^ 
i  Futilité  de  I^Eglifc  &  aufalut  des  âmes ,  qui  dé^ 
pend  principalement  du  choix  des  Fafieurt. 

^7  Ki    4«.  ;inn.  Xr.  &  I     '»  6^.  47.  Inn.  Xi.Tnd. 
Ccnfur.  Lovan.  itf{7^  l  kS.  X4.  c  i.  dcRcform. 
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Cenfureiê 
XVI.  FAjremy. 

Sur  le  Sacrifiée  de  U  Mejfe  ,  &fiêrUfdntê       ^^  CUrtri 

Communion.  de  1700* 


73- 

Celui-là  (atisfâic  au  précepte  Ecclefiaftiaue  « 
d'entendre  la  Mefle ,  qui  entend  tout  à  la  fois  «c 
deux ,  ou  même  quatre  parties  de  Melfe  celé-  ^ 
brées  par  dififerents  Prêtres, 

Censure. 

Cette  Propofition  efi  ébfnrde ,  /cMndaleufi ,  iUum 
foire ,  &  révolte  le  fins  commun  des  Chrétiens. 

74. 
(39)  On  fatisfait  à  ce  même  précepte  par  un  <« 

refpeâ:  purement  extérieur,  quand  même  on** 

auroit  Tefprit  volontairement  attaché  à  des  pen-  «< 

fées  étrangères ,  ou  même  mauvaifes. 

75- 
On  (àtisfait  au  précepte  de  la  Communion  an-  « 

nuelle ,  par  une  Communion  (àcrilege. 

Cens  ur  e. 
La  doSlrine  contenue  dans  ces  deux  Prêfofitîons 
efi  téméraire  ,  fcandaleufe  ,  erronée  ,  favorife  l'im^ 
pieté  &  Us  facrileges ,  &  fi  joue  des  Commandemens 
de  PEglifi. 

16. 
La  Confeilion  &  la  Communion  fréquente  m 

eft  une  marque  de  predeftination ,  même  dans  m 

ceux  qui  vivent  d'une  manière  toute  Païenne.  <c 

'^  6^,  Tan.  Cen£  Lovan.  |     C7,  Cenfur.  Vicar.  Gcn. 
1657.  Prop.  X7.&fcn  ^  xy*  \  Parif.  p.  18.  fie  \% 


5S0   Hx^Tomi  Eccti^iASTi^tyi 
Ctnfiireii  Censure- 

tjiiffmh.       (j^o)  Cette  Prêfofition  tfl  timersire,  fcân  'féhufe^ 
dtê  CUrgi  erronée^  imfie  &  Cêntrmre  dux  fdintes  Ecriture  t. 
de  170Q. 

XVII. 

Sur  la  Mcjfe  de  Pdretjfe. 

77. 
w Per forme  n'eft  obligé  en  conf^îence  d'aflîfter 

»»  à  U  Paroi(Iè ,  de  faire  fa  confcflion  annuelle» 

w  d'aller  aux  Medès  de  Paroidè ,  d'entendre  la 

4>  parole  de  Dieu ,  la  Loi  divine  ,  les  élemens  de 

M  la  Foi,  &  les  règles  de  Morale  qu'on  y  expofê^ 

'>  &  qu'on  y  enfeigne  dans  les  Cacechifmes. 

78. 
'^n  (41)  Dans  cette  matière ,  ni  tes  Evêques ,  ni 

»>  les  Conciles ,  A>it  Proyinciaux ,  (bit  Nationauir*, 

j>  ne  peuvent  porter  une  telle  Loi ,  ni  punir  ceux 

49  qui  y  manqueroient,  d'aucunes  peines ,  ni  d'aï»- 

•I  cunes  Cenuires  Ecclefiaftiques. 

7>- 
M  On  ne  (çauroit  en  vertu  du  Condle  de  Trente, 

M  obliger  le  peuple  par  des  peines  Se  des  Cenfu- 

»  res  Eccleuaftiques  ,  d'aller  à  fa  Paroi(S*  les 

»  jours  de  Dimanche ,  pour  y  entendre  la  Me(&, 

i>c'eft% à-dire,  la Meflè de Paroifle. 

C  E  N  s  u  K  E. 

Ld  dêSriue  de  ces  Prepcfitions  efifaujfe ,  time^ 

Tédre ,  fcéutdaleufe ,  cendâmnie  déjd  ires-feveremeui 

^o  is,  f  5.  Inn  XL  6$.  5^.  I  i(^f  tf.  pag.  41t.  du  Procès 
E jufdem.  I  veibal . 

*»  70.  Prop.  4-  inter  fcx  1  71.  Prop.  $.  ex  fcx  ppe* 
dâinnataitinComiciis  Gcne-  1  di€b.  p.  ^it*  du  même  Pto- 
ralibus  Cieri  Gallicani ,  an.  «  c«z  verbal. 


9V   »IX»SBPT1  b'm  B  s  I  B  C  L  I«       jSl 

far  U  CUrgi  de  Frénce ,  &  ccntrdirc  aux  faims  Cenfire  de 
Csnons  ^  dm  CcnciU  de  Trente  &  k  U  Traditiên  ^Affemh. 
jipûfiêli^He  ,  fuivMt  ce  éjne  dit  l'jlpotre  :  Ne  nous  dn  Clerei 
retirons   point  de  nos  AfTemblees  ,  commet  di  1700. 
^clqoes-uns  ont  coutume  de  faire» 

XVIII. 

Sur  U  Confejfien  SdcrâmenteHe^ 

80. 
(41)  On  n'eftpas  obligé  de  déclarer  dans  les  it 
confe(Cons  fuivantes  »  les  péchez  qu'on  a  omis  «t 
ou  oubliez ,  à  caufe  d  un  danger  preflant  de  la  « 
vie  y  ou  pour  quelque  autre  raifon. 

C  fc  N  s  u  K  £• 
Cette  Prapofitien  efl  téméraire  ^  errenie  &  diregf 
a  timegriti  de  la  ConfeJJlon. 

Si. 

Celui  qui  fait  volontairement  une  Confellion  f« 
nulle  y  iatisfait  au  précepte  de  TEglife. 

Censure. 

{^i)  Cette  Propofition  efl  téméraire^  erronée  & 
fdvorife  le  fêcrilege  &  fe  joh'iç  des  préceptes  dePEm 

81. 
La  Loi  de  fe  confcflêr  au  plâtôt ,  que  le  Con-  « 
cile  de  Trente  a  portée  pour  un  Prêtre»  qui  ce 
étant  en  état  de  péché  mortel ,  feroit  obligé  de  m 
célébrer  les  divins  myfteres ,  efl  un  confeil  &  <« 
non  pas  un  précepte  \  cette  parole  au  pi  a' et  <* 
fi*entend  du  temps  que  le  Prêtre  a  coutume  de  <« 
prendre  pour  (è  conférer. 

<4»  71.  Hï.br,  X.  ij.  71.  I    **  73-  «4.  ^Icx74.  AUx. 
1 1  Alex.  I  j8.  )9«75*  Seff.  13.  ç  7. 


„  .IlSî  "l'"'*  P^»°•>''g*  d'avoUet  l'habitade  d'un 

"  JJ  eft  permis  de  donner  Vabfolution  facram^» 
«  renf  *;;,*  •  .r '^  '•'""  ^^^^^^  concours ïe  1 

X  I  X. 

^-  /..  '^^Pofi;l«;  du  PenUent ^  r^r  f^/JW/,,, 

"jiête.     ^"  *"*^  ^°«  W>^e  fur  an  motif  hon! 

C  E  N  s  U  8.  I. 

Cf«*  Pnpofiticn  efl  hérétique. 
**  7(.  Si.  Inn.  77.  „.  ,„„, 


9V   DIS'IBPTIb'uB   SiSCLl         jS) 

8^.  CenfunÀê 

M  (41)  L'actririon  qui  n*a  pour  motif  que  la  fAfiemb. 

crainte  de   l'enfer ,  fuffit  même  fans  aucun  <«  ito  C/rr^rf 

amour  de  Dieu ,  fans  aucun  rapport  à  Dieu  of-  <«  dt  1700. 
fenfé ,  parce  qu'une  telle  aurition  eft  honnête  <i 
&  Turnaturelle, 

C I  H  s  T7  R  E. 
Cetti  Prâpofiiiûn  fur  U^aelle  on  exclut  Jes  difpâ^ 
pitons  mcegaires  à  tab/blntion  «  tout  rapport  à  bien 
effinfe ,  efi  timirnire ,  fcdnddlenfi  ,  pemlcienfe  & 
condmt  4  F  hère  fie. 

87. 
Le  Concile  de  Trente  a  défini  fi  exprefièment,  w 

que  Tattrition  qui  ne  vivifie  pas  l'a  me ,  &  << 

qu*on  fuppofe  être  fans  amour  de  Dieu  ,  fuffit  ^ 

pour  l'abfolution,  qu'il  prononce  anathême  con-  « 

tre  ceux  qui  di{ent  le  contraire. 

Censure. 

(^'i,)  Cette  Propofitlon  efi  fauffe  ^  téméraire  ^  con^ 
traire  an  Concile  de  Trente  &  induit  en  l'erreur. 

88. 

On  ne  doit  ni  refufer  ni  difFcrer  l'ablblution  « 
à  un  penicént  qui  fe  trouve  dans  l'habitude  de» 
pécher  contre  la  Loi  divine ,  naturelle  ou  ec-  « 
clefiaftique,  quand  même  il  ne  paroitroit  au-  m 
cune  efperance  d'amendement ,  pourvu  qu'il  «» 
dife  de  bouche  qu'il  eft  fâché  d'avoir  péché ,  &  <« 
qu'il  fc  propofe  de  fe  corriger. 

Censure. 

Cette  Propofition  eft  erronée  &  conduit  à  Finu 
pénitence  finale, 

^^78.  Ç7.  Inn.  I  Doft/urs  de  la  Facul.  de 

**7y.   S  Des  II.  Propo-  1  Parislc  16»  Mai  ii^6. 
fir.oni    anfur^cs  par   46.  ' 


)S4   HisTôini  EecLisiAftiCLSfi 

Cenfkrêie  S9. 

tAfftmh.        »  (47)  On  peut  quelquefois  donner  l*ab(ôlution 

4n  Clirgi    »>  à  celui  qui  Te  trouve  dans  une  occafion  pro« 

di  1700.     »  chaine  de  pécher ,  qu'il  peut  &  qu  il  ne  veuc 

t>  étiter ,  Se  même  à  celui  qui  la  cbercheroit  de 

m  propos  délibéré  ^  &  qui  s*y  metuoit  de  lui- 

M  même. 

90* 
M  On  n*eft  pas  obligé  de  fuir  Toccafion  pro* 
«#  chaine  de  pécher ,  quand  on  a  quelque  raifon 
M  honnête  ou  utile  de  ne  la  pas  fuir  :  c'eft  pour- 
M  quoi  il  ne  faut  pas  obliger  un  concubinaire  à 
>j  chafler  fa  concubine ,  fi  elle  étoit  d'une  trop 
ta  grande  Utilité  pour  la  (atisfaâion  du  concnbi- 
ji  naire ,  qui  paUeroit  une  vie  trop  trifte  Hins  elle, 
j>  qui  (èroit  dégoûté  à  Texcez  des  viandes  apprê- 
M  tées  par  tout  autre ,  &  qui  auroit  trop  de  peine 
m  à  trouver  une  autre  (èrvante» 

M  II  eft  permis  de  rechercher  diredement  Toc- 
Mcadon  prochaine  de  pêcher,  dans  la  vue  de 
m  nous  procurer  à  nous  ou  à  nôtre  prochain ,  un 
M  bien  fpirituel  ou  temporel, 

C  E  N  s  V  K  1. 

C^S)  Ces  ?rùf$fitioni  f9nt  feémiâUufês^  f^f- 
Mufes ,  berettifites ,  ividenmint  cêmrdins  mh  fr'e^ 
€€f$9  di  J.  c.  éfmi  êrdênm  de  c^apir  &  de  /Mgr  U 

^^  to«  ^o.  Inn*  Ceof.  Lo-  f  Apol. 
van*  itff)    Prop.    1.  Prosd  1    ^^  St.tf &.  Ion.  Prvd.CenC 
Ccnf.  Parif.  Bitur.  Scnon.  {  41*   Alex.    Cenf.     Lo?aiu 
Icc*  I  x<f7.  Prop.  X.  S).  ^3.  Inii. 

Si.  4t.  Ion.  Ceof.  î,ovan.  I  Pratd*  Cenf.  tfcLo?an«  1^57. 
1455.  Prop.i.Etprxd.  Cenf.  |  P.op.  i. 


l»«V,  U  fUd  &  mime  F  œil  drêU,  ^mfir§h  fur  CénTkrèiè 
mm  mu  êccafi^n  de  fiémdaU.  Pjiûimh 


Dujeim^ 

9U 
Celui  qui  rompt  le  jeûne  de  TEglitè  ^  aomiel  ^ 
41  eft  obligé ,  ne  pèche  pas  mortellemenc ,  h  ce  « 
n'eft  qu^ii  le  fafTe  par  mépris ,  ou  par  dérobéïf-  <c 
ÙLXïtt  ^  en  ce  qu'il  ne  veuc  pas  fe  fbumeccre  au  <t 
précepte. 

(49)  Celui  qui  dans  un  jour  de  jeâne  mange  ce 
à  plufieurs  reprifes  peu  de  chofès ,  ne  rompt  pas  «« 
ibn  jeûne  ^  quand  même  il  fe  trouveroit  qu'il  <t 
eût  à  la  fin  mangé  confîderablementw 

54- 
Tous  ceux  qui  dans  la  République  font  des  it 

travaux  corporels ,  font  difpenfez  de  l'obliga-  c« 

tion  du  jeûne ,  &  ne  font  pas  obligez  de  s'ac-  m 

cufer ,  b  leur  travail  eft  compatible  avec  le  ce 

jeûne^ 

9J* 
Ceux-U  font  abfolument  difpenlez  du  pre-  ce 

ceptc  du  jeûne ,  qui  voïagent  à  cheval  de  quel-  «^ 

que  manière  que  ce  foit ,  quand  même  le  voïa-  et 

ge  ne  feroit  pas  neceflàire ,  ou  qu'il  ne  feroit  c» 

que  d'un  jour^ 

Censure. 
{^o)  La  dêSrint  ^êmenuè  dsns  cet (luatte  Tropo* 

^^  84.  Matth.  V.  19.  îô.  I    ^^  S7.  50.  Alex.  8S.   3U 
XVI II.  8.  9.  gM3.  Alex.  1  Alex. 
CcGuim.  pag.  II. 

H:j^.  Ec.  du  17.  Siée.  Tome  ir.         B  b 


de  Ï760» 


$S6    HifTomB  Ec'eiif lASTiQjri 

Cenfmnde  fofirimt ,  ififaufc  »  ti'heréùn  ^  fcémdé^Uufe ,  firtum 
t  Afftmb*  eieufe ,  in^rêduit  U  mgligtnc^  des  CmnmémiiminM 
du  CUrgi  de  l'EgUfe^  &  élude  U  Uidh  jeJme  fsrde  mâmvms 
di  1700.    MTfifices, 

XXI. 

Sur  fintemferânce. 

«>  Ce  nVft  pas  un  pcché  de  manger  &  de  boire 
»  jufqu'àêcre  plein  ,  dans  la  vue  du  feul  plaifir, 
^  pourvu  que  la  (àncé  n'en  (bit  pas  altérée ,  parce 
»  qu'il  eft  permis  à  Tappecic  naturel  de  jouir  de 
9»  fes  a£bes 

Censure, 

Cette  Propôfitlen  efi  téméraire ,  fiandaleufe ,  per^ 
nicieufe  ^  erronée  & dêit  être  renvoiée  k  F Ecele  a^E^ 
fieure. 

XXII. 

Sur  les  Heures  Cuneniules. 

»  (ji)  La  loi  de  reftîtuer  impofte  par  Pie  V.  aux 
»  B^ne ficiersqui  ne  récitent  pas  leur  Office ,  n'o- 
it bligf  pas  en  con(cience  avant  la  fenience  dé» 
•>  claratoire  dujuge,  parce  que  cette  reftitution 
«I  eft  une  peine. 

57- 
«'Celui  qui  ne  peut  pas  reciter  Matines  & 

M  Laud?s  y  mais  qui  pourroit  reciter  les  petites 
i>  heures ,  n'eft  obligé  à  rien ,  parce  que  la  plus 
»  grande  partie  attire  à  (ôi  la  plus  petite. 
''  S^.  s.  Ion.  Cenf.  Vie.  Partf.  pag.  >-7«50.  to.Alex. 
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C  £  M  S  u  ic  1*  Cenfiêfidê 

Cis  P^pôfitlêm  fùni  fan^a  ,  timiréWes ,  Cdf^   f  ^pmb^ 
titmfes  &fim  mn  /m  des  préceptes  ttclejUfH^ues^         d-i  Clergé 

99.  de  1700* 

{$1)  Celui-là  (âtisfait  au  précepte  .  qui  vo-  n 
loncairemenc  prie  feulement  des  lèvres  ,  Se  non  tt 

Pas  de  refprit  . .  le  réponds ,  que  |'ai  recité  «c 
Office  divin  pendant  une  feinaine ,  un  mois,  « 
un  an ,  (ans  péché  véniel ,  &  j'en  fuis  (i  certain,  <« 
que  je  pourrois  l'affirmer  par  ferment.  •  •  Je  fuis  « 
homme ...  je  n'évite  pas  les  diftraâions.  Il  « 
m*arrive  mille  fois  d'en  avoir  d'involontaires,  <t 
quelquefois  même  j'en  ai  de  volontaires  ,  &  ce-  <t 
pendant  je  ne  fuis  tourmenté  d'aucun  fcrupule  :  « 
je  n'ai  pas  le  moindre  doute ,  parce  que  je  fup-  m 
pofe  prudemment  que  je  ne  fuis  pas  obligé  à  c 
une  attention  intérieure  qu'il  cft  bon  d'avoir  j  ce 
mais  qu'il  n'y  a  pas  la  moindre  faute  à  ne  la  pas  ^ 
avoir ,  &  que  je  fuis  feulement  obligé  à  lire  << 
avec  une  attention  extérieure. 

C  E  N  s  u  R.  F» 
f  j  ^)  Cette  Prepâfit  on  efl  ahCurU  ,  Contraire  i  lé 
pATcle  de  Dieu ,  &  intreim't  l'hyp^rr/ie  ceniamfiee 
parJ.C,  &  les  Prophètes  d^ns  ces  pé'o^es  :  Ce  peu- 
ple m'honore  des  lèvres ,  mais  fon  cœur  eft  bien  «e 
éloigné  de  moi. 

XXIII. 

Sttr  U  JurtfdiQien ,  &  fur  les  Réguliers. 

loo. 
LesCuret  peuvent  fe  choifir  pour  Confef- <• 

^»  91   ^4.  Inn 

^^  fi.  Mait.  XV.  S. 

Bb  i) 
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CififuriJi  M  feur ,  un  fimple  Prêtre  ^  qui  Q'eft  pas  approuvé 
l'jipmt.     ''  par  l'Ordinaire. 
dn  Clergé  C  E  n  s  v  n  i. 

di  1700,         C^^'^  Prêpojitiùn  efi  faMjJi  ,  téméraire^  €$ntréùr€ 
4m  Cpncili  de  Trente. 

lOl* 

99  Les  Religieux  Mandians  peuvent  abfoudre 
tt  des  cas  refervez  aux  Evêques,  (ans  en  avoir 
M  obtenu  d'eux  le  pouvoir. 

101. 

»  (54)  Celui  qui  fe  prefente  à  un  Religieux 
M  Régulier  qui  a  été  prefente  à  TEveque  ,  mais 
M  qui  en  a  été  injuftement  refufê ,  fatisfaic  au 
»  précepte  de  la  Confeflion  annuelle. 

10  j. 

9>  Les  Religieux  peuvent  dans  le  for  de  la  con- 
M  fcience ,  fe  fervir  de  ceux  de  leurs  privilèges, 
n  qui  ont  été  expreflèmenc  révoquez  par  le  Con- 
99  cile  de  Trente. 

104. 

»  Les  Evéques  ne  peuvent  pas  limiter  ni  met« 
»  cre  de  reftriâion  aux  approbations  qu*ils  don- 
M  nent  aux  Réguliers  ^  ni  les  révoquer  pour  caufè, 
»>  &  même  les  Religieux  des  Ordres  Mandians  ne 
»  font  pas  obligez  d'obtenir  ces  fortes  d*appro- 
»  bâtions  ;  &  û  les  Evêques  les  refîifent ,  ce  refus 
M  vaut  autant  que  Tapprobation. 

C&NSURE. 

(jjj  La  dotirine  contenue  détns  ces  Prepûjttiûns 


î4^).  9  6.  Alex   ^4.  Scff. 

13  de  Rcfbrm.  c.  is- ^^ix- 
Ahi. 
'^  9^  3^    Alex.  97.  Alex. 


apad.  Fagn.  de  Piobab.  p. 
)a.S.  Edir  Braxcl).  1667. 
C.Ier.  Gallic.  in  Com  gcn. 
an   i^t*.  p   4ti  du  Proccs 


VII.  Décret.  )0.  ]an.  16^9  |  verbal.  Cenf.  Fac.  Farif  an. 
Prop.  X,  in  causa  Andeq.  |  «#41*  cit.  11 


0  fiu$Se^  timtréiÎH  ^  fcMnialeufi  ^  err^nii ,  ten^   Cenfitndê 
dânte  a  thinfie  &  dmfçhifmi  ,  contréiiri  mh  ConciU  l^Affimh. 
di  Tnntt  ^  diifmt  U  hUerurchii   Ecclifiét/Uffue ,    éin  Clergé 
êwyre  U  forte  dHx  Cùf^Jfiom  nulles ,  &  ditidijd   de  ijoo» 
éuurefris  cenddmnie  par  les  fonveréins  Pêntifes  & 
farte  Clergé  de  France. 

105. 
L'approbation  de  TOrdinairc  cft  reqni(c  dans  « 
le  Miniftre  du  Sacrement  de  Pénitence. .  •  Cette  <« 
approbation  peut  être  limitée ,  mais  elle  ne  peut  « 
pas  être  révoquée  (ans  caufe. 

106. 
Un  ConfefTeur  approuvé  dans  un  Dioce((f ,  n 
quand  même  il  auroit  fa  jurifdiâion  immedia-  ce 
tement  du  Pape,  ne  peutoas  cependant  con-  cf 
fefler  dans  un  autre  Dioce(e  fans  l'approbation  <« 
de  TEvêque  Diocefain ,  au  moins  dans  le  lieu  « 
où  eft  cet  Evêque  Diocefain. 

C  B  N  s  u  R  I. 

Là  deSrine  contenue  dam  ces  Propo/itionf  en  téni 
eflfeUe  nie  qt^um  approhathn  puiffi  itre^  rivofttiê 
Jfknscdufe,  &  ^u*  elle /oit  ne  ce  faire  dans  tm  Heu  eis 
FEvique  Diocefain  ne  rifiie  pas ,  efi  faujfe  «  tim^^ 
raire  d*  donne  atteinte  aux  droits  des  Evê^ues. 

107. 
En  vertu  du  Concile  de  Trente ,  Tapproba-  et 

tion  d'un  feul  Evêque  fuffic  pour  toute  l'Eglifè,  <« 
c'eft' à-dire  «  un  Prêtre  approuvé  par  unEvêque,  <t 
peut  abfoudre  par  tout ,  pourvu  qu^il  ait  la  ju-  <« 
rifdiâion  ^  Se  pour  avoir  cette  jurifdiâion,  il  c< 
fnffit  (  en  vertu  du  Concile  de  Traite  )  d'être  «^ 
approuvé  d'un  firul  Evêque. 

108. 
Les  Rel^ieufes  exemptes  peuvent  recevoir  ^ 

Bb  ii) 


J90  Histoire  EcctisiAs tiqvi 

Cenfande  «i  l'abfolçtion  d'un  Prêtre  qui  n'eft  pa$  approaT& 

PAfemh.    „  par  l'Evêque ,  foit  que  ce  Prêue  foit  feculier, 

dn  CUrgi   „  ibii  qu'il  foie  R  égulicr. 

W#i70o.  CfeNSum. 

Ces  Propû/irors  font  faiêjfei  ,  tlmerairet ,  ^ff^ 
fiis  k  teintent' on  du  Concile  de  Trente ,  &  eontrdu 
tes  d  U  Jmrijd:£Hon  des  Eve^ues  &  k  U  Difcifllne 
Ecclefi^ftiijue. 

XXIV. 

I 

f 

Sur  les  Loix  des  Princes ,  &  fur  leur  fwvoir. 

109. 

9>  Le  Peuple  ne  pèche  pas ,  quand  même  il  rc« 
»  jecceroic  uns  railon  une  loi  publiée  par  le  Prince* 

iio. 
n  Les  Sujets  peuvent  refîifer  le  paiement  des 
I  »  impoficions  légitimes* 

'  C  £  N  s  u  K  ■• 

($S)  Ces  Prêpofittons  font  feditîeufes  &  eombdt^ 
fent  msn'fiftement  les  f  drôles  de  Hetre-Seigmtir  ,  & 
U  doSrine  de  l^jipotre. 

XXV. 
Sur  tAnmône. 

III. 
*»  A  peine  trouverez- vous  dans  les  Séculiers, 
M  même  dans  les  Rois  ,  quelque  cho(ê  de  (iiper- 
M  flu  à  leur  état;  ic  ain(i  à  peine  y  a-t-^il  quel- 
4>  qu'un  qui  foit  obligé  à  l'aumône ,  fi  l'on  n'eft 
M  obligé  à  la  faire  »  que  de  ce  qui  eft  fuperflo  à 
»»  fon  état. 

'^  ^%.  &S,  Aleit.  jif.  Ccof.  Gaiinea.p^^  10. 
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Cbmsuke.  Cenfitniê 

Cetn  Pr$p$fition  ift  tétneraire ,  fcéMisUufe  ^  fty^  t^^Afftmh. 
nicituft ,  irrpnii^  i^  dfteantit  le  precepfe  dt  l'Evan,  ^^  ^^^g^ 
gilefiêf  téunnine,  di  1700. 

XXVI. 

Sur  les  Eninnis. 
m. 

(57)  Si  les  pécheurs  d'une  malice  confom-  <c 
mée  ne  Tentent  point  de  remors  de  conlaence,  <« 
&  n*ont  point  la  connoiflance  du  mal  qu'ils  font  « 
lorfqu'ils  blafphement  &  qu'ils  s'abandonnent  <« 
au  crime  ^  je  (outiens  avec  tous  les  Théologiens  « 
^'ils  ne  pèchent  point  en  faifant  ces  aâions-là,  <« 

C  &  M  s  U  R  E. 

Cette  Pr$pofitiûn  efi  fétuffe  ,  timeréiire ,  fermm 
cieufi  ,  corrêmpt  Us  hernies  meenrs ,  excnfi  les  hU/L 
fhtmes  &  les  stitfts  péchez^ ,  &  Cêmme  telle  ^  m  dijU 
été  condamnée  par  le  Clergé  de  France. 

XXVIl. 

Sur  le  péché  PhiUfophiqne. 

II}. 
(s8)  Le  péché  Philofophique  ou  moral ,  eft  <e 
unade  humain  ,  oppoCé  àla  nature  raïfonnable  <« 
&  à  la  droite  raifbn  ;  mais  le  péché  Theologi-  <« 
que&  mortel ,  eft  une  cranfgrefllion  libre  de  la  m 
Loi  de  Dieu.  Le  péché  Philofophique  quelque  « 

^^  100.  li.  Inn  Ccnf.  I  o-  1  gen.  an.  if  4>*  !>•  Ap. 
▼an  1^57.    Prop.  xq.  101.  1     103.   Alt-z.  VIII.  Decr. 
Cenf  Scnon  pag   1 1.  I  14.  Augufti  1^90. 

}^  101.  Cler.Galii.in  Corn.  I 

Bb  iii) 
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dn/kredi  »  grief  qu'il  foit  dans  celui  qui  ignore  Dieu ,  ou 
i^jiffimk^^  1».  qui  ne  penfe  pas  aâuellement  à  lui ,  eft  un 
du  CUrgi  #>  grand  pcchc,  mais  il  n*eft  pas  une  offènfe  de 
W<  i7<)o.  »  Dieu ,  ni  un  péché  mortel ,  qui  rompe  Taroi- 
»  lié  de  Dieu  ^  ni  qui  mérite  la  peine  éternelle. 

Censure. 
Cttte  Propofitîên  tfi  fcénàûUufi  ^  timiréire  yêf. 
finfi  Us  0rtill$s  pienfis ,  &  efi  err$néi. 

XXVIII. 

Sur  le  Pechi  mortel. 

114. 

»  La  plupart  des  péchez ,  dont  TApôtre  ik 
^  que  ceux  qui  les  commettent ,  ne  polTederoac 
»  pas  le  Roïaume  de  Dieu ,  &  qui  font  expreflè* 
M  ment  contraires  aux  préceptes  du  Décalogue, 
9$  peuvent  être  appeliez  mortels ,  parce  que  ceux 
9»  qui  en  font  coupables ,  ont  perdu  tout  (èntiment 
9>  de  charité ,  ou  en  conferyent  peu ,  de  forte 
a>  que  la  cupidité  domine  entièrement  en  eux. 

115. 

9>  Cela  pourroic  cependant  s'entendre  avec  ce 
M  temperammeiit ,  que  s'ils  les  avoient  commis 
a>  avec  une  entière  répugnance ,  &  comme  en- 
#>  traînez  malgré  eux  par  la  violence  de  la  paC- 
»>  (ion ,  ou  par  crainte  de  quelque  grand  mal  dont 
j9  ils  étoient  menacez ,  enforte  qu'échapez  de  cos 
M  extrêmitez  ils  fu(Iènt  faifis  d'une  douleur  vive 
m  pour  le  péché  qu^ils  auroient  commis ,  on  ne 
i>  pourroit  pas  afTurer  (î  pofitivement  qu'ils  eud 
V  lent  perdu  la  grâce  ou  qu'ils  eufTent  encouru  la 
3>  peine  dç  la  damnation ,  parce  que  quoique  la 
I»  cupidité  ait  dominé  pendant  ce  moment,  cette 
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domination  a  pu  être  une  domination  courte  &  cr  CinfiêriJê 

Cflagerc ,  par  laquelle  la  difpofition  intime  de  ^  Fjtffimh. 
volonté ,  n'eft  point  changée.  Ce  tempera-  c  du  CUrgi 
ment  (èmble  fuivre  naturellement  la  doârine  «  de  1700. 
de  faint  Auguftin. 

C  B  K  s  V  R  E. 

Ci$  Trêfofitinu  fui  enfitgnent  $u  dicUrem  ^ui 
fhéibîtude  Je  U  ehdrîti  divmefemt  itre  eempatthk 
étuccUt  fichii^contre  U  Décdlogm ,  &  dont  fjtfi" 
trt  dit  que  ceux  ^mles  commettent  ne  fojfs décent  pâs 
le  Roidume  de  Dieu  ^fent  famjfes^  femicuufes  ,  #r- 
renées ,  contraires  à  U  f  drôle  de  Diem  •  car  quelle  <« 
union  peut-il  y  avoir  entre  la  juftice  &  l'ini-  « 
quité .  •  •  •  ou  quel  accord  de  J.  C.  avec  Belial  ?  «t 
eUes  ouvrent  le  chemin  d  excufer  toutes  fortes  de  pe» 
chez,  ^ouden  diminuer  toute  U  grieveti  ^  &  elles  im* 
fofent  dfdint  JÊHgufHn. 

XXIX. 

Siêr  Us  pen/ees  eu  fur  les  délelidtiofis  Morofes. 

(59)  Delà  nous  devons  conclure,  oue  le  con-  et 
(èntement  qu'on  donne  aux  mauvaiies  Higged  «< 
tions  9  n'eft ,  fuivant  (aint  Auguftin ,  qu'un  pe-  « 
ché  véniel ,  lorfqu'il  tend  au  plaifir  de  penfer  •« 
feulement  à  une  cho(è  défendue  ;  par  exemple,  m 
à  venger  une  injure ,  quoique  l'afte  même  de  « 
vengeance  dont  refprit  s'occupe  avec  plaifir  « 
dans  la  penfée ,  Toit  très-mauvais  ic  très-  cer*  m 
tainemenc  on  péché  morteL 

^  104.  X.  Corintli.  VI.  14. 5c  i{. 
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CtnfUnit  Cens  un  fi. 

tAJpiml\%  (60)  Cette  Prefefitien^  ^ai  regdertmint  pdr^ 
dm  Clergé  Uni ,  impnte  feulement  ipechivemel  teun»  let  fen^ 
^  1700.  Jies  &  les  dilîSatiem  (ju^on  appelle  Morofes,  ejt 
faujfe  ,  téméraire ,  fcdnddlettfe  ,  pernicleufe  dans  Is 
prati(jHe ,  fomente  U  eencupifcenee  ,  induit  dans  Is 
tentanen  &  dans  Us  peeheT^  les  plus  griefs ,  &,  eft 
contraire  &  injtmeufi  afaint  jiuguftin. 

XXX. 

Sur  la  règle  des  mœurs ,  &  fur  la  prêbahilite. 

117. 
i>  Je  crois  que  tout  cft  aujourd'hui  mieux  exa- 

M  miné ,  &  c'eft  pour  cela  qu'en  toute  'forte  de 

a>  matière,  ic  principalement  en  matière  deMo- 

»  raie,  je  lis  &  je  fuis  plus  volontiers  les  Auteurs 

a>  récens  que  les  anciens ...  il  faut  chercher  la 

M  doârine  de  la  Foi  dans  les  anciens  Auteurs ,  fie 

M  celle  des  mours  dans  les  plus  nouveaux, 

C  E  M  s  u  R  B. 

(61)  Cette  PrûpofitionUfl  téméraire  f  feandaleufè, 
pcrnicieufe^  erronée  ,  injurieufe  aux  fkints  Pères  & 
étux  anciens  DoSeurs^  rend  arbitraire  la  TheoUgie 
Morale^  en  méprifant  l'autorité  &  tinterprétation 
de  l'Ecriture  &  de  la  Tradition  ,  i/ui  efl  neceffairt 
pour  regUr  les  mcturs  des  Chrétiens  ,  &  ouvre  le  ehe^ 
min  à  l' établi fiement  des  doElrines  &  Traditions  bu^ 
moines  défendues  par  J.  C 

ni. 

M  On  peut  fuivre  dans  la  pratique  une  opinion 
»  fur  l'autorité  d'un  feul  Auteur ,  quand  même 


*•  Liîj.  it.  de  Trio.  cap.  |    ^'  106.  Cent.  Guincn.  p. 

Xi. 


•  1 .: 
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on  la  jugcroit  par  des  raiibns  incrinfeques ,  «  Cmfmn  iê 
fauiTe  &  improbable.  fAffenA. 

119.  ^n  C/ergi 

(éi)  Cette  thcfe ,  [il  £aut  pour  la  probabilité,  «c  i^«  1700. 
le  lentiiDent  de  feize  Auteurs,  ]  n'eft  pas  pro-  «t 
bable  Si  feize  fuffifetit ,  quatre  fumront  :  (i  «• 
quatre  fuffifenc ,  un  (uffira. .  •  Quatre  Auteurs  <« 
fuffifent  pour  faire  une  opinion  probable  •  •  •  •« 
Or  quatre  Auteurs  y  8c  même  plus  de  vingt ,  «* 
prétendent  qu'un  feul  fuffit.  Donc  un  feul  Au-  « 
teur  fuffic  effeâivement  pour  faire  une  opinion  « 
probable. 

C  ENSUK  !• 

Ces  Prfefitlêns  font  f^n^es ,  /cdndsUnfes ,  prr- 
frcïiufes  ^  dicideni  Us  f  ne  fiions  de  Morale  pat  U 
mmbn  des  jlnteurs,  fans  avoir  ig^rd  k  la  vérité, 
&  ouvre  la  forte  à  des  difiordos  fans  nombre. 

iio. 

Une  opinion  doit  être  cen(2e  probable ,  quand  « 
eiie  fe  trouve  dans  le  livre  de  quelque  Auteur  <« 
moderne ,  pourvu  qu'il  ne  foit  pas  conftant  « 
ou'elle  ait  été  rejettée  par  le  faint  Siège,  corn»  « 
r  e  improbable. 

iif. 

')es  opinions  ne  doivent  point  paflèr  pour  «« 
fcandaleufes  ou  erronées  ^  dès  là  que  l'Eglifè  <« 
ne  les  corrige  pas. 

Censuri. 

(6^)  Ces  Propofttions .  en  tant  qu*elUs  prennent 
lefilence  CT  la  tolérance  de  FEglife  oh  dn  faint  Siège 
pour  une  efpeee  d^ approbation  ^  fêntfaujfes^  feanM- 

**   107.  Ccnf.    Goimen-  .     **    109.  17.   Alex.   110. 
pag.  5*  &  <•  I  Praef.  Ccnf.  Guiincn.pag.3. 

iq8.  Ceof.  GoimcQ.  p.  5.     | 
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Cinfkn  it  Uafis  ^  nmfibUs  au  Jaht  des  âmes ,  éUitorifint  bp 
fjtffemb.  plus  méHvalfes  êfiniom  f  ni  fe  débit em  de  t^mfs  en 
dm  Clergi  temps  étvec  timtriti ,  &  ewvrtn^  le  chemin  k  étettffir 
di  1700.     ^  ^«'^^'  de l" Evangile  ,  par  d*injufies  préjag^ 

m. 
w  Gcneratemenc  parlant ,  on  agit  toujours  avec 
M  prudence,  quand  on  agit  fur  une  probabilité^ 
»  loit  intrinfeque ,  foit  extrinfeque  ,  quelque  le- 
9>  gère  qu'elle  Ibit ,  pourra  qu'on  ne  forte  pas  les 
M^bcrnes  de  la  probabilité. 

C  E  N  s  V  H  !• 

(Ô4)  Cette  Profofition  efifaujle ,  téméraire  ^  fc^n^ 
daUufe ,  pemideufe,  &  étailit  an  grand  danger  des 
âmes ,  ime  nouvelle  règle  de  MeraU ,  &  une  nanvelle 
efpece  de  prudence ,  fans  aucun  fonietmnt  dans  /*£- 
criture  &  dans  laTraditien. 

»>  Si  quelqu'un  veut  qu'on  lui  donne  confeil, 
i>  félon  l'opinion  de  toutes  la  plus  favorable, 
M  on  pecbe  en  le  confeillant  autrement  que  fui- 
n  vant  cette  opinion. 

Cemstîri. 

Cette  Prepefition  qui  enfeigne  à  exiger  centre  le 
droit,  &  a  donner  contre  la  confcience  des  confeils  rr- 
lachet.  &  flateurs ,  efi  fauffe ,  téméraire ,  fcanda^ 
leufe ,  pernicieufe  dans  la  pratique ,  &  ouvre  la  porto 
i  beaucoup  de  tromperies. 

M  (^5)  Il  n'eft  pas  illicite  dans  l'adnviniftration 
99  des  Sacreroens ,  d'abandonner  l'opinion  la  plus 
»  fûre  pour  en  fuivre  une  probable  touchant  la 

**fii  3.  Innoc. 

f^  m.  Cenf.  Guiii.  pag.  4.  m.  i.  Ina. 
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valeur  du  Sacrement ,  à  moins  que  cela  ne  (bit  <«  dnfkrê  di 
défendu  par  quelque  Loi ,  ou  par  quelque  con-  «  PA^ifnb. 
Tendon ,  ou  qu  il  n'y  ait  péril  d'encourir  un  ce  ifn  CUr^i 
grand  dommage.  Ceft  pour  cela  qu'il  n'cft  pas  «  d€  vjoo. 
permis  de  fe  fcrrvir  d'une  opinion  purement  pro-  ce 
babledans  l'adminiftration  du  Baptême  «  ni  dans  ce 
l'ordination  des  Prêtres  ic  des  Evêques. 

iiy. 
Je  crois  probablement ,  qu'un  Juge  peut  ju-  •» 
ger  fuivant  l'opinion  même  la  moins  probable. 

{66)  Un  Infidèle  qui  ne  croit  pas,  ne  fera  pas  « 
coupable  d'infidélité ,  s'il  s'appuïe  (ur  une  opL.  « 
nion  moins  probable. 

117. 
Ce  n'eft  pas  pécher  mortellement ,  que  de  «t 

recevoir  le  Sacrement  de  Pénitence  à  l'article  ce 

de  U  mort  avec  une  fimple  attrition ,  quand  et 

même  on  omettroit  de  propos  délibéré  un  aAe  « 

de  contrition  :  car  il  eft  permis  à  tout  le  monde  ce 

de  fuivre  une  opinion  moins  probable,  en aban-  cç 

donnant  la  plus  probable. 

C  E  N  s  u  H  B. 

Lé  doBrine  cMUnni  dans  ces  Prafofitkns ,  e/l 
n/peQivement  fanjle  ,  dlffurJe ,  pemicienfi ,  erré-' 
nie  &  dûit  être  regardée cêmme  un  tres^micbéutt  fimit 
di  Ufrobdbiliti. 

DECLARATION  SV R  VAMOVR 
de  Dieu,  requit  dans  U  Sécremem  de  Pénitence. 

Après  avoir  achevé  la  Cenfure  des  Propofi-  ce 

*  ^  114.  &•  loQ.  115.  4*  Ion. 
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Cenfurede  >»  cions  ,  reftcnt  quelques  points,  donc l'impor^ 
tAJfemb.    »  tance  demande  qu'on  les  expofe  plus  clairement 
in  Clergé   »  &  qu'on  les  tire  de  leurs  principes ,  pour  les 
de  1700*     »>  mettre  dans  tout  leur  jour. 

»  Et  pour  ne  pas  omettre  ce  qu*il  eft  neceflaire 
»>  de  fçavoir  touchant  Tamour  de  Dieu ,  qui  eft 
»  également  requis  dans  le  Sacrement  de  Baptême 
»  pour  les  adultes  »  &  dans  le  Sacrement  de  la 
9%  Pénitence ,  qui  eft  un  Baptême  laborieux ,  nous 
>>  avons  crû  devoir  fur  tout  avertir  &  inftruire  de 
»  deux  chofes  prifes  du  (aine  Concile  <le  Trente. 
»  La  première ,  que  perfonne  ne  doit  regarder 
M  comme  une  difpofition  neceflàire  à  Tun  &  à 
n  l'autre  de  ces  Sacremens  ,  une  contrition  qui 
»>  feroit  entièrement  formée  par  la  Charité  ,  qui 
»  avec  le  vœu  du  Sacrement  (6j)  re^onctUe  tham^ 
nme  i  D'en  avant  ^hU  Paie  aândlement  refâ,  Ec 
M  la  féconde,  que  perfonne  ne  Ce  doit  croire  en 
97  fâreté,  fi  dans  ces  deux  mêmes  Sacremens ,  ou- 
»  cre  les  A£bes  de  Foi  &  d'Efperance,  ^Itie  commence 
»  pas  à  aimer  Dien  comme  lafource  de  toute  ju/Uce. 

»  En  effet ,  on  ne  peut  fuffifammenc  exécuter 
M  la  réfolqtion  necefTaire  à  ces  deux  Sacremens, 
»  de  commencer  une  nouvelle  vie  ,  &  d'obferver 
»  les  Commandemens  de  Dieu ,  fi  le  Pen'tent  ne 
m  fait  aucun  cas  du  premier  Se  du  plus  grand  de 
»  tous  les  Commandemens ,  qui  eft  d'aimer  Deu 
ce  de  tout  fon  cœur,  s'il  n  eft  du  moins  dans  ta 
«>  difpofition  d'efprit  de  s'exciter  &  animer  lui- 
M  même  à  accomplir  ce  Commandement  avec  le 
w  fi?cours  de  la  grâce  divine. 
n  II  faut  auflï  que  les  Confeflèurs  fe  donnent 

*7  4.  Srff.  14    cap  4.  itf.  Scff.  4.  Cap  6. 


bien  de  garde  (69  )  de  fiêivrt  dans  C44mimfhéitiùn  <«   CfnfkriJe 
du  Sdcrement  de  U  Pénitence  ^  nan  plus  que  des  an-  «    CASemh. 
très  Saeremens  ^  nne  ùpinion  frêhahle  iouehént  U  «    du  Cler^i 
valeur  du  Sacrement ,  en   abandonnant  la  fins  n   de  1700, 
fttre  j  &  ils  ne  doÎTcnt  pas  cefler  d'avertir  ceux  « 
qui  leur  conEem  le  (bin  de  leurs  âmes  ,  qu'ils  <« 
doivent  entrer  dans  la  Pénitence  par  un  amour  m 
de  Dieu ,  au  moins  commencé ,  parce  que  c'eft  <« 
le  (eul  chemin  qui  foit  fur ,  &  qu'ils  pecheroient  <« 
grièvement  dans  une  occafîon  où  il  y  va  du  «< 
(alut  désola  memi  ^n'ils  prefererûientf incertain  aH<€ 

certain. 

De  fufagt  des  Opinions  Probables. 

A  Dieu  ne  plaife  que  nous  approuvions  Ter-  * 
reur  de  ceux  qui  prétendent ,  (6iJ)  fii'i/  nVyî  pas  « 
perms  de  faivre  entre  Us  opinions  probables ,  celle  et 
^ui  eft  la  plus  probable  de  toutes.  Mais  pour  faire  <f 
un  bon  u(age  des  opinions  probables  ,  nous  re-  n 
connoidbns  les  règles  fuivantes  établies  par  le  <« 
droit.  La  première  eft ,  que  dans  les  doutes  oi\  <r 
il  y  va  du  falut,  lorfqu'il  (è  prefenteàrefprit  m 
des  raifons  également  fortes  de  pan  &  d'autre,  cf 
ilfautfuivre  la  plus  fûre,  ceft-à-dire,  ce  qui<c 
eft  dans  ce  cas  là  uniquement  fur  ;  &  que  nous  m 
ne  devons  point  regarder  cela  comme  un  con-  <« 
feil ,  mais  comme  un  précepte ,  fuivant  ce  que  <« 
dit  l'Ecriture  :  celui  tfui  a'me  le  péril  ^  y  périra,  a 
Voilà  la  première  règle.  La  féconde ,  c'cft  qu'à  « 
l'égard  des  (entimens  probables  touchant  la  « 

*^  C  Scff.  14.  cap.  4.  d  I.  j    *^  E.  S.  Aug.  lib.  i.  contre 
Piop.  Lan.  XI.  i  DonaciA.  t.  3.  &  5. 
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Cinfunde  n  doârinc  Chrétienne»  nous  fuivions  ce  que  lé 
F^Jfemk.  n  Concile  œcuménique  de  Vienne  a  déterminé 
dm  Clirgi  n  touchant  les  vernis  infufes  par  le  Baptêtne  ^ 
di  1700.  M  tant  dans  les  enfans ,  que  dans  les  adultes.  Voici 
â»  Ces  paroles  :  (7)  Nont  avons  erâ  devoir  choifif 
n  €€tt9  ûpiniên ,  comme  U  flus  prokatle  &  U  plus 
m  conformé  mmx  paroles  des  Saints  &  ala  Théologie 
n  dos  DoSenrs  modernes  .Et  il  eft  d^autant  plus  con- 
j>  ftant  que  ce  jugement  du  Concile  doit  s'appli- 
M  quer  à  régler  la  Morale ,  que  la  fainteté  &  le 
M  falut  des  Fidèles  dépend  plus  de  ce  règlement. 
••  Il  s'enfuit  donc  de  cette  règle  ;  Première-» 
M  ment,  que  dans  les  matières  de  Théologie  qui 
tf  regardent  la  Foi  ou  les  mœurs ,  nous  devons  à 
M  la  vérité  écouter  les  Théologiens ,  même  mo« 
»>  dernes  ;  mais  fuppofé  qu'ils  enfeignent  des  fên« 
jt  timens  conformes  à  ceux  des  faints  Pères.  Se** 
»  condement ,  que  dès  le  moment  qu'ils  s'en  écar« 
j>  tent  il  Êiuc  empêcher  le  cours  de  ces  opinions, 
n  bien  loin  d'y  avoir  aucun  égard  ou  de  leur  don- 
m  ner  aucune  autorité  :  Enfin  qu'il  n'eft  pas  permis 
»  à  perfonne  de  fuivre  un  fentiment  qu'il  ne  ju- 
M  géra  pas  le  plus  conforme  à  la  vérité. 

«>  Ainfi ,  qu'il  nous  foit  permis  dans  la  pratique 
9>  de  fuivre  un  fentiment  que  nous-mêmes  ne  ju-^ 
9>  geons  pas  devoir  être  fuivi  comme  le  plus  pro^ 
»  bable  ;  c'eft  une'Propofition  nouvelle  ,  inoiiie, 
99  avancée  dans  ce  dernier  (îecle  par  de  certains 
»  Auteurs  bien  connus  »  &  pefée  par  eux  comme 
99  la  Règle  de  la  Morale ,  mais  qui  répugne  à  cet 
»  axiome  des  Pères ,  qu'on  ne  doit  admettre  que 

'^  70  F  Fccl.  m.  17.  g.  Ciem.  aa.  de  fiim.  cftTiin.  Se 
fid.  Cathol. 

ce 
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tfcqui  eft  apprpvivé  (i)  en  tout  temps ,  m  tous  a   CgnfkreJè 
lieux  &  fétr  toutes  firtes  de  perfonties.  Se  qui  par  ce   tjfSemh. 
confèquent  ne  peut  aroir  le  mérite  &  la  fureté  <«   Jk  CUrH 
d'une  règle  véritablement  Chrétienne.  de  17064 

Les  confequences  de  ce  principe  8c  la  fuite  €t 
des  temps  ont  bien  fait  voir  que  ç'avoit  été  là  ^t 
le  commencement  des  malheurs  &  la  fource  de  « 
tous  les  relâchemens  donc  on  vient  de  parler,  «c 
Nos  Predeceflèurs ,  remplis  de  zèle  &  d'amour  « 
pour  la  Religion ,  avoient  déjà  cenfuré  cette  <* 
nouveauté  :  on  l'a  fouvent  reprife  ,  &  on  la  re-  ^c 
prend  encore  aujourd'hui ,  (ans  qiie  perfonne  <c 
s'y  oppofe ,  &  au  contraire  avec  l'approbation  « 
de  tous  les  gens  de  bien  ^  comme  on  n'en  peut  ^ 
pas  difcon  venir. 

C'eft  pour  ces  raifbns  qu'après  avoir  tout  bien  «c 

examiné ,  nous  avons  crû  &  nous  croïons,  ^ 

qu'il  faut  éviter  avec  grand  foin ,  ic  condamner  et 

ces  nouveaux  fentimens ,  dangereux  dans  ce  ^ 

qui  regarde  le  falut.  Goûtons  plutôt  cette  pru-  <v 

dence ,  qui  nous  fait  conferver  6c  mettre  avant  <« 

toutes  chofes ,  Punique  neceffkire  ,  &accomplif-  ^ 

ions  ce  que  dit  Nôtre- Seigneur  ,/wV;c  prudent^ 

comme  des  ferpens ,  dont  le  propre  dans  le  péril,  <( 

eft  de  mettre  d'abord  à  couvert  ce  qu'ils  ont  de  «^ 

plus  précieux ,  qui  eft  leur  tête ,  &  que  perfon-  « 

ne  dans  un  doute  où  il  y  va  du  (àlut  y  ne  fe  dé*  <« 

termine  à  agir ,  qu'après  avoir  dépofé  fon  doute,  «  • 

non  pas  par  le  caprice  de  fa  volonté ,  ou  par  ^ 

le  mouvement  de  fa   cupidité ,  mais  par  la  « 

droite  raifon,  fuivant  ce  que  dit  l'Ecriture  ^  <> 

>  H.   Vinrentias.  Lirin.  |    **  In  Ccururis  Apol.    Ca* 
Common.  1.03.  |  fuid* 

Hlft.  £c.  du  17.  Sïee.  Tome  IK       C  e 
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Cinfkrt  de   »>  (x)  ^m#  lefervice  que  vûhs  reniix.  i  Diem  frU  téij, 

tAfftftJk.     »  fpHfiahle  ;  &  ailleurs ,  le  Sdge  crainf  &fi  déiûftr^ 

dM  CUrgi    »  ne  du  mal^  Cinfenfi  fajfe  fétr^deffus  &  fe  creit  en 

de  1700*     m  pi  été.  Enfin ,  écoutons  cecce  maxime  de  TApo- 

w  irc  :  EfrùHvez,  tetu  Cr  retefkTce  fni  e/t  bon ,  & 

w  encore  ,  teut  ce  ^m  nefifas  feïen  U  Lêi,  c'eftà- 

»  dire ,  (uirant  le  témoignage  de  la  confcience 

M  ou  la  perfuafion  intérieure ,  efl  pechi  ;  Enfin , 

»>  Uur  confcience  leur  en  renddnt  témoignage ,  non 

M  pas  par  la  confcience  des  autres ,  mais  la  leur 

M  propre. 

Averttfiement  &  conclu fion. 

»  (5)  Au  refte ,  nous  avertiflbns  tous  ceux  d'en- 
M  cre  nos  Confrères  dans  le  Sacerdoce^  foit  5^ecu* 
»  liers  ,  foit  Réguliers ,  qui  fous  l'autorité  des 
»>  Evêques  ,  piêchent  la  parole  de  Dieu  ou  aiU 
M  miniftrent  les  Sacremens ,  de  ne  jamais  fouf- 
»  frir ,  f  Me  U  voie  dn  fslnt  y  que  Dieu  ^  fni  efi  U 
99jt4piême  vérité,  dont  Us  f drôles  demeurent  ujéSm 
n  mats  ,  a  déclaré  être  étroite ,  foit  jamais  élargie  k 
»  la  prrte  des  ornes  \  oh  ^  four  parler  plus  jufte  ^ 
»  (juclle  foit  pervertie  ;  mais  de  travailler  au  con  . 
M  traire  a  ramener  dans  le  bon  chemin  ceux  des  Chrtm 
M  tiens  qu'ils  trouveroient  engagez  dans  la  voie 
99  large  fc  fpacieufe ,  qui  conduit  à  la  perdition. 
.  j>  Nous  fouhaitons  &  nous  .prions  que  ces  paroles 
.M  de  )•  C.  inculquées  par  Alexandre  VIT.  foient 
»  (^)  profondement  gravées  dans  les  efprits ,  ic 

M    Luc  X  41.  I    O.Rom.  XIV.  13. 

K  Match    X  lé.  \    P.  Ibid.  u.  if. 

3  M.  Pro  '.  X I V   î^.  I  Dcci.  1. 14.  Sept.  U6$. 

N.i.  Iheflalooict  T.il.  |^ 
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nous  efperons  dans  le  Seigneur ,  que  ceux  qui  <<  Cemfiéti  ié 
{ufqu'ici  auroient  enfeigné  ces  Tentimens  relâ-  «  CAffimh. 
ichez ,  fans  avoir  autre  raifon  que  l'aucoricé  de  ^  an  CUrgi 
ceux  qui  (c  font  fuivis  les  uns  les  autres,  ceflc-  «  de  1700^ 
ront  enfin  de  les  enfeigner ,  les  Evcques  &  les  m 
Juges  mêmes  les  aïanc  condamnées  ;  les  Hcrcti-  « 
ques  les  imputant  à  l'Eglife  ,-  &  lui  en  faifant  *^ 
un  crime  fuivant  leur  coutume,  mais  très- in-  « 
juftement«&  très- mal  à-propos  ,  Se  les  enfans  <« 
du  fiecle  s'en  mocquant ,  comme  des  cbofés  <« 
▼aines.  Aïant  donc  un  grand  éloignement  &  ^ 
une  grande  averCon  pour  cette  faude  dialeâi-  « 
que  odieufe  à  Dieu  8c  aux  hommes  ;  qu'ils  s'ap-  <« 
prochent  de  la  vérité,  afin^  comme  die  faint  ^ 
Jérôme ,  (5)  ^hc  ceux  t/uî  trempaient  aupuruvapt  «t 
le  peêêpU  par  de  vains  étdaucijfemens  ,  lui  impriment  «^ 
àtéivemr  une  crainte  fd' Maire  ^  en  lui  snnanfsnt  «^ 
la  vérité^  &  le  ramènent  parJa  à  U  veie  droite  ;  €t 
&  éjue  ceux  i/ni  avo'tent  été  caufe  de  leur  erreur ,  ce 
tommencent  a  guérir  le  s  klejjures  ^u*ils  étveientfai  <• 
tes ,  &  feient  par  là  une  9ccàfiùn  defanti. 

Donné  au  Palais  Rotai  de  Saint-Germain  ,  tt 
dans  l'Aflemblée  générale  du  Clergé  de  France,  <« 
le  qmtriéme  jour  du  mois  de  Septembre  l'an  <c 
mil  Tept  cens.  Ainfijigpiéir original^ 

tL.  A.  GARD.  DE  NOAlLLES,  Arch. 

de  Paris ,  Préfident. 
t  ^'  H  A  R  L  E  s  M.  Arch.  Duc  de  Reims. 

t  Anne,  Arch.  d'Auch. 

t  Armand,  Arch.  de  Vienne; 

t  L  E  o  N  P.  P.  Arch.  de  Bourges^ 

^  R.  Hieron.  ia  Mich.  c.  3.  ad  illa  vcrba  ,  ïixc  dicit 
Dominus  >  &c. 

Ce  ij 
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Cinfitndi  f  A  n  M  A  M  D ,  Arch.  de  Bourdeatu. 
Fjtjfemb-    f  J.  B  fi^  1 6  N  £ ,  Evêqee  de  Meaux. 
dm  CUrgi  f  H  £  n  n  i ,  Evêque  Comte  de  Gfa&lons. 
d$  1700.    tJfiANBAPTisTi,  Evêque  de  Rennes* 

-j-CHAnics,  Evêque  de  Marfèiile. 

t  H  B  M  B.  I  3  Evêque  de  Monuuban. 

t  H  £  M  B I  »  Evêque  de  Cahors. 

f  C  H  A  n  L  £  s ,  Evêque  de  Glandéve. 

fJos£PH  Ignac£,  Evêque  d'Apt. 

•j-  L  o  tt  I  s ,  Evêque  de  Saïe. 

fD.FBANçois^  Evêque  de  Troïes* 

J  E  AN  B.  de  Cailus. 

Roger,  de  Bufly-Rabutin. 

C.  Maurice  de  Roquepine y  Abbé  de  S.Nîco. 

las  d'Angers. 
Henri-Charles  Arnauld  de  Pomponb, 

Abbé  de  S.  Medard. 
Jean-François. Paul  db   Caumartin, 

Abbé  de  N.  U.  du  Puzay . 
Jean    deCatellan. 

iAquEs  Bénigne  BossvET,  Abbé  de  Savigni. 
ouis  Armand  de  Gourgue. 
François  de  Thomassin  de  S.  Paul. 
Claude  le  Mazuyer. 
C.  L.  deBiet  de  Maubr anches. 
J.  François  Petit  de  Ra vanne. 
Flodoaro  Moret  de  Bourchenu,  Prépofô 

de  TEglifè  de  S.  André  de  Grenoble. 
François-Prosfer  Choart  de  Buzanval. 
H.  Dh  Beaujeu. 

CAMi  LLE  LE  TeLLIER  DE  LOUVOIS. 

Charles-Maurice  Colbert  de  Villacerb  ^ 
ci  devant  Agent  gênerai  de  Promoteur, 
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Gabkibl  01  Cognac,  Agent  genaral  pour  les 

affitires  du  Clergé. 
Charles  Andkault  db  Langbbon  Maule- 

YKiBR,  Agent  gênerai  pour  les  aâfàires  iu 

Clergé. 
ViNCBNT. François  Dbuarbtz  ^  ci   devant 

Agent  pour  les  afiaires  du  Clergé  ^  à  prefent 

Secrétaire. 

HISTOIRE 

DE  CE  QUI  S'EST  PASSERA  rOCCASION 

DU  CAS  DE  CONSCIENCE, 

Dont  la  R^ëfolution  a  été  condamnée  par 

Clément  X  I. 

IL  eft  arrivé  Toovent  que  des  chofes,  qui  dans      Hîfloîr$ 
leur  commencement  étoient  perfonnelles  6c  Ju  Cas  dé 
particulières ,  ont  &it  en  fuite  beaucoup  d'éclat  Cânfiiincê 
Se  caufé    des  troubles  dans  TEglife.   Nous  en 
avons  un  exempte  à  l'ôccafion  de  la  réfolution 
d'un   Cas  de  Cohfcience  ,  que  Ton  a  fuppofé 
avoir  été  propofé  par  un  I:  ccle(iaftique  ,  faite 
par  quarante  Doâeurs  de  la  Faculté  de  Theolo- 
gie  de  Paris ,   8c  rendue  en  fuite  mal  à  propos 
publique,  par  Fimpreflion.   On  ne  fçait  point 
certainement  d'où  eft  venu  cette  confultatiôn. 
Ht  par  quel  motif  on  l'a  faite.    Ce  qu'il  y  a  de 

Ce  uî 
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certain  eft ,  que  l'expofé  de  ce  Cas  de  Confcience 
fut  porté  à  pluHeurs  Doâeurs  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris ,  avec  la  réfolution  d'un  d*en- 
tr'eux,  qui  fut  approuvée  &  fignée  par  quarante 
Doâeurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ^ 
le  xo  de  Juillet  Î701  \  &  quelqu'un  s'avifa  de  la 
faire  imprimer.  (  On  croit  que  c'eft  en  Provence 
où  elle  parut  d'abord  }'avec  une  Lettre  imperti- 
nente en  foi  me  de  Préface.  On  ne  peut  mieux 
fçavoir  de  quoi  il  sVft  agi  dans  cette  difpute, 
quels  étoient  les  points  furlefquels  cc^  Doâeurs 
furent  confultez ,  &  quelle  fut  leur  réfolution,^ 
qu'en  rapportant  ici  le  Ca$  de  Confcience  &  la 
réfolution  des  Doâeurs. 

C  y4  S  DE  CONSCIENCE 
fropofe  far  un  Confejfeur  de  Province  tou- 
chant un  Ecclejtafiique  qui  efi  fous  fa  con- 
duite ,  ^  rèfolu  par  plufîeurs  Doficurs  de 
la  F £i  culte  de  Théologie  de  Paris. 

C4S  di  »>  Un  Confeflèur  a  entendu  plufîeurs  annéesi 
Çoîifcience  ^  dans  une  Ville  éloignée  les  Confeffions  d'un 
M  Ecclefiaftique ,  &  lui  a  donné  l'abfolution  fans 
M  fcrupule ,  pour  ce  qui  regarde  fa  doârine  &  fcf 
«9  fentimens ,  le  croïant  un  homme  de  Dieu.  De- 
f>  puis  quelque  temps  il  a  commencé  à  avoir  de 
M  la  peine  fur  fon  lujet ,  parce  que  d'autres  Ec- 
>»  clehaftiques  lui  ont  dit .  que  fon  Pénitent  eft 
»p  un  homme  qui  a  des  fentimens  nouveaux  &  fîn- 
$%  guliers.  Le  Confeflèur  qui  fçait  qu'il  ne  faut 
V  pas  donner  l'Abfplution  à  un  Ecctefîaftique  qui 
^  auroit  de  méchans  fentitnens  en  matière  dcRe- 
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ligion ,  qu'il  ne  voodroit  pas  quitter  j  niii&  qui  c<  Cas  di 
fçaicaufli  qu'il  ne  faut  pas  condamner  une  pcr-  «  ConjcUnce 
fbnne  fans  l'entendre  «  crût  qu'il  devoit  avoir  ce 
quelaue  conférence  avec  Ton  Pénitent  hors  le  << 
Con^fllonal.  Il  l'a  donc  vu  ,  &  lui  a  déclaré  ce 
les  peines  de  cet  EccleHadique  ;  fur  lerquelles  il  tt 
a  dit  (es  fencimens  avec  fincerité  ;  mais  comme  ce 
ce  Confeflèur  ne  fe  trouve  pas  aflcz  éclairé  pour  <t 
décider  fur  la  nouveauté  te  la  fîngularité  de  ces  « 
fèntimens ,  ni  pour  juger  certainement  fi  ce  <« 
font  ceux  que  l'Eglife  a  condamnez ,  il  prend  « 
la  liberté  de  les  expofer  à  Meflieur^  les  DoÀeurs  « 
de  Sorbonne ,  8c  les  fupplie  inftamment  de  f» 
vouloir  déclarer  s'ils  font  nouveaux  8c  fini^u-  « 
liers  ,  8c  s'ils  fottc  condamnez  par  l'Eglife  ,  ce 
enfin  s'ils  font  tels  que  le  Confefleur  doive  exi-  <c 
ger  de  (on  Pénitent ,  qu'il  les  abandonne  pour  <« 
continuer  d'entendre  fes  Confeffions. 

Voici  les  fbupçons  qu'on  forme  contre  cet  « 
Ecclefiaftique  ^  &  les  réponfes  qu'il  fait  pour  (a  ce 
juftification. 

I.  Je  lui  ai  témoigné  que  ces  Ecclefiadiques  « 
le  foupçonnoient  d'avoir  de  mauvais  fèntimens  c< 
à  l'égard  des  cinq  Propofitions  condamnées  ce 
par  Innocent  X.  &  Alexandre  V  1 1.  il  m'a  pro-  « 
tefté  qu'il  les  condamne  ,  8c  qu*illes  a  toujours  « 
condamnées  purement  8c  fans  reftriâion  dans  ce 
tous  les  fens  que  l'Eglife  les  a  condamnées  ,  &  ce 
même  dans  le  fens  de  Janfenius ,  en  la  manieic  «• 
que  nôtre  faint  Pcre  le  Pape  Innocent  X  1 1.  les  « 
a  expliquées  dans  fon  Bref  aux  Evcqucs  des  ce 
Païs-Bas.  Il  a  figné  le  Formulaire  en  cette  ma-  ce 
niere  quand  on  l'a  exigé  de  lui ,  &  il  en  montre  << 
un  certificat  du  grand  Vicaire  de  M.  l'Evcque  c 
deN.  Cciiij 
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Cdi-  de  M  Quant  au  fait  de  Janfenius  »  comme  il  fau^ 
Confciençi  a>  être  ignorant  ou  malicieux  (èlon  une  Ordon- 
ce  nance  de  M.  de  Perefixe  pour  précendre  que 
u  i'Eglife  exige  la  même  créance  de  ce  fait,  que 
M  du  droit.  Il  dit ,  qu'il  n'a  pas  la  même  créance 
M  pour  cette  décifion ,  que  pour  la  décifion  du 
n  droit,  dans  la  condamnation  des  Proportions; 
f)  mais  il  croit  qu'il  lui  fuffit  d'avoir  une  foumif* 
M  fion  de  refpeà  &  de  filence  à  ce  que  I'Eglife  a 
«9  décidé  fur  ce  fait,  &  quêtant  qu'oh  ne  le  pourra 
M  convaincre  juridiquement  d'avoir  foûtenu  au- 
»>  cune  des  Proportions  condamnées ,  on  ne  doit 
M  point  Tinquieter  ni  tenir  (à  foi  pour  iufpeûe  ; 
M  puifque  le  feu  Pape  Innocent  XII.  le  défend 
*i  par  un  Bref  que  le  Clergé  de  France  vient  d'au- 
M  corifer  dans  laderniereaflèmblée. 

»  Je  lui  ai  enfiiite  propofé  d'autres  difficultez 
M  que  ces  Ecclefiaftiques  ibrment  fur  (a  Doârine^ 
M  &  il  m'a  répondu  que , 

V 1.  Pour  ce  qui  regarde  ta  predeftination  &  la 
M  grâce ,  il  eft  perfuadé  que  l'une  eft  gratuite ,  ic 
f»  précède  toute  prévifion  de  mérites  ;  &  que 
M  l'autre  eft  efficace  par  elle-même  ^  &  necef» 
»  faire  à  toute  oeuvre  de  pietés  parce  qu'aïant 
»  étudié  la  Théologie  ,  il  s'eft  convaincu  lui- 
n  même  ,  que  ce  {ont  les  fentimens  de  faint  Au* 
M  guftin ,  dont  les  Papes  &  TEglife  Romaine  ont 
M  voulu  qu'on  fuivît  ta  Doârine  fur  les  queftions 
»  de  la  grâce ,  &  qu^ls  appellent  fes  (èncimeas, 
i>  Tuttfftmé  &  inconcujfk  Dêgmâta. 

»  Il  avoiic  cependant,  qu'il  y  a  des  e^races  inie- 
M  rieures  ,  qui  donnent  une  vraie  poflîbilité  d'ac- 
M  complir  les  Commandemens  de  Dieu ,  lefquel- 
«PI  les  n'ont  pas  tout  leur  eifet,  par  la  refiftance  de 
¥  la  voionté. 
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)•  Il  croit  qu'on  eft  obligé  d'aimer  Dieu  par  «  Ces  JI0 
dcflus  toutes  chofes  &  en  toutes  chofes ,  corn-  «  Cên(ciêm$ 
me  nôtre  fin  dernière ,  Snper  §mma,  &  omnL  «t 
l^n^ ,  comme  parle  rEgli(è  j  &  qu'on  eft  obligé,  •« 
comme  dit  faint  Thomas ,  de  lui  rapporter  tou-  «< 
tes  chofes  virtuellement,  D*où  il  infère  que  •» 
toutes  les  aâions  qui  ne  lui  font  pas  rapportées  <« 
au  moins  en  cette  manière ,  &  qui  ne  fe  font  «* 
point  par  Timprcffion  qui  doit  venir  de  (Quelque  <« 
mouvement  d'amotu:  de  Dieu  ^  font  des  péchez  <« 
faute  d'une  fin  bonne  8c  droite  :  Quoique  ces  <c 
aâions  puiflènt  être  bonnes  à  raifon  de  l'objet  ^ 
particulier  ou  de  la  fin. 

4.11  convient  que  l'Eglifè  n'a  rien  décidé  (ur  «« 

la  fuflSGince  ou  Tinfuffifance  de  l'attrition.  Il  <t 

convient  auflî  que  l'attrition  conçue  par  le  mo-  <« 

tif  de  la  crainte  des  peines ,  eft  bonne  ^  parce  <« 

que  cette  crainte  eft  un  don  de  Dieu ,  qui  a  <« 

beaucoup  d'utilité  ;  mais  il  croit  qu'afin  que  « 

cette  attrition  foit  une  difpofition  fuffifante^f 

pour  recevoir  l'Abfblution  &  la  reAiiilion  des  « 

péchez  dans  le  Sacrement  de  Pénitence ,  il  eft  et 

necelTaire ,  qu'outre  ce  motif  de  crainte ,  elle  «t 

renferme  un  commencement  de  charité  aduelle  <c 

d'amour  de  Dieu  par  delfus  toutes  chofes ,  ou  m 

comme  fource  de  toute  Juftice ,  afin  que  la  m 

douleur  du  péché  dans  cette  aftion  foit  fou- 

veraine ,  &  qu'elle  exclue  la  volonté  de  pécher. 

ce  qu'il  prétend  faire  voir  par  un  fort  grand  <c 

nombre  de  Thefts  foûtenuës  en  Sotbonne.  En-  « 

fin  il  ne  croit  pas  qu'on  lui  puifle  raifonnable-  ^ 

ment  rien  reprocher  fur  ce  fujct ,  après  que  la  « 

dernière  ademblée  du  Clergé  a  renouvelle  dans  •« 

fa  Cenfore  la  condamnation  des  Propofitions  « 


ce 
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Cdî  de  ^  8j.  S^.  67.  qu'elle  rejette  comme  Hérétiques, 
Coiifciinci  n  conduiCmt  àrherefiey  &  contraires  au  Concile 
n  de  Trente  ;  &  après  que  Monfeigneur  l'Arche- 
M  vêque  de  Roiien  Métropolitain  de  la  Province 
Ma  cenfuré  dans  (a  Lettre  Paftorale  de  165^7» 
M  comme  une  erreur  oppofëe  à  l'Ecriture  &  à  la 
»  Doârine ,  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  que 
M  V homme  tombé  dans  le  péché  p^tjfi  être  juftifié  par 
j>  le  Ssc^-ement  de  P:nhence ,  fans  rentrer  dans  tor^ 
M  dre  par  l*étmoj4,r  de  D'Cn» 

n  ^.  Son  fcntiment  eft ,  que  pour  aflîfter  com- 
w  me  on  doit  à  1a  Mc(Ic  ,  il  fout  y  aflîfter  avec 
»  pietc  &  avec  cfprit  de  Pénitence  fi  l'on  fc  trou- 
ât ve  coupable  de  quelque  péché  mortel ,  &  que 
«  celui  qui  aflîftant  àce  Sacrifice  ,  y  porte  la  vo- 
M  lonté  &  TafTcâion  pour  le  péché  mortel ,  (ans 
M  aucun  mouvement  de  Pénitence ,  commet  un 
M  nouveau  péché  par  cette  mauvaife  difpofition 
M  qui  eft  direâement  contraire  à  la  pieté ,  &  au 
Il  refpeâ:  qu'on  doit  à  Dieu  dans  l'exercice  du 
i>  culte  fouverain  qu'on  foit  profelfion  de  lui 
w  rendre. 

»  6.  Il  fait  profeflion  de  croire  qu'il  eft  très- 
»>  utile  à  tout  Chrétien  d'avoir  beaucoup  de  dé^ 
»  votion  envers  les  Saints,  &  principalement  en- 
M  vers  la  fainte  Vierge  qui  eft  la  Mère  de  Dieu 
»  &  la  Reine  des  Saints  \  mais  il  ne  croit  pas  que 
M  cette  dévotion  confifte  dans  tous  les  vains  fou- 
»>  haits ,  &  pratiques  peu  (èrieufès  qu'on  voit 
M  dans  de  certains  Auteurs.  Il  croit  que  la  verita- 
n  ble  dévotion  confifte  dans  un  grand  amour  pour 
M  la  fainte  Vierge ,  qui  foit  plein  de  refpeâ  &  de 
n  vénération ,  dans  un  amour  qui  foit  qu'on  fe 
t>  réjoUit  des  faveurs  que  Pieu  lui  a  foites  ^  qui 
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porte  k  rinclinaiion  de  fon  humilité  &  de  fcs  «       CéS  d$ 
autres  vertus  ,  qui  eft  accompagné  de  confian-  «  C9nfckncÊ 
ce  en  elle  pour  Ton  crédit  auprès  de  fon  Fils ,  &  « 
oui  fait  qu'on  s'adreflè  à  elle  comme  aune  puif.  <« 
iante  Avocate  qui  nous  peut  obtenir  tout  ce  « 
qu'elle  demande  à  Dieu  pour  nous« 

Mais  il  ne  peut  approuver  qu'on  prêche,  <c 
qu'il  faut  avoir  autant  de  confiance  en  elle  »  « 
&  même  davantage  qu'en  Dieu.  Que  l'on  dife  <' 
qu'elle  a  délivré  des  peines  éternelles ,  des  âmes  « 
que  la  juftice  de  foi  Fils  y  avoir  condamnées.  Il  « 
ne  craint  point  de  dire ,  que  ces  fortes  de  dif-  « 
cours  bleflènt  la  pieté  &  amufent  les  hommes,  <« 
&  les  endotment  dans  le  vice  par  cette  £auflè  «< 
confiance  en  quelques  pratiques  extérieures ,  ^ 
aufquelles  ces  fortes  de  Prédicateurs  reduifent  ^ 
fou  vent  toute  la  dévotion  à  la  fainte  Vierge.  « 

7.  J'ai  voulu  fçavoir  ce  qu'il  penfoit  de  la  ^ 
Conception  de  la  fainte  Vierge.:  il  m'a  répondu,  « 
qu'il  étoit  difpofé  à  croire  ce  que  l'Eglife  trou-  « 
veroit  bon  de  décider  ;  qu'à  la  vérité  il  ne  la  m 
croïoit  pas  immacul.ée ,  &  qu'il  avoit  la  liberté  « 
de  ne  le  pas  croire  par  la  Conftitution  du  même  « 
Pape  Alexandre  VIL  qu'il  déclare  qu'il  ne  dé-  <» 
cidepasla  queftion,  mais  qu'il  fe  donne  cepen.  « 
dant  bien  de  garde  de  rien  dire  contre  l'opinion  « 
de  ceux  qui  la  croient  immaculée ,  parce  que  <« 
la  Conftitution  le  défend. 

8.  Je  lai  averti  que  ces  bons  Ecclefiaftiques  «< 
jugeoient ,  qu'il  avoit  des  fentimens  finguliers  (c 
&  mauvais  par  les  livres  qu'il  avoit  ;  Se  pre-  « 
miereraent,  qu'ils  étoient  fcandalifèz  de  ce  qu'il  «« 
lifbit  le  Livre  de  la  Fréquente  Communion ,  «^ 
}es  Lettres  de  M.  de  Saint-Cyran  ^  les  Heures  ^ 
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CéS  df  m  de  M.  da  Mont ,  la  Morale  de  Grenoble ,  Te 
CmtfiUnci  n  Rituel  d*Alec ,  qui  font  des  Livres  qui  paroU^ 
»  fent  mauvais  &  fuTpedb  à  ces  EccleHaftiques. 

«>  Il  m'a  répondu ,  que  tous  ces  Livres  aïant 
M  ccé  imprimez  avec  permiflion ,  approuvez  par 
M  plufieuf s  Evêques  &  DoAeurs  ,  &:  étant  d'un 
»  ufage  public  &  univerfellement  reçu,  il  ne 
M  croioit  pas  qu'on  dût  Taccufer  d'avoir  une 
9»  Doârine  (ufpefte ,  parce  qu'il  les  lit. 

»>  Que  le  Livre  de  la  Fréquente  Communion  a 
M  été  approuve  par  plus  de  trente  Evêques ,  de 
i>  vingt  Doâeurs  ,  qu'il  n'a  jamais  été  condam. 
M  né  à  Rome ,  quoi  qu'il  ait  été  déféré  fous  deux 
»  Papes  ;  que  les  Règles  que  l'on  y  propofè  font 
a>  véritables  &  tres-feures  ,  puifqu^elles  font  ti- 
M  rées  des  Conciles ,  des  Pères  6c  des  meilleurs 
«Auteurs  Ecclefiaftiques,  &  qu'elles  font  ap- 
M  prouvées  &  mifès  en  pratique  par  les  Evêques 
M  les  plus  zelez. 

»  Que  les  Lettres  de  M.  de  Saint-Cyran  n'a« 
M  voient  été  condamnées  par  aucune  Univerfité, 
a>  ni  par  aucun  Evéque  \  qu'au  contraire  elbs  (ont 
M  imprimées  avec  l'approbation  de  plufîeurs  Do^ 
a>  âeurs,  &  des  éloges  que  plusieurs  Evêques  à 
M  qui  il  appartient  de  juger  de  la  Doârine ,  &  fur 
»  le  jugement  defqucls  les  Fidèles  fe  doivent  re- 
w  pofer ,  leur  avoient  donnez. 

»»  Que  pour  les  Heures  de  M.  du  Mont  il  en 
M  avoit  fait  prefent  à  une  perfonne  qui  n'enten. 
»  doit  pas  le  Latin  pour  fon  édification ,  n'aïanc 
M  pas  lieu  de  fe  défier  qu'elles  fiiflènt  ni  mauvaifes 
»  ni  défendues ,  les  voïant  dans  un  ufage  fî  pu. 
»>  blic ,  au  vu  &  fçû  des  Supérieurs  Ecclefiafti^ 
«>  ques ,  avec  approbation  desDoAeors  &  PrivU 
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Icgc  du  Roi ,  que  le  Décret  de  l'Inquiâcion  qui  <c       ^^f  ^ 
les  avoit  défendues ,  venoic  d'un  Tribunal  qui  <c  Confcicntê 
n'oblige  point  &  h'eft  point  reconnu  en  France.  « 

Que  la  Morale  de  Grenoble  &  les  Conferen-  « 
ces  de  Luçon  font  des  Livres  nouveaux ,  à  la  « 
vérité ,  mais  que  la  Doârineen  étoit  ancienne,  <« 
&  qu^il  croïoit  qu'il  lui  étoit  plus  avantageux  n 
des'enfervir  que  de  beaucoup  de  Cafuiftes. 

Que  le  Rituel  d'Alet  n'avoit  été  condamné  m 

f»ar  une  Conftitution ,  que  par  une  furprifèdont  m 
es  Papes  même  les  plus  faims  ne  fe  croient  pas  <f 
«xenxs  :  car  outre  les  preuves  qu'on  en  a ,  nous  cf 
voïons  que  le  même  Pape  qui  l'avoit  donnée  en  ce 
1668,  fans  avoir  exigé  aucune  retraAation  de  ce 
M.  d'AIct ,  lui  envoïa  un  Bref  de  Communion  ce 
le  19  Janvier  de  l'année  fuivante ,  avec  des  té-  ce 
moignages  avantageux  de  fa  vertu ,  de  fa  pieté,  ce 
de  fon  icavoir  &  de  fa  fainteté. 

9.  La  dernière  diflScuIté  que  j  ai  faite  à  cet  Ec  ce 
clefiaftique  ,  a  été  fur  ce  que  ceux  aufquels  il  ce 
eft  fufpeâ ,  trouvoient  fort  mauvais  qu'il  eût  ce 
une  tradoâion  Françoi(è  du  Nouveau  Tefta.  <c 
ment.  A  cela  il  m'a  répondu ,  qu'il  avoit ,  à  la  <t 
vérité,  la  traduâion  Françoile  du  Nouveau  ce 
Teftament  j  mais  que  certainement  il  n'étoit  pas  ce 
défendu  de  lire  le  Nouveau  Teftament  traduit  ce 
en  langue  Vulgaire,  &  d'en  confeiller  la  Icdu-  ce 
reaux  Fidèles,  puifque  c'eft  une  pratique  que  c» 
tous  les  Pères  nous  ont  enfeignée ,  &  que  Mon  ce 
feigneur  le  Cardinal  de  Noailles  Archevêque  de  ce 
Paris  en  marchant  fur  leurs  traces,  vient  d'au-  ce 
torifer  par  la  permiffion  qu'il  a  donnée  pour  la  c« 
traduûionde  toute  la  Bible,  qui  fe  vend  chez  ce 
Guillaume  Dcfprex  rue  faint  Jacques. 


4T4  Histoire  £c  ci  ist  astiq^ùè 
Cas  de  n  Que  i.  quand  il  feroit  queftion  de  la  cradd' 
ConfC'Cfice  »  âion  ,  imprimée  à  Mons  >  il  croit  qu'il  (èroii 
i>  permis  de  sVn  tenir  au  (entiment  de  Monfei- 
^  gneur  l'Evêque  de  Meanx  ^  qui  étant  confulté 
99  fur  la  ledure  des  traduâions  du  Nouveau  Te- 
99  ftament ,  répond  que  chacun  peut  les  lire  avec 
99  l'avis  de  Ton  Curé  ou  de  Ton  ConfefTeur  ,  s'ils 
9>  jugent  qu'on  ait  lesdifpofitions  neccflàires  pour 
w  profiter  de  cette  lefture.  La  feule  défenfe  à  la- 
»  quelle  Monfeigneur  de  Meaux  fait  attention, 
»>  cft  l'Ordonnance  de  M.  de  Perefixe  Archevc- 
3>  que  de  Paris,  mais  il  dit  que  cette  défenfe  n'o. 
3>  blige  pas  dans  les  autres  Diocefes  où  tes  Prélats 
99  n'ont  rien  ordonné  fur  ce  fujet ,  laiflànt  par 
»  confequent  la  liberté  toute  entière  à  chacun 
99  de  choifir  ce  qu'il  croit  lui  pouvoir  être  plus 
99  utile. 

M  Voila  les  principales  raifons  du  fcrupute  qu'on 
9>  me  fait  fur  la  conduite  de  cet  Ecciefiaftique  ;  8c 
M  comme  les  perfonnes  qui  me  les  font  naître 
w  font  des  perlonnes  réglées,  d'édification  &  qui 
»  travaillent  avec  zèle  au  fervice  de  l'Eglif? ,  leur 
M  autorité  me  fait  de  l'impreflion  ;  mais  comme 
»  d'ailleurs  l'Ecclehaftique  qu'ils  accufent ,  pa- 
ît roit  avoir  de  la  pieté  ,  je  n'ofi?  le  condamner  • 
M  moi-même  fur  ce  feul  motif,  entendant  (es  ex- 
*>  cufes ,  &  je  crains  de  le  juger  témérairement, 
»>  fi  je  ne  vois  des  raifons  qui  m'y  obligent,  fi 
M  celles  que  ces  Ecclefi.iftiques  allèguent  contre 
•>  lui,  paroilTcnt  à  Medîeurs  les  Dofteurs  fuffi- 
M  fantes  pour  condamner  fes  fentimens ,  il  me 
M  fera  ai(c  de  voir  la  conduite  que  j'ai  à  tenir , 
99  leur  jugement  réglera  le  mien,  &  rEcclefiafti- 
w  que  fur  lequel  je  le  confulté ,  aïant  envie  de  f? 
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£iuver ,  étant  d'un  cœur  droit  &  d*un  cfprit  peu  «  Cms  it 
attaché  a  (on  fens ,  je  crois  qu'il  n'aura  pas  de  «  ConJiicfM 
peine  à  renoncer  à  ce  qu'on  trouveroit  dans  fes  tt 
lentimens  de  préjudiciable  à  Ton  falut  ;  c'eft  ce  «c 
qui  m  oblige  d'implorer  le  fecours  des  lumières  ce 
de  Meilleurs  les  Doâeurs  ,  &  je  les  prie  très-  <c 
inftamment  de  ne  me  les  pas  refufcr  pour  mon  <« 
inftruâion ,  en  déclarant  nettement  quel  égard  » 
je  dois  avoir  à  ces  accusations  ic  à  ces  juftifica*  <« 
lions  dans  la  conduite  de  ces  Eccle(îaftiques* 

Les  DoAeurs  foufllgnez  qui  ont  vu  Ton  ex-  <« 
pofé ,  font  d'avis  que  les  fentimens  de  l'Eccle  «« 
(îaftique  dont  il  s'agit ,  ne  font  ni  nouveaux  ni  «c 
(inguliers,  ni  condamnez  par  TEglite,  ni  tels  <c 
enfin  que  (on  ConfcflTcur  doive  exiger  de  lui  «« 
qu'il  les  abandonne  pour  lui  donner  rabfolution.  <c 
Délibéré  en  Sorbonne  ce  vingt  Juillet  mil  fept  ^ 
cens  deux. 

N.  Petit-  pied ,  Profeflcur  de  Sorbonne. 

G.  Bourret,  ProfclTeur  de  Sorbonne. 

Sarr;afin ,  Leâeur  &  ProfelTeur  du  Roi. 

Pinffbnat ,  Leôeur  &  Profeffèur  du  Roi. 

Ellics  du  Pin,  ProfefTeur  du  Roi. 

F.  N.  Alexandre. 

Le  Pêcheur. 

Soulier. 

Deshayettcs. 

Verdier. 

De  Cougniou. 

Hcrlau. 

Camei. 

Conret ,  Chanoine  Régulier  de  Sainte-Croix. 

Rufliii^  Chanoine  Régulier  de  SainteXroix. 
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Le  Beau ,  Chanoine  Regolier  de  Sainte-Croir* 

De  Bourges ,  Prieur  de  faint  Vider. 

De  Longueil ,  Chanoine  Régulier  de  S.Viaor» 

Guefton ,  Chanoine  de  faint  Viftor. 

De  Combes ,  Abbé  de  £unte  Geneviève. 

Le  Franc. 

JoUain ,  Curé  de  faint  Hilaire. 
Tullou,  Curédefàint  Benoit. 
Hideux ,  Curé  des  Innocens. 
Blampignon ,  Curé  de  faint  Merry. 
Feu ,  Curé  de  faint  Gervais. 
De  Voulgues ,  Curé  de  faint  Martin. 
Defprex ,  Curé  du  Roullc. 
Le  Febvre  des  Chevaliers ,  Archidiacre  de  l'Ë- 
gljfe  de  Troyes. 

Veron ,  Treforier  de  l'Eglife  de  Langre. 

HyacinteDelan,  Théologal  de  Rolien. 
Molin. 

De  la  Roque ,  Ancien  Théologal  de  Meaox* 

De  la  Genefte. 

Girard. 

Picard»  Curé  de  faint  Cloud. 

Borrey. 

L.  de  la  Mare» 

G.  de  la  Marei 

Joly. 

£mViyî^      On  via  bien  tôt  paroîtrc  divers  écrits  contre 

U  Cas  de  cette  réfolution.  Le  piemier ,  intitulé  :  Entrefr'^ft 

Cênfcmci  de  ^nelftigs  DoSteurs  centre  la  Cenfure  de  NêffeL 

gneurs  Us  Cardinaux,  Archevê^jnes  &   Evi(fises 

de  VAIfemblie  générale  du  Clergé  de  France,  dm  4. 

Septembre  1700. 

II.  Entretien  d'anvleux  &  d'à  ti  jeune  D9Beur  Js 

Sorhnne 
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SortoffM  ^  fur  la  dicifiên  de  ^narantê  autres  Dû»  Ecrits  fur 
Qeurs ,  touchent  te  fuit  df  Jénfenius.  te  Cus  eU 

III.  Entretien  d'un  Dclieur  de  la  Maifon  de  Cpnfciem^ 
Sorhonne  ,  avec  un  DoHeur  uhiquj/te  ,  ^ui  afignila 
dicifion  du  Cas  de  Confcience  teuchant  le  fait  de 
Janfenlus. 

I  V.  Entretien  d^un  Prélat  avec  le  Père  Alexan^ 
dre  Jacokîn  ,  Cun  des  quarante  DoBeurs  qui  ont 
figni  la  dicifion  du  Cas  de  Confcience  ,  touchant  U 
fait  dejanfeniur. 

V.  Attentat  de  quarante  DoUeurs  de  Sorbonno 
contre l*E gif e  ^dénoncé  à  tous  les  Archevijues  & 
Evoques  du  Reiaume. 

On  connoic  par  ces  écries ,  que  la  principale 
qàeftion  pour  laquelle  on  combatroit  la  réfolu^ 
cionduCas  propofi ,  époic  celle  qui  regarde  les 
difpofinons  de  cet  EccIcHaftique  à  Tégard  de  la 
fignacure  du  Formulaire  :  qui  le  peuvent  réduire 
à  quatre  Chefs,  i.  Il  condamne  les  cinq  Propod» 
tions  y  6c  déclare  qu'il  les  a  toujours  condamnées 
purement  &  (ans  reftriâion  dans  tous  les  Cens 
que  TEglife  les  a  condamnées  même  dans  le  fens 
de  Janënius ,  en  la  manière  que  nôtre  faint  Père 
le  Pape  Innocent  XII.  les  a  expliquées  dans  fbn 
Bref  aux  Evêques  des  Païs-  Bas.  i.  Il  a  figné  le 
Formulaire  en  cette  maiiiere  quand  on  Ta  exigé. 

{•  Quant  au  fait  de  Janfenius ,  il  dit  qu'il  n'a  pas 
a  même  créance  pour  cette  décifîon ,  que  pour 
la  décifîon  do  droit ,  dans  la  condamnation  des 
Propodtions  ^  mais  il  croit  qu'il  lui  fufEt  d'avoir 
une  foumiflion  de  refped  &  de  (îlence  à  ce  que 
l'Eglife  a  décidé  fur  ce  fujet.  4.  Qne  tant  qu'on  ne 
le  pourra  convaincre  juridiquement  d'avoir  fou» 
tenu  aucune  des  Propodtions  condamnées ,  on  ne 
Hft.  Ec.  du  17.  Siec.Tome  ir.  D  d  * 
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doit  point  Tinquieter  ni  tenir  Ùl  foi  pour  fuCpcOtû. 
Le  premier  des  ï)ofteu^s  qui  révoqua  en  queU 
que  (brte  fa  fignature,  fut  le  Père  Alexandre,  dont 
Voici  la  Lettre  écrite  à  Monfeigneur  le  Cardinal 
deNoailles  en  date  du  8  de  Janvier  170}. 

LETTRE   DV    P.    ALEXANDRE 

écrite  à  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Nadilles, 

âH  fujee  die  Cms  de  Confcience. 


MOKSEI  GN  EU  %y 

Lettre  die      *'  Comme  le  Cas  de  Confcience  dont  j'ai  figné 

Père  Ale^  »  1^  décifion  avec  trente-neuf  autres  Doâeurs  le 

xdndrè  d  "  10  Juillet  1701 ,  fait  du  bruit  par  la  malignité 

M  Je  Cdr.  *>  de  ceux  qui  font  leur  pofEble  pour  troubler  la 

de  NodiU  »  p^x  de  TEglife  de  France  &  la  Faculté  de  Paris 

les.  «*  comme  ils  ont  troublé  celle  de  TEglife  de  Flan. 

f»  dres  &  de  la  Faculté  de  Louvain  au  fujet  du 

9f  Janfenifme  ,  6c  que  par  le  mauvais  tour  qu'ils 

M  tâchent  de  donner  à  ce  Cas  de  Confcience  ic  à 

9i  la  réponfe .  ils  veulent  rendre  fufpeâe  au  Pape , 

»  à  vôtre  Eminenc^  ,  au  Roi  &  à  tous  les  Fidèles , 

M  qui  feroient  difpofez  à  les  croire  ,  la  Foi  &  !a 

9>  doArine  de  quarante  Doâeurs ,  dont  la  v\û* 

'>  part  travaillent  dans  vôtre  Diocefè  ;  &  les  hiire 

M  padèr  pour  Janfeniftes  &  fauteurs  d'Hérétiques. 

«  J'cfpcre  ,  Monfeigneur ,  que   vous  trouverez 

»>  bon  que  je  répande  mon  cœur  en  vôtre  pre- 

•>  fence  y  &  que  je  rende  compte  à  vôtre  Emi- 

»  nence  de  ma  doArine  &  de  ma  conduite  fur  le 

*>  premier  article  de  ce  Cas  ,  auquel  les  ennemis 

n  de  la  paix  s'attachent  ^  étant  également  prêt  à 

vous 
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Vous  déclarer  ma  pefifée  fur  coas  les  autres ,  en  «<  Littfi  Je 
me  (bttmettant  à  vôtre  jugement  ^  &  reconnoiC-  <«  J>ere  Me^ 
fant  que  Jefus  Chrift  vous  a  établi  Juge  de  la  «  xMndn  k 
doftrine  dans  Ton  Eglife ,  dont  il  Vous  a  confié  ^  M.UCan 
la  cfonduite,  comme  je  reconnois  qu'il  a  donné  «  de  N$4iU 
ce  pouvoir  au  Pape  dans  TEglife  univerfelle.  Us^ 

Je  fuis  d'autant  plus  porté^a  vous  expliquer  a 
fur  cela  ma  penfëe  Se  les  fentimens  de  mon  « 
cœur,  que  ceux  dont Tentêtement &  la  malice  « 
fait  tant  d'éclat,  menacent  ouvertement  de  por-  m 
ter  à  Rome  la  décifion  de  ce  Cas ,  &  qu'ils  (e  <t 
vantent  qu'ils  obligeront  vôtre  Eminence  à  le  <» 
cenfurer  :  ils  aflîircnt  même  qu'elle  y  travaille.  « 
Permette:Ê.moi  donc  ,  Monfcigncur,  de  vous*» 
dire  ingenuement  ma  penfée ,  &  de  vous  ren-  « 
dre  compte  de  ma  conduite  &  de  ma  doârine.  <t 
Je  fignai  la  déciiion  de  ce  Cas  de  Confcience  <* 
après  plusieurs  Dodeurs ,  après  l'avoir  exa-  « 
miné  «  &  après  avoir  jugé  qu'il  n'y  avoit  pas  « 
lieu  de  refufer  l'abfolution  à  TEccledaftique  « 
dont  il  écoit  queftion  ,  à  caufe  de  (a  doArine  &  <t 
de  (es  fentimens  ,  comme  on  nous  lesexpofoit  :  « 
|e  ne  connois  point  l'EccIefiaftique  qui  me  de-  <t 
manda  mon  avis  (ur  ce  Cas  :  j'avoiierai  à  vôtre  «t 
Eminence  que  je  me  ferois  contenté  d'y  répon-  <t 
dre  verballemeot ,  &  que  je  ne  l'aurois  pas  fî-  n 
gné,  (î  j'avois  crû  qu'on  l'eût  fait  imprimer. 

On  nous  confulte  aflVz  fouvent  fur  de  cer-  « 
tains  Doints  ou  de  Morale  ou  de  conduite ,  fur  <t 
lefquels  nous  ne  trouvons  pas  a  propos  de  ré-  <« 
pondre  par  écrit  par  des  raifons  de  prudence  « 
que  Vôtre  Eminence  pénètre.  Tl  rft  évident  que  « 
ce  ne  (ont  pas  les  quarante  Dodeurs  ni  aucun  <^ 
d'eux ^  comme  Je  crois  ^  qui  ont  rendu  ce  Cas  «^ 

Ddij 
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Leitn du  mit  Confcience  public ,  il  eft  encore  plus  éTÎ*' 

Père  AUm   »  Jenc  que  la  Lettre  impeninente  &  mal  tournée 

xdndre  à    »  qui  e(l  à  la  tête  <le  l'imprimé  n'eft  point  d'eux  : 

M.leCar.  »  nous  (bmmes  bien  éloignez  d'infulcer  perlbnne 

0U  NêdiU  M  dans  nos  décidons  :  nous  difons  la  rerité  com- 

his  9f  me  nous  la  penfons  pour  conduire  ou  pour  caU 

9f  mer  les  conicîences  lans  bleflèr  la  charité.  Y ô- 

M  tre  Eminence  peut  fcavoir  qui  (ont  ceux  qui 

«ont  rendu  cette  déciuon  publique^  fi  elle  en 

M  fai^  chercher  les  Auteurs  :  les  Doâeurs  n'en 

n  (ont  point  refponfables  non  plus  que  de  la  Les- 

n  tre:  f9ctf  h§s  pHrdtmm  inufus.  Je  defapprouve en 

m  mon  particulier ,  &  la  Lenre  &  rimpre(&on 

M  du  Cas, 

M  Pous  ce  qui  regarde  le  fonds  de  la  réponfè^  je 

M  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  me  repentir  de  l'a- 

M  voir  donnée  ,  puifque  je  la  crois  véritable  , 

»  jufte ,  précife ,  conforme  au  Bref  du  (aint  Pape 

h  Innocent  X 1 1.  à  l'Indruftion  Paftorale  de  v6. 

n  tre  Eminence  fur  la  Grâce ,  &  à  la  Cenfure  da 

j»  Clergé.  Je  ne  crois  pas  »  dis  |e ,  qu'on  puiflè 

n  refuler  l'abfolucion  a  un  homme  Eccle(îaftique, 

»  pour  ce  qui  regarde  le  janfenirme,  qui  con. 

M  damne  les  cinq  Proportions ,  comme  hereti- 

»  ques  ,  &  qui  les  a  toujours  condamnées  corn- 

#>  me  telles ,  purement  &    (ans   reftriâion ,  & 

M  dans  tous  les  fens  que  l'Eglifê  les  a  condamnées, 

M  même  dans  le  fens  de  Janfenios ,  &  qui  a  fi- 

wgné  le  formulaire  en  cette  manière,  quand 

w  fon  Evêque  l'a  exi^é  de  lui.  J'eftime  que  ce 

•>  nVft  pas  une  rai(bn  fuffifante  de  lui  refufec 

M  l'Àbfi»tntion,  parce  qu'il  n*apas  la  même  créan- 

M  ce  pour  la  décifion  du  fait ,  que  pour  celle  du 

»  droit  i  puirqu'on  bit  qui  nfcft  ni  dans  l'Ecrituro 
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ni  dans  la  Traiitioa  ,  ne  oeu:  être  l  objet  d'une  «    Littréitê 
Foi  dirine ,  &  que  l'Eglifc  n'a  point  reçu  de  Je-  «  Per^  AU^» 
fus.Chrill  rautoïkéde  faire  de  nouveaux  Atti-  «•  xmndrg  k 
clés  de  Foi ,  mai^  feulement  d'expliquer  &  de  ««  MJi  C4r. 
décider  ce  qui  eft  renfermé  dans  ces  deux  four-  •  df  NêMêl^ 
ces  divines  ,  &  qu'elle  fuit  toujours  ces  deux  «  lis. 
règles  infaillibles.  Ceux  qui  fe  loulevent  con-  « 
tre  la  réponfe  des  quarante  Doâ;*urs ,  o(è.  « 
roient-ils  (bâtenir  (ans  craindre  vôtre  Cenfure  « 
&  celle  du  Pape  ,  que  ces  deux  veritez  ibnc  <« 
également  de  Foi. 

I.  Les  cinq  Proportions  font  dans  Janfenius.  <• 
i.JefusChrift  eft  mort  pour  tous  les  hom- « 
mes  en  codimun  &  en  particulier. 

Cet  Ecclefiaftiqne  ne  m'a  pas  femblé  indigne  « 
de  l'abfolution ,  parce  qu'il  croit  qu'il  lui  luf-  •» 
fit  d'avoir  une  (bumiffion  derefpeA  8c  de  filen-  « 
ce  à  ce  que  l'Eglife  a  décidé  fur  le  fait.  J'ai  en-  <• 
tendu  &  j'entens  par  une  foumillîon  de  refpeft,  « 
une  {bnmiflion  fîncere  d'efprit  &  de  cœur ,  une  ^ 
foumiffion  de  fon  propre  jugement  au  jugement  « 
de  l'Eglife  ;  c'eft  ce  que  les  deux  termes  figni-  <• 
fient ,  fommfJi9n  d$  nfpell  :  particulièrement  ^ 
dans  la  bouche  de  ceux  qui  condamnent  l'ufage  <• 
des  équivoques  Se  des  reftri£bions  mentales:  ce  ^ 
ne  (êroit  pas  une  foumiflîon  de  refpeft ,  (i  Ton  » 
fignoit  contre  (a  penfée  &  contre  fon  (êntiment;  ^ 
fi  l'on  ne  fe  foumettoit  pas  d'efprit  &  de  cœur  ^ 
au  jugement  de  l'Egliie  /perfuadez  que  nous  <* 
pouvons  nous  tromper  plutôt  qu'elle.  Ce  Ce-  " 
roit  une  iimulation ,  une  hypocrifie ,  une  mo-  €t 
querie ,  une  illufion ,  ce  feroit  mentir  au  Saint-  <• 
Efprit.  Cet  Ecclefiaftique ,  enfin ,  ne  m'a  pas  « 
paru  indigne  de  l'Abfolution .  parce  qu'il  garde  ^ 

Dd  II) 
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tjittn  du  »  iagemenc  le  filencc  fur  la  diftinâion  qu'il  croit 
Ter$  Al$^  »  pooToir  faire  en  lui-  même  entre  la  créance  de 
xéiniti  M  »  Foi  divine  qu'il  doit  à  la  décifîon  de  droit ,  &  à 
MMCat.  m  la  foumiflion  rerpeftueufe  qu'il  a  pour  celle  du 
dt  NimiU  ^  £uc«  Il  ne  m'a  pas  femblé  qu'il  y  ait  rien  en  tout 
/#/«  »  c«s  points  qui  affoibliflè  les  Conftitutions  Apo- 

»  ftoliqucs  touchant  les  cinq  femeufes  Propofi-» 
M  tions. 

M  Monficur  T  Abbé  P.  m'objeftoit  il  y  a  quel- 
»  ques  jours  dans  une  Conférence  qu'il  me  fit 
^  l'honneur  de  vouloir  avoir  avec  moi  (ur  cette 
n  matière ,  que  nôtre  Faculté  a  condamné  cette 
n  Pioporîtion  de  Moniteur  Arnaud  :  Qm^il  fh^foit 
»  de  garder  un  filena  nfpiSuimx.  Je  lui  répondis 
n  que  Mon(îcur  Arnaud  ae  vouloir  pas  alors  (i- 
9»  gner  le  Formulaire  ni  les  Cenfures  de  la  Faculté 
»>  purement  &  fans  reftriékion ,  ni  condamner  les 
jf  cinq  Proportions  dans  le  fêns  de  Janfenius, 
»  qui  eft  celui  qui  fe  prefente  d'abord  à  i'efprit 
»  (elon  la  fignincation  des  termes.  Il  me  témoi-» 
it  gna  que  ce  n'étoit  pas  en  qualité  de  grand  Yu 
99  Caire  de  vôtre  Eminence,  ni  par  vôtre  ordre 
9>  qu'il  m*avoit  prié  d'aller  chez  lui  pour  s'entre* 
9>  tenir  avec  moi  fur  ce  fu  jet ,  8c  pour  me  propofec 
n  de  faire  quelque  lettre  pour  expliquer  la  déci* 
99  fion  du  cas  que  j'ai  (igné  avec  trente-neuf  au- 
9>  très  Doreurs  ,  Se  même  de  la  rendre  publique^ 
»  Je  ne  crois  pas  devoir  fuivre  en  cela  Ton  conleil, 
if  fi  vôtre  Eminence  ne  m'en  faifbit  un  comman--» 
s»  dément  exprès. 

•>  Elle  veut  bien ,  Monfèigneur ,  que  je  lui  re* 
f)  prefente  ,  que  c'eft  une  calomnie  des  plus  noi- 
9i  re<  Sr  des  plus  atroces ,  de  me  foire  paflèr  pour 
•*  Janfeniftc  9c  pour  (auteur  d'herefie  ^  moi  qui 
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ai  combacco  les  cinq  Propofirions  de  Janfcnius,  «    Ltttrt  dm 
Se  celles  de  Baïus  dans  mes  Ouvrages  ,  avec  ««  P^^  AU*- 
toute  la  force  qui  m'a  été  poflible,  qui  attribue  <«  xdnHrt  k 
àTEglife  une  infigiillibilite  de  gouvernement  &  w  MJr  Car. 
de  difcipline  dans  la  décision  des  faits  doâri-  <«  de  N$âiL 
naux ,  &  qui  ont  liaifon  &  connezité  avec  le  «  '''• 
droit  :  moi  qui  foutiens  qu'on  eft  obligé  de  fou*  ^ 
mettre  avec  refpeâ  &  obéïflance  (on  jugement  « 
à  celui  de  TEglife  à  l'égard  de  ces  faits  ,  qui  ne  <• 
font  pas  neantmoins  des  veritez  de  Foi  :  moi,  •* 
enfin ,  qui  établit  une  règle  dans  la  Morale,  « 
qu'on  ne  peut  (ans  péché  mortel  redifer  opinii-  « 
trement  de  (igner  le  Formulaire,  dont  r.Egli(è  «* 
exige  &  ordonne  la  Hgnature.  Un  Janfenifte  « 
qui  eft  dans  ces  (êntimens ,  eft  aflîirement  un  « 
Janfenifte   imaginaire,  un  Janfenifte  malgré  « 
lui.  Pour  ce  qui  regarde  les  nits  purs ,  comme  « 
l'innocence  &  les  crimes  de  Cecilien,  )ç  ne« 
reconnois  aucune  efpece  d'infaillibilité  dans  « 
l'Eglife.  Vôtre  Eminence  peut  faire  examiner  « 
ce  que  j'ai  écrit  fur  cette  matière  dans  les  en-  « 
droits  que  je  prens  la  liberté  de  cotter. 

Hift.  EccUfiaft^gé  fdcnU  IJ.Dift.  é.f»#/K#M« 
nnicd. 

Hifi.  Sdcuti  V.  Dijt.  f ^»  fUéfihffe  uwcéK 

m  fi.  Sétcnli  yi.  Difi.  $.  ^Hétflione  unicd. 

TUol9g.  Dûgndî.  &  Mêrdl.  lik.  y  trdQ.  de  m 
Pec€dtis  Cdf.  j.  drt.  19.  Rtg.  j.  f.  ^o.colum.  %• 

Sij'ofois  ,  Monfeigneur ,  |e  fupplierois  très-  « 
humblement  vôtre  Eminence ,  de  faire  infor-  « 
mer  contre  les  libelles  diffamatoires  &  fedi..  <« 
tieux  ,  écrits  Se  (èmez  contre  les  quarante  Do-  <« 
fteors ,  du  nombre  de(quels  je  fuis ,  afin  de  les  <• 
punir ,  fi  on  le&  découvre  :  ds  efp^its  nmudm  m 

Dd  iu) 
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Xe^treiu  •*  CT*  mul  inte*tiomuK.,  fm  firmem  des  éi€ymféti§0i 

fert  jiU^  M  vagues  &  êHeaJès  dm  fénfetdfmi  Centre  desfer^ 

x^Ts  re  4   »•  99nêei  reeemméindMkUs  par  lemr  frekiti  y  far  leur 

MJe  Car.  nfcience  &  Pdr  Uurésmemr  fekr  tEglife  ,&  éfmlef 

de  NeaiL  »  décrient,  a  céufe  de  celm  mime  ^u*ils  e^mkdttent 

les.  j»  U  Merale  refachit.  Ce  Ton;  les  paroles  de  VAC^ 

M  {emblée  du  Clergé  de  1700  ,  a  laquelle  vôtre 

»  Fminenc^e  préfidoic.  Elle  ajoute:  La  Candeur 

»  &  i'efuite  Epifiûféite  ne  n$us  pe-mettunt  pdSitéU 

»  voii^  perfonne  pour  fufpeS ,  s'il  ne  denne  atteinte 

m^ttx  Cenfiitutiens  jipo/hUfues ,  eus^dnefoutient 

»  if  ue/ qu'une  des  Prepoft tiens  cendumnies.  J*ai  (aie 

J9  imprimer  toutes  les  Conftitutions  Apoftoli- 

n  ques  à  la  fin  de  ma  Théologie  Morale  &  dog« 

M  ma  tique ,  afin  de  faire  roir  à  tous  les  Eccle(ia<« 

M  ftiques  qui  la  liront ,  l'obligation  qu'ils  ont  de 

M  les  fuivre  &  d'y  obéir.  Eft*ce-là  leur  donner 

n  atteinte  i 

*>  Cependant ,  Mon(èigneor  ,  les  ennemis  de 
»  la  paix ,  de  la  Grâce  efficace  par  elle  même  ic 
»  de  la  faine  Morale ,  me  feront  palier  pour  Jan- 
»  fenifte  dans  l'efprit  du  Roi ,  te  feront  croire  à 
j»  fà  ^ajefté ,  que  la  Faculté,  de  Théologie  de  Pa- 
n  ris  &  l'Ordre  de  faint  Auguftin ,  font  des  four- 
j>  minières  de  Janfeniftes  .  fi  vôtre  Eminence 
m  n'empêche  que  la  Religion  &  la  pieté  de  (à  Ma« 
«»  jefté  ne  fuient  furprifes.  Tous  les  mauvais  arti- 
n  fices  dont  les  mêmes  perfonnes  &  leurs  émillài* 
n  res  qui  font  tant  de  bruit  fur  le  Cas  de  Confl 
n  cience ,  &  qui  dif&mentle^  quarante  Doâeurs, 
M  ont  ufé  pour  furprendre  nôtre  faint  Père  le  Pape, 
>»  &  pour  empêcher  fa  Sainteté  de  fueer  l'afiaire 
n  de  la  Chine  ,  ne  leur  aïant  pas  réiifli ,  &  nom- 
M  mémcnt  celui  de  la  Lettre  circulaire  aux  £vêi> 


2uc$ ,  le  des  réponfes  qu'ils  ont  eues  de  plu-  ••   XpiWrf  J0 
curs  ;  ils  n'ont  plus  qu'une  refource  ,  c'eft-à-  •»  ''^  -^^- 
dire,  quand  l'affaire  fera  jugée ,  que  ce  font  les  w  xdndn  à 
Janfeniftes  qui  les  ont  fait  condamner.  Je  n'en  «  ^«^  Csr. 
dis   pas   davantage ,  Monfeigneur ,  la  Lettre  ••  ^  N^êiU 
que  j'ai  l'honneur  de  vous  écrire  eft  trop  longue^  #•  ^** 
mais  vôtre  Eminence  me  pardonnera,  puilque  « 
je  ne  dis  rien  qui  ne  (bit  neceflàire  dans  la  con-  m 
jonâure  prefênte.  Au  refte  je  vous  protcfte  que  •• 
je  n'ai  aucun  entêtement  pour  mes  fentimens  :  <c 
je  me  (bumettrai  avec  refpeâ  à  ceux  de  mon  <c 
Archevêque,  qui  eft  mon  maître ,  mon  pere&  <« 
mon  juge ,  te  au  jugement  du  (àint  Siège.  Je  <• 
fiiis  avec  un  tres-proifbnd  refpeâ  ^ 

MONSBIGNIUR, 

De  Vôtre 


Le  treshumble ,  tres-obéïflànt  &  très- 
oblfgé  ferviteur ,  F,  Alexàhdilb 
Religieux  de  faine  Dominique. 

ji  Tetris  U  hmtiimc 
JmrvUr  170  j. 

Quelques  autres  Doâeurs  du  nombre  de  ceux 
qui  avoient  figné  le  Cas  de  Confcience ,  fiiivirent 
l'exemple  du  Père  Alexandre,  &  fignerent  un 
Aâe  drefli  en  forme  de  Lettre ,  adreflî  à  M  on- 
iieur  le  Cardinal  deNoailles,  dans  laquelle  ils  re- 
connoiflènt,  I.  Qu'on  eft  obligé  de  foumettre 
fon  jugement  à  celui  de  TEglife  fur  les  faits  qu'elle 
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avoit  <lécidez ,  ie  préférer  Ces  iomieres  mx  nô- 
tres ,  d'avoir  pour  Ces  dédiions  ^  non  feulement 
un  refpeâbaeux  filence ,  mais  une  créance  inté- 
rieure &  un  Teriuble  acquiefcemenc  de  cttur  8c 
d'efpric.  1 1.  Qu'on  doit  être  dans  cette  difpofî- 
tion ,  pour  figner  le  Formulaire.  1 1 1«  Qu'ils 
avoient  fuppofé  que  c  etoit  çcUe  de  l'Ecdefiafti^ 
que  en  queftîon ,  fur  ce  qui  eft  dit  de  lui  dans 
rExpofé,  Qjê'ilconidmnt  les  cirtf  Proftfiihns  dans 
hfens  mime  dejanfenins ,  &  fu^ilns  fus  U  mime 
créance  peur  le  fait  que  fewr  U  droit  :  paroles  qui 
leur  avoient  paru  marquer ,  qu'il  avoit  pour  le 
Élit  quelque  créance,  quoiqu'inferieure ,  à  celle 

3[u'il  avoit  pour  le  droit ,  &  que  ce  n'étoit  que 
ans  cette  luppoiltion  qu'ils  avoient  (igné  la  ré- 
fblution  du  Cas.  Les  autres  DoAeurs  qui  avoient 
/igné  le  Cas ,  prefenterent  une  requête  k  M.  le 
Cardinal  de  Noailles ,  conçue  en  ces  termes. 

j4     son     EMINENCB 

Monfei^eur  te  Cardinal  de  Noailles 
Archevêque  de  Paris. 

SUPPLIEKT    HUMBLEMEHT^ 

Lettre  Ji^  *>  Dofteurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  PSaris^ 
gniedeié^  m  difans  \  que  depuis  quelque,  temps  on  répand 
Dûdehrs ,  ^>  dans  le  public  des  Libelles  injurieux  6c  difià*- 
frefemie  a  *»  matoires  qui  (è  multiplient  tous  les  jours  contre 
M  Je  Car^  »  lei^r  réputation ,  au  (ii)et  de  la  réfolution  d'un 
dinâl  de  <•  C;is  de  Confcience  qu'ils  ont  figné  le  lo  de 
Noâilles.  '*  Juillet  1701  ;  qu'ils  fe  croient  enfin  obligez  de 
»  rendre  compte  à  Vôtre  Eminence  de  leur  coiv 


ce 


duîte  ,  &  juftifier  leur  Foi  qu'on  tâche  de  ren  <c  Litiri/L 
dce  fufpefte  ;  moins  affligez  de  ce  qui  les  tou-  «  g^^  ^  14 
che  que  des  troubles  excitez  à  cette  occafion ,  «  DêQemrs  , 
Se  qu'ils  voient  avec  douleur.  frefemiik 

Ils  proteftent  d'abord  à  Vôtre  Eminence  qu'ils  «  J^*^  ^^^^ 
ont  toujours  condamné  &  qu'ils  condamnent  «  àmâl}  de 
encore  très- fincerement  &  de  bonne  foi  les««  Nêéillis. 
cinq  proportions  i  qu'ils  ont  figné  le  Formu-  <« 
laire  purement ,  fimplement  &  uns  aucune  re-  « 
ftriâion ,  &  qu'ils  font  parfaitement  fournis  « 
aux  Conftitutions  &  Brefs  émanez  du  faint  Sie-  <* 
ge  fur  cette  matière ,  &  reçus  par  l'Eglife ,  Se 
a  la  Déclaration  de  l'Ailèmblée  du  Clergé  de 
l'an  1700.  Ne  croïant  avoir  rien  fait  qui  puiflè  <* 
y  être  contraire,  ils  (ont  furpris  qu'on  les  ac  « 
cufe  de  favoriser  la  doftrine  condamnée  par  <c 
les  Papes ,  Se  de  renouvellec  les  conteftations  « 
heureufement  terminées  par  le  concours  des  <* 
deux  puiflànces ,  après  les  défenfes  ù  expreflès  <« 
du  Pape  Innocent  X I L  &  celles  de  vôtre  Emi.  c 
lience  dans  fon  Ordonnance  du  10  Août  i^f6,^ 

Î>ar  l<-fquelles  il  eft  défendu  de  traitter  de  Jan-  « 
èniftes  d'autres  que  ceux  qui  feront  convaincus  <« 
d'avoir  enfeigné  de  vive  voix  ou  par  écrit  quel.  « 
qu'une  des  Proportions  condamnées. 

Ils  n'ont  pas  (igné  le  Cas  dont  il  s'agit.  Mon-  <• 
feigneur ,  par  un  efprit  de  cabale  &  de  pania^  •• 
lité ,  mais  dans  un  efprit  de  charité  Se  de  paix  ;  <• 
ils  n'ont  donné  cette  réfolution  que  pour  l'ufage  « 
fecret  de  la  Confeflton  ,  ou  de  la  direéHon  par*  <c 
ticuliere  du  Confeflèur  qui  les  confultoit  ;  &  ils  ce 
n'ont  pas  prévu  qu'on  la  rendroit  publique.  Ils  « 
n'ont  pas  figné  tons  enfemble  ni  de  concert,  «« 
mais  les  uns  après  les  autres  Se  en  des  temps  « 
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Liîtrefi^  »  difFerens.  Ils  n'ont  jamais  tenu  entre  eux  pour 

gnii  de  14  n  cette  fignatare  aacane  aflèmblée  ;  il  n'y  a  ea  de 

DêUturt ,  i>  leur  part  ni  complot  ni  def&in ,  tout  s'eft  pafTé 

frtfeméK  d  o  en  la  manière  ordinaire  8c  (uirant  l'ufage.  Us 

MJeCéir*  »  ontaufli,  fuiTantunecoâtume ordinaire,  daiié 

dindl  de     M  leur  Délibération  de  Sorbonne ,  parce  qu'en 

NMiihs.    M  effet  quelques-uns  d'entr'eux  ont  examine  le 

M  Cas  de  Confcience  dans  cette  maifon  ,  &  non 

M  pas  pour  faire  croire  au  public,  comme  on 

M  l'ofe  dire ,  que  c'cft  une  decifion  de  la  Faculté 

M  de  Théologie  de  Paris ,  ou  de  toute  la  Société 

9i  de  Sorbonne.  Il  n*y  a  même  qu'à  lire  le  titre  du 

99  Cas  de  Confcience ,  pour  reconnoître  que  cette 

9>  décifîon  eft  feulement  de  plufieurs  Doâeurs» 

M  Us  n'ont  eu ,  Monfeigneur ,  aucune  part  àl'im* 

»  preffion  qui  s'en  eft  faite  long- temps  après.  Us 

M  auroient  mieux  obferré  Tordre  accoutumé  dans 

M  leurs  (îgnatures ,  qui  eft  celui  de  l'ancienneté 

»  des  Do Aeurs ,  &  n'auroient  pas  laiflé  les  fautes 

99  Se  les  contradictions  grollieres  que  l'on  trouTC 

M  dans  l'imprimé  qui  court  à  Paris. 

»>  Us  dé(avoiient  de  plus  &  condamnent  hau- 
»  tement  la  Lettre  injurieufe ,  téméraire  Se  con. 
J9  traire  à  l'efprit  de  paix&  de  charité^  que  Ton 
j>  a  mife  à  la  tcte ,  en  forme  de  Préface  5  rien  n*eft 
»  plus  éloigné  de  Tefprit  Se  de  la  difpofition  de 
M  ces  Doâeurs ,  qui  font  profeflion  de  cohfèrver 
9f  la  paix  &  la  charité  avec  ceux  qui  fèroient  dans 
f»  des  fentimens  dtflFèrens  des  leurs ,  &  qui  ont 
»  vu  avec  joïe  que  dans  l'expofé  même  du  Cas  , 
»  on  les  regardoit  comme  des  gens  réglez ,  édi- 
m  (ianc ,  &  qui  travaillent  avec  zèle  au  fervice 
9i  de  l'Eglife. 
m  Quand  ils  ont  donné ,  Monfeigneur  ^  la  ré- 
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(blution  du  Cas  qui  leur  a  été  propofé  «  Cas  <«    Letîte  fU 
qu'ils  ont  crû  réel  &  eficâif ,  ils  n*onc  pas  pré-  «  gnit  de  14 
tendu  donner  leurs  avis  particuliers  fur  la  ve-  te  ])oSêmrs  ^ 
rite  ou  fauiTeté  des  (êûtimens  qu'on  y  expofe,  «  pnfemiii 
mais  uniquement  fur  ce  point ,  qui  eft  l'objet  c<  M.U  Car^ 
de  leur  Délibération  ;  fçavoir ,  fi  ceux  de  VEc»  «  dinsl  de 
clefiaftique  que  l'on  confuUoit  étoient  con-  «  NêoUliS. 
damnez  par  l'Eglife,  &  tels  qu'on  dût  lui  refu-  <« 
fer  rab(o1ution« 

Ils  avoi^ent  »  Monieigneur ,  qu'ils  ont  crû  « 
qu'on  ne  devoir  pas  la  refufer  à  un  Pénitent  « 
qu'on  repre(êiite  comme  homme  de  bien  &m 
fournis  à  l'Eglifè ,  quand  il  protefte  en  termes  «« 
exprès  y  comme  il  eft  rapporté  dans  Texpofé  <« 
du  Cas  de  Confcience ,  qu'il   condamne  les  <« 
cinq  Proportions  condamnées  par  Innocent  m 
X .  &  Alexandre  V 1 1.  &  qu'il  les  a  toujours  » 
condamnées  purement  &  fans  reftriâion ,  dans  <« 
tous  lesfens  que  l'Eglife  les  a  condamnées  ;  &  <• 
même  dans  le  fens  de  Janfenius ,  en  la  manière  « 
que  nôtre  faint  Père  le  Pape  Innocent  XII.  l'a  « 
expliqué  dans  fon  Bref  aux  Evêques  des  Pa^s*  « 
Bas ,  à  un  Pénitent  quia  (igné  leFormulaire  en  ^ 
cette  manière,  quand  on  l'a  exigé  de  lui,  &« 
qui  en  montre  un  certificat  du  grand  Vicaire  de  « 
Monfeigneur  l'Evêque  de  N  •  •  •  Quels  témoi.  « 
gnages  plus  certains  &  plus  autentiques  les  Do-  « 
âeurs  pourroient-ils  demander  pour  s'alTurero 
qu'on  ne  penfoit  pas  à  les  furprendre  •  que» 
ceux  dont  le  Pape  Innocent  X I  f  •  a  voulu  que  « 
les  Evoques  fe  contentaflènt  même  à  l'égard  « 
des  perfonnes  qu'on  auroit  lieu  de  (oupçonnerv  <« 
Il  eft  vrai ,  Monfeigneur ,  que  cet  Eccirfia.  •• 
ftique  étant  depuis  interrogé  par  fon  CQnfeflèui  « 
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Lettre  fi^  »  en  fecrec  lui  a  témoigné ,  fnil  n'a  Pas  la  même 

gniidex^  n  créance  fenr  U  decipên  dn  fait  de  Jdnfenîut  e/ne 

Xfoaenrs  ,  •»  pêitr  celle  du  droit ,  &  qu'il  croieit  f  n'i/  Imfaffi^ 

frifentee  à  nfiit  d'avoir  une  fiamiffion  de  reJheQ  &  de  Rlence  à 

M  Je  Car^  »»  ce  que  PEglife  a  décidé  fur  ce  fait.  C'cft  uir  quoi 

dinal  de    n  Ton  fe  recric ,  comme  (i  à  cet  égard  il  ne  don- 

Noaillcs.    »  noit  à  l'Eglife  qu*un  filence  purement  extérieur 

M  &  encore  illufoire  &  hypocrite  ;  mais  qu'il  nous 

9>  foit  permis ,  Monfeigneur ,  de  reprefcnter  rres« 

M  humblement  à  Vôtre  Eminence  ,  qu*on  en  im- 

M  pofe  à  cet  EccleHaftique  :  car,  pourquoi  ne  faire 

M  mention  que  de  fonfiience ,  lorfqu'il  y  ajoâte» 

»>  le  refpeâ  &  la  foumiffion.    Le  fîlence  n'eft 

n  qu'intérieur  ,  mais  il  vient  du  refpeéb  &  de  la 

»  foumifllon  due  aux   décidons  de  l'EghTe ,  qui 

M  font  des  fentimens  intérieurs  &  fînceres  du  cœur 

j>  &  de  lefprit.  Au  refte,  Monfeigneur,  quand 

•>  ils  ont  jugé  que  la  différence  de  ibumiffion  qui 

M  eft  marquée  dans  l'expofé,  n'étoit  pas  une  rai- 

t>  fon  pour  refufer  les  Sacremens  à  cet  EccleHafti- 

t>que,  ils  avoient  devant  les  yeux  ce  quis'eft 

M  pade  dans  le  temps  de  la  paix  de  Clément  I  X. 

M  ce  qu'avoient  écrit  alors  les  dix*  neuf  Evêqnes, 

«  ce  qui  s*eft  fait  enfuîte  par  vos  Predecelfeurs 

»  dans  l'Archevêché  de  Paris ,  &  la  manière  dont 

•>  en  ontufé  les  Papes  &  quelques  Evêques  à  Te. 

•»  gard  de  pluiieurs  perfonnes ,  ils  n'onr  pas  crû 

•9  que  l'on  pût  leur  en  faire  un  crime. 

>>Mais^  Monfeigneur,  puisque  malgré  la droi- 
V  ture  de  leurs  intentions  &  les  raifons  qui  les 
•>  ont  porté  à  donner  cette  réfolurion  ,  ils  voient 
9»  avec  douleur  que  plufieurs  perfonnes  s'élèvent 
»  contre  elle  ;  ils  ont  recours  au  Tribunal  de  Vô- 
»  tre  Eminence.   Vous  êtes ,  Monfeigneur  ,  le 


luge  de  là  doAcine ,  des  mœurs ,  aullî  bien  que  ^  Littrtf^ 
de  la  Foi ,  c'eft  à  vôtre  Eminence  à  prcfctire  «  gnie  4$  x^ 
des  règles  pour  la  conduite  des  âmes. dans  YÔtre  «  Dolieun  , 
Dioce(è,  les  Su  pplians  font  très- difpofex  às*y  ••  pré/entée  À 
conformer,  &  foumettre ,  comme  ils  font,  leurs  <«  Af.U  Cdr^ 
avis  particuliers  au  jugement  de  Vôtre  Emi-  «  ^im/  d$ 
nencc.  NoailUs* 

Ils  pourroient  encore  demander  juftice  contre  << 
ceux  qui  les  déchirent  fi  cruellement ,  &  qui  <« 
les  calomnient  avec  tant  de  fureur  ;  mais  il  eft  <« 
plus  convenable  à  leur  caraAere  de  donner  des  « 
exemples  de  modération ,  de  patience  &  de  <« 
charité ,  fe  remettant  entièrement  à  Vôtre  Ltnu  « 
nencé  de  faire  ce  qu'il  lui  plaira  pour  le  bien  « 
de  la  paix ,  qu'ils  fouhaittent  de  tout  leur  cœur,  « 
dont  ôc  de  tout  ce  que  deilîis  les  Supplians  de-  <« 
mandent  aâe  à  Vôtre  Eminence* 

Cette  R  equête  fut  fignée  par  vingt-  quatre  Do- 
âeurs ,  du  nombre  des  quarante ,  Se  prefentée 
en  leur  nom  par  Monfieur  rArchevcquc  de 
Reims  à  Moniteur  le  Cardinal  de  Noailles. 

La  Caufe  aïant  été  ainfi  portée  au  Tribunal  de 
Mondeur  le  Cardinal  de  Noailles ,  comme  Arche« 
vêque  de  Paris ,  &  en  cette  qualité .  Juge  de  la 
Doârine  dans  fon  Dîocefe  ;  &  les  Doâeurs  qui 
avoient  Hgné  le  Cas ,  s'étant  tous  remis  à  fon  ju- 
gement ,  fon  Eminence  rendit  l'Ordonnance  fuù 
vante  dattée  du  xi  de  Février  170}  ,  mais  qui 
ne  parut  que  le  5  de  Mars  fuivant ,  &  qui  ne  fut 
affichée  à  Paris  que  le  7  du  même  mois. 
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O  R  D  O  N  N  A  N  C  E 

De  Jon  Bminence  Monfeiffuur  le  Cardinal 
de  Noailles  y  archevêque  de  Paris ,  por- 
tant  condamnation  d*un  Imprimé  intitulé  : 
Cas  de  Con/cience^  propofc  par  un 
Confeflèur  de  Province ,  touchant  un 
EccleHaftique ,  qui  efl  fous  fa  conduite^ 
&  réiblu  par  plufieurs  Doâeurs  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

Ordon^       mLouis-Antoine   db  Noaiilbs 

nancê  de    m  parla  permiffion  Divine ,  Cardinal  Prêtre  de  la 

M.de  Pâm  »  faince  Eglife  Romaine,  da Titre  de  fainte  Ma- 

fis  c§ntn    »  rfc  fur  la  Minerve ,  Archevêque  de  Paris ,  Duc 

U  Cds  de    I,  de  Saint-Cloud ,  Pair  de  France  ^  Commandeur 

Confcienee  »  de  TOrdre  du  Saint- Efprit  :  A  tous  les  Fidèles 

M  de  nôtre  Diocefe»  Salut  et  Bénédiction. 

9»  Nous  n'avons  rien  eu  plus  à  cœur ,  depuis  que 

j»  Nous  avons  été  appeliez  au  miniftereredouta- 

j>  ble  dont  Nous  fommes  chargez ,  que  de  con- 

»>  (èrver  la  paix  &  Tédificacion  parmi  les  Fidèles 

M  (bumis  à  nôtre  conduite  ;  perfuadez  par  l'avis 

»  du  faint  Apôtre ,  que  c'eft  un  de  nos  plus  im- 

w  portans  devoirs.  *  (^hs  ergo  fdcU  funiftElemur^ 

«>  &  fus  ddijicéitioms  in  învicem  eu/fodiémms.  Af, 

t>  fliffêons^nêHS  donc  s  reeherehir  a  f «î  peut  emre^ 

•>  tetir  U  pdir  fdrmi  n$u$  ^  &  ttêms  édifier  lis  tsns 

m  Us  étires.  Nous  avons  emploie  tous  nos  (oins 

M  pour  éloigner  les  contcftations  capables  d'alte- 

^  Rom.  14.  f^. 

rer 
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tbt  la  paix.  Les  Ordonnances  &  les  Inftniftions  <«      Otdàfi'^ 
que  nous  avons  faites  pour  foutenir  la  faine  do   «  néunit  de 
Anne ,  n'ont  rcfpiré  oue  la  charité  &  la  paix  :  «  MM  Pm^ 
Cependant ,  malgré  notre  attention  &  toutes  <c  tis  cùntre 
nos  précautions ,  nous  Tâtons  vûë  avec  une  <c  U  Cés  de 
iènfible  douleur  troublée  parla  réfoIiitiond'un«  Cênfcitmt 
Cas  de  Confcience^lignée  par  quaranteDoâeurs  « 
de  la  Faculté  de  Paris ,  qui  paroifToit  renou-  m 
veller  les  fâcheufes  difputes  qui  ont  affligé  TE*  (c 
glife  fi  long-temps. 

Mais  autant  que  Nous  avons  eu  de  douleur  <t 
de  ce  nouvel  orage  dont  nous  étions  menacez,  n 
auunt  avons-nous  pre(èntemcnt  de  confola.  <« 
tion  par  la  fûumiflion  de  ces  Doâcurs  à  nôtre  «* 
décifion.  Ils  nous  en  ont  donné  des  aâcs  au-  ^ 
thentiques  par  des  requêtes  en  forme,  dans  lef-  « 
quelles  ils  foumettent  leur  avis  particulier  à  <« 
nôtre  jugement.  Quelques-uns  même  nous  ont  « 
expliqué  leur  fentiment  d'une  manière ,  qui  ne  « 
nous  laiflê  aucun  doute  de  la  pureté  de  leur  do-  ^« 
ârine  &  de  leur  parfaite  foumiifion  aux  déci-  « 
fions  de  l'Eglife. 

Pour  fatisfairedonc  à  ce  quVxige  de  Nous  en  n 
cette  occafion  nôtre  miniftere ,  aufli-bien  que  m 
la  foûmiflion  des  Doâeurs  ,  après  une  tneure  «t 
délibération  :  Le  saint  Nom  oe  DiKU<t 
I N  V  G  (^  h\  Nous  condamnons  la  réfolution  ^ 
dudit  Cas  de  Confcience  &  fbn  expofé,  com»  ^ 
me  étant  dans  fon  premier  article ,  (  où  le  con-  ^ 
fultant ,  aprh  mvoïrfigné  le  Fûrmuldire  pHnment  tt 
&  fdfts  refhilKûn ,  dit  é/n'il  ereit ,  gjH^il  luifnffit  et 
£MV9ir  une  fourni JJien  de  refped  &  defilence  four  ce 
€€  i/ue  FEjifife  4  dieidi  fur  le  féiit  de  J étifenius)  fc 
contraire  aux  Conftitutions  d'Innocent  X.  &  <* 

Hl(l.  Ecc.  du  17.  SitcTeme  If^.         E  c 
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Ordonn.  n  d'Alexandre  VU.  aux  Brefs  d'Innocent  X  IL 

di  M.  dt  M  reçus  par  l'AtTcmblée  générale  du  Cleigé  de 

Pétris con^  M  France  en  1700,  qui  font  le  dernier  état  de 

tr€  le  Cas  »  l'aiFaire  »  &  à  nôtre  Ordonnance  du  10  d'Août 

de  Cenf.    »  1696  ;  comme  tendant  à  renouveller  les  que* 

ôenee.        »  ftions  décidées ,  favorifant  la  pratique  des  équi* 

•»  voques  ,  des  reftriâions  mentales ,  &  même 

M  des  parjures  :  dérogeant  à  Tautoricé  de  l'Eglife» 

H  &  affoiblifTant  la  foumiflion  qui  lui  eft  duc  • 

j>  &  a  1  cgard  de  quelques  autres  articles  expri- 

M  mez  en  termes  captieux  .  Nous  les  condamnons 

n  comme  contenant  des  contradiâions ,  plufleurs 

»} expredlons  rcprehendhles,  &  quelques-unes 

fi  mcme  injurieufes  aru  faint  Siège.  Et  en  confe- 

M  quence  Nous   défendons  fous    les  peines   de 

M  droit ,   la  Icâure  dudit  Cas. 

M  Le  moïen  de  décider  feurement  les  Cas  de 
n  Conf  ience ,  fw^ra  toujours  de  s'attacher  forte- 
M  ment  aux  décidons  de  l'Eglifè ,  &  de  lui  rendre 
n  une  obéïdànce  parfaite  :  C'eft  à  quoi  nous  ex- 
n  hortons  tous  les  Doâeurs  &  tous  les  Fidèles  de 
M  nôtre  Dioccfc.  On  ne  peut  s'égarer  avec  un  tel 
n  guide ,  &  on  doit  tout  craindre  fous  une  autre 
»  conduite.  Pourquoi  donc  tant  difputer  avec 
*>  l'Eglife  y  tant  contefter  fur  ta  foumiflion  qui 
n  lui  eft  due  ,  &  lui  demander  toujours  une  rêve- 
•>  lation  ou  une  évidence  certaine  pour  garant 
•'de  ta  juftice  de  (es  décifions?  Pourquoi  mettre 
n  des  bornes  Ç\  étroites  à  un  devoir  fi  jufte  &  fi 
M  heureux  pour  ceux  qui  le  pratiquent  ?  Quelque 
t»  lumière  aue  l'on  ait ,  il  eft  certain  que  celles  de 
n  l'Eglife  (ont  toujours  au-deftus  de  celles  des 
a»  paniculiers,  te  qu'il  n'y  a  que  cette  (cience 
M  qui  enfle  qui  puiflè  £dre  croire  qu'on   voit 


mietit  qo^^Ue.  Que  les  fçavans  s'y  foâmectent  «^  Ord$nn. 
donc  auffi.  bien  que  les  sgnorans,  &  cju'iis  em-  «  de  M.  di 
ploïenc  leur  doârine  à  faire  refpeâer  Ton  auto.  «  fmHt^pn^ 
ricé  &  obcïr  à  fcs  loix.  tn  le  Caê 

Ils  fçavent  que  ce  n'eft  pas  feulement  dans  ce  Je  Ccnf^ 
ces  derniers  fiêcles  »  qu^elle  a  obligé  de  foud  «  ciena. 
crire  à  la  condait^naçipn  des  Auteurs  &  de, leurs  « 
écrits,  comme  à  telle  de  leurs  erreurs.  Cette  «r 
obligation  eft  tellement  reconnue  dans  le  Con-  <« 
cile  de  Calcédoine ,  qu*on  y  voit  les  Evêques  ,  « 
même  ceux  des  premiers  Sièges ,  (bufcrire  à  ce  «c 
qui  avoit  été  décidé  fur  la  condamnation  d'un  << 
Patriarche  ,  auquel  ils  étoient  liez ,  &  le  faire  <« 
dans  des  termes  qui  marquent  qu'ils  Ce  croïoient  <« 
obligez ,  non  pas  à  un  Ample  Htence ,  mais  à  <c 
uneobéïdànce  véritable  &  à  une  foûmiflion  in-  <« 
terieure  de  leur  jugement  à  celui  du  Concile.  <« 
*  Ohimperans  fintcmid  S4nSHfJimêi^iim^ Efifco^  tt 
forum  confentitm  fH^fcriffi . . .  Cognêfctm  âifcuf.  <é 
Jîonem  f$n£lorum  Pttrum ,  &  ckm  ftfui  diiesm  •« 
iofum  jHdicium  ^  fuhfcriffi.  Paroles  qui  expri-  w 
ment  toutes,  confentement  &  approbation. 

Nous  conjurons  tous  les  Doâeurs  de  nôtre  ce 
Diocefe ,  nous  leur  recommandons ,  &  nous  m 
leur  ordonnons  même,  de  nous  renvoier  à  Ta-  ^ 
venir  les  Cas  extraordinaires  &  importans,  <• 
qui  pourront  interreffer,  comme  celui-ci,  lace 
paix  de  l'Eglife.  Les  Evêques  font  par  office  ic  cf 
par  caraâere  les  premiers  Cafniftes  de  leurcc 
Diocefir.  C'eft  à  leur  décifion  qu'on  doit  avoir  ce 
recours  fur  les  Cas  extraordinaires  de  doârine,  ce 
encore  plus  que  fur  ceux  de  di(cipline,  fur  leC  <» 

*  A^.  3  Cooc  tom.  4.  p.  457.  U  459- 

Eeij 
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Orimm.  m  qaeb  les  Canons  &  tous  les  Rituels  anciens  tt 
di  M.it  t>  nouveaux ,  veulent  qu'on  les  confulte ,  &  qu'on 
Tm$  €êtf»  »  reçoive  leur  décifion.  Ceft  une  grande  con(b« 
tn  li  Cds  »  lation  pour  eux  d'avoir  des  Prêues  fçavans  » 
élê  Cônfm  M  qui  puiuènt  les  aider  par  leurs  lumières  à  déd- 
mift^.  »  der  ielon  les  règles  de  la  juftice  6c  de  la  vérité, 
H  8c  conduire  fous  leur  autorité  les  âmes  dont  ils 
n  font  les  premiers  Pafteurs. 

»  Nous  avons  cet  avantage  auunt  ^  Se  peut- 
n  être  plus  qu'aucun  Evèque  du  monde ,  puifque 
n  nous  avons  dans  n6tre  Clergé  cène  célèbre  Fa- 
»9  culte  de  Théologie ,  f\  connue  &  fi  eftimée  de* 
n  puis  tant  de  fiecles  dans  l'Eglife ,  &  tant  d'au- 
»  très  Prêtres  feculiers  &  réguliers  d'une  fcience 
t>  6c  d'une  vertu  confommée.  Nous  goûtons  cet 
»  avantage  avec  une  joïe  6c  une  reconnoifTance 
m  (ènfible. 

M  Mais ,  quelque  confiance  que  nous  aïons  aux 
M  Imnieres  de  tant  d'habiles  gens  ,  nous  nepou- 
n  vons  leur  abandonner  la  décifion  des  affaires 
M  importantes  &  difficiles  «  que  nous  devons  re- 
»  garder  comme  une  fonâioneflèntiellede  l'Epif- 
M  copat.  Nous  ;mériterions  le  reproche  que  fai- 
*•  Toit  autrefois  un  fàint  Se  grand  Pape  à  des  Eve- 
M  ques  de  France ,  qui  laifloient  enfeigner  5c  dé- 
»^  cider  des  Prêtres  fur  des  matières  délicates  & 
»  importantes.  *  Qui  faitts^Vêtu  d^ns  CEgUfe^  leur 
»  difoit-il ,  fi  vûHS  Uur  Uiffiz,  U  prindpéh  p4rt  émx 
n  didftêns. 

Il  Pour  remplir  toute  juftice ,  6c  défendre  la 
»>  charité  aufii  bien  que  la  vérité  ^  nous  devons 

*  Nam  quid  in  Ecdefiis  |  tencant jprxdicandî  ;  Câîeft* 
?os  agitis ,  £  ilU  funuium  |  ttd  GM.  'BfifcofQt. 


3V  oix^iPTiB^ifi  Siietï.  4)7 
limoigner  nôcre  jofte  indignation  contre  les  <c  Ord^m* 
Libelles  pleins  d'aigreor  &  d*ainertume ,  qui  «  di  M.  d^ 
ont  été  répandus  dans  le  monde  contre  ceux  et  P^ris  ^wf- 
qui  ont  figné  ce  Cas.  Ce  n*eft  pas  (ans  doute  «  tn  U  CM 
un  fruit  de  cette  £ige(Iè  qui  vient  d'enhaut^  c<   diCmifm 

3ui  eft,  félon  le  portrait  que  nous  en  fait  faint  et  àina^ 
acques ,  '^  ^mU  dt  U  pmIx  &  modtrii  ^  iqmtd.  ce 
àU^  dêcili,  9mit  évcc  les  h$n$ ,  f^iimde  mifiri^  n 
€ord€  ^  &  dif  fruits  des  hnms  œttvres,  peint  dL  m 
fisnti  ni  di0mnli$.  C'eft  plutôt  l'ouvrage  d'une  <« 
fégejji  tirrt/hi  »  &c.  félon  les  termes  du  même  et 
Apôtre.  On  n*y  voit  pas  cette  haine  parfaite  « 
dont  le  Prophète  dit  qu'il  haidbit  les  pécheurs^  « 
c'eft  à-dire ,  cette  haine  qui  n'exclut  point  la  « 
charité ,  qui  n*en  veut  qu'aux  erreurs  &  point  <« 
aux  errans»  qui  ménage  les  perfonnes  (âns<« 
épargner  leur  mauvaife  doârine.  Ainfi  nous  <« 
condamnons  encore  ces  Libelles  comn»e  inja- «t 
lieux,  fcandaleux^  calomnieux  te  détruifans  en-  ^ 
fièrement  la  charité ,  &  nous  en  défendons  ex-  « 
preflèment  la  leâure. 

An  fûrplus ,  nous  exhortons  tous  les  Théo-  n 
logiens  de  nôtre  Diocefe  à  la  paix  ,  &  les  con-  « 
jurons ,  par  les  entrailles  de  Jefus-Chrift ,  d'é-  et 
viter  toutes  les  contentions  &  les  diiputes  qui  « 
pourroient  la  détruire.  Une  guerre  Ipiritueile  «* 
jointe  à  la  guerre  temporelle  dont  il  plaît  à  Dieu  et 
de  nous  affliger  en  punition  de  nos  péchez^  fè-  o 
xoit  le  comble  des  malheurs. 

Nous  lotions  autant  que  nous  devons  le  zele  m 
contre  les  doârines  dangereufes  ;  Mais  s'il  n'eft  m 
ièlon  la  fdence  &  la  charité ,  nous  dirons  com-  «« 

*Jac  Ep.jif.iT. 

£e  iii 
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Ord^tin.   M  me  (aine  Paul ,  quoiqu'indignes  d'emprunter  let 

i$  M.  d§   n  paroles  de  ce  grand  Ap6cre  :  (i)  Qut  vous  dirmi^ 

Psrii  con^    w  y*  fur  eeU  f  vouf  I  ùerMLjg  f  Non  je  ne  vous  Uni 

tre  le  Cds   ^  point.  Quelque  louable  que  foit  ce  zèle  en  lui* 

de  Con/L     n  mètM ,  il  déplaît  à  Dieu ,  de  devient  à  charee 

tienci^        99  k  TEglife,  quand  il  a*eftpas  conduit  avec  la 

n  prudence  &  lâchante  neceflàires,  puifqu'il  fauc« 

n  lelon  les  termes  du  même  Apôtre  ^  (1)  frstifuir 

f»  U  venté  par  U  chérit  f. 

M  $*il  eft  vrai ,  félon  la  maxime  de  Tettullien, 
»  que  4^s  les  combats  qu'il  £iut  livrer  à  leCprit 
99  demenfonge ,  pour  dé^pdre  la  vérité ,  (})  f^^'^ 
n  homme  fiit  fold^t ,  omms  homo  miles  ;  il  n*eft  pas 
«e  vrai  q^ç  tput  homme  Toit  Chef.  L'^glife  de 
m  JcjTitS'Oirift  eft  (4)  un$  érmèe  rangée  pn  téUéiille, 
n  elle  â /es  Généraux  &  fes  Of&ders  fubalternes } 
»  8c  c*eft  par  Tordre  &  U  iÂU>ordinipy(|on  qu'il  a 
I*  établie,  lui-même  eçtr'çux ^  qu'elle  s:(k  terrlhU 
99  à  fes  ennemis^  Ce  feroi^t  l'a^ûiblir  ^  que  de  4onr 
»  ner  atteinte  à  cène  fubordinàtion* 

M  Qu'on  vienne  donc  à  nous,  qufnd  elle  fera 
M  attaquée  par  quelque  erreur ,  qu'pn.Qous  en 
M  avertifle  ^  qu'on  nous  la  dénonce ,  avant  que 
»  d'eç  inf^ruire  le  public.  Nous  connoifTons  nôtre 
»  devoir»  nous  en  fendons  l'imporunce  .  Se  nous 
»>  nous  confions  au  Seigneur ,  qu^'il  nous  donnera 
»  la  force  neceflàire  poucnous  oppo/er  à  toutes  les 
s»  erreuxs.  Ceux  qui  n'aorppt  que  la  veritc  &  Te 
«bien  de  TEglifc  eu  vûe^  garderont  fans  peine 
M  cet  ordre  j. qu'elle  a  fait  obfeiç  ver  .dans  tous  les 
M  temps-   Mpus  recommandons  qu'on  le  fuive 

'  Cor.  II.  11.  I      •  Tcmilï.  Apologcr.  c.  u 

•Eph  4- II*  ^  Cant.  4  j. 


extdemenc ,  nous  Tordonnons  fous  peine  de  «  OrJ§nn. 
défobéïflance ,  à  coûtes  les  perfonnes  ibumires  «  de  M.  dt 
à  nôtre  autorité.  Paris  con^ 

Et  en  confirmant  dans  tous  fcs  points  nôtre  «f  ^re  U  Cas 
Ordonnance  rendue  dès  lâ  première  année  que  «  de  Cênfl 
nous  avons  été  chargez  du  gouvernement  de  «  ciena. 
ce  Diocefe ,  Nous  déclarons  de  nouveau ,  que  « 
nous  nous  oppoferons  auflî  '  fortement  queV 
nous  le  devons,  à  totisceux  qui  auront  la  té  <« 
mérité  de  renouveller  la  doârine  des  cinq  « 
Propositions ,  de  parler  ou  d'écrire  direâe-  «t 
ment  ou  indireâement  contre  lei  G»nftitu«  <• 
tions  des  Papes ,  &  d*y  donner  même  la  moin-  ^ 
dre  atteinte. 

Nous  renouvelions  au^  les  défcnfes  de  (è  « 
fervir  tle  cette  accufacion  yagt^e  &  odteufe  du  « 
Janfenifme  ,  pour  décrier  perfonne  ,  s'il  n'eft  « 
confiant  pat  voie  légitime  ,  qVil  fôit  fùfpeû  ** 
d'avoir  enfeigné  de  vive  voix*,  ou  jaat  écrir,« 
quelqu'une  des  Proportions  condamnées ,  ^ 
ainfi  qu'il  eft  ordonné  {>at  le  premier  Bref  ^ 
d'Innocent  XII.  aux  Evêques  de  Flandre ,  ^ 
du  (îx  Février  mil  fix  cens  quatre- vingt-qua-  « 
torze ,  &  par  la  Cenfure  &  Déclaration  de  « 
l'Aflemblée  générale  du  Clergé  de*  France  en  <« 
mil  fepc  cens.  Si  mandons  aux  Ofiï.  <• 
ciers  de  nôtre  Cour  d'Eglifè ,  de  tentr  la  main  « 
à  l'exécution  de  nôtre  présente  Ordonnance^  ^ 
de  la  faire  afficher  aut  portes  des  EgUfès  de  <* 
cette  Ville  &  Faux-bourgs ,  &  par  tout  ail-  « 
leurs  où  be(bin  (èra.  D  o  n  n  s'  à  Paris  <• 
en  nôtre  Palais  Archiepifcopal  ,  le  vingt-  <« 
deuxième  jour  de  Février  mil  fept  cens  crois.  <• 

t^i^W^LOUIS-ANTOINE  CARDINAL 

E*  ■• . 
e  ni) 
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DE  NOAlLLES.ARCHivisqpioEPAMt^ 

£t  plus  téu , 

Par  fon  Eminence  ^ 
CHEfTALLIER. 

Le  |oor  même  que  panit  l'Ordonnance  de 
Monficur  l'Archevêque  de  Paris ,  le  Roi  êunt 
tn  fon  Confeil ,  donna  on  Arrêt  portant  défenfes 
de  composer ,  imprimer  ni  débiter  aacun  Libelle 
fur  les  anciennes  Conteftations  concernant  U 
doftrine  de  Janfenius.  En  Toici  la  teneur. 

j4RR£ST  DV  conseil  D'ETAT 
du  Roi^  portant  dèfenfes  de  compofer^  im- 
frimer  ni  débiter  aucuns  Libelles  fur  les 
anciennes  Conteftations  concernant  la  doc- 
trine de  Janfenius. 

Du5.Marsj70). 
ExtTM  des  Kigifins  dm  ConfM  d' Etat. 

jtnet  f  MJ       »>  L  B  R  o  I  s*éunt  fait  reprclênter  les  Bulles 

difindd*i-  »des  Papes  Innocent  X.  &  Alexandre  VII. 

frire  fur  U  »>  des  )  I  Mai  lijj ,  1 6  Oftobre  i6$êy9c  15  Février 

dô^rtnt  de  u  1665 ,  portant  condamnation  des  dnq  Propo- 

Jdnfinim.   m  (itions  tirées  du  Livre  de  Cornélius  Janfenius, 

»  intitulé ,  Augunmus  ;  la  Délibération  de  l'Af. 

«  (emblée  générale  du  Clergé  du  premier  Février 

»  1661^  &  TArrêt  du  Confeil  d'Etat  du  ij  Avril 

M  de  la  même  année  rendu  en  confequence  ;  les 

^>  Lettres  Patentes  en  forme  d'Edit  du  mois  d'A« 
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vrili664,  par  lefquelles  fa  Majcfté  auroit  en- «  Arrlt^m 
core  ordonné ,  que  les  fufdices  Bulles  dMnno-  «  iiftnàiCU 
cent  X.  &  Alexandre  VII.  feroient  publiées  «  tnrtfur  U 
dans  tout  le  Roïautne  ,  pour  être  exécutées  ,  «  doClrine  de 

Î;ardécs  &  obfervées  félon  leur  forme  &  teneur,  «  J^fenins. 
bus  les  peines  y  contenues.  Autre  Déclaration  <« 
de  Ùl  Majefté  du  mois  d'Août  166$  j  qui  con-  « 
firme  les  difpofitions  précédentes  ;  le  Bref  de  <« 
démenti  X.  du  11  Septembre  1668,  par  le- « 
quel  ce  Pape  conjure  fa  Majefté ,  s'il  reftoit  « 
quelque  cno(è  k  achever  fur  cette  affaire  ,  <* 
d'emploïer  (on  autorité  Roïale  pour  mettre  la  « 
dernière  main  à  un  fi  grand  ouvrage  \  TArict  du  ^ 
Con(eil  d'£ut  du  13  Oâobre  de  la  même  an-  « 
née  1668  ,  par  lequel  (a  Majefté  défirant  fecon-  « 
der  les  fiûntes  &  pieufes  intentions  du  faint  ^ 
Père ,  ordonne  que  les  Bulles  Se  Conftitutions  « 
fus  énoncées ,  continuëroient  d'être  inviolable-  « 
ment  exécutées  en  toute  l'étendue  de  (on  Roïatu  « 
me.  Et  fa  Majefté  aïant  été  informée ,  oue  de-  <« 
puis  &  au  préjudice  de  cet  Arrêt ,  Se  des  Dé.  «• 
clarations  Se  difpofitions  qui  l'ont  précédé ,  « 
quelques  efprits  inquiets ,  brouillons  &  enne-  « 
mis  de  la  paix ,  avoient  compofé  &  diftribué  « 
divers  Ouvrages ,  (ans  nom  d'Auteur  ni  de  Li-  « 
braire ,  &  qu'encore  aâuellement  il  fe  répan-  « 
doit  dans  le  Diocefe  de  Paris ,  &  dans  pluueurs  « 
autres  du  Roïaame ,  un  Imprimé  qui  a  pour  ti-  « 
tre  :  Cas  été  CânfcUna,  fr$f0fè  fdt  un  Cwftfftur  m 
de  Prêvlnce ,  rifolm  fsr  flu/iimrs  DoSeûrs  diU  9t 
TdcuUi  dt  Theolêçiê  d$  Paris  ,  à  la  tête  duquel  « 
eft  une  Lettre  anonyme  ,  &  à  la  fin  le  nom  de  «< 
quarante  Dofteurs ,  que  l'on  prétend  l'avoir  « 
figné  :  ce  qui  auroit  donné  lieu  à  plufieurs  au-  m 


.     .        ,44^     HlSTOlM   EcCtlSI  ASTIQjyi 

iJr^j^f  »  très  Libelles ,  tant  imprimez  que  non  imprf- 
défend  é^c^  »•  mez,  les  uns  pour  combattre  &  détruire  la  fi- 
2]!flw  '^  V  **  gnature  de  ce  Cas ,  les  autres  pour  la  défendre 
^^jur  «  „  3^  la  foûtenir ,  capables  de  renouveller  les  Con- 
j^immi.  ^  teftations  facheuies  dont  TEglife  a  été  fi  long- 
M  temps  agitée  y  &  qui  ont  été  fi  fiigement  &  fi 
»  heureufement  terminées  par  les  Bulles  y  Con- 
»  ftitucions ,  Edics ,  Déclarations  &  Arrêts  ci- 
«defius  mentionnez,  &  noumment  par  TArrêr 
M  de  i66S.  Sa  Mije/lé  s'eftaufii  fiait  reprefenter 
»  l'Ordonnance  du  ficur  Cardinal  de  Noailles 
M  Archevêque  de  Paris  du  iz  Février  dernier , 
M  par  laquelle  il  condamne  ledit  Cas  de  Con(cien- 
M  ce  &  les  Libellas  qui  l'ont  fiiivi  ^  &  en  défend 
»  la  ledure.  Et  (à  Majefté  croïaiit  necefiaire  de 
»  pourvoir  à  ces  déreglemens  ,  &  d'y  apporter 
M  un  remède  prompt  &  efficace,  afin  d'empêcher 
m  les  ficheufes  fiiites  que  pourroient  avoir  de 
mptreiltis  difièntions»  toujours  dangereufi^s  & 
»  comraifces  au  bon  ordre,  aulE-bien  qu'au  re- 
m  pôs  des  çonfciences  &  à  la  tranquillité  publi- 
»que.  Sa  Majesté'  e'tamt  en  soh  Conseil^ 
j»  conformément  aufdites  Bulles  &  Brefs  des  Pa- 
»  pes Innocent  X.  Alexandre  VIL  &  Clément  IX» 
»  aux  Edits  ^  Déclarations  &  Arrêts  rendus  en 
m  con(equence ,  noumment  à  celui  du  i)  Oâo« 
M  bre  \66i ,  a  ordonné  &  ordonne ,  que  tous  les 
M  Livres ,  Ecrit»  &  Libelles  généralement  quel- 
M  conques ,  qui  auront  été  publiez  de  part&  d'au- 
m  tre ,  pour  renou^veller  les  Conteftations  ci-de- 
M  vant  âfibupies ,  feront  fupprimez.  Fait  (a  Ma- 
M  ^èfté  itératives  défenfes  &  inhibitions  à  tous  (es 
M  Sujets  dé  quelque  état ,  qualité  &  condition 
at  qu'ils  foient ,  d'écrire  &  compofèr  ^  imprimer^ 
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vendre  od  débiter^  direûement  ni  indirefte-*»  ArrStfvi 
ment ,  fous  quelque  nom  ou  titre  que  ce  fôit ,  «  iifknàîi^ 
aucun  defdits  Ourrages  fur  les  matières  conten-  «  crire/krls 
tieufes  dont  il  s'agit ,  au  fujet  du  Livre  de  Jan.  ««  dêOrine  i# 
fenius ,  ou  qui  pourront  y  avoir  quelque  rap-  «•  jMfniM. 
port,  ni  de  s'attaquer  ou  provoque!  les  uns  les  « 
autres  par  des  termes  injurieux ,  de  Novateurs^  « 
Hérétiques.,  Janfèniftes ,  Semi-  Pclagicns  ou  m 
autres  noms  de  parti ,  à  peine  contre  les  contrç-  ^ 
venans  d  être  traitez  comme  rebelles ,  dcfobéïf-  « 
fans  aux  ordres  de  fa  Majefté,  feditieux  &  per-  << 
turbateurs  du  repos  public.  Exhorte ,  &  néant-  !< 
moins  enjoint  (a  Majefté  à  tous  les  Arcbevê-  c« 
ques  &  Evêques ,.  de  vpiller ,  chacun  dans  leur  c* 
Dioce(e ,  à  ce  que  la  paix  ci-devant  procurée  f< 
ar  Jefdires  Bulles  ,  Déclarations  &  Arrêts ,  f* 
bit  charitablement  .&  inviolablement  mainte*.  « 
nue  ic  confervée ,  &  que  les  troubles  heureu-  « 
ièment;  adbupi^  ne  puifTent  plus  être  renouveU  « 
lez.  Enjoint  (a  Majefté  à  tous  les  Juges,  cha-  ^ 
cun  en  droit  foi ,  de  tenir  la  main  à  Texecution  <^ 
du  contenu  au  prefent  Arrêt ,  ik  de  punir  les  « 
Contrevenans  ^  de  quelque  qualité  &  condition  ^ 
qu'ils  foient»  fuivant  la  rigueur  des  Ordon-f« 
nances  ;  comme  aufli ,  au  Lieutenant  gênerai  ce 
de  Police  de  Paris ,  &  à  tous  ceux  des  autres  ^ 
Sièges ,  de  faire  une  exaâe  recherche  defdits  ^ 
Iipprimez ,  pour  les  faire  fuppripier  ,  &  de  •» 
rendre  compte  à  Monfieur  le  Chancelier  des  di-  <' 
ligcnces  que  chacun  d'eux  aiira  faites  en  con-  ^ 
fequencc  du  prefent  Arrêt ,  lequel  (èra  exécuté  ^ 
nonobfianc  oppoHtions  ou  autres  empêchemens  « 
quelconques ,  dont ,  Ç\  aucunes  interviennent,  <« 
(a  Maiefté  s'e|i^ft  refervée  la  connoiflance  &  à  « 


i 
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m  fon  Con(èil ,  6c  icellc  interdite  à  toutes  (es 
M  Cours  &  Jages«  Fait  au  Confêil  dïtat  dti  Roi^ 

M  fa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Verfailles  le  cin- 
M  quiéme  jour  de  Mars  mil  (èpt  cens  trois. 
Signé,  PHELYPEAUX^ 

On  ne  f^ait  point  par  qui ,  ni  de  quelle  ma- 
nière ta  réfblution  du  Cas  de  Confcience  fut  dé« 
ferée  alors  à  Rome  :  de  quelque  manière  que 
cela  Ce  foit  feit ,  il  cft  certain  qu'elle  y  fut  en* 
voïée  dans  le  temps  qu'elle  faifoit  du  bruit  en 
France.  On  dit  qu'elle  n'y  arriva  me  te  lo  de 
Février  1705.  Sur  le  champ  le  Pape  la  fit  exami* 
ner ,  fans  éublir  de  Congrégation ,  &  le  11  du 
jnême  mois  il  rendit  un  Décret  »  par  lequel  il 
condamne  les  feuilles  imprimées  du  Cas  de  Con* 
fcience  êcàetk  réfolution.  En  voici  la  teneur. 

CLEMENT    PAPE  XI. 

Pour  minmtî  'k  U  Pêfimté. 

V      r'f       **  A>ant  été  depuis  peu  nris  au  jour  quelques 

F4fi  CUj  ^  feuilles  imprimées  en  François  tous  ce  titre  r 

^^    /'  »  Lettre  i$  M^  *  ^  Chémoimâi  B.sM.T.D.A. 

%^^'a       **  ^^'  ^^  ^  Cênfeiinci  frâpo/i  par  un  C^ftftfiitr 

^  .         n  de  Previnee ,  teiuhant  un  EeeUfiéflifue-  ^  efl 

^^^^^*  jt  feutfr  eenimte  ,  &  rifoisê  Pér  fftêfiiHrs  DêOeten 

i^de  U  Féctêlié  de  TheeUgie  de  Parit  ;  &  plofieurs 

m  de  nos  vénérables  frères  tes  Cardinaux  de  ta 

M  iàinte  Eglifè  Romaine ,  que  Nous  avons  fpe- 

a»  cialement  cheifis  pour  l'examen  defcUtes  feiiil- 

**  tes ,  après  avoir  entendu  ôc  ditigemmnc  pefô 

n  la  Gemure  de  ces  feiiilles^  quia  été  rapponée 
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devant  Nous ,  aïant  eftimé  qu'elles  dévoient  «      Bnfdn 
4tre  condamnées  ic  défendues.  C'eft  pourquoi,  «  féf  *#»- 
Nous,  fuivant  Tobligacion  qui  Nous  a  été  n  ter  U  Cu 
impofôe  par  le  Pafteur  Eternel ,  de  prendre  «  <^  ^w*- 
foin  de   Ion  troupeau ,  défirant  autant  qu'il  «  fikmi. 
Nous  eft  donné  d'en- haut,  de  preferver  Ies<« 
Ouailles  du  Seigneur ,  de  ce  qui  leur  eft  nuifi-  et 
ble  ;  de  l'avis  des  fufdits  Cardinaux ,  c^ndam^  « 
nom  &  riprêwtfânt  d'autorité  Apoftolique  par  <c 
ces  Prefentes ,  lefdites  feUilles ,  &  défendons  «« 
de  les  lire  ou  de  les  retenir  ;  &  Nous  interdi-  ce 
fons  entièrement ,  fous   peine  d'excommuni-  <« 
cation,  qui  (èra  encourue  par  U  fini  fait  ^  fans  « 
autre  déclaration ,  à  tous  &  chacun  les  Fidèles  « 
de  Jesws- Christ,  même  ceux  qui  demande-» 
roient  qu'on  en  fît  une  mention  fpecifique  &  « 
individuelle,  l'impreflîon ,  la  tranfcription ,  la  « 
leâure,  la  rétention  &  l'ufage  de  ces  feUilles,  «« 
voulant  &  ordonnant  par  la  même  autorité  ,  <» 
que  tous  ceux  qui  auront  pardevcrs  eux  ces  « 
feuilles,  foient  tenus  de  les  remettre  entre  les  <« 
mains  des  Ordinaires  des  lieux ,  ou  des  Inqui*  <« 
£teurs  de Therede ,  fi-iôt que cesprefentes Let-  <« 
très  feront  venues  à  leur  connoi (lance ,  nonob-  « 
ftanttoutce  qui  pourroit  être  allégué  au  con-*«* 
traire.  Or,  ann  que  ces  mêmes  Prefentes  vien-  « 
ncnt  plus  facilement  à  la  connoiflance  de  tout  « 
le  monde  ,  &  que  perfonne  n'en  puifle  preten*  ^ 
dre  caufe  d'ignorance ,  Nous  voulons  &  ordon-  •» 
nons  par  la  même  autorité  ,  qu'elles  foient  pu-  <» 
bliées  fuivant  la  coutume,  aux  portes  de  la  Ba-  «• 
filique  du  Prince  des  Apôtres  ,  de  la  Chancel-  «« 
lerie  Apoftolique  &  de  la  Cour  générale  au  « 
Mont  Citorio,  &  au  Champ  de  Flore  dans  la  « 
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Bref  du  M  Ville ,  par  un  de  nos  Huifliers ,  6c  qu'il  en  de* 

Fspecên^  ^^  meure  des  Exemplaires  affichez  aux  mêmes 

trc  U  Cds  t>  lieux  ;  enforte  qu'étant  ainfi  publiées  elles  aient 

de  CêH'     n  envers  tous  &  un  chacun  de  ceux  qu'elles  re- 

/cUnci.       n  gardent  ,  le    même  effet  qu'elles   auroient , 

j>  étant  fignifiées  &  intimées  à  chacun  d'eux  en 

M  perfonne  ;  voulant  auffi  qu'on  ajoute  par  tout, 

»  tant  en  jugement  qu'ailleurs ,  la  même  foi  aux 

M  copies  même  imprimées    defdites  Prefentes  ^ 

M  (ignées  de  la  main  d'un  Notaire  public ,  &  mu- 

j»  nies  du  Sceau  de  quelque  perfonne  conftituce 

m  en  dignité  Ecclefiaftique ,  qu'on  a joûceroit  aux 

li  mêmes  Prefentes,  fi  elles  étoient  reprefentées 

M  en  original.  D  o  n  n  e'  à  Rome  à  faint  Pierre, 

ji  (bus  l'Anneau  du  Pêcheur  le  douzième  ^ur  de 

»>  Février  mil  fept  cens  uois ,  l'année  troifiéme 

i>  de  nôtre  Pontincat. 

5;x»^,F.OLIVERIUS. 

Et  plus  bas  eft  écrit. 

VéMfiie  de  N.  S.  J.  C.  170 j.  IndîElton  xt.  li 
ircU'imi  Jour  de  Février ,  (J*  t'annie  troifiéme  <^h 
fontificat  de  notre  f si  fit  Père  Clejn^nt ,  fmrU  Pro^ 
vidence  Dh-ne  Pape  XI.  Us  fufi'ttes  Lettres  jlpofte^ 
Ucfues  ont  été  publiées  &  éffirhies  mhx  portes  de  U 
Bafill^tte  du  Prince  des  yt pitres  ,  de  U  fr^ndi 
Cour  d* Innocent ,  au  Champ  de  Flore  ,  &  aux  ats^ 
très  tietix  de  U  FlUe  accoutumez, ,  par  moi  ThomH 
deVnioftttus^  Huijjîer  do  notre  tres^ faint  Père  U 

Sieni ,  Thomas  Orlanous  CurC  Apolt. 
pour  le  Maître  des  Huifliers. 
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Le  lendemain  le  Pape  écrivit  un  Bref  au  Roi      Br9f  dm 

pour  lui  faire  fçavoir  la  condamnation  qu'il  avoic  Pspt  mh 

faite  du  Cas  de  Con(cience ,  dans  lequel  il  blâ-  Rri  [mr  U 

moic  fort  la  doârine  &  la  Conduite  des  Dofteurs  Céi  de 

aui  avoient  figné  la  réfolution  du  Cas  de  Con-  Cênfàina. 
(cience.  Voici  ce  qu'il  contient. 

SREF  DV  PAPE  CLEMENT  J^I. 
au  Roi  Très  Chrétien. 

Nôtre  tres-cher  Fils  en  JeTus-Chrift,  Salut.  «« 
Nous  avons  appris  depuis  peu  ,  que  quelques  « 
gens  qui  (emblbient  être  nez  pour  trouoler  in-  m 
cefTamment  la  paix  de  rEglife  &  de  TEcat ,  ont  «t 
ofé  par  une  entreprifetout-à-^it  hardie  &  plei-  n 
ne  de  mauvaife  foi ,  mettre  au  jour  un  Lipelle  m 
intitulé  :  Cms  di  C^nfcienct  frpp^fi  far  unC  -  et 
fiffiurde  Provinéi  ,  touchent  un  EeclefialH(fUi  ui  n 
tfifrus  fk  conduite^  &  réfolu  par  flufieurs  DûQeurg 
de  UFdculti  de  Thfûlofie  de  Féiris:  dans  lequel  « 
on  fait  renaître  plufieurs  articles  d'une  doâri-  m 
ne  pernicieufe  ,  on  renouvelle  des  opinions  « 
condamnées  ;  &  même  on  favotife  vifîblement  <• 
les  dogmes  hérétiques  de  Janfenius ,  en  éludant  « 
par  des  fubtilitez  captieufes  ,  les  Conftitucions  <« 
que  les  Papes  ont  faites  avant  Nous ,  dans  le  <« 
de(Ièin  d'abolir  toutes  ces  en eurs.  Vôtre  Ma-  «1 
jedé  qui  a  reçd  du  Ciel  une  fagefle  C\  éclairée  « 
pour  gouverner  fes  peuples  ,  ccjnnoîtra  aflez  <« 
par  elle-même  «  combien  une  telle  entreprife  « 
peut  caufer  de  fcandale  parmi  les  Fidèles  ,  &  de  •« 
trouble  dans  la  difcipline  Eccledaftique  4^  c  •  •« 
vile.  Et  comme  il  paroît  que  contre  des  efprits  <« 
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SnfdB  »  de  ce  caraâere,  qui  ont  une  continuelle  ic^ 
Pdpi  MU  »  mangeaifon  d'introduire  des  nouveautés ,  il  nr 
Rêi  y  &c^  «^  f^ut  plus  emploïer  les  Loix  ni  les  Décrets  (  car 
M  on  en  a  publié  jurqu'ici  un  aflèz  grand  nombre  ) 
m  mais  la  (eTerité  des  châtimens,  pour  arrêter 
if  le  progrès  d'un  mal  qu'on  a  tâché  d'étoufièr 
99  tant  de  fois ,  &  qui  renaît  tous  les  jours ,  Nous 
9»  avons  jugé  qu'outre  la  condamnation  du  Libelle 
9$  que  nous  avons  faite ,  (èlon  la  coutume^  du 
j»  (aint  Siège ,  il  étoit  encore  à  propos  d'animer 
99  par  nos  Lettres  Apoftoliques  ^  le  zèle  &  la 
9»  pieté  de  nôtre  cher  fils  LoQis- Antoine  Girdi- 
j»  nal  de  Noailles ,  Archevêque  de  Paris ,  afin 
99  qu'après  avoir  recherché  tres«  exa&ement  les 
I»  principaux  d'entre  ceux  qui  ont  dreflé  ce  Li- 
99  belle  8c  qui  l'ont  répandu ,  il  les  puniflè  avec 
M  rigueur  j  ôc  qu*il  ch&cie  félon  leur  mérite  un 
j>  grand  nombre  de  Dofteurs  »  qui  malgré  les 
99  Conftitutions  des  Pontifes  Romains  nos  Pre-> 
f>  decefleurs ,  6c  malgré  les  Edits  de  vôtre  Ma* 
t»  jefté  ont  en  la  hardiedè  de  figner  publiquement 
I»  le  même  Libelle,  Il  eft  de  la  dernière  impor- 
t»  tance»  que  dans  une  affaire  où  il  s'agit  non  feu* 
M  lement  des  intérêts  de  l'Eglife ,  qui  font  ues- 
99  chers  à  vôtre  Majefté  »  mais  au(C  du  bien  de 
f>  vôtre  Roïaume ,  la  force  de  vôtre  bras  vienne 
i>  au  (ècours  de  ce  Cardinal  ^  ôc  que  la  manière 
t>  dont  on  s'oppofera  à  la  témérité  d*une  poignée 
»  de  gens ,  ne  laiife  ignorer  à  perfonne  ou'il  y  a 
t»  grâces  au  Seigneur»  une  fi  parfaite  intelligence 
M  entre  les  Pontifes  &  les  Rois ,  qu'il  ne  fera  pas 
99  libre  à  des  efprits  turbulens  ,  ôc  qui  ne  mettent 
99  point  de  fin  à  leurs  chicannes ,  de  violer  impu- 
9t  nément  les  Loix  de  l'Eglife  ôc  de  TEtac.  Tout  le 

monde 
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Monde  Chrétien  fçait ,  nôtre  très- cher  Fils ,  il  «c     jg^^^  Jj^ 
le  fçait  ^  &  il  vous  en  félicite  y  avec  combien  «  f^^^  ^0;!^^ 
de  pieté  6c  de  gloire  pour  vôtre  Majefté ,  vous  ^  tn  U  Cds 
avez  travaillé  à  éloigner  les  nouveautés  &  les  <<  dg  Con^ 
erreurs  contraires  à  la  foi  &  au  bon  ordre  de  l'E-  «<  fcltncu 
glifè ,  &  fur  tout  à  déraciner  entièrement  The-  ^ 
reAe  de  Ianfenius:il  eft  maintenant  de  vôtre  peu-  « 
dence^il  eft  de  vôtre  pieté&de  vôtre  attachement  ^ 
à  la  Religion  de  mettre  la  dernière  main  à  Ton*  <« 
vrage  que  vous  avez  commencé \ & demploïer  « 
le  pouvoir  que  vous  tenez  du  fouverain  Maître ,  ^ 
pour  lui  faire  rendre  obéïlTance  à  lui  &  à  Ton  «t 
Eglife.  Ceft  pourquoi  ne  fouffrez  pas ,  nôtre  « 
très-cher  Fils ,  que  l'audace  d*un  petit  nombre  <« 
de  gens  rende  inutile  tout  ce  qu'il  vous  a  coûté  <« 
de  loins  ic  de  travaux  pour  exterminer  de  vôtre  » 
fioriflànt  Empire ,  une  berefie  contagieufe  ic  '< 
pleine-  de  malignité.  Faites  taire  ces  elprits  in-  n 

3uiets  ;  reprimez  ces  infolens  ;  rangez  à  leur  <« 
evoir  ces  rebelles  \  &  puifque  la  douceur  de  «c 
l'Eglife  n'eft  pas  capable  de  les  gagner ,  que  ce 
l'autorité  Roïale  les  dompte  &  les  écrafe.  Par  cr 
là  vous  obtiendrez  de  Dieu  qu'il  établiHe  &  ^ 
maintienne  à  jamais  «dans  vos  États  la  paix  que  «< 
vous  aurez  procurée  à  rEglife.  Nous  la  fouhait-  c< 
tons  de  tout  nôtre  cœur  a  vôtre  Majefté ,  cette  <« 
paix  accompagnée  de  toutes  fortes  de  profperi-  m 
tez  ;  &  c'eft  avec  toute  la  tendrefle  poQible  que  <t 
Nous  vous  donnons  nôtre  Benediâion  Apofto-  c« 
lique«  A  Rome  le  treize  Février  mil  fept  cens  t 
trois. 

Le  1)  du  même  mois  le  Pape  écrivit  un  autr^ 
H  fi.  Ec.  Jm  17.  Siic,  Têmi  ir.       F  f 
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Bref  à  Monfieur  le  Cardinal  de  NoaiUes ,  poaf 
exciter  Ton  zèle  contre  la  réfblution  du  Cas  de 
Confcience.  En  voici  la  teneur. 

CLEMENT  PAPE  XL 

n  Nôtre  cher  Fils ,  Salut,  Nous  avons  appris 
M  depuis  peu  avec  une  amertume  (ènfible  de  nôtre 
s>  cœur  paternel ,  qu'on  a  imprimé  6c   publié  à 
n  Paris  un  Libelle ,  qui  a  pour  titre ,  Cd$  de  Con^ 
nfeienee,&c.  Il  eft  à  la  vérité  peu  confiderable 
99  pour  le  volume ,  mais  il  eft  tout  rempli  du 
»  poifbn  de  diverfes  doArines  dangereufes ,  puiC- 
«9  qu'on  y  foutient  plufieurs  erreurs  condamnées , 
s>  qu'on  y  établit  des  nouveautés  pemicieufes ,  & 
a»  qu'on  y  attaque  même ,  à  la  vérité  d'une  ma- 
n  niere  indireâe  &  comme  par  des  détours ,  les 
99  Conftitutions  fi  fages  &  aufquelles  Nous  fom- 
s>  ines  fortement  attachez ,  d'Aleiandre  VIL 
f»  d'heureu(è  mémoire ,  nôtre  Predeceflèur ,  bd^ 
M  tes  non  feulement  pour  condamner  de  nouveaa 
*i  l'herefie  Janfenienne ,  mais  pour  en  arracher 
99  jufqu'aux  racines ,  en  nelaiflant  aucun  lieu  aux 
M  chicanes  &  aux  défaites  des   hommes  artifi- 
>9  cieux    Car  n'eft  ce  pas  attaquer  ces  Conftitu- 
»  rions  de  la  manière  dont  nous  le  difbns ,  que  de 
w  promettre  comme  font  les  Auteurs  de  ce  Libelle 
9>  avec  des  paroles  étudiées  Se  pleines  d'attention, 
99  qu'on  aura  toâjours  pour  les  Conftitutions  des 
»  Papes  un  véritable  refpedk  intérieur ,  dans  le 
w  temps  qu'on  le  viole  à  l'extérieur,  &  de  rom- 
•9  pre  tous  les  jours  le  (îlence ,  fous  prétexte  de  le 
99  garder?  Que  font-ils  autre  chofe  en  t&chant  par 
»  ces  queftions  inutiles  qui  ne.fervent  qu'à  per  ver* 
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tir  ceux  qui  les  écoutent ,  de  répandredes  tene-  ci      Èrt^ân 
bres  fur  lesDecrecSvde  l'Eglifeaucz  clairs  par  eux  «  Pmft  4u 
mêmeSyfinondemanifcfterpar  cette  dimmula- ce  Card^  de 
lion  mên^e ,  le  venin  qu'ils  cachent  dans  leur  ce  N^diku 
cœur  :  de  forte  qu'on  peut  leur  appliquer  avec  ce 
juftice  ces  paroles  de  l'Ecriture  :  Ltny  dvQrine^  m 
Cêmmi  U  gangrenm  ^  gau^M  prH  À  peu  ce  ^m  /fi  a 
félin  (  &  ces  autres  t  Ih  dignifent  anr  Ungmr  c$in^  a 
mi  disfirpens  ;  ih  ont  fit''  len^s  levret  nn  venin  n 
d'éfpic.  Nous  avons  fujet  de  gémir  devoirqucicc 
des  hommes  qui  fe  difènt  Catholiques^  en  foicnt  c« 
venus  jufqu'à  ce  point  de  témérité  &  d'obftina-nr 
cion ,  qu'ils  ofent  fe  flatter  de  pouvoir  encore  ce 
refifter  aux  Conftitutions  Apoftoliques  que  nous  c» 
venons  de  citer ,  ôc  aux  autres  Décrets  du  faint  et 
Siège ,  &  en  éluder  l'effet  par  des  fubtilitez  Ôc  cr 
des  artifices  qu'ils  mandient  de  toutes  parts,  çc 
Mais  lorfque  nous  avons  vu  qu'un  grand  nom-  ce 
bre  de  Doâeurs  de  la  Faculté  de  Paris  ,  bien  ce 
loin  de  s'oppofer  à  leur  deilèin,  comme  ils  l'au-  ce 
roient  dû  Faire ,  les  favorifent  au  contraire,  &  ce 
leur  tendant  pour  ain(i  dire  la  main,  ontofé  ce 
approuver  publiquement  par  leur  foufcription  ce 
ce  même  Libelle ,  nôtre  étonnement  a  été  ex-  c# 
trême ,  Se  nous  nous  fomn^es  en  même-temps  ce 
fentis  cnfiimmez  d'un  zèle  extraordinaire  pour  ce 
lamaifonde  Dieu  ,  &  pour  ne  point  manquer  «• 
au  devoir  de  la  charge  qui  nous  a  été  confiée  ce 
d'en-haut,  nous  avons  auflî  tôt  penfé  àappli-«i 
quer  un  remède  proportionnée  la  grandeur  du  ce 
mal.  C'eft  pourquoi ,  après  avoir  fait  félon  la  « 
coutume  ,  examiner  le  Libelle  par  des  Thco!o-  •« 
giens  ,  nous  l'avons  de  nôtre  autorité  Apofto-  ce 
lique,  condamné  &  prohibé,  de  peur  que  fa  et 

ff  ij 
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Snfdn  ^  leâurc  ,  ne  corrompit  l'esprit   des   Fidèles. 
Tdfi  4M     ''  Mais ,  comme  fuivanc  ravertiflèmenc  de  (aine 
Cdri.  di    ^  Profper ,  //  f^nt  mmm  impUier  eontn  U  msUet 
NêéiiUiS.    ^  d$  ces  forus  éU  gins ,  Us  rdfons  &  U  diffuti  ^ 
$9  éÊue  Ujirci  &  F  autorité ,  nous  averciflbns  lit%'- 
M  lerieu(emenc  vôtre  prudence ,  d'exciter  &  d'em- 
»  ploïer  tout  le  zèle  que  vous  avez  pour  la  con- 
M  lervation  de  la  (aine  doârine  6c  le  maintien  de 
n  la  paix  de  rEgli(è ,  à  faire  rechercher  avec 
»  tout  le  foin  ic  toute  la  diligence  podible ,  les 
;>  auteurs  &  les  principaux  promoteurs  de  ce  Li- 
M  belle ,  &  ceux  qui  l'ont  publié.  Et  après  les 
n  avoir  découverts ,  comme  il  n'eft  pas  po(Eble 
j»  ou'il  n'arrive  ,  puifque  ce  qui  s'eft  nit  par  plu- 
99  heurs  ,  n'a  pu  (e  faire  en  fecret ,  à  les  punir  par 
f»  les  peines  rigoureufes  que  mérite  une  fi  grande 
M  audace.  A  l'égard  des  Doâeurs  que  leur  rang 
»engageoit  à  s'unir  pour  combattre  les  dete(ta. 
99  bles  ennemis  de  l'Eglife ,  plutôt  que  pour  ébran« 
99 1er  lesConftitutions  du  (aint  Siège  Apo(toUque9 
99  nous  voulons  abfolument  que  vous  les  punid 
9»  fiez  fi  feverement,  que  leur  ch&timent  empêche 
j»  les  autres  d'entrer  à  l'avenir  dans  de  fembla- 
»  bles.  Nctus  prions  tres-inftamment  nôtre  très- 
f»cber  fils  en  Jefus-Chrift  le  Roi  très- Chrétien , 
n  8c  par  un  Bref  que  nous  lui  avons  écrit ,  &  par 
j»  nôtre  vénérable   frère  Archevêque  Philippe- 
«»  Antoine  ,  Evêque  d'Imola    nôtre    Nonce  , 
f>  qui  eft  aufli  chargé  de  vous  dire  beaucoup 
M  de  chofes  fur  ce  fujet ,  de  votis  appuïer  du  fe- 
I»  cours  de  Ton  bras  Roïal ,  pour  exécuter  ces 
M  Mandemens  ,  que  nous  vous  donnons ,  6c  pour 
M  reprtmerla  malice  de  ces  hommes  corrompus. 
te  Le  zèle  que  (à  Majefté  a  faic  parpitre  jurqu'id 
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contre  les  fauteurs  des  herefies  &  des  noqveau-  •• 
tez  y  nous  aflure  qu'elle  fera  ce  que  nous  Itii  de-  « 
mandons.  Cependant  ,  nôtre  très- cher  fils ,  <t 
nous  TOUS  donnons,  avec  bien  de  l'affeâion ,  <« 
nôtre  Benediâion  Apoftolique.  Donne*  à  <c 
Rome  le  Tingt-trois  Février  mil  fept  cens  trois.  ^ 

Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  répondit  à     Xépêfifi 
ce  Bref  par  la  Lettre  fuivante.  Jm  Card. 

été  NeaiL 

TRES-SAINT  PERE,  hamPépê 

Nous  avons  reçu  avez  beaucoup  de  reconnoi^  ce 
fimce  6c  de  vénération  le  Décret  que  vôtre  Sain-  « 
teté  a  eu  la  bonté  de  nous  envoïer ,  &  nous  au-  «« 
rions  peine  à  dire  de  quel  fentiment  nous  avons  «• 
été  plus  vivementtoucbez  en  le  recevant,  de  ce-  «* 
lui  de  la  joïe  ou  de  celui  de  l'admiration.  Nous  « 
avons  été  étonnez  8c  en  même- temps  confolez  <« 
dans  le  Seigneur ,  de  ce  que  vôtre  Sainteté  tout  ^ 
affligée  qu'elle  eft  de  voir  l'Europe  tout  en  feu,  « 
&  les  Princes  Chrétiens  engagez  dans  une  fu-  <« 
nefte  guerre ,  parmi  le  bruit  horrible  des  Villes  « 
voifines  renver(ées ,  ôc  la  crainte  d'un  trem-  <• 
blement  de  terre ,  qui  menaçoit  Rome  du  mé-  « 
me  malheur ,  pendant  que  pour  appaifer  la  co«  <• 
1ère  de  Dieu ,  elle  eft  toute  élevée  vers  le  ciel»  « 
comme  une  viâime  qui  eft  entre  Dieu  &lt  peu-  » 

le ,  6c  qu'auiE  tranquille  que  (î  elle  étoit  dans  ^ 
e  port  y  elle  veille  pour  le  bien  public  :  qu'en  « 
cet  état ,  dis- je,  vôtre  Saintecé  daigne  tourner  «* 
les  yeux  de  (a  follicitude  Paftorale  vers  nos  be*  « 
foins.  A  peine  avez^vous  appris  ,  très- (àint<« 
Père  ^  qu'il  fe  répandoit  parmi  nous  un  Libelle  « 

Ff  uj 
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Riponfi  u  pernicicax ,  qa*aufli-côc  yoxxs  Tavcz  condamné 
du  Cdrd^  n  &  fupprinné ,  &  par  le  moïen  de  vôtre  Cen* 
diNodiiliS  99  fure  Apoftolique ,  vous  aves  prévenu  le  mat 
dm  Fdfe.  n  que  faifbienc  craindre  les  premières  étincelles 
M  de  "cet  incendie  ,  en  y  appliquant  plulîeurs  re« 
»  medes  diflfèrens  Nous  devons^  très- faim  Père, 
n  non  feulement  nous  réfoUir  avec  vous  de  cette 
M  vigilance  infatigable  de  vôtre  Sainteté  y  mais 
M  regarder  encore  comme  un  efièt  particulier  de 
«>la  Providence  toute- pui(Tante  de  Dieu^  que  le 
*>  Décret  folemnel  de  vôtre  Sainteté  nous  ait  été 
99  rendu  le  même  jour  que  l'on  publioit  le  Man* 
M  dénient  que  nous  avions  fait  quelques  )our»aOi< 
j>  paravant.  Rien  ne  pouvoit  arriver  plus  à  pro*- 
»  pos  ni  plus  heureu(êment  pour  condamner  la 
i>  réfotution  du  Cas  de  Confcience,  &  pour  au- 
s»  tonfer  nôtre  CenHire.  Le  principal  point  de  ce 
»  dangereux  Libelle  conftftoit  en  ce  que  quelques 
o  gens  foutenoient  témérairement  que  tout  ce 
t>  qu'exige  le  Formulaire  au  regard  du  (êns  de 
»  Janfcnius,  eft  un  refpeâueux  Gl^nc^c.  Cette 
»  opinion  fembloit  avoir  pris  de  profondes  rad- 
»  nes-dans  l'efprit  de  quelques  étrangers,  &  on 
»  en  avoit  même  tant  difputé  de  vive  voix  &  par 
M  écrit  dans  ce  Roïaume  ,  qu'il  étoit  neceflàire 
M  d'étouffer  promptement  par  une  condamnation 
»  particulière ,  de  peur  qu'elle  ne  s*accredii&t  da- 
7»  vantage ,  &  ne  le  glidït  infênfiblement  dans 
a>  l'efprit  des  plus  gens  de  bien.  Or,  nous  Tavons 
M  condamnée  de  telle  manière  ,  qu'avant  même 
n  d'avoir  reçu  les  Lettres  de  vôtre  Sainteté  nous 
a>  avons  fuivi  les  avis  &  les  exemples  de  (àint 
V  Profper ,  dont  elle  fe  fèrvoit  pour  nous  porter 
«  a  le  faire,  en  oppofànt  à  la  témérité  de  ce< 
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gens-là ,  le  privilège  de  l'âucorité  ^  fans  nous  <•       Rip$nfe 

amulêr  àdifputer  avec  eux  :  Car  afin  qu'aucune  «  Jié  Cârd. 

partie  du  dogme  profcric  &  terralfè  il  y  a  long-.t*  deNêdiUis 

temps ,  ncL  pût  être  remife  fur  pied ,  comme  <•  dtê  Pdfi. 

ce  faint  combattit  les  reftes  du  Pelagianifme ,  «c 

avec  les  Décrets  des  Papes  Innocent .  Zozime,  ce 

Boniface  &  Celeftin ,  nous  avons  auffi  emploie  « 

en  cette  occafion  les  Conftitutions  d'Innocent  « 

X.  d'Alexandre  VII.  ic  d'Innocent  XII.  &  nous  << 

avons  démontré  ^  que  ceux  qui  (t  fervoient  ^ 

des  armes  des  anciens  défenfeurs  de  Janfenius  « 

pour  rallumer  cette  guerre  inteftine ,  étoient  « 

rebelles  aux  Conftitutions  Apoftoliques.  Je  (bu-  ^ 

mets  avec  un  humble  refpeâ  au  jugement  de  ^ 

votre  Sainteté ,  &  ma  Cenfure  k  toute  la  con-  ^ 

duite  que  j'ai  tenue  en  cette  afiùire.   Dès  le  ^ 

moment  que  ce  méchant  Libelle  eft  venu  à  n&»  « 

tre  connoidance ,  nous  avons  pris  auffi- tôt  ton-  <« 

tes  les  mefures  &  tout  le  foin  que  l'importance  << 

de  cette  affaire  &  le  devoir  de  nôtre  Charge  de-  « 

mandoient  de  Nous ,  tant  pour  nous  informer  <« 

du  fonds  &  des  circonftances  du  mal ,  que  pour  ^ 

y  appliquer  les  remèdes  les  plus  convenaoles.  <* 

Nous  avons  redoublé  nos  prières  devant  Dieu  ^ 

contre  cet  ouvrage  de  ténèbres  ^  que  nous  ne  <« 

pouvons  regarder  que  comme  le  fruit  d'un  ef-  <• 

prit  inquiet  ic  d'un  confeil  plein  d'imprudence^  « 

de  révolte  &  d'opiniâtreté.  Je  rapporterai  avec  «« 

iîncerité  &  avec  confiance  à  voue  Sainteté  ce  ^ 

que  j'en  ai  découvert. 

Un  Prêtre  qui  a  dans  nôtre  Eglife  de  Paris,  •• 
un  Bénéfice ,  ic  qui  d'ailleurs  a  de  la  pieté,  &  ^ 
eft  fort  atucbé  ï  Tes  devoirs ,  aïant  re^A  d'un  « 
homme  de  Province ,  appliqué  à  entendre  les  <t 
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Repenfe  m  Conftflîons  ,  un  certain  Mémoire,  il  le  mît 
êtn  Card.  m  entre  les  mains  de  quelques  DoAeurs ,  en  les 
dfNoMiilis  n  priant  d>n  dire  leur  fentiment  &  de  le  fouf- 
M  P^f€^  n  crirc ,  comme  on  a  coutume  de  le  pratiquer, 
M  pour  mettre ,  diloit  il ,  en  repos  la  confcience 
M  Icrupuleufe  d*uh  particulier.  Voici  l'origine  da 
»s  mal ,  dont  TAuteur  a  été  puni ,  aïant  été  rele« 
n  gué  par  ordre  du  Roi  au  tonds  de  la  Bretagne. 
M  Quant  aux  Doâeurs  qui  ont  paru  approuveras 
n  erreurs  du  Pénitent  parleur  foufcription  impru- 
»i  dente ,  je  dirai  franchement  à  vôtre  Sainteté , 
M  que  j'ai  long,  temps  douté  s'il  écoit  vrai  qu'ils  y 
t>  eulTent  (bufcrit ,  &  ce  n'étoit  pas  (ans  raifon  : 
»  Car  un  d'eux,  ProfelTcur  Roïal  en  Hébreu ,  & 
M  qui  eft  un  bon  homme ,  aflure  conftamment , 
n  qu'il  n*a  jamais  entendu  parler  de  cette  Débbe* 
»>  ration.  Plufieurs  autres  qui  font  finceres,  (e 
M  (ont  plaints  à  moi  avec  quelque  confufîon  qu'ils 
s>  avoient  été  trompez  par  la  déclaration  que  fai- 
M  (bit  un  homme  tenu  pour  (incere  &  pieux ,  d'à- 
i>  voir  (igné  le  Formulaire  (ans  aucune  reftriâion 
»  ou  explication  ;  de  condamner  encore  alors  do 
n  tout  u>n  cœur  le  (èns  même  de  Janfenius  ;  & 
M  bien  plus ,  de  croire  la  décidon  du  fait ,  quoi- 
|ue  d'une  créance  diflFèrentede  la  Foi ,  qui  eft 
aux  dogmes  ;  qu'ils  avoient  été  trompez 
M  par  ces  marques  d'une  véritable  fbumidion,  & 
M  que  n'y  foupçonnant  aucun  artifice  ,  ils  ont 
M  préfumé  favorablement  en  faveur  du  Pénitent  3 
»>  ils  avoUoient  humolement  que  ce  préjugé  les 
t»  avoir  empêchez  de  faire  aflfèz  d'attention  aux 
n  paroles  artificieufes  oi\  le  Pénitent  ajoâtoit  » 
>•  qu'il  croïoit  qu'il  lui  fuflSfbit  de  garder  un  réf. 
^  peâuçux  (llence,  Çur  quoi  ils  nous  demandaient 
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avec  beaucoup  d'humilité ,  fi  jamais  nous  avions  «  ^^f^fi 
rmenclu  faire  quelques  plaintes  d'eux  à  cet*»  dn  Cara. 
égard.  Nous  avons  eu  de  la  douleur ,  très-  ••  deNeailUi 
fàint  Père ,  de  ce  que  ces  bons  Prêtres ,  que  «  4M  Pdff. 
nous  connoiiïbns  de  longue  main  pour  perfon*  ce 
nés  d  une  Foi  pure  &  d'une  bonne  réputation,  cf 
fe  foient  engagez  dans  cette  méchante  afF<i:re,  u 
ar  la  mauvaife  foi  des  autres ,  ou  plutôt  par  «c 
eur  propre  (implicite.  Nous  n'avons  pu ,  très-  <c 
(âint  Père ,  pour  parler  avec  faint  Grégoire  le  <c 
Grand ,  dont  votre  Sainteté  nous  retrace  l'ima-  ce 
ge  par  (à  charité.  Ton  éloquence  Se  ùt  pietés  <c 
nous  n'avons  pu ,  dis- je ,  nous  refondre  a  con-  «t 
trifter  davantage  des  Prêtres  qui  font  à  Dieu ,  ce 
&  font  appliquez  au  fervice  de  Jefus-Chrift  ôc  tt 
du  prochain  ;  mais  après  avoir  agréé  leur  dé-  h. 
daration  comme  faine  &  Catholique ,  Se  les  «c 
avoir  confolez  par  des  marques  de  nôtre  indul*  «t 
gence  8c  de  nôtre  bienveillance  paternelle ,  <« 
Nous  les  avons  lai(Iêz  dans  leurs  fonâbions  or-  et 
dinaires ,  étant  bien  perfuadé ,  que  comme  ils  <c 
n'ont  manqué  que  par  furprife ,  cette  faute  les  ce 
rendra  plus  prudens  Se  plus  circonfpeâs  à  l'a-  m 
venir.  Il  y  en  a  d'autres  :  (  car  j'ai  crû  devoir  ce 
tâcher  de  découvrir  les  fentimens  &  les  difpofi-  ce 
tions  de  chacun  d'eux.  )  Il  y  en  a ,  dis- je ,  d'au-  ce 
très  que  j'avois  crû  plus  capables  d'appercevoir  ce 
la  mauvaife  difpofition  du  Pénitent  8c  le  def-  ce 
fèin  de  ceux  qui  confultoient  pour  lui  Se  qui  « 
étoient  en  eflFet  plus  inftruits  du  myftere  caché  m 
de  ce  filence  refpefbueux.  Ceux-là  pour  fe  did  ce 
culper ,  apportent  une  excufe  fpecieufe ,  mais  « 
que  neus  avons  toujours  tenue  pour  tout- à- fait  (9 
vaine ,  alléguant  de  ceruines  pièces  publiques  <« 
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Kifonpf  »  clés  quacre  Evêqaes  ik  qui  Clément  I X.  d'heti* 
diê  Card.  »»  reufè  mémoire  y  rendit  Tes  bonnes  grâces  fie 
deNêMles  »•  plufieurs  déclarations  publiquement  prefentées 
^  Fafe»  »  au  Pape  Innocent  XII.  &  au  faint  Office  par  un 
»  certain  Doâeur  audacieux  de  la  Faculté  de 
M  Théologie  de  Louvain  ,  ils  en  concluoient  » 
»9  qu'au  moins  on  toleroit  que  l'on  réduisit  au  (i- 
i>  lence  refpedhieux  le  fens  du  Formulaire  tpu« 
»  chant  le  tait  de  Jan(enius.  Cependant  ces  Do« 
»  âeurs  voulant  faire  voir  leur  (bumiffion  aux 
»  Décrets  de  l'Eglife ,  &  effacer  tout  fbup^on  de 
M  contumace  &  de  fadion ,  ont  foumis  à  nôtre 
M  jugement  Ecclefîaftique  ,  par  des  Requêtes  ^ 
»  leur  délibération ,  leur  réfotution  &  leur  fouf- 
M  cription.  C*eft  ce  que  nous  prefentons  à  vôtre 
If  Sainteté ,  en  le  (bumettant  de  bon  cœur  aa 
m  fàint  Siège  Apoftolique.  A  peine  nôtre  Mande- 
1»  ment  Paftoral  a.  été  publié ,  que  la  plupart  de 
$9  ceux  qui  avoient  fîgné  la  réfolution  du  Cas  de 
M  Con(cience ,  (ont  venus  à  nous  à  l'envi  avec  do- 
M  cilité ,  ont  renoncé  d'eux-mêmes  à  leur  premier 
9»  (èntiment  &  ji  la  foufcription  qu'ils  avoienc 
M  faite  de  la  Délibération  condamnée ,  ont  em- 
m  braflé  avec  liberté  nôtre  fentiment  &  l'ont 
»  adopté ,  promettant ,  comme  ils  font  encore 
M  (blemnellement ,  qu'à  l'avenir  ils  n'en  auront 
a»  point  d*autre  »  &  qu'il  fera  la  règle  de  ceux  qu'ils 
*9(uivront  eux-mêmes,  &  qu'ils  enfeigneront 
'9aux  autres.  Tout  cela,  tres-faint  Père,  nous 
n  a  fait  efperer  ,  avec  le  fecours  du  Seigneur ,  de 
n  voir  finir  le  (caudale  dont  nous  avons  étéaflfii- 
n  gez.  Dieu  veuille  que  l'herefîe  Se  la  £fiâioti 
»  janfenienne  finiflè  enfin  par  ce  dernier  efiFbrt» 
99  après  avoir  été  combatuc  durant  plus  d'un  demi 
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Cecle ,  &  fi  fouvenc  terraflce  par  les  foins  ic  les  <c      Mifênf^ 
Décrets  du  faint  Siège  &  des  Evêques  de  Fran-  «  dm  Card. 
ce  y  &  par  la  religieufe  autorité  du  Roi  Très-  <«  deNodilUs 
Chrétien.  C'eft  avec  raifon  qu'à  l'égard  de  cette  «  M  PMfi. 
affaire  Se  de  toute  autre  qui  concerne  la  caufe  « 
de  Dieu,  vôtre  Sainteté  Ce  repofe  fur  la  pieté  de  « 
cet  invincible  Monarque ,  qui  s'eft  acquis  beau-  ^ 
coup  de  gloire  devant  Dieu ,  8c  a  rendu  de  « 
grands  fervices  à  l'Eglife  Chrétienne,  par  la  « 
haine  mortelle  quMl  a  toujours  eue  pour  toutes  « 
les  nouveautez  ;  par  Thorreur  avec  laquelle  il  • 
s'eft  toujours  oppofé  à  toute  apparence  de  fa-  « 
âion  &  de  fchtfnoe ,  par  la  bonté  avec  laquelle  ^ 
il  a  toujours  apputé  les  Evêques  qui  ont  eu  re-  « 
cours  à  lui  ;  par  le  zèle  qu'il  a  toujours  eu  avant  « 
toutes  cho(ès  de  faire  refpeâer  ic  observer ,  « 
comme  on  le  doit ,  les  Conftitutions  Apoftoli-  ^ 
ques.   C'eft  par  ce  même  zelc»  qu'en  même-  ^ 
temps  que  je  maintiens  de  toutes  mes  forces  la  « 
ibumiflîon  qui  leur  eft  dûë  par  mon  dernier  « 
Mandement ,  Sa  Majefté  a  auflî  voulu  affermir  « 

f^ar  un  Arrêt  de  fon  Confeil  publié  par  tout ,  <« 
'autorité  &  la  paix  de  TEglife.  Voilà ,  très-  ^ 
faint  Père ,  tout  ce  qui  s'eft  paflé  dans  cette  af-  ^ 
faire ,  &  toute  la  part  que  j'y  ai  pri(ê  par  le  de-  « 
voir  de  ma  Charge  Or ,  quoique  nous  aïons  ^ 
tout  fujet  de  nous  confoler  par  fa  connoiflànce  << 
que  nous  avons  de  la  fincerité  de  la  plupart  de  ^ 
ces  Doâeurs ,  &  que  nous  puiflions  nous  pro-  « 
mettre  de  voir  la  paix  rétablie  pour  long-temps,  ^ 
après  la  tempête  qui  vient  d*être  appaifée ,  « 
Nous  ne  prétendons  pas  neantmoins ,  mettre  « 
£n  à  nos  (oins  ;  mais  animez  par  les  avis  8c  les  ^ 
exemples  de  vôtre  Sainteté ,  nous  aurons  toû*  ^ 
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Xépêfffi  »  jours  les  yeux  ouverts  Se  refprit  appliqué  pour 

Jh  Cdrd.   M  découvrir  de  toutes  parts  ce  qu'il  ponrroit  en- 

dtNoMillii  n  core  refter  de  (ujets  de  foupf  ons  &  de  crainte 

ém  Pafe.    *»  du  mal ,  afin  d'ôter  aux  mécnans  tout  pouvoir 

M  de  nuire ,  &  (i  on  en  découvre  qnelqu^un  »  d'en 

M  faire  une  fevere  punition  ^  qui  ierve  d'exemple 

i>  à  tous  les  autres. 

M  Cependant  nous  n'avons  d'autre  dedèin  en 
99  tout  cela ,  pour  me  fervir  des  paroles  de  (aine 
99  Grégoire,  '^  que  de  faire  tout  dans  la  vue  & 
M  fous  les  yeux  du  Dieu  tout- puiflànt ,  enforte 
919  qu'aucune  confideration  pour  les  personnes  ne 
f>  nous  fade  rien  reUcher  de  la  rigueur  de  la  did 
99  cipline ,  &  qu'une  indignation  trop  ardente  ne 
w9  nous  (àllè  agir  avec  dureté  ,  &  nous  emporte 
»  an  delà  des  bornes  de  la  modération.  Pour  re- 
99  ciieillir  le  fruit  heureux  de  mes  travaux,  de 
M  mes  veilles  ic  de  mes  (oins ,  j'aurai  toujours 
m  une  application  particulière  k  cultiver  par  une 
99  vénération  pleine  de  reconnoiflànce ,  la  bonté 
99  dont  vôtre  Sainteté  m'honore  \  8c  j'implore  tres- 
1'  humblement ,  très-  (âint  Père  »  le  (êcours  de  v6« 
»  tre  charité  paternelle  Se  de  vôtre  Benediftion 
•9  Apoftolique,  pour  me  fbâtenirau  milieu  des 
3>  périls  dont  je  fuis  environné  dans  la  conduite 
>'  d'une  portion  fi  nombretife  du  troupeau  du 
99  Seigneur. 

La  plupart  des  Dofteurs  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  qui  avoient  figné  la  réfolo- 
tion  du  Cas  »  après  avoir  par  des  Lettres  particu. 
liercs ,  approuvé  l'Ordonnance  de  Monfieur  i'At« 

f  Livre  tf«  des  Lmret. 
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chevêque  de  Paris ,  figherenc  un  Aâe  de  too* 
mifEon  conçu  en  fès  termes. 

NêHS  fif^jfig»^7  Di^iHrs  in  Théologie  doUtd^ 
culte  de  Péris  ^  decUrom  >  f /»r  nons  nous  foumetfnt 
s  tOrdonnénee  de  fin  Eminence  Monjelgnemr  U 
Cardindl  de  Noé^lUs  notre  Archeve^iêi ,  du  it  Fe^ 
vrier  170).  jue  nous  y  conformtrons  nos  femimens  & 
notre  conduite ,  &  fue  nous  uvéns  un  veritMê  di^ 
pldifir  d'dvoir  fiffii  U  Cas  de  Confiienee  qui  y  efi 
condamné» 

Le  Pape  fort  content  de  la  manière  dont  le  Roi 
avoit  reçu  le  Décret  ^  lui  écrivit  le  Bref  fui vant. 

Nôtre  cher  Fils  en  Jefus-Chrift ,  Salut  &  Be-  «       Bre^dm 
nediâion  Apoftolique.  Nous  avons  eu  une  ex-  <«  Pa^  dm 
crème  joïe  en  apprenant ,  par  ce  que  nous  ace   RoifurU 
rapporté  nôtre  vénérable  Frère  rArchcvêqne  ce  Cas  d$ 
Philippe- Antoine  Evéque  d'Imola  nôtre  Non-  <c  con/aona. 
ce  auprès  de  vous  ,  que  le  zèle  Roïal  de  vôtre  « 
Majefté  excité  par  nos  exhortations  perpecuel-  <c 
les  y  a  commencé  à  châtier  félon  leur  mérite,  <c 
les  Approbateurs  du  deteftable  Libelle  »  en  re-  « 
legant  Loiiis  du  Pin ,  homme  d'une  mauvaiiè  ce 
doârine  &  coupable  de  plufîeurs  attentats  con-  ce 
crela  dignité  du  Siège  Apoftolique.  Ceftpour-  ce 
quoi  il  eft  de  nôtre  devoir  de  donner  les  élo-  et 
gesquifont  dûs  à  cette  application  continuelle  ce 
que  vous  avez  à  favorifcr  TEglife ,  &  à  cet  em-  ce 

{»re(Ièment  religieux  avec  lequel  vous  fécondez  ce 
es  avertifTemens  du  fouverain  Pontife ,  de  vous  ce 
en  rendre  des  avions  de  grâces  ,  &  de  vous  ex-  ce 
horter  fortement  à  vouloir  achever  ce  que  vous  ce 
avez  n  dignement  commencé  ,  puifque  vous  ce 
avez  à  faire  k  des  hommes  qui  ne  peuvent  être  « 
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Bref  dm  »  reprimez  aotrcinenc  que  par  la  fevericé  des  pel* 
fdfi  Mi$    w  nés.  Ils  ne  peuvent  d'aiilcurs  ni  prefencer  au<* 
Roi,  &c,  *»  cune  excufe  raisonnable,  après  l'audace  qu'ils 
M  ont  eue  de  fe  roidir ,  non  contre  des  loix  în* 
»  connues  ou  obfcures  .  mais  contre  cane  de  loix 
«>  de  TEglifè  &  de  l'Etat ,  folemncUement  pu- 
n  bliées  ic  conçues  dans  les  termes  les  plus  clairs, 
M  ni  mériter  le  paidon  de  leur  crime,  par  la 
M  fimple  (bumiflion  qu'ils  poarroient  rendre  au 
M  jugement  des  Ev,êques  ,  apics  avoir  (i  publi- 
M  quement  &  en  unt  de  manières  ofivn(î  l'Eglife 
M  &  le  Pontife  Romain ,  qui  en  eft  le  Chef:  Car 
M  quelle  licence  les  méchans  ne  fe  donneront-ils 
«  pas  de  commettre  impunément  les  crimes  ,  (i 
»  pour  fe  laver  des  plus  grands  &  des  plus  mani- 
M  teftes ,  il  fuffic  qu'ils  en  demandent  pardon. 
M  Au  refte ,  nous  avons  beaucoup  de  joie  de  ce 
»  que  vous  avez  auffi  profcrit  par  un  Arrêt  de  vô- 
n  treConfeil  Roïal,  le  Libelle  que  nous  avions 
»  flétri  par  nôtre  Sentence  Apoftolique.  Cepen- 
j>  dant  »  de  peur  que  quelqu'un  n'infère  témerai- 
M  rement  de  certaines  paroles  de  cet  Arrêt .  qu'il 
a>  défend  également  de  foutenir  &  d'attaquer  à 
»  l'avenir  ThereGe  Janfenienne  ;  quoique  perfon- 
w  ne  n'ignore  que  cette  confequence  eft  tout- à- 
M  (ait  éloignée  des    pieufes  intentions  de  vôtre 
itMajefté;  &  afin  d'ôter  aux  efprits  artificirux 
Mtout  lieu  de  chicanes,  nous  croïons  qi^'il  eft 
M  très-important  que  vôtre  Majefté  ait  la  bonté 
n  de  déclarer  plus  clairement  fà  volonté  (ur  ce  fu- 
»  jet,  ainfi  que  nôtre  Nonce  vous  l'expliquera 
»  plus  amplement  :  ce  qui  nous  fera  tres-agréa*^ 
»>ble,  &  en  même-temps  très -avantageux  pour 
M  confcrver  la  pureté  de  la  Foi  Chrétienne  :  Car 
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il  Élut  tellement  procurer  la  tranquillité  publi-  ce      Bref  du 
que  ,  qu'on  ne  retranche  point  les  moïens  de  ««  Pdfe  mh 
défendre  la  vérité  Catholique ,  en  obfervant  «*  Roi ,  &c. 
toujours  les  règles  de  la  charité  &  de  la  mode-  « 
ration.   Nous  donnons  à  vôtre  Majefté  avec  ^ 
toute  la  tendreflc  poflîblc ,  nôtre  Bcnediftion  *« 
Apoftolique ,  faifant  fans  ccflc  des  vœux  pour  •• 
fa  profperité.  Donné  à  Rome  dans  le  Palais  de  «t 
faint  Pierre ,  fous  l'Anneau  du  Pêcheur  le  dix  «« 
d'Avril  mil  fcpt  cens  trois.  Signé ,  U  l  u  s  s  £-«c 
Joseph  Archevêque  de  Theodofie. 

Quelques  Evcques  aïant  reçu  le  Décret  du  Pape 
contre  le  Cas  de  Confcience,  crurent  pouvoir  le 
publier  dans  leurs  Diocefes ,  quoiqu'il  ne  fôt  pas 
revêtu  des  formes  neceflaires  pour  avoir  force  dans 
le  Roïaume.  L'Evêque  de  Clermont  fut  un  des 
premiers  qui  le  fit ,  par  un  Mandement  donné  à 
Clermont  le  15  d'Avril  1705.  Mais  comme  il  étoit 
important  pour  les  droits  du  Roïaume  &  pour 
les  Libortez  de  l'Eglife  Gallicane ,  que  ce  Décret 
émané  d'une  Congrégation  dont  on  ne  reconnoît 
point  en  pt-ance  1  autorité ,  for  lequel  il  n>  avoir 
point  eu  de  Lettres  Patentes  de  ta  Majefté  véri- 
fiées en  Parlement,  ne  fût  p^s  ainfi  publié  &  exe- 
cuté  dans  le  Roïaume,  le  Parlement  de  Paris  fur 
la  remontrance  des  Gens  du  Roi,  donna  l'Arrêt 
fuivant. 


S9. 
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^RREST  DV  P^RZEMENTs 
Qui  reçoit  M.  le  Procureur  gênerai  du  Roi^ 
appellunt  comme  £abus  £un  Mandement 
de  M.  tEveque  de  Clermont ,  donné  lei^ 
Avril  1 703.  Fait  défenfes  de  t exécuter ^ 
^  de  recevoir  y  faire  lire ,  publier  ^  exe- 
cuter  aucuns  Brefs  y  Bulles  ou  Conftitutions 
du  Papejufqu'à  ce  que  le  Roi  en  ait  ordonné 
la  publication  par  Lettres  Patentes  veri* 
fiées  en  la  Cour. 

Dh  Mircfiii  f  Méd  1705.  du  mMttn» 

Arrh  cêf$*      "  ^^  '^^'  ^^^  Grand-Chambre  &  Tournelle 

tnUMéin*  »>  aflcmbléei ,  les  Gens  du  Roi  font  entrez,  & 

dément  de  '*  Maître  Jofeph-Omer  Joly  de  Fleury  Avocat 

M  CEv.   ^  ^u^î^  Seigneur  porunt  la  parole  ^  ont  dit  à  la 

de  Cler»  *  **  Cour  j  Qu'ils  ont  été  avertis  ,  que  depui  j  qucl- 

nwnt.  ^  S^^  î^^*^^  ^^  ^  débité  dans  Paris  un  Imprimé, 

»>  (ous  le  titre  de ,  Maniement  de  Monfienr  FEve^ 

M  ^ue  de  Clermont  ^  qui  ne  peut  être  regardé  que 

M  comme  une  entreprife  qui   ble(Iè  également 

M  l'autorité  (buveraine  du  Roi ,  &  les  maximes 

M  les  plus  inviolables  de  TEglife  Gallicane. 

M  QÙie  ledit  Sieur  Evcquc  de  Clermont  ne  sVft 
M  pas  contenté  de  condamner  par  ce  Mandement 
»  un  Ecrit  qui  a  paru  depuis  quelques- temps , 
»>  fous  le  titre  de ,  Cm$  de  Confcienee ,  fropofi  psr 
*>  un  Confèjfeur  de  Frêvînce ,  rifolu  fér  flnfieurs 
m  DoSeurs  d$  U  Faculté  de  Théologie  ;  mais  en  mê« 
M  me- temps  qu'il  porte  fon  jugement  fur  cet  Ecrit, 
M  qu'il  le  condamne  par  cette  Ordonnance  6c  qu'il 

en 
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«n  défend  la  leâure ,  il  déclare  qu'il  le  fait  pour  <*      jfrrit 
Te  conformer  à  un  Bulle  du  Pape  qui  a  déjà  con- ^<  eputrt  le 
damné  cec  Ecrie  :  il  ordonne  à  tous  les  Eccte-  «  Mendia 
itaftiques  de  fon  Diocefe  de  fe  conformer  à  la  »  menfdeM 
Bulle  de  (a  Sainteté  &  à  fon  Mandement.  de  Ckr^. 

Il  £aii  plus ,  il  veut  que  cette  Bulle  foit  im-  ««  fnonh 
primée  à  la  tête  de  ce  Mandement ,  6c  que  le  « 
t«ut  {bit  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur ,  lu,  « 
publié  ic  affiché  par  tout  où  befoih  fera. 

Que  c'eft  contre  cette  Ordonnance  qu'ils  font  ^ 
obligez  de  porter  leurs  plaintes  à  la  Cour ,  ne  et 
pouvant  garder  le  filence  (ans  manquer  à  ce  «» 
qu'ils  doivent  au  Roi ,  au  public  &  à  eux-  ce 
«nêmes. 

Qu'ils  (ont  bien  éloignez  de  blâmer  la  con-  « 
duite  des  Prélats ,  qui  veulent  étoufïèr  dans  « 
leur  naiffance  ces  Libelles  téméraires ,  quicea-  ^ 
dent  à  renouveller  des  conteftation^  que  la  fa-  <t 
gedè  du  Roi  avoir  (I  heureufement  terminées.  <« 

Qu'étant  Juges  de  la  Doftrine,  Dépo(icaires  <» 
de  Tautorité  de  TEglife ,  ils  ne  peuvent  avoir  ^ 
trop  d'attention  ni  de  vigilance ,  pour  réprimer  <• 
tous  les  efforts  de  ces  efprits  inquiets  ,  qui  veu-  « 
lent  agiter  éternellement  des  queftions  dange-  « 
feufes  fur  une  condamnation  juftement  pronon-  <* 
cée«  rompant  ain(i  le  fîtence  dans  le  temps  mê-  << 
me  qu'ils  proteftent  de  le  garder ,  &  troublant  ^ 
la  paix  de  l'Egtife  ,  fous  prétexte  dé  l'affermir.  « 
Qu'autant  qu'ils  loUent  le  lele  qui  a  infpiré  ^ 
r.esfentimens  à  Moniteur  l'Evcque  deCletmont,  <» 
autant  ils  ont  de  douleur  de  voir ,  que  l'ex-  <t 
cez  de  ce  même  zèle  a  fait  oublieràun  Prélat  << 
né  dans  le  fein  de  cette  augufte  Compagnie ,  5^ 
ces  grandes  maximes  que  le  bonheur  de  (a  naif-  <* 
Hifl,  Ec.  Jh  ij.  SicCé  Terne  ir.        G  g 
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^rrlt     M  fànce ,  &  la  force  des  exemples  dofiaeftiqaes  lof 

€ê»tr§  It    t>  avoient  rendu  comme  naturelles. 

Msndi^         n  Qu'ils  n'ont  pas  befoin  d'examiner  la  qua* 

mentdeM  »  lire  du  Décret  dont  Monfieur  l*£vêque  deCler- 

Ji  Cierm     n  mont  a  ordonné  l'exécution. 

mont.  n  Qu'il  leur  fuffit  d'apprendre  qu'il  a  entrepris 

J9  de  le  faire  publier  fans  que  l'Eglife  Gallicane 
M  l'ait  demandé  ,  fans  qu'elle  Tait  accepté  ,  ic 
j*  (ce  qui  intereflè  encore  plus  particulièrement 
M  leur  miniftere ,  )  fans  que  le  Roi  en  ait  ordonné 
m  la  publication  par  des  Lettres  patentes  enregiC- 
I»  trées  en  la  Cour. 

»  Que  ce  feroit  affôiblir  la  certitude  des  prin-> 
n  cipes  les  plus  incontefiables ,  de  vouloir  éta- 
M  blir  par  une  longue  fuite  d'etempies  &  d'auto- 
»  ricez ,  que  nul  Bref ,  nulle  Conftitution  des 
«>  Papes  ne  peut  être  re^ûë  dans  le  Roïaume ,  fans 
H  la  permiflion  exprelle  du  Roi. 

M  Que  c'eft  à  l'attachement  inviolable  que  la 
M  Cour  a  toujours  eu  pour  cette  maxime ,  que 
n  l'on  doit  la  confervation  de  nos  plus  (àintes  Li- 
*>  bertez  ;  que  par  elle ,  malt^ré  la  cortupuon  des 
M  mœurs  &  le  relâchement  de  la  difcipline ,  nous 
%j  confervons  encore  quelques  reftes  précieux  de 
»  l'ancienne  pureté  des  Canons  ,  unique  fonde- 
j>  ment  des  Libertez  de  l'Eglife  Gallicane  ;  & 
»  qu'il  y  a  long-temps  que  nous  les  aurions  pèr- 
n  ducs ,  fi  nos  Pères  ne  nous  avoient  laifle  l'exem- 
M  pie  de  relîfter  avec  fermeté  à  des  nouveautcz 
»  femblables  à  celle  qui  excite  aujourd'hui  le  zèle 
n  de  leur  miniftere. 

»  Que  c'eft  pour  (âtisfaire  à  ce  qu'il  exige  d'eux 
M  dans  une  occaiîon  aufli  importante  ,  qu'ils  font 
M  obligez  de  (c  pourvoir  par  les  voies  ordinaires 
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tèntre  une  Ordonnance  donc  l*abus  eft  fi  mani-  <<(       ^rrh 
lèfte  s  Qu'ils  pourrotent  dés- à  prelenc  conclure  «  centre  1$ 
\dans  l'appel  ou  ils  en  intetjettent;mais  que  pour  ce  Aiandtni. 
\obfervcr  les  rormàlicez  les  plus  exaâ.^s  de  Tor-  «<  de  M.  dg 
dre  de  la  Juftice ,  ils  fe  contentoicnc  de  requérir,  «  Ckrmmu 
qu'il  plût  à  la  Cour  de  les  recevoir  appeltans  « 
comme  d'abus  de  l'Ordonnance  dudit  Evêque  « 
de  Clermont;  faire  défenfes  de  la  publier  ^  or-  ce 
donner  que  lès  exemplaires  demeureront  fup-  m 
primer. 

Et  pour  prévenir  de  &mblabtes  contraven-  c» 
lions ,  qu'ils  eftimoient  qu'il  étoit  de  la  fageflè  ce 
^e  la  Cour  de  renouveller  en  cene.occafîon  les  ce 
âéfenfes  générales  tant  de  fois  prononcées  ,  de  ci 
faire  publier  &  exécuter  des  Décrets  &  Confti.  ce 
tutionsde  la  Cour  de  Rome ,  jufqu'à  ce  qu'elles  ce 
aïent  été  autori fées  par  Lettres  patentes  du  Roi,  cr 
regiftrées  en  la  Coût  j  &  que  l'Àrrct  qui  inter-  et 
viendra  fera  lu,  publié  &  affiché  en  la  manière  ce 
accoutumée,  fuivant  les  Concla(idns'  par  écrit  ce 
du  Procureur  gênerai  du  Roi ,  qu'ils  ont  laidees  c» 
fur  le  Bureau  avec  ledit  Mandement. 

Les  Gens  du  Rôi  retitez  :  Vu  ledit  Mande-  et 
hient  deTEvêque  de  Clermont  du  ij  Avril  der-  ce 
hier  ,  à  la  tête  duquel  eft  un  exemplaire  im-  ce 
primé  d'un  Bref  de  Cour  de  Rome ,  daté  du  ix  et 
Février  précèdent ,  ladite  Ordpnnance ,  por-  c* 
tint  que  ledit  Bref  qualifié  ttulte ,  fera  imprimé  « 
à  la  tête  de  ladite  Ordonnance ,  &  que  le  tout  ce 
fera  exeruté  Telon  fa  forme  &  teneur ,  lu.  nu  et 
blié  &  affiché  aux  lieux  accoàtume^ ,  &  ou  be»  et 
foin  fera  ;  enfemble  les  Conclufions  par  écrit  du  ce 
procureur  gênerai  du  Roi  :  La  matière  mifeen  et 
délibération  ^ 

Gg  ij 
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Afrit        «LA  COUR  faUànc  droit  far  le  requificMrc 

€9mr€  U    *»  du  Procareur  gênerai  du  R«î  ^  Ta  re^ û  appeU 

Mémdtm.  M  lant  comme  d'abus  de  ladite  Ordonnance  de 

d$  M^  i9  n  l'Evéaue  de  Clermont  en  Ibrme  de  Mandement» 

CUrm$H$.   ^  enfemole  de  la  publication ,  fi  aucune  en  a  été 

M  £ute ,  tenu  pour  bien  relevé  ;  permet  ao  Pro- 

M  Gureur  gênerai  du  Roi  d'intimer  qui  bon  lut 

n  (èmbleca ,  pour  procéder  fur  ledit  appel  :  Ec 

s>  cependant  £iit  dcfeniès  de  lire ,  publier  te  affi- 

M  cher  ledit  Mandement  dans  leDioceiè  de  Cler^ 

M  mont  6c  par  tout  ailleurs ,  &  de  le  vendre  & 

»  débiter.  Ordonne  que  tous  les  exemplaires  du* 

M  dit  Mandement  demeureront  fupprimez ,  6c  à 

M  cette  fin  (aifis  6c  apportez  au  Greffe  de  ladite 

n  Cour.  Fait  inhibitions  &  défen(ès  à  tous  Ar- 

n  chevêques ,  Evêques ,  leurs  Vicaties  6c  Offi^ 

M  ciaux ,  6c  à  tout  autres ,  de  recevoir ,  &tre  lire, 

n  publier  &  exécuter  aucuns  Décrets  »  Bulles , 

n  Brefs  ott  autres  Expéditions  émanées  de  Cour 

m  de  Rome ,  fans  Lettres  patentes  du  Roi ,  re« 

»  giftrées  en  la  Cour  »  pour  en  ordonner  la  pobli- 

n  cation ,  à  l'exception  des  Provifions  de  Benefi« 

J9  ces. ,  Brefs  de  Penitcncerie ,  &  autres  Çxpedû 

j»  tions  ordinaires ,  concernant  les  afl&ires  des  par* 

j»  ticuliers ,  lefiquclles  s'obtiennent  en  Cour  de 

n  Rome ,  fiiivant  les  Ordonnances  6c  Ufàge  du 

M  Roïaume.  Ordonne  que  le  prefeiit  Arrêt  fi!ra 

I»  envoie  dans  les  Bailliages  &  Senécbauflées  du 

n  Redbrt ,  pour  y  être  lu ,  publié  6c  enregiftré, 

M  6c  affiché  par  tout  où  befoia  fera;  Enjoint  aux 

M  Sobflicuts  du  Procureur  gênerai  du  Roi  d'y  te- 

n  nir  la  main ,  6c  d'en  certifier  la  Cour  dans  un 

»>mois. 

Signé,  DONC  OIS. 


Moiifeor  de  Lomenie  de  Brienne  Evêqae  de 
Co«tati€e  y  Monfieor  Yallot  Evêqoe  de  Neters 
éc  Monfieur  de  Vertrieux  de  la  Poepe  Evêque  de 
Pottiert  ;  lei  grands  Vicaires  de  Monfienr  Anne- 
Triftan  de  la  Baume  de  Suze  Archevêque  d' Anch; 
Monfieur  de  Chaalnes  Evêqoe  de  Sarlat  ^  8c 
Monfiear  de  Grillon  Evéqae  de  Yence ,  firent 
anffi  des  Mandenaens  contre  le  Cms  de  Cérfiitnce^ 
où  ils  marqnoient  tons ,  qa*ils  le  condanuident, 
pour  (è  conformer  an  Décret  du  Pape.  Il  n'y  eut 

2ie  Mohfieur  de  Yence ,  oui  eut  la  fageflè  de  ne 
ire  aucune  mention  dans  le  fien ,  de  la  condam. 
nation  de  Rome  \  8c  Moniteur  de  Coutance  qui 
fe  contenu  de  fiûre  amplement  part  à  Ton  Clei^é 
êc  à  Ton  peuple ,  de  ce  qu'il  avoir  reçu  de  la  Cour^ 
(ans  porter  aucune  cenmre  contre  le  Cas ,  8c  (ans 
accepter  formellement  le  Décret  du  Pape. 

Le  Parlement  de  Paris  donna  un  autre  Arrêt 
feinblable  au  prêchent ,  contre  le  Mandement 
del'Evêque  de  Poitiers,  en  date  du  i6  Juin  170)1 
te  les  Parlemens  d*Aix  8c  de  Bordeaux  »  (iiivanc 
l'exemple  de  celui  de  Paris ,  en  donnèrent  de  fem- 
blables.  Le  premier ,  contre  le  Mandement  de 
TEvêque  d'Apt  *,  8c  le  fécond ,  contre  celui  de 
TEveque  de  Sarlat.  Ces  Arrêts  font  trop  impor- 
tans ,  en  ce  qui  regarde  nos  Libertez  ^  pour  êtce 
omis  id. 

JEJ\rTRAlT  DES  REGISTRES. 

du  Parlement. 

Yû  par  la  Cour  la  Requête  prefentêe  par  le  m      jfrygi 

Procureur  genend  du  Roi  ^  contenant  ;  que  les  «  muiv  k 

G»  •• 
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Jffniem.  »  mêmes  raifons  qui  l*oni  obligé  de  porter  (es 
Je  Ai.  de  »  plaintes  à  la  Cour  ,  du  Mandenient  par  lequel 
i^GuUrs.  »  le  Heur  Evêque  de  Clerroont  a  ordonné  la  pu- 
M  blicatîon  du  Bref  du  Pape,  du  ii  Février ,  por- 
»  tant  condamnation  de  l'Ecrit  intitulé  ,  Css  d$ 
H  C*>nfc*€f  ce  y  ne  lui  permettent  pas  de  demeurer 
j»  dans  le  fîlence  fur  une  Ordonnance  prefque 
M  Semblable ,  rendue  par  le  iieur  Evêque  de  Poi- 
.M  tiers ,  pour  faire  publer  ce  même  Bref  dans  Ton 
»  Diocefe  ,  fans  que  le  Roi  en  ait  ordonné  la  re- 
M  ccpcion  par  Lettres  patentes  regiftrées  en  la 
M  C  our.  Qi/à  la  vérité  ce  Mandement  aïant  été 
«>  donné  avant  l'Arrêt  que  la  Cour  a  rendu  le  9. 
i9  Mai  dernier  au  fujet  de  l'Ordonnance  du  fieuc 
^^  Evêque  de  Clermont ,  on  ne  peut  pas  reprocher 
v^udtt  ûeur  Eyêque  de  Poitiers  d'avoir  manqué 
M  de  déférence  &  de  foumiflionpour  un  Arrêt  qui 
»  n'étoit  pas  encore  rendu  ;  mais  que  s'il  n'a  pas 

V  contrevenu  à  l'Arrêt  du  9  Mai  dernier ,  on  ne 
M  fçauroit  diflimuler  qu'il  a  au  moins  attaqué  les 

V  maximes  inviolables  qui  ont  fervi  de  motif  à 
»  cet  Arrêt  ;  uniquement  occupé  du  fond  de  la 
M  doArine  ,  il  n'a  pas  fait  a0èz  de  reflexion  fur 
M  la  forme  dans  la<)uelle  elle  devoir  être  annoncée, 

V  &  pendant  qu'il  s'applique  tout  entier  à  défen- 
»  dre  &  à  (bâtenir  les  fentimens  de  l'Eglife  GaU 
»  licane,  fur  la  condamnation  du  Livre  .de  Jan- 
»  fenius ,  il  n'a  pas  aflèz  examiné  ce  qu'il  devoit 
M  à  la  confervation  des  Libertez  de  cette  Eglife  \ 
»  ainfî,  quoiqu'il  y  ait  lieu  d'efperer,  que  ce  dé- 
d>faut  d'attention  fera  avantageufement  reparé 
M  dans  toute  la  fuite  de  (on  Epi(copat ,  que  ce 
M  Prélat  commence  avec  unt  de  zèle  &  de  vigi- 
m  lance  |^  cependant ,  (K>iir  ne  Uiflèr  fubfifter  am 
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eun  veftigede  couc  ce  qui  peut  blefTcr  les  droite  «       Jtrrit 

fàcrex  de  la  Couronne  ,  &  les  L^berrcz  de  l'E-  «   contre  le 

glife  Gallicane  ,  il  paroic  neceflàire  d'appliquer  «  M^ndtm. 

au  Mandement  du  ueur  Evêque  de  Potciers  le  «   it  M.  de 

même  remède  que  la  Cour  a  (1  heureufemenc  «  p0i$icn% 

emploie  pour  reprimer  l'abus  de  celui  du  (ieur  <• 

Evêque  de  Clermonc.  Requérant  le  Pi  ocureur  <« 

gênerai  du  Roi ,  qu'il  plût  à  la  Cour  le  recevoir  « 

appellant  comme  d*abus  de  l'Ordonnance  de  <* 

l'bvêque  de  Poitiers,  en  forme    de  Mande  << 

ment  *  du  18  Avril  dernier  ^  enfemble  de  la  pu-  <« 

blication  (  d  aucune  en  a  été  faite  )  tenir  ledit  « 

appel  pour  bien  relevé  ^  fur  lequel  foit  permis  <* 

au  Procureur  gênerai  du  Roi  d'intimer  qui  bon  « 

lui  femblera  ;  êc  cependant  faire  défenfes  de  «» 

lire  ,  publier  8c  afficher  ledit  Mandement  dans  « 

le  Dioce(ê  de  Poitiers  8c  par  tout  ailleurs  ,  8c  •* 

de  le  vendre  &  débiter  :  Ordonner  que  tous  les  « 

exemplaires   dudit   Mandement  demeureront  « 

flippriméz  »  8c  à  cette  fin ,  fatfis  Su  apportez  <« 

au  Greffe  delà  Cour  ;  8c  au  furplus  l'Arrêt  du  <« 

f  Mai  dernier  exécuté  félon  (à  forme  8c  teneur,  « 

8c  l'Arrêt  qui  interviendra  fur  ladite  Renuête ,  « 

là  ,  publié  8c  enregiftré  eti  la  SenéchaufT^"  de  « 

Poitiers  8c  autres  Bailliages  8c   Senéchauflées  «« 

dans  le  Diocefe  de  Poitiers ,  &  affiché  par  tout  « 

où  befoin  fera.  Vu  auflî  l'Ordonnance  en  for*  « 

me  de  Mandement  dudit  Evêque  de  Poitiers,  « 

du  1 8  Avril  dernier  :  OU  i  le  Rapport  de  Maître  « 

François  Robert  ConfeiMer  :  La  matière  mi(e  « 

en  délibération  ;  L  A  COUR  reçoit  le  Procu,^  «« 

reur  gênerai  du  Roi,  appellant  comme  d'abus  <• 

de  ladite  Ordonnance  de  t'Evêque  de  Poitiers,  <« 

en  forme  de  Mandemeat^  do  t8  Avril  dernier  i  ^ 

6»  •  •  • 
guij 
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m  enfemble  de  la  publicadon  (  £  ancvAe  es  a  été 
M  faite  ;  )  tiei^t  ledit  appel ,  pour  bien  relevé  : 
w  permet  au  Procureur  gênerai  du  Roi  de  faire 
m  intimer  qui  bon  lui  femblçra  ;  &  cependant  £ttl 
ti  défenfes  de  lire,  publier  &  afficher  ledit  Mande* 
»  ment  dans  le  Dioceiè  de  Poitiers  &  par  tout 
fi  ailleurs ,  &  de  le  vendre  êc  débiter»  c5rdomie, 
m  que  tous  les  exemplaires  dudit  Mandement  ^ 
m  demeureront  fupprimez ,  de  à  cette  fin ,  (àifii 
M  &  apponez  au  GreflFè  de  la  Cour  ;  &  au  furplus, 
M  fera  l'Arrêt  du  9  Mai  dernier,  exécuté  félon  fa 
M  forme  &  teneur  ;  &  fera  le  prefent  Arrêt  lu , 
M  publié  &  enregiftré  en  b  Sençchautfée  de  Poi« 
»>  tiers ,  &  autres  Bailliages  &  Senéchaudées  dans 
M  le  Diocefe  de  Poitiers ,  Se  affiché  par  tout  où 
»j(  befoin  fera.  Fait  en  Parlement  le  feize  Juin  mil 
*>  frpt  cens  trois.  Signé  ^  D  O  N  G  O I  S* 

ARREST   BV  PARLEMENT 

£Aix. 

Pft  24  Fevner  1*701^ 

^rrêf  ^^^^  1^  Requête  prefentée  à  la  Cour  par  le 

c^^rjtre  le     ''  Procureur  gênerai  du  Roi ,  portant  ;  qu  on  a 

Mandem.   ^  ^û  paroître  un  Imprimé ,  (ous  le  titre  de,  Cefu 

de  rEvêf,   nfureféùtêfar  M.  fEvèqutd^Apt ,  fnr  U  dicifiom 

d*j4pt.        '*  ^'*^  ^^  ^  Cânfcience ,  conçue  en  forme  d'Or- 

M  donnance  ou  de  Mandement ,  adreflé  à  tous  les 

M  Curez  8c  Confeflèurs  de  fon  Diocefe ,  qui  con- 

9>  tient  des  proportions  tout  à-fait  contraires  aux 

»  Libertez  de  l'Eglife  Gallicane  &  aux  droits  de 

u  la  Couronne. 

»i  Qu  a  la  vérité  ledit  fieur  Evêque  d'Apt  a  cen- 
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ftiré  avec  raifon  dans  ce  Mandement,  la  déci-  ««       jirrh 
fion  foite  &  fignée  depuis  peu  par  quarante  «  contre  le 
DoAeurs  de  Sorbonne,  qui  ont  ofc  foQtenir,  «  Mdndem. 
que  pour  être  en  feureté  de  confcicnce ,  il  fuffi-  <•  dil'Eve(j. 
(oit  d'honorer  par  un  refpeékueux  filence ,  les  •«  d^^pt. 
jugemens  du  faint  Siège ,  contre  les  Propofi  <* 
tions  erronées  de  Jantenius  j  fans  croire  pour-  « 
unt  qu*il  fôt  tombé  dans  ces  erreurs. 

Qu'on  ne  peut  trop  condamner  celles  de  quel-  « 
ques  efprits  remuans  ,  qui  bien  loin  de  s'appli-  ^ 
quer  à  procurer  la  paix  de  rEglife^âc  bien« 
moins  touchez  des  troubles  qui  y -ont  été  exci-  ce 
tez  autrefois  fur  de  pareilles  matières ,  que  « 
flattez  par  le  faux  titre  qu'ils  fe  donnent  de  (es  « 
plus  zelez  Défenfeurs ,  ont  voulu  rappeller  ces  <' 
difputes  dangereu(ès  ,  que  la  (àgelTc  du  Roi  a  <• 
heureufêment  bannies  de  Tes  Etats. 

Qu'on  a  vu  que  fa  pieté  &  l'amour  qu'il  a  cr 
pour  la  véritable  Religion ,  l'ont  porté  à  punir,  «c 
par  des  peines  convenables ,  les  Auteurs  de  cette  « 
décifion  rcandaleu(è ,  aufli  tôt  qu'elle  a  paru,  « 
&  que  l'attention  qu'il  a  toujours  eue  d'éloigner  « 
tout  ce  qui  peut  entretenir  parmi  Tes  peuples  <« 
des  femences  de  divifion  fur  des  queftions  inu-  « 
tiles ,  plus  propres  k  troubler  le  fond  des  con-  <* 
fciences  ^  qu'à  en  aflurer  le  repos ,  ne  lui  a  pas  << 
permis  de  lai(&r  plus  long-temps  dans  la  pre-  « 
miere  &  la  plus  Içavante  Univer(îté  de  l'Eu-  << 
rope ,  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  part  à  une  <« 
doftrine  &  pernicieufe. 

Que  (I  ledit  fieur  d'Apt ,  pour  cenfuret  cette  « 
doftrine ,  avoit  appuïé  fon  Ordonnance  fur  des  m 
principes  uniformes  aux  anciens  Canons ,  qui  «• 
font  les  fondemens  folidcs  des  Libertez  de  l'E^  m 


474'   HisTpmv  EcciisiASTi qjt g 

-^rrit    n  px(t  Gallicane  \  s'il  n'câc  élevé  (à  voix  (  comme 

icmtr^  U    p\\  le  die  Iui-m£me)  que  pour  rendre  au  faine 

M^ndem.  »  Siège  ce  qui  lui  eft  dû ,  (ans  bleflèr  Taucorité  de 

JitEve^.  j»  nos  Rois ,  cette  Ordonnance  auroit  mérité  fans 

^*^f9m      n  doute ,  que  la  Cour  eâr  donné  des  marques  en 

a»  fa  faveur ,  dé  (on  exaâitude  à  faire  exécuter 

j>  dans  (on  Reilbrt  celles  des  Evêques ,  lorfqu*el- 

M  les  n*ont  rien  de  contraires  aux  Loix  du  Roïâu- 

«9  me ,  ni  à  la  Difciplîne  Ecclefiaftique  :  Mais  il 

j»  s*eft  fondé  fur  des  principes  fi  oppofes  aux  Pri- 

m  vileges  de  TEglife  de  France,  que  pour  les  ad- 

»  mettre,  il  faudr oit  anéantir  les  règles  les  plus 

»  certaines  de  nos  (aintes  Libertés ,  dont  nos  Rois 

j»  ont  toujours  été  les  défen(èurs. 

j»  Qu'il  ne  peut  que  lotter  le  zele  des  Prélats, 
m  lor(qu'ils  s'appliquent  dans  leurs  Dioce(es  à  y 
»  maintenir  la  pureté  de  la  Foi,  en  y  découvrant 
j»  aux  Fidèles  les  marques  de  l'herefie  ^  mais  qu'il 
j»  ne  (cauroit  approuver  que  (ous  ce  prétexte,  ils 
M  étabiiâènt  des  maximes  contraires  aux  droits 
»  de  leur  Souverain  ;  droits  îofqu'à  prefènt  in- 
j»  violables ,  que  perfbnne  ne  s'a  vile  de  ton- 
»  tefter. 

M  Que  la  Religion  même  demande  que  la  Cour, 
M  dépoStaire  dans  cène  Province ,  de  la  Juftice 
J*  d'un  Roi ,  qui  joint  à  tant  de  «titres  augtifteft 
n  qu'il  a ,  celui  de  Protefteur  de  l'Egli(è,  (è  (èr. 
M  ve  au|onrd'hni  de  l'autorité  qu'il  lui  a  confiée 
»  pour  reprimer  èette  entreprife  ;  elle  n'eft  que 
n  trop  évidente  6c  trop  dangereuse ,  la  Cour  en 
»  fera  pleinement  convaincue  par  là  leâure  de 
»  ce  Mandement ,  les  propofitions  y  (ont  préci-*» 
M  firs ,  les  erreurs  y  font  claires  Se  certaines. 
m  Qge  pour  iatisfaire  à  ce  qa'il  doit  aux  inte* 
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rêti  de  l'Etat ,  à  ceux  du  public  &  k  lui-même^  «      >frw 
il  ne  peiii  fe  diipenfer  d'emploier  (on  miniftere,  «  e$ntrt  U 
&  «î^appcller  comme  d'abus  de  cette  Cenfure  <«  ^f^f^ 
faite  en  forme  d'Ordonnance  ,  dont  l'abus  cft  «  ^yf^^l* 
ù  vifible.  ^  '^?^* 

Il  requiert  au  rooïen  de  ce ,  d'être  reçu  ap-  « 
pellanc  comme  d'abus  de  l'Ordonnance  dudit  « 
ficur  Evêoue  d'Api ,  du  4  Février  dernier  ci-  « 
jointe  ;  eniemble  de  U  publication ,  Ci  aucune  « 
en  a  été  faite ,  avec  pouvoir  d'intimer  qui  il  « 
appartiendra  ,  pour  procéder  (ur  ledit  appel  ;  «< 
&  cependant ,  qu'il  (oit  fait  défen(ês  à  toios  les  « 
Libta  ir^8  &  Imprimeurs,  de  vendre ,  débiter  ni  << 
imprimer  ledit  Mandement ,  8c  à  toutes  perfon  <« 
nés  de  le  lire ,  publier  &  afficher  dan^  le  Diocefe  <« 
d'Apt  Se  par  tout  ailleurs ,  fous  les  peines  de  <» 
droit  ;  Qu'^1  foit  enjoint  à  tous  ceux  qui  fe  trou^  <« 
veront  faifis  des  exemplaires ,  de  les  porter  au  « 
Greffe  de  la  Cour,  pour  y  être  fupprimex  -,  &  « 
afin  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'igno-  « 
rancr  [  qu'extrait  de  l'Arrêt  qui  interviendra ,  «« 
lui  fera  expédié ,  pour  être  envoie  à fes  Subfti-  « 
ruts  dans  les  Sièges ,  SerécbauflSes  &  Juftices  <« 
Roïates  de  cette  Province,  pour  y  être  lu,  pu-  ^ 
blié  &  enregiftré ,  gardé  &  obfervé  félon  fa  for-  <^ 
me  &  teneur. 

Vu  ladite  Requête  âgnée.  De  la  Garde  Procu-  ^ 
reur  gênerai  ^  un  imprimé  de  ladite  Cenfure  du  ce 
jour  4  Février  dernier  :  O  u  i  le  Rapport  de  <c 
Maître  Jean-Baptifte  deBoyer,  Seigneur  d' Ai-  « 
guillrs  Sainte- Foi,  Argent  &  autres  places ,  << 
Confeiller  du  Roi  :  Tout  confideré , 

DIT  A  E'T  E',  que  la  Cour  en  recevant  le  «c 
Procureur  gençral  du  Roi  appellant  comme  4'a^  a 
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n  bas  de  l'Ordonnance  de  I*Ev£que  d'Apt  du  4, 
M  Février  dernier  ;  enfemble  de  la  publication ,  h 
I»  aucune  en  a  été  hkc ,  lui  a  concédé  aâe  dudtt 
j>  appel ,  &  ordonne ,  que  fur  icekii  il  fera  pour- 
i>  fuivi ,  ain(t  qu'il  appartient  ^  arec  pouvoir  d'in- 
M  timer  qui  il  appartiendra ,  pour  procéder  fur  le- 
9>  die  appel  ;  &  cependant  a  fait  ic  fait  tres-expred 
»  Tes  innibitions  &  défenfes  à  tous  Libraires  & 
n  Imprimeurs ,  de  vendre ,  débiter  ni  imprimer 
»  ledit  Mandement ,  8c  à  toutes  perfonnes  de  le 
9»  lire  ,  publier  8c  afficher  dans  le  Diocefe  d'Apt 
M  8c  par  tout  ailleurs ,  fous  tes  peines  de  droit  ; 
»i  Enjoint  k  tous  ceux  qui  fe  trouveront  (àiiis  des 
»  exemplaires,  de  les  porter  au  Greffe  delaCour^ 
M  pour  y  être  fupprimez  ;  Bc  afin  que  perfonne 
»  n'en  prétende  cau(ê  d'ignorance ,  extrait  da 
9»  prefent  Arrêt  fera  expédié  au  Procureur  gène- 
M  rai  du  Roi ,  pour  être  envoie  à  fes  Subftitucs 
n  dans  les  Sièges ,  SenéchautTées&JufticesRoïa- 
9»  les  de  cette  Province,  pour  y  être  là,  publié, 
M  affiché  8c  enregiflré ,  gardé  &  obfervé  (elon  (a 
9i  forme  &  teneur.  Publié  à  la  Barre  du  Parlement 
»  de  Provence ,  (éant  à  Aix  le  vingt-dnq  Mai 
n  mil  fept  cens  trois.  G>llacionné. 

SIibS  ^DEREGINA^en  délibération. 

^RREST  DV  PAKLZMET^T 

de  Bordeaux. 

i>i«  17.  Jiwjf  170  j. 

Arrit        M  Ce  jour  la  Grand-Chambre  8c  Toumelle  afl 
antrw  U    m  femblées  y  les  Gens  du  Roi  fi>ni  entrez ,  8c  Maî- 


ftV   BIX-SB?TI1*MB  SllCtt.      477 

Ue  Pierre  Dudon  Avocat  General  dudic  Seigneurcc  Mdndim^ 
portant  la  parole  ^  ont  dit  à  la  Cour ,  que  l'at-  «  dt  M.  de 
tention  continuelle  qu'ils  doivent  avoir  fur  tout  «  SurUf. 
ce  qui  peut  blellèr  Tautorité  du  Roi ,  les  Loix  ce 
fbndamenules  de  l'Etat  »  &  les  Libertez  de  «c 
i'Eglife  Gallicane  ne  leur  permet  pas  de  pafler  m 
foos  filence  une  Ordonnance  de  Monfieur  l'E-  <• 
vêque  de  Sarlat  »  qui  eft  venue  depuis  peu  à  leur  <« 
connoidance* 

Dans  cette  Ordonnance  qui  eft  du  6  du  mois  <c 
de  Mai,  ce  Prélat  fait  mention  d'un  Libelle  in.  « 
dtulé  :  *  Cds  de  C^nfcunce  propofé  par  un  Con-  « 
feâeur  de  Province,  touchant  un  Ecclefiafti- <c 
que  qui  eft  fous  fa  conduite ,  &  décidé  par  qua-  « 
rante  Doûeurs.  Il  ajoute ,  que  le  Pape  a  con-  « 
damné  ce  Livre  par  un  Bref  du  1 1  Février  der-  ^ 
nier  \  que  c'cft  pour  fe  conformer  à  (es  inten-  « 
tions  qu'il  le  condamne  lui  même ,  Se  qu'il  dé-  « 
fend  de  lé  lire  dans  fon  Diocefë,  fous  les  peines,  ^ 
dit- il ,  portées  par  la  Conftitution  du  faint  Père.  « 
Enfin  il  veut  que  tous  les  Curez  publient  cette  « 
Conftitution  aux  Prônes  pendant  trois  Diman-  « 
ches  confecutifs ,  avec  fon  Ordonnance ,  &  que  ^ 
l'un  &  l'autre  feront  affichez  par  tout  où  befbin  ^ 
fera. 

Qu'il  eft  facile  de  s'appercevoir  par  la  fimple  « 
expoâtion  du  fait ,  combien  cette  Ordonnance  «t 
eft  abuiive ,  &  qu'elle  ne  peut  fubfifter  fans  que  ir 
la  Difcipline  Eccletiaftique  &  les  Privilèges  Ca-  « 
noniques  de  ce  Roïaume  très- Chrétien  n'en  <c 
fbuâfxent  un  préjudice  confiderable  :  qu'ils  font  <« 
toutefois  perfuadez  que  M.  l'Evéque  de  Sarlat  «* 

*  Suc  les  Propofitions  de  Janfcnius* 


47t  HisT€i m  Ecttisi Astitttîc 
Jhrrh  u  n'a  agi  en  cène  occafion  par  d'auties  motifs  qùS 
nmre  U  9à  par  le  zèle  du  falut  des  âmes  qui  lui  font  con- 
Mandtm.  »  hées ,  &  par  la  crainte  qu'on  n'altei  &t  en  quel- 
dâ  Mé,  a  %y  que  forte  la  finiplicité  de  leur  foi. 
SéirUt.  9>  Qu'on  nefçaitque  trop  avec  quelle  douleur 
»  l'Eglifè  vit  il  y  d  déjà  quelque-temps  deux  par- 
»  tis  contraires  le  former  entre  fes  propres  enfansj 
»  que  la  Religion  rougiflbit  ^  pour  ainfi  dire  ^  de 
j>  leur  trop  grande  doârine,  qui  bien  loin  d'in- 
9>  ftruire  les  Fidèles'  par  les  queftions  qu'ils  agi- 
i>  toient,  ne  fèrvoienc  au  contraire  qu'à  leur  jet- 
ji  ter  des  doutes  dans  Tefprit ,  &  à  leur  rendre  la 
n  vérité  méconnoifiàble.  Que  Terreur  fut  enfin 
M  condamnée  ^  mais  qu'il  Êillut  toute  l'autorité 
Ji  du  Roi  ic  toute  (à  fageflè,  pour  éteindre  le  feu 
i>  de  la  diviiion^  en  faifant  ceflêr  les  diiTèrtations 
»  dangereufes ,  de  forte  qu'il  ne  falloir  pas  s'é^ 
j>  tonner  (i  dans  le  temps  qu'on  cherche  à  les  re- 
s>  commencer  fourdement,  un  Pafteur  vigilant 
n  s'élève  contre  ceux  qui  voudroient  encore  trou- 
M  bler  la  paix  de  l'Egliie  ,  &  qui  croïent  dans  de^ 
il  ouvrages  anonymes  pouvoir  parler  impune- 
M  ment  de  toilt  ce  qu'ils  difent  eux-même^  qu'on 
M  doit  taire» 

»  Qu'ils  ne  peuvent ,  (ans  faire  tort  k  M  l'E- 
tf  yêque  de  Sarlat  »  lui  refîifer  les  éloges  que  fà 
»  pieté  &  fa  charité  méritent  en  cette  rencontre, 
i>  mais  qu'ils  ne  fçaurohrnt  aufllî  s'empêcher  de 
M  dire ,  qu'il  eft  forti  des  bornes  qui  lui  étoiênt 
il  prefcrites, 

f*  Qu'ils  font  furpris  qu'un  Prélat  (î  éclairé  &  (t 
n  bien  inftruit  des  règles  de  la  Police  Ecclefiafti- 
i>  que  du  Royaume,  ait  voulu  introduire  l'ufagé 
>>  d'y  faire  publier  Se  exécuter  des  Brefs  de  Couf 
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ie  Rome ,  fans  attendre  le  confencement  de  ««        jtrtlt 
l'Eglife  Gallicane ,  &  fans  une  permilfion  au.«  c§mre  h 
téntiqiie  du  Roi  j  qu'il  ait  oublié  en  quelque  «  Méndêm. 
manière  fon  propre  intérêt-,  puisque  c'cft  lc««  ^^  M.d$ 
Clergé  de  France,  dont  il  fait  lui.  même  une  il-  «  SérUf. 
luftre  portion ,  qui  le  premier  a  refifté  à  ces  en-  ce 
trepriles ,  te  qui  dans  tous  les  temps  s  eft  mis  <c 
fous  la  proteAion  de  nos  Rois  ,  pour  conferver  ^ 
ccne  (aime  Liberté ,  qui  ne  prend  fa  fourcç  que  «• 
dans  la  pureté  des  anciens  Canons. 

Que  pour  eux ,  ils  ont  crû  ne  pouvoir  diflSimu-  «^ 
1er  de  (emblables  nouveantez ,  (ans  encourir  le  ^ 
reproche  d'avoir  fitit  (èrvir  leur  miniftere  à  vio-  ^ 
1er  des  maximes  qui  ont  heureufement  pafTé  juf-  « 
qu'à  nous ,  fans  loufFrir  la  moindre  atteinte ,  6c  « 
qne  ce  feroit  nous  impofer  de  nous-mêmes  un  « 
joug  que  nos  Pères  n'ont  point  porté. 

De  (brte  qu'encore  qu'ils  ne  prétendent  pas  « 
examiner  en  foi  le  Btef  du  Pape,  qui  afervià  «« 
l'Ordonnance  dudic  fieur  Evcque  de  Sarlat ,  ils  « 
ne  fçauroient  confentir ,  qu'il  en  farte  faire  la  •• 
publication  avant  qu'elle  foit  ordonnée  par  des  « 
Lettres  Patentes  du  Roi ,  dûcment  enrcgiftrées  <* 
en  la  Cour. 

Qji  '  c'eft  par  cette  précaution  (î  neceflTaire  « 
que  les  Souverains ,  non  feulement  en  France,  « 
mais  encore  dans  tous  les  autres  Roïaumes  « 
de  la  Chrétienté ,  ont  empêché  qu'il  ne  leur  vînt  <« 
rien  de  dehors  qui  pût  troubler  la  tranquillité  ^ 
de  leur  Empire. 

'*'  Qu'on  n'a  jamais  prétendu  douter  parmi  <> 


*  DccUratioa  des  fcnti-  1  qa? .  &  la  Déchratù 
^nsda  Clcr^c  de  France  1  lloidu  iJ.Mirsi^Si. 
irii  PailTaacs  ficclcdadi-  ^ 
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»  Nous  de  ia  fuperioricé  de  ùdnt  Siège  fur  les  au* 
rriymr  U  n  très  Eglifes  ^  ni  de  1  étendue  de  (a  puifTance  fur 
Aùmdtm.  n  le  fpirituel ,  mais  qu'il  £illoît  que  cette  puiC- 
de  M.  dt  »  ÙLtïce  fùx>  modérée  par  refprit  des  Canons  ,  & 
SârUt.  M  qu'elle  ^t  de  concen  arec  la  puiflànce  Roïale, 
M  a£n  que  Tune  ic  Tauue  fe  rendiflènt  abfolucs 
»  par  un  /ècours  réciproque. 

»  Qu'il  leur  feroit  inutile  de  s'arrêter  plus  long^ 
m  temps  à  prouver  des  principes  (êurs  &  incon- 
n  teftables  ,  fondez  fur  une  pratique  aufli  ancien- 
»  ne  que  la  Monarchiei 

*»  C^'en  tout  cas  les  appellations  comme  d  a- 
M  bus  avoient  toujours  été  un  remède  afluré  pour 
i*  nous  garantir  des  innovations  continuelles  qu'on 
n  nous  pteparoit  au-delà  des  monts  ,  ic  fans  ci- 
m  ter  les  anciens  exemples  dont  l'Auteur  de  l'abus 
»>  6c  tous  les  Livres ,  font  fi  fouvent  mention  ^ 
»^  qu'il  n'y  avoit  pas  plus  de  vingt  ans  que  le  Par- 
»>  lement  de  Paris  fur  une  conteftation  bien  plus 
M  importante ,  défendit  qu'on  publiât  aucun  Bref 
»>  de  Cour  de  Rome ,  qu'en  confequence  de  Let- 
»  très  Patentes  fuivies  i'un  enregiftrement. 

>>Mais  qu'ils  n'avoient  prelentement  bcfoin 
w  que  de  rapporter  TArrct  qui  vient  d'être  rendu 
»»  dans  le  même  Parlement ,  fur  un  Mandemer.t 
w  donné  par  Monfieut  TEvêque  de  ClermontiU 
»  même  fujet  ;  &  que  comme  \\%  font  convaincus 
**  que  la  Cour  n*ert  pas  moins  zélée  que  routes  les 
*»  autres  Compagnies  du  Roïaume  pour  la  con- 
»  fervation  de  nos  Libertez ,  ils  ont  recours  à 
«elle,  afin  qu'excitez  par  leur  miniftere,  elle 
«  arrête  le  cours  de  ces  contraventions  ,  &  que 
>»  pour  y  parvenir,  il  lui  plaife  les  recevoir  ap- 
w  pcllans  comme  d'abus  de  l'Ordonnance  diidi^ 

ficu-t 
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fUor  Evêqiie  de  Sarlac ,  avec  déferifes  de  la  pu-  «       jl^nt 
lilier ,  &  qu'il  foit  ordonné  que  tous  lesexem*  «  ecmn  le 
plaires  en  (demeureront  fu^primez*  Au  furplus^  •«  Mdndem. 
qu'iis  croient  neceffidre  de  défendre ,  en  tant  <<  ^^  ^*  ^* 
que  de  befoin  ^  de  publier  aucun  Décret  de  «  SârUt\ 
Cour  de  Rome ,  qui  ne  foit  auterifé  par  Lettres  ^( 
patentes  du  Roi  entegiftrées  en  la  Cour ,  &  que  (je 
l'Arrêt  qui  interviendra  foit  lu ,  publié  &  am-  «c 
ché  dans  tous  les  lieux  accoutumez ,  conformé-  ^ 
ment  aux  Gonclufions  par  écrit  du  Procureur  » 
gênerai  du  Roi  qu'ils  ont  laiifê  fur  le  Bureau,  <« 
avec  ladite  Ordonnance. 

Les  Gens  du  Roi  retiret  ;  Vu  ledit  Mande.  <t 
ment  du  (ieur  Evêque  de  Sarlat ,  du  6  Mai  der-  <» 
nier,  à  la  tête  duqtiel  eft  un  exemplaire  impri-  <t 
îné  du  Bref  de  Cour  de  Rome ,  daté  du  1 1  Fe-  ^ 
vrier ,  ladite  Ordonnance  portant ,  que  ledit  <c 
Bref  fera  imprimé  à  la  tête  de  ladite  Ordonnan-  ^ 
ee ,  &  que  le  tout  feroit  lu  aux  Prônes  du  Dio-  <t 
cefe ,  &  affiché  aux  lieux  où  befoin  fera  ;  en(ém-  » 
bk  les  Concluions  par  écrit  du  Procureur  ge-  « 
neral  du  Roi  i  La  matière  mife  en  délibéra-  « 
tioih 

LA  COUR  faifant  droit  fur  la  réquifition  ^ 
du  Procureur  gênerai  du  Roi  l'a  reçu  appellant  •« 
comme  d'abus  de  ladite  Ordonnance  du  (îeur  ce 
Ëvêque  de  Sarlat  en  forme  de  Mandement  j  en-  « 
ièmble  la  publication ,  fi  aucune  à  été  faite ,  ce 
tenu  pour  bien  relevé ,  permettant  audit  Procu-  c» 
reâr  gênerai  du  Roi  d'intimer  qui  bon  lui  fem.  ce 
blera,  pour  procéder  fur  ledit  appel  ;  &  cepen-  <« 
dant ,  fait  défenfe  de  lire  ,  jpublier  &  afficher  «c 
ledit  Mandement  dans  le  Oiocefe  de  Sarlat  &  «^ 
pat  tout  ailleurs ,  de  le  vendre  &  débiter  :  Or-  <■ 

H\^,  Ec.  dn  17,  Sic$.  Tome  IF.        H  h 
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n  donne  que  tous  les  exemplaires  dudit  Man4e« 
»  ment  demeureront  (upprimez  ,  &  à  cette  fin, 
M  faius  ^  apportez  au  Greflfè  de  ladite  Cour  :  Faic 
»  inhibitions  &  défenfes  à  tous  Archevêques , 
n  Evcques^  leurs  Vicaires  &  Officiauv ,  &  à  tous 
M  autres  de  recevoir  ,  faire  lire ,  publier  &  exe- 
n  cuter  aucuns  Décrets ,  Bulles ,  Brefs  6c  autres 
»  expéditions  émanées  de  Cour  de  Rome ,  (ans 
n  Lettres  Patentes  du  Roi  regiftrées  en  la  Cour, 
»>  pour  en  ordonner  la  publication ,  à  l'exception 
>>  des  provifions  des  Bénéfices ,  Brefs  de  Pèniten- 
»  cerie ,  &  autres  expéditions  ordinaires  concer- 
i>  nans  les  affaires  des  particuliers  ,  lefquels  s'ob- 
M  tiennent  en  Cour  de  Rome ,  fuivant  les  Ordon- 
M  nances  Se  Ufàges  du  Roïaume.  Ordonne  que 
9f  le  prefent  Arrêt  fera  envoie  dans  les  Bailliages 
»&  SenéchaufTees  du  Reflbrt,  pour  y  être  lu, 
n  publié  &  enregiftré ,  &  affiché  par  tout  où  be- 
99  foin  fera  ;  Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur 
f  gênerai  du  Roi ,  d'y  tenir  la  main  &  d'en  certi- 
M  fier  la  Cour  dans  le  mois.  A  Bordeaux  en  Par- 
n  lement  le  jour  Ôc  an  que  deflîis. 

Monficur  D'E  S  P  A  G  N  E  T  Prefident. 


Collationné.  Signé ,  R  i  g  o  t» 

Les  Facultez  de  Théologie  de  Louvain  8c  de 
Douai ,  firent  des  Cenfures  de  l'Expofé  du  Cas 
de  Confcience.  Ce  fut  l'Archevêque  de^Malines 
qui  le  dénonça  à  la  Faculté  de  Louvain ,  laquelle 
en  condamna  huit  articles  par  (a  Cenfure  du  20 
de  Juillet  170).  La  Faculté  de  Théologie  de 
Douai  fit  une  longue  Didaration  fur  la  feule  que* 
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ftion  \  fçayoir ,  s'il  fii£Sc  d'avoir  une  foumiflion  Ordê$» 
de  re{pe6k  Se  de  Hlence  pour  ce  que  l'Eglife  a  dé^  nancts  de 
ddé  bit  lé  fait  de  Janfenius.  Cette  Déclaration  f^uftiurs 
cft  datée  du  10  Février  1704.  L'Archevêque  de  Prilàufut 
Cambray  fit  une  longue  Ordonnance»  dans  la.  li  Cas  de 
quelle  il  emploie  pluururs  autoritez  pour  établir  Cênjckffct^ 
1  infaillibilité  de  l'Eglife  dans  l'interprétation  du 
texte  des  Auteurs ,  6c  dans  la  condamnation  des 
Livres.  Cette  Ordonnance  eft  datée  du  10  de 
Février  1704.  Pludeurs  autres  Evcques  de  France 
donnèrent  aufli  des  Ordonnances  ou  des  Mande* 
mens,  par  lefquels  ils  condamnoient  TExpofé 
du  Cas  de  Confcience  &  (a  réfolution  ;  f^avoir^ 
l'Evéque  de  Chartres ,  par  Ton  Ordonnance  du  ) 
d'Août  1701.  L'Evcque  de  Noion  par  fon  Man- 
dement du  )o  de  Septembre  170).  L'Archevê-^ 
que  d'Auch ,  par  Ton  Mandement  du  jo  d'Oâobre 
1705.  L'Evéque  du  Mans ,  par  fon  Mandement 
du  15  de  Novembre  170).  L'Archevêque  d'Arle^ 
par  (on  Mandement  du  )  de  Mars  1704.  L'Eve-* 
que  d'Angers^  par  fon  Ordonnance  du  premier 
d'Avril  1704.  L'Archevêque  de  Vienne  ,  par  (on 
Mandement  du  8  d'Avril  1704.  L'Evêque  de 
Matfeiile ,  par  Ton  Ordonnance  du  7  Mai  1704* 
Celui  de  la  Rochelle ,  par  fon  Inftruftion  Pafto- 
rale  du  15  de  Juin  1704  ;  aufquels  il  faut  joindre 
les  Mandemens  de  l'Archevêque  de  Malines , 
du  deux  Janvier  1704.,  &  le  Décret  de  l'Elec 
tcur  de  Cologne  ,  en  qualité  d'Evêque  de  Liège, 
du  vingt  Mars  1704  II  (eroit  trop  long  de  rap- 
porter ici  toutes  ces  Ordonnances.  Nous  dirons 
feulement,' que  quoi  qu'elles  condamnent  toute) 
la  Proportion  du  Cas  de  Confcience ,  toucharit  la 
diftinftioa  du  fait  &  du  droite  6c  l'obligation 

Hhij 
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leuie  du  filence  refptâueux  à  Tégard  du  drok  i 
mais  ils  font  cette  condamnation  fur  difitrens 
principes.  Mrflîeurs  de  Cambray  &  de  la  Ro» 
cheile ,  &  quelques  autres  Prélats  ^  établirent  net- 
tement l'ituaillibilité  de  TEglife  dans  les  faits 
doârinaux,  c'eft-à.djre,  dans  l'interpretarion 
des  textes  des  Livres  des  Auteurs.  Lesauues  ETê- 
ques  fe  contentèrent  d'aflurer ,  qu'il  faut  croire  la 
vérité  du  fait  par  déférence  &  par  foumiflion  au 
jugement  de  l'Eglife ,  quoique  cette  vérité  ne 
foit  pas  de  Foi  divine.  le  rapporterai  feulement 
ia  les  termes  de  l'Ordonnance  de  Monfieur  de 
Chartres. 

Extrait       M  Nous  ne  difbns  pas  qu'il  faille  croire  de  foi 

de  tO'^'»     i>  divine  un  fait  non  revclé  \  mais  nous  foûtenons 

dûffnanre     n  que  la  vérité  de  ce  fait  a  une  liaifon  étroite  avec 

del*Evef.  m  ledogmeaprèsla  décifion  de  TEglife.  Nous  di« 

di  Char  m    n  fons  qu'il  n'cft  pas  permis  de  penfer  queTEglifè 

ires.  m  n'a  pas  bien  entendu  ce  que  fignifient  les  ter- 

9>  mes  des  Auteurs ,  ou  de  propofitions  qu'elle  a 

«•cenfurées   comme   hérétiques.    Nous  diions, 

99  qu'elle  jugeroit  à  l'aveugle  de  la  qualité  des  Li- 

M  vres  qui  traitent  des  matières  de  Religion ,  fi 

jxel-le  n'entendoit  pas  fûrcment  leur  propre  ûgnu 

M  fication.  Nous  difons  qu'étant  une  fois  aveu. 

n  glée  (ur  le  vrai  fcns  de  ces  Ouvrages ,  la  com* 

»  paraifon  qu'elle  en  feroitenfiiite  avec  l'Ecriture 

«  &  la  Tradition  ,  pour  déclarer  à  fes  enfans  G, 

a>  les  expreflions  de  ces  Ecrits  font  onhodoxes  oa 

w  hérétiques  ,  ne  ferviroit  qu'à  augmenter  l'er- 

M  reur  &  le  trouble.  Nous  dffbns  qu'on  ne  peut 

M  avoir  un  meilleur  juge  que  l'Eglife ,  lorfqu'il 

•>  s'agit  du  langage  qu'on  doit  tenir  en  ces  ma» 
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dères.  Nous  difons  qu'il  eft  neccHaire  qu'elle  « 
en  décide  furemenc  pour  conferver  le  dépôt  de  «i 
la  Foi  »  &  pour  prcfetTer  les  Fidèles  des  erreurs  « 
qui  font  répandues  dans  ces  mauvais  Livres.  ^ 
Ceft  pour  cecte  raifon  que  le  grand  Apocre  pred  ce 
cric  à  cous  les  Pafteurs ,  en  la  perfonne  de  Ctsfï  ^ 
Difciple,  d'évicer  les  prophanes  nouveaucez  de  n 
langages ,  ffftumus  vêcum  nâVitsM  dmts. 

Ces  Ordonnances  de  Mefllïeurs  de  Cambray 
fie  de  Charues^  furent  combatuës  par  plufieurs 
écries* 

L'aâfaire  demeuroic  coâ jours  en  fufpens  en 
France ,  parce  que  le  Décret  de  Rome  n  avoit 
point  été  reçu  ni  publié.  C  cft  ce  qui  engagea  les 
Rois  de  France  &  d'Efpgne  à  fbllicicer  une  noa« 
Telle  Bulle  pour  la  condamnation  du  Cas  de  Con- 
fcience.  Le  Pape  la  donna  le  if  de  Juillet  de  Tan 
170  f,  en  renouvellant  les  Confticucions  d*Inno- 
cenc  X.  &  d'Alexandre  V I L 

CLEMENT     E  V  E  S  QJV  E, 
Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu. 

AiQHS  FideUs  enJefiu.Chri/t^  S  élut  &  Bin^ 

diSiiêH  jip9fioliqne^ 

Nous  atuchant  continuellement,  6c  avecct     Bulle dsê 
tout  le  zèle  &  toute  l'application  poflible ,  félon  m   P^fe  cêu* 
le  devoir  du  miniftere  Apoftolique  qui  nous  a  «   '^  ^  Câ$ 
été  confié  d'en- haut ,  à  garder  6c  à  cultiver  la  <•    ^^  Cêtim 
vigne  du  Seigneur  des  armées  ,  c'cft  -  à  -  dire ,  ••  fcmce^ 
l'Eglifè  Catholique  ^  nous  nous  portons  avec  « 
joïe  à  confirmer  par  le  poids  de  nôtre  autorité  « 

Hhiij 
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Bulle  du  9>  ApoftoHquf ,  les   figes  &  falocaires  Décrets 
Pfpe  cor:^  n  qui  ont  été  faits  par  les  Pontifes  Romains  nos 
tre  le  Cas  n  Predeceflèurs ,  pour  arracher  jufqu'à  la  racine» 
Je  Con-     m  les  épines  des  nouveautez  pernicieufes  qui  croif- 
fcienee.       »  foient  dans  ce  champ,  afin  que  par  cène  oppofi- 
t>  tion  continuelle  à  tous  les  efifbrts  de  Vhwime  en^ 
w  nem  ,  ces  mêmes  Décrets  puiflcnt  être  de  jour 
n  en  jour  plus  inviolablement  &  plus  univerfelle- 
»  ment  obfcrvez.    C*eft  dans  cet  efprit ,  qu'a- 
it près  avoir  meurement  conlidéré  &  pefé  toutes 
âi  chofes ,  nous  emploïons  nôtre  follicitude  te 
9$  nôtre  vigilance  à  faire  ce  que  nous  jugeons 
p  dans  le  Seigneur  être  le  plus  propre  à  conièrver 
9  fidèlement  &  avec  fureté  la  vérité  orthodoxe» 
n  &  pouvoir  contribuer  au  falut  des  âmes  rache- 

V  tées  par  le  précieux  Sang  de  Nôtre- Seigneur 
j?  JefusXhrift    Fils  unique  de  Dieu. 

*>  Après  que  le  Pape  Innocent  X.  nôtre  prede- 
n  cefleur  d'heureufè  mémoire ,  eut  par.  fa  Confti- 
»  tution ,  qu'il  publia  fur  ce  fu jet  y  condamné 
»  dans  toutes  les  formes  d'un  jugement  Apofto- 
»  lique ,  les.  cinq  faUneufes  Propofitions  tirées  da 
»  Livre  de  Cornélius  Janfenius  Evcque  d'Ypres, 
*>  intitulé ,  ^u^u/hmiSy  Alexandre  VII.  auflî 
••Tiôtre  predecefleur,  pour  bannir  entièrement 
»  de  Tefprit  des  Fidèles  ces  erreurs  déjà  condam- 

V  nées  y  &  pour  détruire  fans  reflburce  les  artifi- 
p  ces  Âr  les  fau({ès  fubtilitez  de  ceux  qui  trou* 

V  btoientie  repos  public^  confirma  la  Conftitu^ 

V  tion  dlnnoceni  X.  fon  Predeceflfèur,  qu'il  in* 
»  (èra  toute  entière  dans  celle  qu'il  publia  lui* 
»  piêm»  à  cet  effet ,  &  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Qn  rMpfmte  ici  U  JuUe^  ét^lexMdn  FlLduié 
OQ^bmi^fis  dms  UjHelle  efi in/erie  celle  etlanû^ 


€emX.&  lafecênde  Bulle  dT  Alexandre  f^  I /.  dn.  Butte  Jl$ 
ï^Jumner  i6€$ ,  feurFituhlifementdu  Pêrmuluire  ^  Pape  cenm 
^ui  eut  ite  rupertis  cUdeJfus.  Après  quêi  le  Pape  tre  le  CuB 
fuit  lu  dicifien  furvunteé  de    Con^ 

Ainfî  finit  la  caufe  ;  mais  Terreur  ne  finit  pas  c«  fiieme. 
pour  cela  comme  elle  devoir  »  après  aToir  été  «t 
unt  de  fois  frappée  par  le  glaive  Apoftolique.  « 
Car  il  Te  trouva  alors  &  il  (è  trouve  encore  au-  ce 
jourd'hui  des  hommes  qui  n'acquiefçant  à  la  <t 
▼erité  ,  &  qui  ne  cefl&nt  point  de  contredire  « 
TEglife  y  emploient  diverfes  diftinébions  ou  des  <« 
(ubterfuges  inventez  exprès  Dour  tromper  &  «r 
pour  infmuer  Terreur  ,  par  lesquels  ils  tâchent ,  » 
auunt  Qu'il  eft  en  eux  ,  de  troubler  TEalife ,  m 
de  Tembarafier  dans  des  queftions  fans  fin  ;  &  «t 
ce  qui  eft  encore  plus  mauvais  ^  ils  ne  tougif-  ce 
(eni  point  de  faire  fervirpar  une  entreprife  tout  «« 
à-(ait  téméraire  ,  à  la  defenfe  de  leur  erreur  ^  et 
les  Décrets  mêmes  du  Siège  Apoftolique ,  qui  «t 
ont  été  £^its  pour  condamner  les  fentimens  «c 
corrompus.  Ils  abufent  principalement  du  Bref  <t 
de  Clément  I X.  noire  Prédecefièur  de  pieufe  a 
mémoire  »  du  19  Janvier  1669.  à  quatre  Eve- ce 
qucs  de  France ,  &  de  deux  autres  d'Innocent  « 
XII.  auffi  de  pieufe  mémoire  »  aux  Evêques  ce 
des  PaïYBas,Tun  du  6  Février  1^94.  &  Tau-  ce 
tre  du  14  Novembre  1^9^  ,  comme  fi  le  Pape  ce 
Clément  nôtre  PredecefTeur  ,  qui  a  déclaré  ce 
dans  ce  même  Bref  ,  qu'il  demeureront  très-  ce 
fortement  attaché  aux  Conftiturions  d'Inno-  « 
cent  X.  &  d'Alexandre  VII.  fes  prédecefTeurs  ;  ce 
qu'il  avoir  exigé  de  ces  quatre  Evêques  ,  une  ce 
vraie  &  entière  obéiflancc  ;  &  qu'ainfi  il  ce 
avoir  voulu  qu'ils  ibufcriviflènt  fimplement» 
T.ir.  »Hbiiij 
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BuUêiu  M  au  Formulaire  d'Alexandre  VIL  Ton  Predece£- 

Tap9  cofim  n  feur ,  avoit  admis  efièAiTemenr  dans  une  af« 

tn  U  C4S  M  £ûre  fi  importance  quelque  exception  ou  ref-* 

de    CêH^  M  triâion  dans  le  temps  même   qu'il  proteftoic 

fcUnci.      n  qu'il  n'en  auroit  jamais  admis  aucune.  Et  com- 

j>  me  fi  nôtre  Prédeceflèur ,  en  déclarant  ayec  fa« 

M  gefle  &  précaution  y  que  lès  Propofîtions  ,cx- 

M  traites  du  Livre  de  Janfènius ,  ont  été  condam- 

n  nées  dans  le  Tens  évident  due  les  termes  donc 

j9  elles  font  compo(ées  ,  prefentent  d'abord  & 

«>  expriment  naturellement  ^  avoic  voulu  parler  » 

9>  non  du  fi^ns  propre  &  naturel  qu'elles  tormenc 

j>  dans  le  Livre  de  Janfenius^  ou  que  Janfenius  a 

j»  eu  en  vue ,  &  qui  a  été  condamné  par  Inno» 

^  cent  X.  &  Alexandre  VIL  nos  predecefleurs, 

M  mais  de  quelque  autre  fens  difierent  >  Se  qu'il 

m  eût  voulu  adoucir ,  reftreindre  ou  changer  en 

M  quelque  manière  que  ce  put  ctre«  les  Confti- 

M  tucions  d'Innocent  X.  &  d'Alexandre  V  I L  fès 

M  predecedèurs ,  par  ces  mêmes  Brefs  ^  où  il  af* 

M  fiiroit  en  termes  formels ,  qu'elles  avoient  été  , 

n  8c  qu'elles  étoient  encore  dans  toute  leur  force, 

j>  ôc  qu'il  y  demeuroit  fermement  attache. 

99  De  plus  ,  ces  hommes  inquiets  ont  répandu 
M  de  tous  cotez  des  Ecrits  &des  Libelles  corn- 
M  pofez  avec  un  art  recherché  exprés  pour  trom« 
»  per ,  dans  lefquels  pat  un  attentat  injurieux  aii 
ji  Siège  Apoftolique&au  grand  fcandale  de  toute 
a  l'Eglife  ,  ils  ont  ofé  enfeigner  ^  que  pour  ren- 
j»  dre  aux  fufdites  Conftitutions  Apoftoliques  » 
M  l'obéïfiânce  qui  leur  eft  due ,  il  n'eft  pas  neceC 
»f  faire  de  condamner  intérieurement  comme  he-^ 
M  retique»  le  fens  du  Livre  de  Janfenius  condam- 
n  né  ,  comme  il  a  été  marque  ci-deflus  dans  les 

cinq 
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cinq  t^ropofitions  ;  mais  qu'il  Tuffic  de  garder  fur  «r     JlniCr  i£i 
cela  un  filence  refpeâueux.  Or ,  l'on  voit  alTez  «   Pape  c$ru 
combien  cecce  Propofition  eft  abfurde  6c  perni-  ^  tn  U  Cdi 
cieufe  aux  âmes  des  Fidèles,  pQifque  fous  le  voile  ««   di  Cên^ 
de  cette  trompeufe  doârine,  on  ne  quitte  point  <•  fcunci^ 
Terreur,  mais  on  ne  fait  que  la  cachet ,  on«* 
couvre  la  plaïe  au  lieu  de  la  guérir  ;  on  n'obéît  « 
pas  à  t'Eglifè ,  mais  on  s'en  jolie  ,  &  qu'enfin  « 
on  ouvre  aux  enfans  de  dérobéifTance  une  voie  m 
large  pour  fomenter  l'herefie  par  le  filence ,  en  « 
renifant  de  te jetter  intérieurement ,  &  de  con-  « 
damner  de  cceur  cette  même  doârine ,  que  le  m 
Sieee  Apoftolfque  a  condamnée ,  &  que  !*£-  « 
glile  univerfelle  a  en  horreur. 

Bien  davantage ,  on  fçait  que  quelques-uns  et 
(ont  venus  jufqu'à  cet  excez  d'impudence ,  et 
qu'oubliant  les  règles ,  non  feulement  de  la  fin-  «r 
cerité  Chrétienne ,  mais  même  celles  del'hon-  m 
ncteté  naturelle ,  ils  n'ont  point  craint  d'aflurêr  <t 
qu'on  peut  licitement  foulcrire  au  Formulaire  ^ 
prefcrit  par  Alexandre  VIL  nôtre  predecefleur  m 
Quoiqu'on  ne  juge  pas  intérieurement  que  le  <c 
lufdit  Livre  de  Janfenius  contienne  unedoftri-  «* 
ne  hérétique  ;  comme  fi  malgré  les  paroles  de  « 
l'Ecriture ,  qui  ordonne  de  dire  U  viriti  telle  a 
^ifen  U  porte  dans  feu  cœnr  ^  &  de  ne  teint  a 
tremper  amu  les  fermens  fu'onfkit  mh  ^procijmn  ,  «t 
il  étoit  permis  aux  Seftateurs  de  cette  erreur  de  ce 
tromper  l'Eglife  même  par  un  ferment  «  &d'é-  « 
luder  comme  ils  font  la  prévoiance  du  Siège  <« 
Apoftolique  ,  lorfqu'uHint  des  termes  exprès  ^ 
du  Formulaire,  ils  di(ènt  ce  que  l'Eglife  dit ,  m 
fans  penfer  neantmoins  ce  qu'elle  pen(e  ;  &  ^ 
foni  profeQion  4'obéïraux  Çpnftitutions  Apo«  <« 
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StêtU  du  *»  ftoliqaes ,  qu'ils  conttedifent  dans  leur  cœur* 
Pétpecêft^  >»  C'eft  pour  cela  qu'étant  excitez ,  tant  par  le 
$n  ti  Css  »  devoir  ae  la  follicitude  de  toutes  les  Eglifès, 
de  Cêri^  M  dont  nous  fommes  chargez ,  que  par  le  zèle  Se 
fcUn€u  ^  les  prières  de  plufieurs  de  nos  renerables  frères 
M  les  Evêques  de  différentes  Nations  »  6c  prind- 
M  paiement  du  Roïaume  de  France,  à  apporter 
M  un  remède  convenable  ôe  e^cace  à  cette  mala- 
M  die  morcelle ,  qui  gagne  comme  la  gengrene» 
a»  Se  qui  augmente  chaque  jour  y  pour  empêcher 
M  que  ces  hommes  corrompus  ne  continuent  de 
«•  troubler  impunément  la  paix  de  TEglifè  Catho- 
jtlique»  d'impcfcr  aux  (impies  &  aux  petits^ 
»  en  leur  enfeignant  ce  qu'il  ne  faut  pas  ên(èigner^ 
»  comme  aufli  pour  ôier  déformais  tout  lieu  de 
99  douter  de  l'intention  &  des  fentimens  du  Siège 
»  Apoftolique ,  à  ceux  mêmes  qui  fe  laiHent  peut. 
M  être  même  Âirprendre  par  une  prétendue  bon- 
s»  ne  foi.  Se  fur  de  faux  bruits  ;  après  avoir  em- 
m  ploïé  le  fecours  du  Gel  par  nos  prierez  pardcu- 
m  Itères  &  par  des  publiques ,  que  nous  avons 
M  ordonnées.  La  matière  aïant  été  examinée  :  de 
M  l'avis  de  quelques-uns  de  nos  vénérables  frères 
M  les  Cardinaux  de  la  fainte  Eglife  Romaine  ;  8c 
j»  après  avoir  entendu  les  (unages  de  plufieurs 
»  Dofteurs  en  Théologie  :  Nous ,  de  nôtre  auto- 
^jirité  Apoftolique,  confirmons  en  premier  lieu, 
M  approuvons  8c  renouvelions  par  la  teneur  des 
M  Prefentes ,  les  Conftitutions  dç  nos  predecef- 
»  (èurs  Innocent  X.  &  Alexandre  Y 1 1.  d-defliis 
t»  inférées ,  8c  tout  ce  qui  y  eft  contenu. 

i>  De  plus  y  pour  retrancher  abfolumenc  tous 
M  prétextes  d'erreurs  à  l'avenir:  Et  afin  que  tous 
••  les  en£ui$  de  l'EgUfe  Cathob'que  apprennent  à 
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écouter  cette  même  Eglife  ,  non  en  gardant  ^  Biêlb  dn 
(èulemeot  le  filence  :  [car  ces  impîif  le géirient  n  Pape  €ên^ 
aitffi  ddnt  Ut  anebres ,  ]  mais  en  Te  foumettant  ^  fre  U  Cés 
intérieurement  à  ce  qui  cft  la  véritable  obéïiT-  «•  de  C09U 
fancc  de  l'homme  orthodoxe.  Nous  ,  de  même  «  fciena. 
autorité  Apoftolique»  jugeons,  déclarons,  ,fta-  « 
tuons  &  condamnons  par  cette  prefente  Confti-  ^ 
tution  ,  qui  aura  force  à  perpétuité ,  qu'on  ne  « 
facisfait  nullement  par  ce  filence  refpeâueux  à  <« 
l'obéiflànce  qui  eft  due  aux  Constitutions  Apo*.  ^ 
ftoliques  ci  deflus  inférées,  mais  que  tous  les  <« 
Fidèles  de  ]e(us  -  Chrift  ,  doivent  condamner  «* 
comme  hérétique,  ic  rejetter  non  feulement]^ 
de  bpuche ,  mais  auffi  de  cœur ,  le  fens  du  <« 
Livre  de  Janfenius  condamné  dans  les  rufdites  «« 
cinq  Proportions ,  &  que  leurs  propres  termes,  •* 
comme  il  a  été  dit,  présentent  d'abord  ;  &  qu'on  «< 
ne  peut  licitement  foufcrire  au  fufdit  Formu-  « 
laire  dans  une  autre  penfée ,  dans  un  autre  efprit  « 
ou  dans  an  autre  fentiment  ;  enforte  que  qui-  ^ 
conque  penfera  >  tiendra ,  publiera ,  enfeigne-  <* 
ra  ou  foûtiendra ,  de  vive  voix  00  par  écrit ,  ou  « 
autrement ,  au  contraire  de  toutes  ces  chofes,  <« 
6c  de  chacune  d'icelles ,  fera  regardé  comme  « 
tranfgreflèur  des  fufdites  Conftitutioni  Apofto-  « 
liques ,  6c  foumis  à  toutes  &  à  chacunç  des  « 
Cenfures  &  des  peines  portées  par  icelle. 

Ordonnons  pareillement ,  que  les  prefentes  ce 
Lettres  6c  celles  qui  y  font  ci- deflus  inférées,  « 
aient  leur  plein  &  entier  effet  pour  toujours  &  « 
à  perpétuité ,  6c  qu'en  tous  lieux ,  tous  Juges ,  ^ 
foit  ordinaires  ou  déléguez ,  foient  tenus  de  « 
juger  6c  de  prononcer ,  conformément  à  icelles,  m 
leur  ôtant  à  tous  6c  à  chacun  d'eux  «  tout  pou-  ^ 
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BmIU  dm  «  voir  de  juger  &  d'interpréter  d'une  autre  ma* 
fMfe  c#r.  »  niere  ;  &  déclarons  nuls  &  de  nul  effèc ,  tout 
tre  UC^  >>cequi  pourroit  être  attenté  au  contraire ,  avec 
de  Cûn-^  »  deflein  ou  par  ignorance ,  par  qui  que  ce  foir, 
fiiin€€.       *'  6c  avec  quelque  autorité  que  ce  puiuc  être. 

M  C'eft  pourquoi  nous  donnons  pouvoir  6c  k 
M  nos  vénérables  frères  les  Archevêques  &  Eve- 
t»  ques  ,  6c  aux  autres  Ordinaires  des  lieux ,  atn 
M  Inquifiteurs  de  l'herede  &aux  Juges  Eccefiafti. 
M  ques  à  qui  il  appartiendra,  d'exécuter  6c  de  faire 
9>  exécuter  &  oblerver  par  tout  le  monde ,  cha- 
9*  cun  rcTpeâivemenc  dans  leu  s  Diocefes  &  dans 
»  les  lieux  fournis  à  leur  JurifdiAion  »  les  prefen- 
9>  tes  Lettres ,  &  tout  ce  qui  y  eft  contenu  ^  de  ré* 
»  primer  &  de  contraindre  tous  ceux  qui  tefu(è* 
9  ront  d'y  obéïr  par  les  Cenfures  6c  les  peines  ci- 
t>  defTus  marquées ,  &  par  toutes  les  autres  voies 
t>  de  droit  &  de  fait ,  Uns  avoir  égard  à  aucuti 
M  appel ,  pouvant  même^  s'il  en  eft  beioin,  re» 
«9  courir  au  bras  fèculier. 

>»  Voulons  auflt  qu'on  ait  la  même  foi  aux  co« 
>»  pies  des  Prefentes ,  même  imprimées ,  fignées 
M  de  la  main  d'un  Notaire  public ,  6c  fcellées  du 
^  fceau  de  quelque  perfonne  conftituée  en  dignité 
M  Eccleiiaftique,  qu'on  auroitaux  originaux ,  s'ils 
•*  étoient  montrez  ou  fignifiez. 

*•  Qu'il  ne  foit  donc  permis  à  perfonne  d*en- 
n  fraindre  nôtre  prefente  confirmation  ^  appro- 
t»bation,  rénovation.  Décret^  Déclaration» 
9»  Statut  6c  Ordonnance  »  ni  de  s'y  oppofer  par 
»  une  hardiede  téméraire.  Et  fi  quelqu'un  avoitla 
m  préfomption  de  l'entreprendre  ^  qu'il  fçache 
»  qu'il  encourera  l'indignation  du  Dieu  tou^pui(^ 
m  fant ,  &  de  Tes  bien-heureux  Apôtres  Pierre 
»>  6c  PauK 
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Donné  k  Rome  à  (aime  hiànc^  Majeure ,  <t 

Tan  de  rincarnation  du  Sauveur  mil  fepr  cens  « 

cinq ,  lequinxiémede  juillet  »  te  de  nocrc  Poiw  <f 

ctficac  le  cinquième. 

JEAN  CétrdiiÊdt  Frêdétéin. 

Moniteur  le  Nonce  aïanc  reçâ  cette  Conftita» 
tion  le  17  de  .  Juillet ,  la  poru  le  lendsmaiajia 
Roi,  avec  le  Bref  fuifant. 

^  NOTRE  TRES'CHER  FILS 

en  JefuS'Chrifi,  LoUis  Roi  Tres-Chretien  ^ 

de  France. 

CLEMENT  XI.  PAPE. 

Nôtre  très  cher  Fils  en  Jefus-Chrift ,  Salut,  n  Bnfdm 
Le  zcle  fingulier  que  vôtre  Majefté  fait  paroi-  «  '^jP*  ^^ 
tre  pour  la  défcnfe  de  la  Religion  Catholique,  «  ^^i* 
&  qui  donne  tant  d*éclat  à  fcs  autres  grandes  «< 
qualités  ,  nous  perfuade ,  qu  elle  apprendra  ^ 
avec  beaucoup  de  plaifir,  qu'après  une  meure  « 
délibération,  &  telle  que  l'importance  de  l'af-  ^ 
faire  la  demandoit ,  nous  venons  de  publier  <* 
une  Conftitution  Apoftolique ,  pour  extirper  <« 
entièrement  les  reftes  de  l'erreur  Janfènienne.  « 
C'eft  pourquoi  nous  avons  crû  ,  que  non  feu  <« 
lement  il  étoit  jude  ,  mais  même  quv'  c'étoit  en  « 
quelque  (brte  une  dette  pour  nous  de  l'envoïer  » 
aufli  tôt  à  vôtre  Majefté,  aïant  été  informez  << 
par  plufieurs  Lettres  de  nôtre  vénérable  frère  « 
rhilippc*  Antoine  Archevêque^  Evcque  d'U  « 
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Bnfdiê  „  0,(Ja  nôtre  Nonce ,  &  par  ce  qui  nous  a  été 
Té  fi  dH  „  fouvcnt  dit  par  nôtre  très- cher  Fils  le  Cardinal 
^^*  M  de  Janfon ,  qui  eft  ici  chargé  des  a£iires  de  ta- 

»  tre  Majefté ,  avec  combien  d'ardeur  elle  déilre 
M  depuis  long,  temps  de  voir  la  Foi  orthodoxe  ,  la 
M  fincerité&  la  tranquillité  de  Ti^gUtè  «àiTurées  de 
M  cette  manière  contre  les  cflTorrs  des  hommes  in* 
»  quiets  ,  par  une  condamnation  abfbluc  de  tous 
M  les  fubterfuges  qu'ils  ont  inventez  pour  répan- 
M  dre  des  ténèbres  fur  la  veiité  Catholique  :  ce 
«9  que  vôtre  Majefté,  fuivant  la  coutume  de  Tes 
M  Predecedèurs ,  avoir  reconnu  ne  pouvoir  bien 
»  s'exécuter  que  par  le  jug  ement  fouverain  de  la 
M  Chaire  de  faint  Pierre ,  fur  laquelle  nous  fom- 
j>  mesaflis,  quoiqu'indignes.  Aïant  doncachevé, 
M  avec  la  grâce  de  Dieu ,  ce  grand  ouvrage  d'une 
m  manière  au(E  convenable  que  nous  efperons 
M  qu'elle  fera  utile ,  nous  ne  douterons  point  que 
jt  vôtre  Majefté  n'accorde  à  nos  vénérables  fre« 
j>  res  les  Evêques  de  Ton  Roïaume ,  toute  la  pro- 
M  tedlion  dont  ils  auront  befoin  pour  l'entière  exe* 
M  cution  de  nôtredite  Conftitution ,  dont  nous 
»  connoifTons  d'ailleurs  la  pieté ,  le  zèle  &  la  vi. 
u  gilance  à  cet  égard  :  Car  vous  comprenez 
»  mieux  que  perfonne  par  la  fageflê  finguliere 
»  dont  Dieu  vous  a  rempli  «  que  c'eft  principale* 
M  ment  par  la  pureté  de  la  Foi  Catholique  que  les 
M  Roïaumes  (è foutiennent,  &  que  les  affaires  de  la 
*>  Foi  ne  (ont  véritablement  en  fureté  qii?  lorfque 
*>  la  fbllicitude  du  Sacerdoce  »  qui  a  l'œil  Se  U 
M  vigilance  en  partage ,  eft  appuïée  par  la  puiC 
M  (ance  du  bras  Roïal.  Nous  donnons  à  vôtre  Ma- 
^^  jefté ,  avec  toute  la  tendrellè  polllble ,  nôtre 
n  Bencdiâion  ApoftoHque.  Donné  à  Rome^  &c« 
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La  Confticution  &  le  Bref  aïanc  été  rendus  au 
Roi ,  ùl  Majefté  envoïa  la  Confticution  à  l' Aflem- 
blée  du  Clergé,  qui  ft  tenoit  alors  à  Paris  «  en 
leur  adreflànt  la  Lettre  fuivance. 

Z£TTR£DVROI 

à  i'AlJemblée  du  Clcr^è. 

Meflieurs  »  (ur  les  inftances  qui  ont  été  faites  «      Lettn 
de  ma  part  à  nôtre  faint  Père  le  Pape ,  de  repci-  <«  ^  R%i  Ti 
merles  efïbrts  de  quelques  efprits  inquiets ,  qui  «  HAffemb. 
ne  cherchent  qu'à  troubler  la  paix  de  l'Eglile,  <c  du  CUrgi. 
en  renouvellant  les  difputes  que  la  condamna-  <c 
tiondu  Livre  de  Janfènius  avoir  fait  naître.  Sa  et 
Sainteté  animée  du  même  efprit  que  Tes  Prede-  m 
ceflèurs ,  après  avoir  fait  examiner  cette  ma-  n 
tiere  avec  Texaditude  &  l'attention  qu'elle  mé-  m 
rite ,  a  mis  la  dernière  main  aune  affaire  (I  im-  « 
portante,  par  la  Conftitution  du  i6  Juillet  der-  et 
nier ,  qu'elle  a  ordonné  au  (leur  Gualtieri  Ar-  ce 
chevêque ,  Evêque  d'Imola  fon  Nonce ,  de  me  et 
préfencer  avec  un  Bref,  par  lequel  elle  me  prie  ce 
d'emploier  mon  autorité  pour  la  publication  &  « 
l'exécution  de  cette  Bulle  dans  l'étendue  de  mes  ce 
Etats.  Et  comme  je  de(ire  avec  ardeur  que  les  t^ 
Eglilès  de  mon  Roïaume  jouflènt  promptement  ce 
de  la  tranquillité  qui  doit  être  le  fruit  de  cette  i^ 
Conftitution,  en obfervant  neantmoins  les  for-  «« 
meséfablies  par  les  faints  Décrets  ,  &  par  l'u-  ce 
fage  de  l'Eglife  Gallicane  :  J'ai  jugé  à  propos  de  ce 
profiter  de  la  conjon£bure  de  rAftemblée  du  « 
Clergé  de  France  qui  fe  tient  prefèntemen  t  <c 
à  Paris ,  où   elle  a  été  convoquée  pat  mes  ce 
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Lehn  dm  »  ordres  ,  pour  vous  adrefler  une  copie  de  cette 
ItêiétAf^  M  Confticution ,  afin  que  vous  puifliez  la  rece- 
fimUn  dm  m  voir  avec  le  refpeâ  qui  eft  dâ  à  i^ôtre  (àint  Père 
Clirgi^  M  Ac  le  zèle  que  vous  apportez  dans  tout  ce  qui 
m  regarde  le  bten  te  Tavantage  de  l'Eglife  \  vous 
«9  exhortant  de  délibérer  incwàmoient  fur  Tac- 
M  cepution  de  cette  Conftitution  ,  &  fur  la  voïe 
j>  Que  vous  eftimerez  la  plus  convenable  pour  la 
j>  faire  rece vpir  d'une  oaaniere  unifbnne  dans  tous 
»  les  Diocefès  de  mon  Roïaume ,  afin  qu'après 
n  avoir  été  informé  de  Tacceptation  que  vous 
n  en  aurez  fdte ,  ic  des  réiôlutions  que  vous  au^ 
1»  rez  prifès  dans  vôtre  Aflemblée ,  )e  6ilè  expe- 
w  dier  mes  Lettres  Patentes  pour  la  publication 
M  ic  exécution  de  ladite  Conftitution  dans  toute 
»  l'étendue  de  mon  Roïaume ,  Terres  6c  Païs  dtf 
«9  mon  obeïflànce.  Sur  ce  je  prie  Dieu  qu'il  vous 
»aic,  Meflieurs^  en  fa  £iinte  garde.  Ecrit  à 
M  Marly  le  deuxième  Août  mil  (èpt  cens  cinq« 

Signé,  LOUIS« 
Et  plut  bâs^ 

Ph  B  L  Y  P  E  A  u  x« 

Le  lendemain  troidéme  Aoàt  l'afilaire  ^r  pro- 

I)ofée  à  TAflemblée  par  M.  le  Cardinal  de  NoaiU 
es,  ic  voici  ce  qui  en  a  été in(èré  dans  le  Proceil 
verbal  de  l'Aifemblée  générale  du  Clergé« 
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J}u Procex^verbal  de  1^ A jJembUe générale  du 
clergé  de  France  y  tenue  k  Paris  en  l'an^ 
née  1705.  Du  Lundi  trotfiéme  Août  à  huit 
heures  du  matin.  Mcnfeiyicur  le  Cardinal 
de  N  cailles  Préjîdent. 

Monfeigneur  le  Cardinal  a  dît ,  qu'il  avoît  «      Pr$ceX^ 
à  propofer  à  rAflèmblée  une  affaire  d'une  na-  «   w*-*^/  ^à 
ture  bien  différente  de  celles  qu'elle  avoii  eu  à  c»  l*  yfpmb. 
traiter  jufqu'à  prefent ,  mais  qui  n'en  étoic  p^as  «   ^^  Cierge, 
moins  convenable  à  la  Compagnie  ,  puifqu'il  ••  f^*^^  ^^  ^'j 
s'agit  de  la  doarine&  du  dépôt  qui  eft  le  bien  «  ^^/^'^'^'^  p 
le  plus  précieux  dont  les  Evêques  foient  char-  ••  '^  Conp* 
gez  >  8c  fur  lequel  ils  doivent  veiller  avec  le  «  ^'<'*^^» 
plus  d'attention. 

Monfeigneur  le  Cardinal  de  Noailtes  a  ajoâ-  » 
té,  que  comme  il  a  plû  au  Roi  d'en  écrire  lui  ^ 
même  à  l'Aflèmblée ,  il  n'avoit  qu'à  fe  taire ,  « 
&  à  laiflèr  parler  fa  Majefté.  Surquoi  aïant  re-  « 
mis  à  MonHeur  l'Abbé  de  la  Roquette  la  Let-  ^ 
tre  du  Roi ,  Se  un  exemplaire  de  la  Conftitu-  «t 
tion  de  nôtre  (àint  Père  le  Pape,  quiyétoit« 

i 'ointe  ^  fon  Eminence  a  propolé  d^en  faire  la  •• 
eûure. 

La  leâure  de  la  Lettre  du  Roi  8c  de  la  Confti-  et 
tution  de  nôtre  faim  Père  le  Pape,  étant  ache-  « 
vée  ,  Monfeigneur  le  Cardinal  a  fait  obftrver  « 
à  la  Compagnie  les  nouvelles  marques  de  pieté,  « 
de  prud'^nce  &  de  bonté  pour  le  Clerç^é  ,  que  ce 
Ùl  Majefté  donne  dans  cette  Lettre  :  Enfuiteil  <« 
jHijt.  Ec.  du  17.  SiiC.  T$me  IK  I  i 
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Prêcez     »  a  reprefenté  les  raifbns  qui  ont  obligé  le  Rot 

verbsl  dt    »  de  demander  ladite  Conftitotion ,  &  le  Pape  de 

tAfftmh.    M  raccorder ,  ic  les  grands  biens  qà'on  en  poo- 

dm  CUrgiy  »  voit  efperer  pour  rEglife  \  qu'ainfi  il  ne  doo- 

&€•  «  toit  pas  que  1  AfHrmbfêe  ne  (e  portât  à  la  rece- 

»  voir ,  non  feulement  avec  re(pe A ,  mais  auffi 

M  avec  joïe. 

M  Que  cependant ,  pour  y  procéder  dans  les 
n  fermes  ordinaires ,  il  falloit  nommer  des  Corn. 
n  milTaires  à  qui  ladite  Conftitution  (èroit  remife^ 
»  pour  en  faire  leur  rapport  à  l'Aflemblée  ,  &  en 
i>  même  temps  fon  Eminence  a  nommé  Monfei^ 
jt  eneur  l'Archevêque  de  RoUen  »  Meflèigneurs 
M  les  Evêques  de  Coûtances ,  d'Amiens  ,  d'An« 
»  gers  ,  de  Senlis ,  de  Blois  &  de  Fréjus  ,  avec 
M  Meflieurs  les  Abbcz  de  Louvois  ,  de  Fourcy  ^ 
M  de  Buflfy ,  de  Cateilan  «  de  Vienne ,  Joubeic 
M  &  Fagon. 

Cet  extrait  tie  rapporte  que  d'une  manière 
fort  abrégée  ce  qui  hit  dit  par  M.  le  Cardinal 
de  Noailles.  Onfçait  d'ailleurs  qu'il  fie  en  cette 
occaHcHun  difcours  adèz  étendu  ^  où  il  (e  plai- 
gnit avec  autant  de  force  que  de  délicateflTe ,  de 
quelques  Evêques  de  France ,  qui  dans  leurs 
Inftruâions  Paftorales  étoient  allez  trop  loin  fur 
cette  matière.  Il  défigna  par  plufieurs  traits  très- 
vifs,  celles  de  M.  l'Archevêque  de  Cambray. 
Il  combattit  le  fentiment  outré  de  ceux  qui ,  à 
l'exemple  de  ce  Prélat ,  exigeoient  pour  des  faits, 
une  croïance  de  Foi  divine ,  qu'on  ne  pouToic 
établir  que  fur  des  principes  qui  avoient  été  in- 
connus jufqû'à  ces  dernières  conteftations.  Il  die 
que  le  Pape  dans  fa  Conftitution  »  avoit  gardé  le 


jnfte  mUieu  entre  ceux  qui  limicoient  trop  Tau-      Prûcez. 
tonte  de  l'Eglife ,  &  ceux  qui  la  poudbient  trop  tffrA^/  d€ 
loin.  Et  il  ne  crut  point  ofFenfer  TÉglife  Romaine  ^^Affernb.^ 
qui  Tavoit  revêtu  de  la  pourpre ,  en  déclarant ,  ^^  ^^^^ih 
que  cette  Eglife  ne  prétend  point  être  infaillible  ^^* 
dans  la  décifion  des  faits ,  même  dogmatiques^ 
qui  ne  font  point  révélez.  Nous  verrons  dans 
la  fuite  ce  qui  empêcha  que  ce  difcours  ^  auffi- 
bien  que  celui  de  M.  l'Archevêque  de  Roiien, 
n'ait  été  inféré  dans  le  Procez  verbal. 

On  a  encore  omis  de  remarquer  ^  qu'on  or- 
donna  dans  cette  féance ,  qu'on  diftribueroit  à 
chacun  des  Députez ,  un  exemplaire  manufcrit 
de  la  Conftitution  :  Car  l'on  pouflà  la  délicatcflè 
pour  l'obfervation  des  ufiges  du  Roïaume ,  juf- 
que  là  qu'il  y  eut  des  dcfenfes  de  l'imprimer  Se 
de  la  débiter ,  à  moins  d'un  ordre  exprès  du  Roi^ 
avant  qu'elle  eût  été  acceptée  &  reçue  dans  tou-^ 
tes  les  formes. 

Enfin  ,  on  a  fçû  par  le  bruit  public ,  qu'après 
la  nomination  des  Commiflaires ,  M.  le  Cardi-* 
nal  déclara  aux  Députez  du  fécond  Ordre  ^  que 
cette  affaire  regardant  uniquement  la  Doftrine  & 
le  doeme ,  ils  ne  pouvoient  avoir  qn'une  voix 
confuTutive.  Ces  Meflieurs  prétendirent ,  qu'ils 
dévoient  avoir  voix  déliberative  ^  &  cette  con- 
teftation  dura  jufqu'au  huit  Août ,  qu'elle  fut  ter- 
minée contre  les  Abbez ,  qui  dans  le  cours  des 
affaires  ne  laiflerent  pasil'opiner  de  la  même  ma- 
nière que  les  Evêques ,  fans  qu'on  pût  diftinguer 
fi  c'écoit  avec  voix  déhberative,  ou  feulement 
avec  voix  confultative. 

Ces  Meilleurs  s'aflèmblerent  pour  la  première 
fois  le  Lundi  xo  Août  chez  M.  l'Archevêque  de 
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PrêCêK  Roiicn  Préfident  de  la  Commiffion*  Depuis  ils 
Verbal  di  concinuerent  à  s'aflembler ,  (bit  chez  le  même 
PAjfemk.  Archevêque  ,  foie  au  Couvent  des  Auguftins  oA 
dn  CUrgi^  fe  cenoic  TAflemblée  générale  ,  jufqu'au  Jeudi 
&^9  xo  Août ,  quMIs  £c  trouvèrent  encore  chez  Mon* 

fieur  de  RoUen  pour  former  l'avis  de  la  Com- 
çiiflion.  Le  lendemain  matin  ils  prirent  le  Bureau 
de  rAfTemblée.  M.  TArchevéque  de  Rouen  fit  le 
rapport  de  l'affaire  ^  6c  tous  les  autres  Commid 
faires  opinèrent  :  ce  qui  occupa  les  deux  féances 
de  ce  jour  là ,  comme  il  paroit  par  ces  autres  ex- 
traits du  Procès  verbal. 

Dm   Vendredi   xi  jtcit  4  hmt  biuns  du  matin ^ 
Monfcigncur  U  Cddiindl  Prifidênt. 

M  Meflèigneurs  les  Commiflaires  nommez  pour 
M  rendre  compte  à  la  Compagnie  y  de  laConftittu 
I»  tion  de  nôtre  faint  Père  le  Pape ,  aïant  pris  le 
H  Bureau ,  Monfeigneur  TArchevèque  de  RoUen 
M  Chef  de  la  Commiffion,  a  fait  un  doâe  &  élo- 
M  qucnt  rapport  qu'il  a  fini,  en  difànt,  que  !• 
•>  Commiflion  avoit  établi  pour  maxime* 

>9 1^«  Qiie  les  Evêques  ont  droit  par  inftitution 
w  divine  de  juger  des  matières  de  doârine. 

»>  JL^.  Que  les  Conftitutions  des  Papes  obligent 
m  toute  l'Eglife  >  lorfqu'elles  ont  été  acceptées 
»  par  le  corps  des  Pafteurs. 

»  5®.  Que  cette  acceptation  de  la  part  des  Evê- 
•>  ques  fèfait  toujours  par  voie  de  jugement, 

»  Et  ces  maximes  étant  établies ,  il  a  dit  >  que 
«>  l'avis  de  la  Commiflionétoit, 

••  1^.  Que  la  Conftitution  de  nôtre  faint  Père  le 
•>  Pape  doit  être  acceptée  avec  refpeâ  de  foumii^ 
«»fion. 


1®.  Qu'en  confequence  l*  A (Icmblée  doit  écri-  ««  P^'êCiZ. 
te  à  fa  Sainteté  une  Lettre  de  congratulation  &  **  Vih^l  de 
de  remerciement.  ^  ^JJtmb. 

j*^.  Qu'on  doit  écrire  auflî  une  Lettre  circu-  «  ^*  ^^^^gK 
laire  à  tous  MtfTeigneurs  les  Evêqucs  du  Roïau-  ce  &c. 
me  pour  les  exhorter  de  recevoir  &  faire  publier  « 
ladite  Conftitution  dans  leurs  Diocefes,  par  des  <« 
Mandemens  fimples  &  uniformes  autant  qu'il  m 
fê  pourra  \  &  pour  cet  eflrt ,  de  ne  rien  ajourer  « 
ni  diminuer  à  la  Conftitution. 

4"^.  Qu'on  remerciera  trcs-hurriblement  (à  « 
Majefté  de  la  proteâion  qu'elle  a  bien  voulu  « 
donner  i  TEglifè  dans  cette  occasion  ^  comme  « 
elle  a  fait  en  toutes  autres  ,  &  des  marques  de  «t 
confiance  &  de  bonté  dont  elle  a  honoré  le  <« 
Clergé  dans  la  Lettre  qu'elle  a  fait  l'honneur  « 
d'écrire  à  rAlTemblér. 

5^  Qu'on  fuppliera  auflî  fa  Majefté  d'accor-  « 
der  Tes  Lettres  Patentes  pour  l'enregiftrement  « 
&  la  publication  de  la  Conftitution  dans  toute  « 
l'étendue  de  Ton  Roïaume ,  &  de  vouloir  bien  « 
y  inférer  une  clau(e ,  pour  interdire  la  connoif  « 
uince  de  cette  matière  aux  prétendus  Exempts  <« 
qui  (t  difenc  Ordinaires. 

Après  quoi  quelques-uns  de  Meftèigneurs  les  <« 
Commidaires  ont  fait  de  fçavantes  &c  folides  « 
reflexions  fur  la  forme  &  le  fond  de  laConfti-  « 
tntion, 

Du  f^indnii  %y  Mm^ ,  é  trms  heures  Je  nlivii, 
Mwfeigneur  U  Cardinal  Prijident. 

Ceux  de  Mefleigneurs  les  Commiflaires  qui  <t 
n'avaient  pu  opiner  U  rnaôn^  ont  occupé  toute  « 

li  ii) 


fOl     HlSTOIRl  EeCL  BSlASTlQJfB 

Proeez  »  la  féance  ^  &  ont  parlé  avec  beaucoup  d'érudi^ 
verl»al  Je  M  cion  fur  la  Confticution  ^  &  la  délibération  a  écé 
tjijfemy.    n  remifc  au  lendemain. 

Ja  CUr^^       Le  Samedi  ii  M.  le  Cardinal  commença  la 
&c.  féance  du  matin  par  prier  ceux  oui  reftoient  à 

opiner  de  vouloir  être  courts,  ann  de  pouvoir 
finir  dans  les  deux  féances  de  ce  Jour- là,  le  Roi 
lui  aiant  témoigné  qu'il  fouhaitoit  que  cette  af- 
faire fut  achevée  avant  les  fêtes.  On  dit  que  ce 
fut  par  cette  raifon  qu'on  n'invita  point  com* 
me  il  s'étoit  pratiqué  en  d'autres  rencontres  ièm- 
blables  tes  Evêques  qui  étoient  à  Paris ,  de  ve- 
nir à  l'AfTemblée ,  fortifier  par  leurs  fufFrages 
le  jugement  qu'elle  portoît.    On    appréhenda 
peut  être  aufli  que  quelques-uns  de  ces  Evê- 
ques  ne  troublalTent  la  tranquillité  des  délibé- 
rations»   Pour  fe  conformer  aux  intentions  de 
fa  Majefté  ,  tous  les  Députez  opinèrent  de  ma- 
nière ,  qu'il  refta  le  foir  du  temps  pour  former 
la  réfolution  de  l'AlIèmblée ,  qui  fut  conforme, 
comme   il  arrive  prefque  toujours  ,  à  l'avis  de 
la  Commillion. 

Voici  comme  le  Procez  verbal  rapporte  ce  qui 
fe  padà  ce  jour- là. 

2>if  Samedi  n   jtcHt  k  huit  heures  du  matin  , 
Monfeigneur  le  Cardinal  PriJulcnK 

9>  Monfeigneur  le  Cardinal  a  dit  ;  qu'après  le 
9i  fçavant  &  éloquent  rapport  qu'avoir  fait  Mon^ 
M  feij^neur  l'Archevêque  de  Roiien ,  8c  les  faees. 
M  reflexions  qu'avoient  fait  aufli  MeÂèigneurs  Tes 
»  CommifTaires  ,  il  étoit  perfuadé  que  rAHem- 
>>  blée  ne  trouveroit  aucune  difficulté  à  former 
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ime  délibération  unanime  fui  Taccepcation  de  «      Prêtez 
la  Conftitttcion  de  nôtre  (àini  Père  le  Pape ,  «  t^e-A^/  ir 
qui  avoit  été  envoïée  à  la  Compagnie  par  fa  «  ^* Afftmb. 
Majefté.  Meflèigneurs  les  Prélats  ont  commea-  •<  ^^  ^^^i^i» 
ce  d'opiner  chacun  félon  leur  rang ,  ic  ont  oc-  «  <^^j 
cupé  toute  la  féanco» 

^H  Samedi  %%  Août ,  é  trois  heures  de  relevée  y 
Monfeigneur  le  Cardinal  Prifident* 

L'Adèmblée  a  continué  d'opiner  ^  &  a  ap-  « 
prouvé  unanimement  les  maximes  établies  par  m 
Medèigneurs  les  Commiflàires ,  fur  le  droit  des  « 
Evêques.  Enfuite  Monfeigneur  le  Cardinal ,  ce 
après  quelques  reflexions  lur  la  matière  défa  « 
épui(ée  .  le  (àint  nom  de  Dieu  invoqué ,  a  « 
conclu , 

1*.  Que  TAflèmblée  accepte  &  reçoit  avec  ^ 
refpeâ ,  foumiflion  &  unanimité  parfaite ,  la  « 
Conftitution  de  nôtre  faint  Père  le  Pape  Cle-  ce 
ment  X  L 

i'.  Qu'elle  écrira  à  fa  Sainteté  une  Lettre  « 
de  congratulation  &  de  remerciement. 

)•.  Qu'elle  écrira  aufli  une  Lettre  circulaire  cf 
à  tous  Meffeigneurs  les  Evêques  du  Roïaume ,  <t 
pourles  exhorter  de  recevoir  &  faire  publier  la-  n 
dite  Conftitution  dans  leurs  Diocefes ,  par  des  ce 
Mandemens  (impies  &  uniformes  autant  qu'il  <r 
fe  pourra ,  &  pour  cet  e(Fet  de  ne  rien  ajouter  ce 
ni  diminuer  à  la  Conftitution. 

4*.  L'Aflèmblée  en  mcme-temps ,  a  prié  c* 
Monfeigneur  le  Cardinal  de  Noailles  Préfident  ce 
de  remettre  à  (a  Majefté  la  préfente  délibéra-  « 

tion  2  de  la  remercier  tres-numblement  de  la  <c 

I>  •  •  •  • 
1  11)) 
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Pr^eéX^  *»  proceâion  nuVIlc  a  bien  voiilu  donner  à  !*£• 

verbal  de  m  glifè  dans  cotte  occafîon  ,  comme  elle  a  fait  en 

f  .^femk.    n  toutes  les  autres  ,  te  des  mai^ques  de  confiance 

Jh  CUrgi^  Il  &  de  bonté  dont  elle  a  honoré  le  Clergé  dans 

(tc^  n  la  Lettre  qu'elle  a  fait  l'honneur  d'écrire  i  l'AC 

M  femblée    comme  aufli ,  de  fupplier  fa  Majefté 

i»  d'accorder  fes  Lettres  patentes  pour  Tcnregif^ 

»  trement  de  la  Conft^tution  dans  toute  l'étendue 

»>  de  Ton  Roïaume ,  8c  de  vouloir  bien  y  inférer 

^  une  claufe  pour  interdire  la  connoiffànce  de 

tf  cette  matière  aux  prétendus  Exempts  qui  fe  di- 

a»  fent  Ordinaires. 

L'Abbé  Phely PEAUX,  Secrétaire. 

L'Abbé  De  la  Roquette,  Secrétaire, 

En  confequencé  de  cette  réfolution  ,  PAflènw 
blée  fit  dreiïer  une  Lettre  au  Pape  ,  pour  le  con- 
gratuler &  le  remercier  de  fa  Conftitution ,  fie 
une  autre  Lettre  aux  Evêques  pour  les  exhorter 
à  la  recevoir  fie  à  la  £siire  publier  dans  leurs  Dio- 
cefes  ;  fie  on  joignit  à  cette  dernière  ,  un  modèle 
de  Mandement  ,  pour  leur  ctre  envoie,  fans 
neantmoins  leur  impofer  la  necefHté  de  s'en  fer. 
vir  y  en  les  avertiflânt  neantmoins  de  le  faire  le 
plus  uniforhie  qu'ils  pourroient.  Voici  ces  trois 
pièces ,  de  la  manière  qu'elles  furent  alors  im* 
primées. 
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LETTRE  DE  rASSEMBL^E 
générale  du  Clergé  de  France  au  Pu£e. 

TRES-SAINT    PERE, 

Autant  que  nous  croïons  avoir  fujet  de  crain-  <«    Lettre  de 
dre  que  les  difputes  fur  le  Janfenifoie  qui  pa-  ««  tAfembL 
roifToient  adbupies ,  ne  (è  renouvellaflfènt  avec  «  dn  CUrgjk 
plus  de  chaleur   qu'auparavant  ,  autant  de-  «  41^  Pape. 
vons-nous  témoigner  de  joïe  à  votre  Sainteté,  « 
en  voïant  que  par  fa  prudence  &  Ton  autorité,  ce 
elle  a  appaifé  les  troubles  excitez  nouvellement  <t 
parmi  nous ,  par  i'obftination  de  quelques  hom-  <t 
mes  inquiets ,  &  que  le  jugement  du  Siège  Apo-  «c 
ftolique  aflFèrmit  pour  l'avenir  la  paix  &  la  con-  n 
corde  des  Eglifes. 

Depuis  peu  d'années  les  Sénateurs  de  Jan*  « 
fenius  avoient  encore  tenté  dans  quelques  écrits  « 
de  diminuer  l'autorité  des  Conftitutions  des  fou*  <• 
verains  Pontifes ,  8c  de  défendre  obftinément  ^ 
le  Livre  de  Janfenius  contre  les  Décrets  de  l'E-  « 
glifé  ;  mais  rEminentiffime  Archevêque  de  Pa-  •« 
ris»  (èlon  le  devoir  de  (à  Charge,  ne  manqua  <« 
point  auffi-tôt  de  frapper  d'une  jufte  Cenfure  « 
ces  Libelles  répandus  exprès  dans  tout  fonDio-  ^ 
cefè.  La  jufte  condamnation  qu'il  en  fit ,  lui  <« 
attira  l'appbudiflèment  de  tous  les  Evêques  de  ^ 
France  qui  ont  toujours  témoigné  un  zèle  (in-  ^ 
gulier  pour  le  Siège  Apoftolique»  8c  ont  travaillé  ^ 
fans  relâche  à  combattre  les  nouveautez  pro-  ^ 
phanes. 

Mais  il  s'agiflbit  de  s*oppofer  aux  mauyaifes  ce 
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Littn  de  »  ic  &u(Ics  interpréutions  qu'on  faifbit  des  Cofv- 

tjiJfimbL  »  ftinicions  Apoftoliqucs  d'Innocent  X  &  d'Alc- 

dm  Cttrgi  »  xandre  V 1 1.  &  de  défendre  le  vrai  fens  de  ces 

^.  '^^    M  Décrets  ,  que  le  Clergé  de  France  ,  &  à  fon 

jt  exemple  toute  TEglife^a  reçus  arec  les  fblem- 

»  nitez  ordinaires  ,  &  fui  vant  l'aûige  de  nos  Pré- 

9»  déceflèurs. 

»  Il  étoit  donc  jufte  &c  utile  à  ITgliiè  qu'après 
9}  la  condamnation  de  l'herefie  janurnienne  niite 
M  par  le  Siège  Apoftolique  au  commencement  des 
a»  difputes ,  le  même  Siège,  par  un  nouveau  ju*. 
M  gemene ,  retranchât  abfolument  toutes  les  fub- 
M  tilitez  qu'on  avoir  imaginées  pour  la  défen(e 
n  de  Terreur ,  afin  de  maintenir  par  là  l'autorité 
m  des  Conftitutions  Apoftoliques ,  &  de  faire  en. 
^  forte ,  comme  le  fouhaittoit  l'Apôtre  »  que  tous 
i>  les  Fidèles  eujfent  un  mime  l'^ngMgt  y  &  (fn^iis 
i}  fitfient  parfaitement  unis  enfcmbU  dâtfs  un  mime 
»  efprit  &  un  mime  /intiment, 

»i  C'eft  donc  ce  fruit  de  vigilance  Paftorale  dé- 
»  firé  depuis  (i  long-temps  ,  qu'il  nous  eft  per^mis 
M  prefentement  d'efpérer  de  la  Conftitution  que 
»  votre  Sainteté  a  faite  ,  &  que  nôtre  Roi  Très- 
»  Chrétien  lui  avoic  demandée  par  un  effet  de  fbn 
99  attachement  au  Siège  Apoftolique ,  &  de  fon 
9i  zele  (Ingulier ,  tant  pour  la  défenfe  de  la  venté, 
»  que  pour  maintenir  la  paix  del'Eglife.  Sa  Ma» 
j>  jefté,  après  l'avoir  reçue  des  mains  de  l'Illu- 
»>  ftriflîme  Archevêque ,  Evêque  d'Imola  Nonce 
a»  Apoftolique  ,  a  bien  voulu  ^  avant  qu'elle  eût 
a»  fon  exécution  en  France ,  nous  l'envoïer  pen- 
it  dant  que  nous  tenions  l'Affèmblée  générale  du 
w  Clergé. 
ix  Ainfi  9  rendant  à  la  définition  de  voue  Sain* 


J>V  D  I  X-S  E  P  T  1 1*M  1   S  1 1  C  1 1.       507 

tcté  le  rcfpcft  qui  luieftdû  ,  nousfommes  trdnf^  a    Littriiê 
p^rteT^  de  fuie  ^  comme  Técrivoieni  autrefois  à  «  fjiffimhU 
faint  Léon  ,  les  Evêques  des  Gaules ,  en  votant  «  di$  CUrgi 
4jue  nous  avons  toujours  untt ,  félon  U  Tradition  «  4M  PéfC» 
de  nos  Pères  ^  U  doSrine  fue  vitro  Sainteté  vient  ce 
d*expl'.ifiie\ 

Nous  avons  donc  reçu  avec  la  déférence  m 
qui  lui  eft  due ,  la  ConjHtution  de  votre  Sain-  ce 
teté^  comme  les  Pères  du  quatrième  Concile  <c 
reçurent  la  Lettre  du  grand  faint  Léon  ,  dans  « 
un  même  efprit,  dans  un  même  fentiment  8c  « 
avec  un  parfait  accord.  Nous  avons  auflî  or-  m 
donné  d'un  commun  avis ,  qu'elle  fut  publiée  <* 
&  exécutée  dans  nos  Eglifes  8c  nos  Diocefes  ,  « 
&  nous  avons  tousréfolude  prend  e  garde  foi-  « 
gneufement  qu'aucun  de  ceux  qui  font  confiez  ^t 
à  nos  foins  ,  n'eût  impunément  la  hardiefle  de  << 
ri'en  dire ,  écrire  ni  enfeigner  qui  y  fût  con-  <« 
traire. 

Nous  efpérons  que  tout  le  monde  (e  rendra  «c 
à  une  fi  .grande  autorité ,  &  à  un  jugement  fi  a 
fage  ;  &  qu'il  arrivera  (  comme  autrefois  dans  ce 
les  Gaules  après  la  Lettre  de  (àint  Léon  }  que  <c 
lafaujfe  ferfi$afion  ne  trouvera  flus  de  parti  fans ^  ce 
9U  perdra  ceux  qu*eUe  avoit  déjà. 

Ce  (era  la  gloire  folide  de  vôtre  Pontificat  ce 
que  cette  paix  aflurée  &  aflFermie ,  qu'Eufebe  ce 
Evêque  de  Milan  appelloit  la  Couronne  £nn  m 
combat  achevé  ;  8c  nous  pouvons  dire  comme  ce 
lui  avec  une  confiance  entière  »  que  nous  efpe-  m 
rons  de  la  conferver  dans  un  repos  perpétuel. 

Qu'il  nous  foit  donc  encore  permis  de  nous  ce 
fervir  des  paroles  des  anciens  Evêques  des  Gau-  ce 
les  «  dont  nous  avons  hérité  le  refpeâ  invio-  «« 
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Lettre  de  »lable  qu'ils  ont  ca  pour  le  Siège  Apottolique» 

tjlpmbl.  n  Qui  poHrrd  rendre  d  vetre  Sainteté  de  dignes  4C- 

du  Clrgi  „  tient  de  grdces  femr  un  fi  grdnd  frifent  ?  Nous 

en  Pdpe.    n  t durons  tenjenrs  devdnt  les  yeux ,  nens  ne  c^/r. 

M  rons  de  rendre  grdeei  d  Dieu  &  de  Jni  effrir  nés 

M  prières ,  en  nens  réjenifant  de  ce  éjn^il  d  donné  dse 

»  Siège  j^po/hl^jnenn  Evifne  fi  feint  &  fiffdvant, 

9i&  en  le  pridnt ,  fde  ponr  Ndificdtien  des  Egli^ 

$ifes\  il  ddigne  eenfervtr  penddnt  une  longne  frite 

u  (Cdnnies ,  Id  grdce  iju^il  nens  d  fdite  de  donner  d 

M  Ce  font  les  vœux  continuels  de  ceux  qui  font 
3>  profeflion  d'être  avec  une  vénération  fingu- 
j»  liece  9 

TRES-SAINT  PERE, 

De  Vôtrb  Sainteté*, 


Les  tres-dévoiiez  &  attachez  fils, 
les  Cardinaux  ,  Archevêques 
&  Evêques  de  France ,  aflem- 
blezàParis. 

Par  Tordre  des  Eminentiffimes  &  Illuftriffimes 
Cardinaux ,  Archevêques  &  Evêques ,  &  de 
tous  les  Députez  aflèmblez  au  nom  du  Cler* 
gé  de  France. 

Louis  Ph E LY p E  A tr X  Secrétaire. 

HiNRI   EmmANVEL  PB  LA  ROQJTBTTB 

Secrétaire, 


Il 
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LETTRE   DE  LA   MESME 
jifiemblèe  aux  Evèques  de  France. 

L'union  qui  doit  être  dans  l'Epifcopat ,  &  ^  Littn  de 
Tintcrci  que  nous  devons  tous  prendre  aux  af-  •»  tjIffembK 
faires  de  l*Egli(è ,  nous  engagent  à  vous  fjaire  «  éUixEvif. 
part  de  ce  qui  a  été  arrêté  dans  les  Délibérations  «  difréftci. 
de  nôtre  Aflèmblée ,  au  fujet  de  la  Coaftitu-  « 
tion  de  nôtre  faint  Père  le  Pape. 

Vous  fçavez  que  lorfque  Ton  publia  ^  il  y  a  <t 
quelques  années ,  des  écrits  qui  ne  tendoient  <t 
u'à  donner  atteinte  aux  décidons  de  TEglife  « 
îir  le  Janfenifme ,  nous  applaudîmes  tous  à  la  <t 
jufte  condamnation  qui  en  fut  faite  dans  le  <« 
Oiocefe  de  Paris  ^  où  ces  difputes  avoient  pris  « 
naiflànce. 

Le  Roi  donna  dans  le  même  temps  à  l'Eglife  «t 
des  marques  de  fa  protection  ,  6c  de  l'attention  « 
qu'il  a  toujours  eue  pour  prévenir  tout  ce  qui  « 
peut  troubler  la  paix  ;  mais  pour  affermir  en.  ce 
core  plus  fblidement  la  tranquillité  des  Eglifes  « 
de  fon  Roïaume ,  fa  Majefté  crût  devoir  lolli-  <f 
citer  nôtre  faint  Père  le  Pape  de  condamner  les  « 
fauflcs  interprétations  qu'on  vouloit  donner  aux  <f 
Conftitutions  d'Innocent  X.  &  d'Alexandre  ce 
VIL  afin  qu'une  déciHon  du  faint  Sié^e  reçue  « 
&  acceptée  par  l'Eglife  de  France ,  pût  foumet-  « 
tre  les  efprits  &  ôter  tout  prétexte  de  rappeller  (c 
les  erreurs  de  Janfcnins ,  &  éteindre  à  jamais  « 
les  difputes  que  l'Eglife  &  l'Etat  ont  également  << 
intérêt  d'appai(èr. 
Le  Pape^  dont  le  zèle  pour  foûtenic  la  doc  « 
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Lettre  de  n  Cmnt  de  l*Egli(è ,  eft  anffi  conna  que  fa  (âgeftc^ 

tAffemhl.  n  pour  en  pacifier  les  troubles,  a  répondu  aux 

éiMxEvê^^  t%  juftes  déurs  du  Roi ,  en  publiant  Ùl  Conftitu- 

deFrsnce.  Mtion  du  16 Juillet  dernier,  par  laquelle  il con- 

»  daronoit  &  condamne  tous  les  détours  &  les 

f  fubterfuges  dont  les  Défenfèurs  de  Janfenius 

n  Touloient  encore  (c  feryir  pour  éluder  les  Con- 

99  fticutions  des  fouverains  Pontifes ,  que  le  corps 

n  des  Pafteurs  a  acceptées  ,  ôc  qui  doivent ,  par 

»  cette  acceputioft»  (olemnelle  ,  être  regardées 

j>  comme  le  jugement  &  la  décifion  de  toute 

j»  l'Eglife. 

M  Sa  Ma  jefté  attentive  à  conH  rver  en  tout  Tor- 
»  dre  Canonique  &  les  droit:»  de  1  bpiicopat ,  à 
9>  bien  voulu  nous  adreflèr  la  Conftitution ,  & 
j>  attendre  les  Délibérations  de  nôtre  Aflèmblée^ 
j»  avant  que  de  faire  expédier  fes  Lettres  Pa- 
99  tentes. 

w  Pour  exécuter  ce  que  nôtre  devoir  nous  préC 
*}  crivoit  y  nous  avons  donné  tout  le  temps  ôc 
99  toute  Tapplication  que  demandoit  l'examen 
M  d'une  atfaire  fi  importante ,  dans  laquelle  nous 
j»  (çavons  tous  que  nous  n'agifTons  pas  en  fimples 
H  exécuteurs  des  Décrets  Apoftoliques ,  mais  que 
j>  nous  jugeons  &  que  nous  prononçons  veriuble- 
j>  ment  avec  le  Pape* 

n  Mais  plus  nous  avons  fait  de  réÉexiohs  fur  La 
»  décifion  du  faint  Siège  ^  plus  nous  avons  recon* 
»  nu  les  matimes  &  les  lentimens  des  Evêques 
m  de  France,  Ce  qu*il  feroit  facile  de  juftifier  par  la 
«»  conduite  que  Ton  a  gardée  dans  cous  hs  t^mps* 
^  Auflî  attackez  à  la  doârine  renfermée  dans  la 
M  Conftitution ,  que  remplis  de  refpeâ  Se  de  dé- 
»  fécence  pour  Tautorité  dont  elle  eft  émanée  ^ 
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tïxSxis  nous  fommes  cous  portez  à  l'accepter  par  ^    Lettre  de 
un  confentetnent  unanime.  P  AJfcmhl^ 

C'eft  une  confequence  de  nôtre  Délibéra-  ««  oHxEvcif^ 
cion  que  le  Roi  a  fait  expédier  Tes  Lettres  Pa-  «c  dcPrsncc. 
tentes ,  pour  ordonner  quelaConfticution  fera  <« 
publiée  dans  toute  l'étendue  de  fon  Roïaume,  « 
&  fa  Majefté  en  ré(erve  l'exécution  aux  Eve-  « 
ques ,  comme  un  droit  qui  appartient  tellement  •« 
à  nôtre  caraâere  ,  qu'il  ne  peut  ctre  commu-  •« 
nique  à  d'autres  par  aucun  privilège. 

Nous  ne  vous  écrivons  point  dans  la  vue  de  « 
vous  exciter  à  recevoir  une  décifion  que  vous  «• 
trouverez  ,  comme  nous ,  auffi  jufte  en  elle-  « 
même ,  que  refpedable  par  l'autorité  qui  Ta  w 
prononcée  Vôtre  zeîe  &  vos  lumières ,  vous  «« 
porteront  aflez  à  faire  tout  ce  que  vôtre  mini-  et 
ftere  &  le  bien  de  l'Eglife  demandent  de  vous  <• 
dans  cette  occafîon. 

Pour  la  procurer  plus  efficacement  ,  nous  «• 
femmes  tous  convenus  d'ordonner  la  publica-  <« 
tion  &  Texecution  de  la  Bulle  dans  nos  Dioce-  c* 
fes,  par  dçs  Mandemens  fimplcs  &  uniformes  <« 
autant  qu'il  fera  poffîble.  Et  pour  établir  cette  « 
uniformité ,  nous  n'avons  pas  trouvé  un  moïen  «^ 
plus  propre  que  de  nous  attacher  à  la  Conftitu-  <« 
tion ,  &  de  nous  renfermer  uniquement  dans  la  « 
déciHon  qu'elle  contient ,  que  nous  avons  em-  «^ 
brafTee  dans  toute  fa  force  &  dans  toute  fon  « 
étendue,  fans  rien  ajouter  ni  diminuera  une  « 
décifîon  û  exaâe  &  (î  convenable  aux  befoins  ^ 
de  l'Eglife. 

Nous  fommes  perfiiadez  que  vôtre  zèle  pour  <« 
la  vérité,  vôtre  amour  pour  la  paix  ,  auflî  bien  <« 
que  la  parfaite  correfpondance  qui  doit  être  en-  «« 
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m  cre  les  Eyêques ,  tous  feront,  entrer  dans  dei 
<•  vues  n  (âges  Se  Ci  judicieufes ,  8c  que  nous  con- 
â>  courerons  cous  arec  le  fâinc  Siège  dans  un  eC- 
M  prie  d'union ,  pour  procurer  à  TEglife  une  paix 
*>  durable  »  qui  doit  être  Tobjet  de  nos  vcrux  8C 
m  le  fruit  de  la  Conftitution  que  nous  avons  ac^ 
i>  ceptée. 

MONSIBUH^ 


Vos  tres-humbles  6c  tres.aâfèâion* 
nez  Serviteurs  &  Confrères , 

t  L.  ANTOINE  CARDINAL  DE  NOAILLES 
Arch.  de  Paris ,  Préfidenc 

Pdr  N^Jftîgneurs  de  t  jifiemyUe. 

L*Abbé  PifiLYPEAUx  Agent-Secrétaire. 
L*Abb£  Db  lA  RoQjifiTTB* 

MODELE  D'VN  MANDEMENT 
four  la  publication  de  la  Conftitution  de 
N.S.P.  le  Pafe  Clément  Jt  I.  du  16 

Juillet  1^0^. 

Mêdili  n  Nous  avons  vu  avec  une  véritable  doulenf^ 
furUfUm  ,p  les  edbrts  que  des  efprits  inquiets  ont  fait  de- 
tHedtlon  »  puis  quelques  années  pour  renouveller  les  con* 
de  U  Ccn^  m  teftations  fur  le  Jan(ènifme ,  &  pour  zff6\h\it 
fiitution.    ^  par  des  écrits  remplis  de  fauflcs  Ôc  dangcreufes 

maximes 
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maximes ,  Tautorité  des  Conftirarioni  des  four  «      MéJiiè 
verains  Pontifes  ^  qui  doivent ,  après  l'accep- «  fwrUpHi. 
.  tacion  folemneile ,  que  le  corps  des  Pafteurs  en  «  tlivétion 
a  fait ,  être  regardées  comme  le  jugement  pc  la  «  delà  t^ona 
Loi  de  toute  l'Eglife.  ftitHtièfh 

Il  eft  vrai  que  l'on  ne  vit  pas  plutôt  parottré  <• 
ces  écrits  dans  le  Diocefe  de  Paris ,  qu'ils  y  fu-  « 
rent  en  même-temps  condamnez^  &  enfuite  « 
dans  quelques  autres  Diocefes. 

Mais  pour  ôcer  toute  occaHon  de  rappeller  «t 
les  erreurs  profcrites  par  TEglife  ^  il  ^toit  à  pro-  c» 
pos  que  les  Gonftitutions  des  Papes  Innocenta 
X.  &  Alexandre  V If.  aufquelles  on  vouloit i€ 
donner  atteinte ,  fufTent  confirmées  8c  renou-  €t 
vellées  par  une  décifipn  du  faint  Siège.  Il  falloit  «r 
pour  réiiiiir  tous  les  efpnts  ^  que  la  même  stUto-  ce 
lité  qui  avoit  condamné  dans  la  naillànce  de  te 
ces  conte  dations ,  les  cinq  Proportions  extrai-  m 
tes  du  Livre  de  lanfenius,  condamn&t  encore  « 
aujourd'hui  les  détours  Se  les  fubtilitez  que  Ton  <« 
avoit  inventées  pour  mettre  la  doftHne  de  ce  €9 
Livre  à  couvert  4cs  Cenfures  dé  ITg'ife. 

Pierre  a  donc  parlé  par  la  bouché  de  (on  di-  fi 
gne  Succedeur  ;  Celui  qui  doit  affermir  la  Foi  de  ce 
fcs  Frères ,  a  rejette  toutes  les  nouveautez  pro-  *• 
phanes  qui  pou  voient  altérer  la  vérité  &  trou-  ce 
hier  la  paix.  Le  Chef  des  Pafteurs  excité  par  les  ce 
prières  du  Roi ,  a  diflipé  par  fa  Conftitmion  <« 
du  16  Juillet  dernier ,  tous  lés  vains  prétextes  « 
aufquels  on  avoit  recours^  pour  fe  difpenfercc 
d  obéir  aux  décidons  de  TEglile.  Il  rappelle  les  « 
Brefs  de  Clément  I  X.  &  d'Innocent  X 1 1.  dont  «* 
il  fait  voir  la  parfaite  conformité  avec  les  ci 
Bulles  d'Innocent  X.  &  d'Alexandre  VIL  Sa  <^ 
//;/  Ec.dH  ij.  S icc  Tomt  JT.        K  k 


AfâJde 


(ii:ution. 
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«>  Sainteté  prononce  en  ternies  exprès  :  Que  ne 
%>  p4S  cêndammr  inttriiHrtmtnt  Câmmt  hereVijui  le 
n  fèns  du  Livre  de  fjtnfenms ,  condénnni  déns  les 
dê/étCoru  »ch^  Prepefittons  ^  m.<is  prétendre  tjue  le  filenee 
n  refpeÛueux  fafjit ,  ce  n'efi  pgs  renoncer  m  terreur^ 
n  mait  id  cacher  j  ce  nefl  pas  obéir  i  tEji^life ,  mais 
M  s'en  moquer.  Sa  Majefté  aïant  fait  l'honneur  à 
M  l'AfTemblce  du  Clergé  de  luienvoïer  cette  Con- 
i>  ft-cncion ,  les  Evcques  oui  la  compofoient , 
n  ont  reconnu  dans  la  décilion  du  fouverain  Pon- 
u  tife ,  la  dodriae  que  le  Clergé  de  France  a 
M  toujours  fuivie ,  &  la  conduite  que  l'Eglife  a 
«  gardée  dans  tous  les  temps.  C  eft  dans  cet  eC 
»  prit  qa  ils  l'ont  reçue  avec  refpcû  &  foumif- 
»  (Ion  &  d'un  confentement  unanime;  &  le  Roi 
»  toujours  attentif  à  ce  qui  peut  afTurer  la  paix 
»  de  l'Eglife  ,  nous  a  fait  l'honneur  de  nous  écrire 
n  pour  nous  exhorter  à  faire  publier  &  executet 
M  cette  Bulle  dans  notre  Diocefe. 

ii  A  ces  caufes ,  après  avoir  fait  de  ferieu(ès 
»  reflc\ions  fur  une  affaire  (i  importante^  &  après 
»  en  avoir  conféré , 


Chacun 
fmvam 
fin  Hfage. 


M  Le  (àtnt  nom  de  Dieu  invoqué ,  Nous  dé- 
M  clarons  par  nôtre  prefente  Ordonnance  ^  que 
M  nous  nous  conformons  au  jugement  que  les 
M  Evcques  afTèmblez  ont  déjà  porté  :  Que  nous 
«>  acceptons  comme  eux  avec  refpeft  &c  fourni  f- 
•»  fion  ,  la  Conftitution  du  faint  Siège ,  &  en  nous 
w  renfermant  ab(blument  à  leur  exemple  ,  dans 
»  la  dccifion  qu'elle  contient,  nous  déclarons , 
»>  que  l'on  ne  facisfait  point  par  le  filence  refpec- 
»>  tueux  ,  arobéilTance  qui  efl:  dâc  aux  Conftitu- 
j>  tions  des  fouverains  Pontifes  Inno  cent  X.  Se 
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Alexandre  VII.  qu'il  faut  s*y  fouroettre  inte-  «c    MêdiU 
rieureinenc «  rejetter  non  feulement  débouche^  ce  fêurUfH* 
mais  même  de  ccrur  y  &  condamner  comme  «  bUcation 
hérétique  le  fens  du  Livre  de  Janfenius  con-  ««  ^^  ^  p^^- 
damné  dans  les  cinq  PropoHtions.  ^itutiên. 

Nous  déclarons  de  plus ,  que  nous  procède-  ce 
rons  par  les  voies  de  droit  contre  ceux  qui  ofe-  «c 
roht  parler ,  enfeigner  ou  écrire  contre  la  pre«  « 
fente  Conftitution  ,  &  que  nous  décernerons  ce 
contre  eux  les  peines  qui  y  font  portées. 

Enfin  nous  ordonnons  que  la  Bulle  de  nôtre  « 
faint  Père  le  Pape ,  avec  nôtre  préfente  Ordon-  ce 
nance  ,  foit  enregiftrée  dans  le  Greffe  de  nôtre  « 
Officialité ,  afin  qu'on  s'y  conforme  dans  les  ce 

I'uf^emens  Ecdefiaftiques  ;  Que  le  difpofitif  de  ce 
adite  Conftitution  ,  avec  nôtre  Ordonnance ,  ce 
foient  lues  aux  Prônes  des  Meflès  Paroifliales  ,  « 
&  que  l'on  falfe  la  leâure  de  la  Bulle  en  fon  en-  ce 
fier  dans  toutes  les  Communautez  féculieres  &  « 
régulières  de  nôtre  Diocefe ,  foi-difant  exemptes  ce 
ou  non  exemptes. 

Outre  la  Lettre  commune  de  toute  l'Affèm* 
blée  au  Pape ,  M.  le  Cardinal  de  Noailles  en 
écrivit  une  particulière ,  à  laquelle  (a  Sainteté 
répondit  par  le  Bref  fuivant. 


T.  IK  ♦Kkii 


p6   HisToim  EcctisiASTiQ^i 
M  RE  F    DV   P  A  P  E 
A.  M.  le  Cdrdindtdi  NodiUef. 

CLEMENT      PAPE        XL 

jt  notre  très  •  cher  Fils  ,  SsIh$  &  Benedidiên 

jtpefhlique. 

Bnfdn  „  Nous  avons  reçu  avec  plaifir  ta  Lettre  pleine 
TspeaM.  ^  d'honnêteté  que  vous  nous  avez  écrite  ,  où 
le  Cardin.  ^  yquj  ,iq„5  témoignez  vôtre  joïe  de  la  dernière 
deNûéilles  „  Conftitution  que  nous  avons  publiée.  Ces  té- 
99  moignages  nous  ont  été  d'autant  plus  agréa- 
j>  blés  ^  que  vous  n'en  prenez  point  occafion  de 
H  nous  flacer  par  des  loiianges  purement  humai* 
M  nés ,  mais  que  vous  raportez  tout  à  la  gloire 
M  de  Dieu  ^  Se  à  ladéfenfe  de  la  Foi  Catholique: 
M  Car  il  n'eft  pas  jufte  que  celui  qui ,  quoique 
»  -trop  foible  pour  une  fi  grande  charge ,  le  trou* 
»>ve  néanmoins  par  la  Providence  divine  »  à 
$9  la  tête  de  toute  TEglife  »  cherche  Tes  propres 
ai  intérêts  ,  au  lieu  qu'il  ne  doit  avoir  en  vue 
M  que  le  bien  gênerai  de  l'Eglife  ,  fur  tout 
»  lorfqu'à  raifon  de  la  place  que  Dieu  lui  a  con- 
»  fiée  9  il  prefcrit  des  loix  à  tous  les  Fidèles* 
j>  Quant  k  la  joie  que  vous  a  donné  nôtre  Con* 
M  fticution  ,  je  la  regarde  avec  raifi>n  comme  un 
»  effet  de  vôtre  pieté  connue  depuis  long^tems , 
€f  de  vôtre  refpeÂ  &  de  vôtre  déférence  pour  le 
»  Siège  Apoftolique.  Plût  à  Dieu  que  Tefperance 
9»  que  nous  avons  conçue  de  fon  entier  accom- 
M  piiflèment  1 6c  que  comme  il  femble  que  vous 

l'efperex 
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refperez  aufllî,  tes  reftes  de  Therefie  Jan(ènienne  «  Bref  du 
aui  jufqu'à  prefenc  a  fi  fort  troublé  l'Eglife^c*  pMfekM. 
j(oient  entièrement  abolis.Nousne  doutons  point  «  U  Cdrd.iê 
<|ue  tous  les  Eveques  ne  s*y  appliquent  de  ton-  <•  NoailUs. 
tes  leurs  forces ,  fur  tout  vous  qui  êtes  à  la  tête  « 
d'une  tres-illuftre  Eglife ,  &  qui  par  la  Pourpre  « 
facrée  dont  vous  êtes  revêtu  ,  êtes  plus  étroite-  <« 
ment  que  les  autres  attaché  au  faint  Siège,  «c 
Nous  efperons  que  vous  donnerez  toute  vôtre  « 
attention  fc  vos  foins  ,•  pour  empêcher  que  les  « 
Décrets  que  nous  avons  faits  ,  avec  le  fecours  «« 
de  Dieu  Se  de  Tautorité  du  Siège  Apoftolique,  <« 
ne  (oient  éludez  par  aucun  artifice ,  ne  (oient  ^ 
combattus  dans  aucune  difpute ,  &  ne  foient  << 
infi)lemment&  témérairement  méprifirz.  Que  «^ 
la  pré(bmption  humaine  fe  taife ,  aptes  que  Tau»  ^ 
torité  de  laint  Pierre  »  Chef  des  Apôtres  ,  con-  <« 
firmée  par  l'Oracle  divin ,  &  qui  fe  continue  <« 
dans  fon  Succefieur ,  ouoiqu'indigne  ^  a  parlé.  ^ 
Que  non  feulement  elle  fe  taife ,  mais  encore  <* 
qu'elle  réduife  (on  entendement  en  captivité,'<« 
pour  fe  foumettre  k  JefusXhrift ,  que  le  Pon-  ^ 
tife  Romain  reprefente.  Ainfi ,  lorfque  tout  ^ 
le  Troupeau  de  Jefus-Chrift  obéira  unanime-  « 
ment  à  la  voix  du  fouverain  Pafteur,  qui  eft  la  <c 
fource  de  l'unité  Sacerdotale ,  il  arrivera  que,  « 
comme  le  (buhaittoit  l'Apôtre,  nous  parlerons  ^ 
tous  le  même  langage ,  &  nous  ferons  parfai-  «^ 
tement  unis  dans  un  même  efprit  6c  un  mêmcf  « 
iêntiment ,  Nous  rendrons  de  très- grandes  ac*  ^ 
fions  de  grâces  à  Dieu ,  qui  eft  l'Auteur  de  tous  « 
les  biens ,  de  ce  que  la  confiance  que  nous  don-  ff 
noit  vôtre  zèle  fingulier ,  fe  trouve  fon  aug-  « 
mcntée  par  la  pieté  8c  U  religion  du  Roi  Très-  o 

Kkiij 


jlS    HlSTOlK  1  ECCIBSI  ASTIQJTI 

iref  Ju  »  Chrétien  ,  qui  ne  peut  jamais  être  aflèx  lotté^^ 
PapcàM.  t>  &  par  fa  fermeté  ic  (à  conftance  à  maintenir 
le  Cdrd  de  n  la  Foi  orthodoxe  \  de  manière  que  les  deux 
^(Milles,  n  Puidances  ,  la  facrée  8c  la  (èculiere ,  concou- 
I»  rant  enfemble ,  il  n*y  a  rien  à  craindr(^  pour  la 
n  Foi  Catholique ,  ni  pour  les  Décrets  Apofto- 
M  liques  de  la  part  des  efprits  inquiets.ou  obfti*. 
»  nez.  Nous  nous  réjoUîQons  donc  à  nôtre  tour 
i>  avec  vous  ,  d'apprendre ,  que  bif  n-  tôt  la  paix 
»  fera  rendue  à  toutes  les  Eglifes  de  France,  8c 
4>  pour  vous  donner  des  marques  de  nôtre  aflR^c- 
»*  tion  &  de  l'cftime  que  nous  avons  pour  vous^ 
»>  comme  le  méritent  vos  venus  fingulieres  ,  vô- 
»  tre  attachement  au  faint  Siècle.  Nous  vous  don- 
M  nons  de  bon  cœur  nôtre  Benedi£^ion  Apodoli. 
»  que.  Donné  à  Rome  à  (ainte  Marie  Majeure 
»  fous  PAnneau  du  Pêcheur ,  le  vingt  Odobre 
»>  nv\  fcpt  cens  cinq.  Tan  cinquième  de  nôtre 
M  Pontificat. 

V  LTS  S  E  jircheve^ne  de  Theoiêfie. 

La  Bulle  fut  envoïée  par  fa  Mn  jefté  à  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris ,  par  une  Lettre  de  cachet 
du  }o  Août  1705,  portant;  »  Que  fi  Majeftéen- 
t>  tendant  que  cette  Conftitution  foit  fuivie,  & 
M  qu'il  ne  (oit  rien  en(êigné  de  contraire  à  ce 
M  qu'elle  contient,  nous  vous  exhortons  &enjoi* 
»  gnons  de  tenir  la  main  à  ce  que  dans  les  Lee- 
M  tures  de  Théologie ,  8c  dans  les  Thefes  qui  fc- 
»  ront  propofées  pour  di(puter  fur  les  points  ,  ou 
w  de  Théologie  ou  de  Philofonhie ,  il  ne  (bit 
»  avancé  ou  en(eigné  aucune  propofttion  con- 
«  traire  aux  décidons  contenues  dans  ladite  Bulle« 
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Si  n*y  faites  faute  :  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  <* 
Signe,  LOUIS  ;  &  plus  bas  ^  PHEiYPèAux.« 
Et  éUê  dos  y  A  nos  chers  &  bien  amez  Ls  Doien  <c 
&  Doâeurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  noire  « 
Univerfité  de  Paris, 

La  Faculté  en  confèquence  de  cet  ordre,  fit 
faire  la  leâure  de  la  Conftitution  dans  fon  Kù 
fembiée  ordinaire  du  premier  jour  de  Septembre. 
Elle  la  reçût  avec  de  grands  témoignages  de  Ibu- 
ihiflion  &  de  refpeâ  y  &  elle  ordonna  qu'elle  iè- 
toit  inférée  dans  (es  regiftres ,  &  nomma  en  me. 
me-temps  des  Doâeurs  pour  aller  faire  au  Roi  de 
tres-humbles  remercimens  ,  du  zele  que  fa  Ma* 
jefté  fiifoit  paroitre  pour  la  confc^rvation  de  la 
faine  doârine ,  &  Taflurer  de  celui  que  la  Com- 
pagnie auroit  toujours  à  repondre  à  fes  inten- 
tions ,  &  à  mériter ,  par  Ton  attention  à  ce  pre- 
mier des  devoirs  ,  la  proteâion  dont  (a  Majefté 
vouloit  bien  l'honorer. 

Le  Roi  aïant  fait  expédier  le  ji  Aoât  (es  Let- 
tres Patentes  pour  Teiiregift rement  &  la  publica- 
tion  de  la  Conftitution ,  elles  furent  prefentécs 
au  Parlement  de  Paris  par  Meflieurs  les  Gens  du 
Roi ,  le  4.  Septembre,  Monfieur  Portail  Tun  des 
Avocats  généraux  portant  la  parole. 

Voici  (on  Difcours ,  les  Lettres  Patentes  du 
Roi  &  TArrêt  de  vérification. 


K  k  iiij 
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DISCOVRS  DE  M.  r AVOCAT 
General  du  Roi^  en  frefentant  les  Lettre i 
Patentes  de  fa  Majefié  ,  four  Penregifire-r 
ment  de  la  Bulle  ^  du  16  Juillet  1705. 

Mbssibvrs, 

Bîfcêurs     M  Nous  apportons  k  la  Cour  des  Lctt resPa tîntes,, 

dtMX^'  »  par  lerquelles  il  a  plû  au  Roi  d'ordonner  Tcnrc^ 

vùCAt  gi^  n  giftreinent  &  ia  publication  d'une  Conftitution 

nerM  fier    „  en  forme  de  Bulle  ,  de  nôtre  faint  Père  le  Pape 

(4  Butte^     „  Clément  X I.  qui  porte  pour  titre:  Confirma^ 

9>  tion  &  inno'vatiên  des  Bidlet  dit  Papes  innocent 

»  X.&  jiUxdndre  ni.  contre  t  hère  fie  JéUifcnien* 

une ,  MvecijHeliines  explicMtiensfur  U  manière  dont 

»  elles  doivent  être  obfervies.   La  necefltté  d'étein- 

»4  dre  ta  chaleur  des  difputes  auflî  opiniâtres 

j>  qu'indifcretes  ,  renouvetlées  dans  ces  derniers 

»>  temps )  au  fujet  des  Propofitions  tant  de  fois 

a>  condamnées  ,  a  donné  lieu  à  cette  nouvelle 

n  Confticucion.    Elle  rejette  également,  tous  les 

M  prétextes  dont  les  Dérenfcurs  de  Janfenius  fc 

M  Tout  fervis  pour  éluder  l'exécution  des  Bulles 

*>  d'Innocent  X,  &  d'Alexandre  V  I  L  reçues  en 

»>  France   avec  toutes   les    folemnitez  requifes 

t»  pour  l'acceptation  des  Bulles  de  la  Cour  de 

«  Rome. 

•>  Un  Roi  auflî  attentif  à  maintenir  les  intérêts 
M  de  la  Religion  ,  qu*à  coaferver  le  repos  de  fes 
#f  peuples ,  a  repris  la  voie  que  la  pieté  lui  avoii 
\y  dcj  1  tracée  pour  arrêter  dans  leurs  progrez  les 
4!  erreurs  que  la  foumillion  duc  au  faint  Siège  9c 
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aux  fufFrages  des  Evêqaes,  dcToic  écou(F<;r  dans  «     Dlfcôuri 
leur  naidknce^  &  ranimer  les  Cenfures  de  TE-  ••  ieM.FA^ 
glife,  contre  ceux  qui  fe  ménageoienc  des  rou-  <•  vocst  gi^ 
tes  détournées  ,  pour  en  affbibiir  l'autorité.  Ce«  neralfur 
Prince  qui  a  toujours  regardé  comme  le  premier  a  U  Bnlli» 
de  (es  devoirs ,  celui  de  veiller  à  la  proteâion  « 
des  Loix  de  TEglife ,  a  jugé  digne  de  fa  (âgcflè,  « 
de  demander  à  nôtre  faitit  Père  le  Pape ,  une  <« 
dernière  décision  capable   d'épuifer  le  venin  « 
d  une  faudè  doctrine ,  qui  fe  reproduifoit  tous  «< 
les  jours  (bus  des  faces  nouvelles ,  &  de  difli-  <c 
per  pour  jamais  les  foibles  relies  d'une  erreur,  «c 
qui  n'o(ant  plus  paroitre  à  découvert  »  fe  forti-  « 
fîeroit  de  plus  en  plus  à  Tombre  des  fubtilitez  « 
captieufes. 

Excité  par  une  voix  fi  puiflante  &  qui  portoit  « 
avec  foi  tant  de  difFerens  caraâeres  de  faveur,  « 
touché  de  voir  renaître  parmi  les  Fidèles,  VcC-  « 
prit  de  trouble  &  de  di  vifion ,  ce  fbuverain  Pon-  « 
tife  qui  gouverne  aujourd'hui  l'Eglifè ,  a  bien-  •« 
tôt  fait  paroître  toute  l'étendue  d'un  zèle  veri-  « 
tablement  Apoftolique  ,  pour  répondre  aux  «< 
faintes  impatiences  du  Roi ,  Ôc  mettre  la  der-  <« 
nieremainàun  ouvrage  qui  fembloit  déjà  ache-  << 
vé  par  les  Papes  (es  PredecelTeurs.  C'eft  dans  « 
cet  cfprit  que  la  nouvelle  Conftitution  qui  vous  ^« 
eft  adreffée  ,  Me(fieurs  ,  par  les  Lettres  Paten-  w 
tes ,  &  dont  nous  venons  requérir  l'enregiftre-  •< 
ment ,  au  nom  du  Roi  ^  décide  que  les  enfans  ^ 
de  l'Eglife  doivent  rejetter  de  cceur  Se  d'efprit,  « 
tout  ce  que  l'Eglife  condamne,  &  qu'il  ne  leur  « 
eft  jamais  permis  d'approuver  par  leurs  (ignatu-  « 
res  des  veritez  que  leur  coeur  défiivoue, 

C'eft  dans  ce  même  efprit  que  cette  Bulle  « 
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DrCcôurs  M  prononce  ,  que   Ùl  Sainteté  nous  repre(ènte 

diMSA"  »  comme  un  phantôme  d'illnfion  &  demenfonge^ 

vocét  ge^  »  comme  un  tour  fufpeâ  &  artificieux  donc  les 

ner^i fur    »  efprits  indociles  ic  rebelles,  fe  fervent  pour 

U  BuiU.    n  impofer  à  la  Religion,  comme  un  dernier  re- 

j>  tranchemenc  où  l'erreur  profcrite  5c  fugitive 

»  cherche  (à  feurcté  ;  comme  un  azile  toujours 

n  ouvert  à  la  plus  fauflè  doctrine  pour  (e  fauver 

n  impunément,  en  paroifTant  ne  (e  plus  défen- 

9>  dre  ,  &  échaper  à  la  plus  jufte  Cenfure ,  en  cef. 

»  Tant  de  combattre.  Elle  condamne  ce  Myftere 

j>  équivoque  d'un  filence  purement  extérieur ,  & 

%i  fouvent  de  mauvaife  foi,  qui  ne  va  ni  jnfqu'à 

toucher  le  cœur ,  ni  jufqu'à  foumetcre  i'efpric, 

plus  propre  à  couvrir  le  mal  qu'à  le  guérir ,  à 

9>  perpétuer  Terreur  qu'à  la  détruire  ;  qui  n'affèéle 

9>  d'en  cacher  le  venin  que  pour  le  répandre  plus 

»  librement  dans  les  conjonâures  plus  favora* 

»  blés ,  &  qui  ne  fait  confifter*  toute  l'obéiffiince 

j>  due  aux  Oracles  prononcez  par  TEglife ,  qu'à 

M  ne  pas  contredire  en  public  des  veritez  que 

Ton   fe  referve   le  droit  de  cenHirer  en  fê- 


j>  cret. 


»  Cette  décifion  prononcée  par  le  (âint  Siège, 
»  a  déjà  été  reçue  &  adoptée  par  les  Evêques  de 
M  France  ,  alTèmblez  par  la  permiflion  du  Roi, 
»  &  aufquels  cette  Bulle  a  été  envoïce  pour  déli- 
»  berer  fur  la  doârine.  Si  les  conjor.Âures  des 
»  temps,  &  l'importance  d'apporter  un  prompt 
it  remède  à  un  mal  preflànt,  n'ont  pas  permis  d'at- 
»  tendre  le  jugement  des  autres  Evêques  ,  nous 
m  ne  doutons  pas ,  qu'aufli-tôt  que  cette  Bulle 
»  leur  aura  été  envoïée  par  les  ordres  du  Roi ,  ils 
V  ne  rcUûi0êm  leurs  fuâiagcs  avec  leurs  défirs. 


DU   ttiz-siFTii'Mi  Siècle,     ji) 
&  que  par  une  acceptation  fpeciale  8c  unifor-  •«     Dîfcouri 
me ,  tous'les  Evêques  qui  compofent  l'Eglife  <«  AeM.l^A* 
de  France ,  ces  fages  Piélats  ,  aufqucls  il  ap-  «  vocât  ge^ 
partient  d'annoncer  les  Loix  du  Seigneur ,  ic  «  ncral  fur 
de  révéler  le  véritable  fens  de  l'Ecntuie,  animez  »  U  BhUc. 
d'un  même  efprit,  réUnis  par  les  fens  facrez  m 
d'une  nnême  Foi,  ne  concourent  à  établir  la  paix  « 
de  TEglife  par  l'unité  d'une  même  doârine. 

C'eft  ainu  qu'ils  fe  conformeront  à  l'efprit  &  <• 
aux  termes  de  la  claufe  écrite  dans  les  Lettres  « 
Patentes,  par  lefquelles  le  Roi  enjoint  à  tous  « 
les  Evêques  &  Archevêques  du  Roïaume ,  de  u 
faire  publier  cette  Conftitution  dans  .toutes  les  « 
Eglifes  de  leurs  Diocefes. 

Et  quoique  nous  ne  doutions  pas  que  le  Roi  ce 
ne  donne  les  ordres  neceflaires-pour  afTurer  en  » 
ce  point  principal  la  prompte  exécution  d'une  c< 
volonté  auflî  jufte  que  fouveraine  ;  fi  la  Cour  « 
jugeoit  neantmoins  qu'il  fût  encore  important  a 
pour  la  manutention  de  l'ordre  public ,  d'ar-  <c 
rêter  que  le  Roi  feroit  tres-humblement  fup-  ce 
plié  dVnvoïer  cette  Conftitution  à  tous  les  Eve-  ce 
ques  &  Archevêques  duRoïaume ,  pour  rendre  ce 
l'acceptation  de  l'Eglife  Gallicane  plus  générale  ce 
&  plus  expreffe.  Nous  ne  doutons  pas  encore,  « 
Meilleurs ,  que  le  Roi ,  qui  a  confié  à  vos  (oins  ce 
&  à  vos  lumières  l'examen  de  la  forme  exte-  <e 
rieure  de  cette  Bulle ,  ne  voulût  bien  être  fenfi-  ce 
ble  à  ces  nouvelles  marques  de  vôtre  attention  ce 
fur  tout  ce  qui  peut  concerner  le  bien  de  Ton  ce 
fervice  &  de  vôtre  attachement  inviolable  à  ce 
maintenir  la  pureté  des  maximes. 

Puiilïons-nous  efperer  qu'une  obéïflance  ab-  ce 
foluc  de  la  part  de  tous  les  Fidèles ,  fuivît  une  ce 
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Hifiêurs  n  Loi  fi  {aince;&  que  forcez  d'admeccre  une  fupe- 
diM^A'  »  riorité  de  pouvoir ,  i  orgueil  de  refprit  ho- 
VûCdf  gi^  n  main  apprit  encore  à  reconnoicre  une  luperie* 
mrM  far  »  rite  de  lumière  •  Que  cette  Conftitution  deve- 
M  BêUU^  j>  nue  ainfi  l'ouvrage  commun  des  deux  Poiflànces 
4>  &  le  gage  mutuel  de  l'union  entre  le  Sacerdoce 
4>  &  l'Empire  «  pût  difliper  ces  mouvemens  fe* 
»  crets  de  difcorde  &  de  fcandale  qui  troublent 
j*  depuis  fi  long,  temps  des  confidences  «  tarir  la 
»  fi3urce  de  ces  queftions  dangereufes  ic  inutiles 
»>  qui  font  tort  à  la  Religion ,  &  dérobent  des 
»  talens  qui  pourroient  être  fi  utilement  emploies 
«>  contre  les  ennemis  de  l'Eglifi*  \  Qu'elle  puifiè 
s>  fixer  la  curiofité  inquiète  de  ces  efprits  ama« 
»>  teurs  des  difputes ,  infisitigables  en  libelles  » 
«qui  donnent  tout  à  la  prefomption  de  leurs 
»  penfées  &  à  la  témérité  de  leurs  conjeâures  \ 
M  vaincre  l'indocilité  de  ces  hommes  doubles , 
m  qui  ne  rendent  par  leur  filence  qu'un  faux  té* 
»>  moignage  de  leur  do^rine  ,  endurcis  plutôt 
»>  qu'abbatus  fi>us  les  diffèrens  coups  qui  les 
•>  nappent  ;  ^  ne  laiflêr  parmi  les  Fidèles ,  que 
M  des  enfans  dociles  ,  de  ces  cœurs  fimples  qui  ne 
M  fçavent  point  allier  l'efprit  de  Dieu  avec  celui 
t>  de  la  chair ,  qui  ne  croient ,  qui  ne  voient  que 
*>  comme  l'Eglifi?  &  avec  l'Eglifi?. 

>>Au  milieu  de  ces  défirs,  qui  forment  en 
»  même-temps  ceux  de  l'Eglifé  &  de  l'Eut, 
M  nous  nous  eftimons  heureux  de  ne  rien  trouver 
»>  dans  la  forme  extérieure  de  cette  bulle ,  qui 
t*  blefie  ouvertement  les  droits  (acrez  de  la  Cotu 
»>  ronne  »  ces  faintes  Libertés  dont  nos  pères 
M  ont  été  fi  jugement  jaloux  ;  de  n'y  point  lire  de 
I»  ces  clau(ès  que  leur  nouveauté  feule  rend  fuf^ 
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l^âes  ,  coâ jours  réprouvées  en  France ,  parce  <*     Dlfbouri 
qu'elles  ont  toujours  été  inconnues  dans  l'an-  «  i%MX^^ 
cicnne  DiCripline  de  i'Eglife,  &  de  voir  la  Cour  *  VùC^t  ft^ 
de  Rome  affermir  les  droits  de  la  Religion ,  «  mr^l  fur 
(ans  attaquer  les  droits  du  Roïaume«  ^  BMt^ 

Le  raraâere  de  fàgetlè  &  de  modération  qui  * 
(è  découvre  dans  la  fubftance  de  cette  Bulle  ,  << 
ne  nous  permet  pas  de  craindre  »  que  contre  << 
les  intentions  du  fàint  Pontife ,  à  qui  nous  la  «< 
devons ,  les  Défenfeurs  trop  %elez  de  la  gran-  ^ 
deur  Romaine,  entreprennent  j:imais  d'inter-  ^ 

Îrêcer  à  contre,  fens  quelques  claufcs  qui  fèm-  ^ 
lent  ne  pas  donner  aux  Evêques  fucceflèurs  ^ 
des  Apôttes,  &  entre  les  mains  defquels  re(ide  « 
ie  (acre  dépôt  de  la  doArihe ,  tout  le  pouvoir  « 
qui  leur  a  été  confié  dès  l'inftant  de  leur  pre-  « 
miere  Inftitution.  S'il  arrivoit  que  des  efprits  ^ 
prévenus  vouluffcnt  un  jour  abu(er  de  quelques  <c 
termes  envelopez  &  répandus  dans  cette  Bulle«  « 
pour  attribuer  au  Pape  feul  un  droit  de  legifla.  « 
don  abfoluë  fans  le  paruger  avec  TEi^life  ,  &  <« 
ne  lai(ter  aux  Evêques ,  qui  la  reprefentent ,  ^ 
que  la  fimple  exécution  des  Décrets  du  (àint  « 
Siège  »  nous  nous  contenterions  d  oppofèr  à  des  « 
interprétations  (i  affcâées ,  à  des  principes  fi  « 
contraires  à  nos  mœurs ,  l'ufage  de  tous  les  « 
temps  ,  &  Tcfprit  des  anciens  Canons  de  l'E-  <« 
glife ,  qui  nous  ferviront  toujours  de  règles ,  « 
a  des  termes  obfcurs  ,  à  des  omi(Eons  peut  « 
être  équivoques,  des  faits  connus  &  publics,  <c 
qui  reclameront  à  jamais  pour  la  défenfe  de  <« 
nos  Libertez. 

Il  nous  fuffiroit  en  ce  cas  de  vous  faire  ref  « 
fouvenir^  McfKeurs  ,  que  le  jugement  des  Evê^  «c 
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DifoHrs  »>  ques a  fuivi,de  près  le  jugement  da  faint  Siège, 

deA^  .1  A"  »  dans  la  condamnation  des  Livres  de  Janfenius* 

V9cai  ge,   »  Que  les  Bulles  des  Papes  Innocent  X.  &  AJe- 

mré,  fur   m  xandre  V  IL  u'ont  été  reçues  ic  publiées  dans 

UBuUe^     m  le  Roïaume  ,  qu'après  avoir  été  acceptées  pat 

^l'iglife  Gallicane.  Par  là  nous  vous  rappelle- 

M  rions  en  même  temps  ces  matimesauffi  aficien- 

»  nés  qu'immuables  ,  qui  font  confifter  toute  la 

M  force  8c  l'autorité  de  l'Eglife  iinivecrclle  dans 

i>  l'unité  de  l'Epifcopat ,  qui  veulent  que  pour 

»  former  une  décifion  irrévocable  en  matière  de 

»»  doctrine ,  le  Pape ,  comme  Chef  vifible  de 

n  l'Eglife,  prononce  à  la  cête  des  Evêques  ,  mais 

M  avec  les  Evcques ,  &  que  le  Vicaire  de  J.  C. 

M  fur  la  terre ,  règne  avec  l'Eglife ,  &  non  pas  ftur 

s,  l'Eglife. 

»  A  des  veritez  (1  connues  ,  ajoutons  encore^ 
i>  que  la  Conftitution  que  nous  apportons  à  la 
m  Cour ,  ne .  peut  pas  être  regardée  comme  un 
M  jugement  interpolé  parnocre  faint  Père  le  Pape, 
»i  fur  une  conteftation  particulière  née  en  France, 
M  mais  comme  une  Bulle  adredée  à  tous  les  Fide- 
»  les ,  &  accordée  aux  befoihs  de  toute  l'Eglife. 
«>  Cette  Conftitution ,  qui  n'eft  qu'une  fuite  de 
M  l'efprit  ^  une  explication  plus  nette  &  plus  prc- 
»  cife  de  la  doârine  déjà  contenue  en  iubftance 
»  d<ins  If  s  Bulles  d'Innocent  X.  8c  d'Alexandre 
»  VIL  n'a  même  paru  dans  le  Roïaume  ,  qu'a- 
»  près  avoir  écc  demandée  par  le  Roi ,  comme 
i>  les  Lettres  Patentes  par  lefquelles  cette  Bulle 
M  nous  eft  connue  ,  en  aflùreront  à  jamais  la 
M  pofterité. 

M  Mais  enfin  ,  puifque  la  Religion  du  ferment 
»>  folemnel  qui  nous  attache  inviolablemem  aux 
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intérêts  du  Roi  &  du  public  »  nous  obligea  être  <c     Difcnnn 
perpétuellement  attentifis  fur  tout  ce  qui  pour-  ce  deM,V   • 
roit  altérer  la  pureté  de  nos  maximes  ,  &  de  ne  w  voeat  aé- 
rien négliger  pour  tranfmettreplus'furcment  à«  nerdl  fur 
nos  Succeileurs ,  la  Tradition  non  interrompue  «  U  Bnlle^ 
de  ces  anciens  ufages  que  nos  Pères  ont  (i  fi-  <c 
delement  &    (i  religieufement  perpétuez  juC  ce 
qu'à  nous ,  les  refervcs  les  plus  générales  des  •« 
droits  de  la  Couronne ,  &  des  Libertcz  de  l'E-  ce 
glife  Gallicane ,  nous  paroident  une  précaution  <c 
naturelle  &  Tuffifante  ,  pour  prévenir  Tabus  «c 
qu'on  pourroic  faire  dans  la  fuite  des  t^mps  ,  <c 
&  les  confequences  que  Ton  pourra  tirer  de  nô-  « 
tre  filenceà  cet  égard. 

Raflurez  par  ces  fimples  referves  ,  qui  et 
ne  touchent  pas  la  fubftance  de  la  Conftitu-  <« 
tion  ,  &  qui  ne  rejettent  aucune  claufe  en  «c 
particulier  ,  Se  que  nous  ne  propofons  que  « 
comme  une  précaution  innocente,  mais  utile,  <• 
nous  efperons  que  le  public  ne  nouç  reprochera  <• 
point ,  ni  d'avoir  manqué  à  remplir  toute  Té-  <e 
tenc?uë  de  nos  devoirs  ni  de  nous  être  laiflc  fur-  «« 
prendre  à  Texcez  de  nôtre  zèle.  Dévouez  à  la  w 
défenfc  des  Loix  de  la  Patrie ,  fans  cefler  d'être  <t 
fournis  aux  décifîons  de  TEglife  ;  nous  recevons  <c 
celte  BuHe  avec  un  refpeâ:  ffncere ,  &  fans  « 
craindre  de  blefler  en  rien  ce  que  nous  devons  «« 
à  l'ordre  public.  Nous  venons  vous  demander  •« 
Meffieurs  ,  qu'il  vous  phife  d'imprimer  par  <t 
vôtre  Arrcc  d'enregiftrsment,  le  dernier  fceau  « 
de  Tautoricé  Roïale  à  une  Conftitution  deman-  <« 
dée  par  le  Roi ,  accordée  par  nôtre  faint  Père  le  <f 
Pjpe  ,  acceptée  par  les  Evêques  de  France ,  qui  <« 
l'ont  examinée  ,  &  que  les  Lettres  patentes  <* 


}it   Histoire  ËectiitASTi<)jt;e 

î)*fc$tir$  »  veulent  être  envoïée  à  cous  les  Evêques  &  Ar- 

àiMVA^  n  chevêques  qui  compofent  TEglifc  de  France. 

Vûcdt  jff-      M  Que  nous  refte-t-il  donc,  pour  confommer 

fferdl  fur   »>  nôtre  miniftere  en  ce  jour  ?  fi  ce  n'eft  de  rendra 

U  BhIU.    m  des  grâces  immorcelles  au  Très- Haut,  de  for* 

j»  mer  avec  le  public  des  vctux  auflfi  ardens  que 

j»  finceres  ;  que  le  Ciel  fenfible  à  nôtre  bonheur, 

il  touché  des  vertus  d'un  faint  Pape ,  &  de  la 

)>  pieté  d'un  grand  Roi,  intereiïé  à  prolonger  des 

i>  jours  fi  chers  à  TEglife  &  à  TEtat ,  daigne  ver- 

n  fer  à  pleines  mains  les  trefors  de  fagefTe  &  de 

i>  Tes  Denediftions  Air  un  Pontificat  qui  nous  fait 

^  admirer  en  même- temps  la  (àinteté  des  nr.œurs 

M  les  plus  pures  ,  avec  les  lumières  de  la  firience 

bu  la  plus  (ublime ,  &  (bus  un  Règne  que  l'on 

i>  peut  appeller  le  Règne  de  la  juftice  &  de  la  Re- 

n  ligion., 

»  Après  avoir  ainfi  fatisfait  aux  obligations  de 
•>  nôtre  miniftere,  &,  fi  nous  l'ofons  dire,  aut 
M  mouvemens  de  nôtre  cœur ,  nous  ne  pouvons 
^  trop  tôt  requérir  qu'il  plaife  à  la  Cour  ordon- 
»  ncr ,  que  les  Lettres  Patentes  du  Roi  &  la  Con- 
i>  ftitutionen  forme  de  Bulle  de  nôtre  faint  Père 
•>  le  Pape,  feront  entegiftrées ,  iâës  ic  publiées 
h  en  la  manière  ordinaire .  aux  c1aufi*s  portées 
»  pat  les  Conclufiops  par  écrit  que  nous  lai^* 
w  Ions  à  la  Cour ,  avec  les  Lettres  Pacences  &  la 
H  Conftitucion. 


^ 


LETTRES 
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fur  ta  Cmfiîiuiion  du  Pape  en  forme  de 
Bulle  ^  qui  confirme)^  explique  lesConfti- 
tutions  des  Papes  Innocent  jt.  d^  Alexan^ 
dre  VII.  (urlejanfcnifme. 

L  o  U I  s  pat  la  grâce  ie  Dieu  Roi  de  tarante  *       Leitrèi 
&  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefences  ••  P^f^f^^ 
Lettres  verront.  Salut.  Quel ûues  précautions  <c  fr^l^Cêm 
que  nous  aïons  prifes  pendant  le  cours  de  nôtre  w  ftituMmH 
Règne ,  pour  étouffer  toutes  les  conteRations  et  fi^j  de 

ue  les  erreurs  du  Livre  de  Janfenius.  avoient  "  BhIU% 
ait  naître  ^  Nous  avons  appris  neantmoins ,  <c 
que  des  efprits  inquiets  &  indociles  renouveU  it 
lant  tous  les  jours  des  difputes  au(E  téméraires  et 
que  dangereufes  fur  la  condamnation  de  cet  Au*^  •» 
teur ,  ne  cèdent  point  de  troubler  la  paix  que  << 
nou$  avons  voulu  procurer  à  TEglifè  \  8c  conu-  » 
me  cette  condamnation  a  été  prononcée  par  le  <« 
faint  Siège ,  dont  le  jugement  a  été  accepté  par  «t 
TEglife  de  France ,  par  Lettres  Patentes  regif-  <« 
trées  en  nos  Cours  de  Parlement ,  Nous  avons  •« 
crû  ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  utile  pour  pré-  <f 
venir  les  deffeins  de  ceux  qui  tâchent  d'aflFoiblir  <« 
le  poids  de  cette  condamnation ,  que  de  de-  « 
mander  à  nôtre  faint  Père  le  Pape ,  qu'il  lui  « 

[»lût  d'affermir  par  une  nouvelle  Conftitution,  ** 
'exécution  de  celles  des  Papes  (es  prédeceflèurs,  « 
qui  font  devenues  les  Loix  des  Loix  de  toute  t* 
l'Eglife,  par  l'acceptation  qu'elle  en  a  faite  ;  <* 
fà  Sainteté  excitée  par  les  inftances  qui  lui  en  << 
ont  été  faites  de  nôtre  part.  Se  animée  par  fon  •* 
Ni(f.  Ecc.  du  17.  Sin.Tcmi  IT.  L  l 
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Lettres    »  propre  zèle,  aïant  donné  à  cet  ouvrage  tonte 
Patentes     »>  ractention  que  l'importance  de  la  matière  pou- 
furUCen'  »  Yoit  mériter  ,  a  fait  une  Conftitution  en  forme 
ftitHtion.     99  de  Bulle  le  quinzième  Juillet  dernier ,  par  la- 
n  quelle ,  en  confirmant  de  nouveau  les  Con(n« 
M  tutions  des  Papes  Innocent  XSc  Alexandre  V[I. 
99  reçues  8c  publiées  dans  nôtre  Roïaume,  elle 
M  rejette  &  condamne  tous  les  prétextes  dont  les 
»  défenfeurs  de  Janfenius  fe  font  fervis  pour  en 
99  éluder  l'exécution  ;  &  le  (îeur  Gualtieri  Arche- 
*>  vêque ,  .Evêque  d'Imola  Ton  Nonce  ^  aïant  eu 
M  ordre  de  nous  pre(enter  de  fa  part  un  exem- 
M  plaire  de  ladite  Confticution ,  èc  de  nous  de- 
M  mander  nôtre  protection  pour  la  faire  exécuter, 
99  Nous  l'avons  reçue  avec  le  refpeft  que  avons 
99  pour  le  (aint  Siège  ,  Se  pour  la  perfonne  de  nô* 
»  tre  faint  Pcre  le  Pape ,  &  nous  avons  jugé  à 
M  propos  d'en  envoïer  une  copie  à  l'Attemblée 
w  du  Clergé ,  qui  fe  tient  prefcntement  à  Paris 
M  par  nôtre  permiflion ,  ann  qu'elle  pût  délibe- 
»  rer  fur  l'acceptation  de  cette  Conftitution  dans 
w  les  formes  ordinaires ,  &  que  le  fuflPrage  des 
»»  Evcques  fe  joignit  ain(i  à  l'autorité  du  jugement 
99  du  faint  Siège  ;  ce  concours  &ceconfentement 
»  unanime  des  membres  avec  leur    chef,  pût 
99  éteindre  pour  toujours  dans  nôtre  Roïaume  une 
99  dividon  de  (èntimens  fi  contraire  au  bien  &  à 
M  l'honneur  de  l'Eglife.  Les  Délibérations  de  cette 
»>  Ademblée  ont  répondu  à  nôtre  attente ,  &  par 
M  le  Procez  verbal  qui  nous  en  a  été  prefenté, 
••  Nous  avons  eu  la  fatisfadbion  de  voir  que  les 
M  Prélats  de  nôtre  Roïaume  reconnoiffant  dans  la 
w  Conftitution  de  nôtre  faint  Père  le  Pape ,  l'eC 
*>  prit  &  la  doârine  de  l'Eglife ,  à  laquelle  le 
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Clergé  de  France  a  toujours  été  fi  inviolable*  •«      LUMê 
ment  atuché ,  l'ont  acceptée  avec  la  dèictctjicc  «   Pdtmtis 
qui  eft  due  au  Chef  vifible  qu'il  a  plû  à  Dieu  de  «  farUCom 
donner  à  Ton  Eglife ,  8c  Nous  ont  fupplié  ^n  <v  ftÙMtiêff^ 
même-temps  de  faire  expédier  nos  Lettres  Pa^  « 
tentes  pour  la  faire  publier  &  exécuter  dans  n&-  « . 
tre  Roïaume.  Et  comme  nous  reconnoilTons  « 
avec  plaifir  que  la  plus  grande  gloire  d'un  Roi  <* 
Très- Chrétien ,  confifte  a  emploïer  toute  la  <« 
puidànce  qu'il  a  reçue  de  Dieu ,  à  faire  révérer  <t 
&  ob(èrver  inviolable  ment  les  décifions  de-l'E-  « 
2li(e,  dont  il  a  voulu  que  nous  fuilions  le  Dé-  <* 
tenfeur  8c  le  ProteAeur:  A  ces  Causes, « 
Nous  avons  dit  8c  déclaré  ^  di  ons  8c  déclarons  << 

f)ar  ces  Prefentes  fignées  de  nôtre  maii,  vou-  •* 
ons  8c  Nous  plaie  ;  que  la  Confticutton  de  nô-  <« 
tre  faint  Père  le  Pape  en  forme  de  Bulle ,  atta-  « 
chée  fous  le  contre-Scelde  nôtre  Chancellerie,  ^ 
acceptée  parles  Archevêques  8c  Evêques  denô  <« 
tre  Roïaume ,  alTemblez  à  Paris  par  nôtre  per-  « 
miflion  ,  Toit  reçue  8c  publiée  dans  nos  .Etats,  « 
pour  y  être  exécutée ,  gardée  fc  obfer vée  félon  «♦ 
(a  forme  8c  teneur»  Exhortons  à  cette  fin ,  &  <« 
neantmoins  enjoignons  à  tous  tes  Archevêques  <« 
&  Evêques  de  nôtre  Roïaume ,  de  la  faire  lire  <« 
&  publier  dans  toutes  les  Fglifes  de  leurs  Oio-  << 
cefes ,  enregiftrer  dans  les  Greffes  de  leurs  Of-  w 
ficialitez ,  &  de  donner  tous  les  ordres  necef-  « 
faires  pour  la  faire  obfervrr  d'une  manière  uni*  « 
forme ,  fiiivam  \e$  réfolunons  qui  ont  été  prifes  •« 
fur  ce  fujet  dans  l' Aflèmblée ,  en  forte  que  la  « 
paix  qui  en  doit  être  le  fruit,  Toit  charitable- « 
ment  &  inviolablement  confervéc*,  &  que  les  « 
difputes  qui  l'ont  altérée  jufqu'à  prefent ,  ne  m 

Llij 


fi%  Histoire  Ecclesi  asti qjri 
Lettres  »  puiflènc  plus  être  renouYcllccs  ;  &  actenda  qnd 
Péitentis  **  tout  ce  qui  regarde  les  jugemens  de  l'Eglife  en 
furUCêfu  ^  madère  de  doârine  »  eft  principalement  refer- 
fiitHtign.  »  vé  à  la  perfbnne  &  au  caraâere  des  Evêques ,  ic 
n  ne  peut  leur  êcre  ôcé  par  aucun  privilège  , 
n  Nous  voulons  que  le  contenu  en  nos  prelentes 
n  Lettres  foit  exécuté ,  nonobftant  toutes  exemp- 
H  tions  ,  privilèges  ,  droits  de  Jurifdiâions  £pi£> 
m  copales  ou  quaû  Epifcopales  »  qui  pourroienc 
m  être  prétendus  par  aucuns  Chapitres ,  Abbaïes, 
»  Communautez  feculieres  ou  régulières  ,  ou  par 
M  aucuns  particuliers  de  quelque  qualité  ou  con* 
j>  dition  qu'ils  foient ,  aufquels  Nous  avons  dé. 
j>  fendu  &  défendons  d'exercer  aucunes  fondions 
n  ni  àâe  de  Jurifdiâion  en  cette  matière ,  ea 
H  vertu  defdtts  privilèges.  Si  donnons  ew 
MMANDEMrNT  à  nos  amcz  &  faux  ConfeiL 
n  lers  les  Gens  tenant  nôtre  Cour  de  Parlement 
m  à  Paris  ,  que  s'il  leur  appert  que  dans  ladite 
n  Conftitution  en  forme  de  Bulle ,  il  y  ait  rien 
n  de  contraire  aux  faints  Décrets ,  Conftitutions 
»  Canoniques ,  aux  droits  &  prééminences  de 
»  nôtre  Couronne ,  &  aux  Lbertez  de  l'Eglife 
n  Gallxane ,  ils  aient  à  faire  lire,  publier  &en- 
»  retçiftrer  n»^s  prcfentes  Lettres  ;  enfemble  la» 
«>  dite  Conftitution  .  &  le  contenu  en  icelles  gar- 
*>  der  &  faire  gird?r  &  obf^rve»-  par  tous  nos  Su- 
w  j^ts  dans  l'étendu?  du  Rr(r»rt  de  nôcredite 
m  Cour  y  en  ce  qui  dépend  de  l'autorité  que  nous 
n  lui  donnons.  Enjoignons  en  outre  à  nôtredite 
»  Cour  ,  ic  à  tons  nos  autres  Officiers  ,  chacun 
n  en  droit  (bi ,  d?  donner  aufdics  Archevêques 
n  ic  Fvcqnes ,  &  à  leurs  Officiaux ,  le  fccours  & 
«  aide  du  bras  feculier  ,  lorHju'ils  en  feront  re- 
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qois  dans  le  cas  de  droit ,  pour  retecucion  de  <c        Litiris 
lactire  Confticucion  :  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  «    Patentes 
En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  nô-  «  furU  Cêtu 
tre  Scel  à  cefdites  Prefentes.  Donné  à  Verfail-  ••  jtitmUn. 
les  le  dernier  jour  d' s  oût  Tan  de  grâce  mil  c< 
fept  cens  cinq  >  &  de  nôtre  Règne  le  foixante*  c« 
troifiéme.  Signé  «  L  O  U  I S  :  Et  pftis  hd$ ,  Pac  « 
le  Roi ,  Pheiy  PEAUX.  Etfcellées  du  grand  m 
Sceau  de  cire  jaune. 

Regiftries  oui  &ct  rnfuerdm  U  PruHreur  gemrâl 
du  RqI  ^  fiêr  ètn  ixtcMia  Jilon  lemr  firme  &  te» 
neur^  &  cepies  ceVdtlmniee ,  enveiées  mhx  BmIUS'' 
fet  .&  Senicbdufiies  dt$  Rijforff  fo^r  ylre  fâif, 
fuhliees  &  enregiftréet  ;  Enjoint  dux  SnhfiitHts  dtê 
frecnreur  genersl  du  Rei  »  ^y  tenir  U  mdin ,  & 
d'en  certifier  U  Cour  ddns  un  meis  «  fnivdnt  V  Arrêt 
dece  jonr.  A  Pdris  en  Parlement  U  ^t$4tre  Se f  tenu 
bre  milfift  cens  cinq.  Signé ,  D  o  n  g  o  i  s. 

Après  l'acceptation  de  la  Bulle  par  le  Clergé^ 
&  après  les  Ordonnances  pour  la  faire  enregif- 
Crer  dans  tous  les  Parle  mens ,  il  ne  reftoît  plus 
que  de  Tenvoier  à  tous  \ts  Archevêques  &  Eve* 
ques  du  Roïaume ,  afin  que  chacun  d'eux  pûc 
l'accepter  en  particulier ,  &  la  fsiire  publier  dan» 
Ton  Diocefe.  Les  Secrétaires  d'Etat  eurent  ordre 
de  la  leur  adredèr ,  avec  une  copie  des  Lettres 
Patentes,  &  une  Lettre  du  Roi  qui  leur  expliauoic 
les  intentions  de  (a  Majeftc  fur  l'ufage  quUIs  en 
dévoient  faire.  Voici  celle  qui  fut  envoïée  aux 
Evêques  du  département  d'un  des  quatre  Secrc-p 
laires. 
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LETTRE    DU   ROI. 

Letm  diê  **  Monfieur  l* Archevêque  (  ou  Evcqve.  )  Nôtre 
Rêi  MHX  *  ^^"^  ^^^^  '^  ^^P^  aïanc  accordé  à  mes  inftances 
Prélats  du  **  ^  ^"*  befoins  de  l'Eglife ,  une  nouvelle  ConC 
Méiémmi  ^  ^^tucion  ,  par  laquelle  il  en  aflfèrnoic  la  paix  , 
M  en  confirmant  les  Conftitutions  des  Papes  Inno* 
»  cent  X.  &  Alexandre  VII.  contre  le  Janfenirme, 
»  te  cetce  Conftitution  m 'aïant  été  prefentée  de  la 
j>  parc  de  fa  Sainteté  par  le  (îeur  Gualtieri  Arche- 
M  vaque ,  Evêque  d'Imola  Ton  Nonce.  J'ai  |ugé 
»9  à  propos  d'envoier  une  copie  à  l'AfTemblée  du 
m  Clergé  qni  fe  tenoit  à  Paris  par  ma  permiflion, 
»  afin  qu'elle  pât  délibérer  promptement  fur  Tac- 
»  ceptationde  cette  Conftitution  dans  les  formes 
»  ordinaires.  Cette  Aflemblée  aïant  pleinement 
js  répondu  à  mon  attente  »  'n  acceptant  unani- 
»  mement  la  nouvelle  Conftitution  de  nôtre  faint 
»  Père  le  Pape ,  avec  le  refpeft  &  la  déférence 
$9  qui  font  dûs  au  Chef  de  1  Eglifc  »  elle  m'a  (up« 
»  plié  en  mé  ne-  temps  de  donner  les  ordres  ne- 
»  ceftaires  pour  la  faire  publier  &  exécuter  dans 
m  monRoiaume  Et  aïant  fait  à  cette  fin  expédier 
$9  mes  Lettres  patentes  le  )i  Août  dernier ,  pour 
»  être  regiftrées  avec  cette  Conftitution  dans  mes 
»  Cours  de  Parlemens  ;  il  ne  me  refte  plus  qu'à 
m  vous  envoïer  la  copie  de  cette  Conftitution  & 
»  mes  Lettres  Patentes ,  afin  que  l'acceptation  que 
9i  VOUS  ferez  de  cette  Conftitution ,  &  la  publica* 
»  tion  qui  en  fera  faite  dans  vôtre  Diocefe ,  con* 
m  formemrnt  à  mes  Lettres  Patentes ,  foit  (uivie 
m  de  l'ohéiftance  Se  de  la  foumiflion  qui  font  dues 
a>  à  cette  Conftituiion,  Et  comme  je  ne  doute  pas 


que  vous  entriez  dans  cet  efprit ,  8c  qoe  fuiYant  «c 
l'exemple  &  les  fentimens  des  Evêques  adèm-  <« 
blez  par  ma  permifEon ,  qui  ont  accepté  cette  «« 
Conmtution,  vous  ne  vous  conformiez  entière-  <t 
ment  aux  réfolutions  qui  ont  été  prifes  dans  «c. 
ceae  Aflèmblée ,  je  me  contente  de  vous  aflurer  ce 
de  ma  proteâion  dans  tout  ce  qui  pourra  regar-  <c 
der  Teiecution  de  cette  Conftitution  &  le  bien  m 
de  vôtre  Diocefe ,  &  de  prier  Dieu  qu'il  vous  » 
ait ,  Monfieur ,  en  fa  fainte  &  digne  garde.  Ecrit  « 
à  Marly  le  feize  Septembre  mil  fept  cens  cinq.  <« 
Si^né^  LOU  ISi  Et  plus  tss,  Colbbrt. 

Conformément  à  cette  Lettre  ,  la  plupart  des 
Evêques  firent  pendant  les  derniers  moik  de  cette 
année ,  Se  pendant  les  premiers  de  l'année  (ui- 
vante  1706  ,  des  Mandemens  pour  la  publication 
de  la  Conftitution. 

Le  Pape  adrefTa  lui-même  la  Bulle  à  la  Faculté 
de  Louvain  par  le  Bref  fuivant. 

CLEMENT  PAPE  XL 

Nos  ckers  Fils ,  Salut  &  Benedi  Aion  Apofto-  <t       Bref  du 
lique.  Nous  avons  appris  avec  bien  du  plaifir,  <«  j>^_  ^  /^ 
par  les  Lettres  que  vous  nous  avez  écrites  de-  <»  fjcnlti  dt 
puis  peu ,  avec  quelle  joïe  vou?  avez  reçu  nô-  «  Louvain. 
tre  Conftitution  Apoftolique  contre  les  reftes  <c 
de  l'erreur  Janfenienne ,  &  avec  quelle  promp-  «1 
titude  d'efprit,  l'attachement  comme  naturel  <« 
que  vous  avez  pour  le  (aint  Siège ,  vous  a  tous  m 
portez  à  promettre  de  lui  rendre  toute  obéïf-  <« 
Tance  qui  lui  eft  due.  Nous  ne  pouvons  auffi  a 
nous  empêcher  de  vous  louer  du  zèle  ardent  que  « 
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Bref  du  »  vous  avez  fait  paroitre  pour  la  défenfe  de  la  ve* 

Téife  k  la  »  ricé  de  la  Foi ,  que  le   bienheureux  Pierre  da 

faculii  d$  i>  haut  de  ce  ^iege  où  nous  Tommes  a  dis  »  &  où  il 

ItWV^in^    >•  vit  &  predde  encore ,  fait  connovcre  à  tous  les 

«>  Fidèles.  Et  nous  rendons  pour  vous  de  particu- 

V  lieres  adlions  de  grâces  à  Dieu  auteur  de  tout 
4>  bien  ,  qui  a  voulu  établir  vôtre  illuftre  Faculté 

V  pour  être  un  appui  de  li  Religion  orthodoxe  & 
f»  l'ornement  des  Eglifes  Belgiques  ;  &  nous  le 
i>  prions  que  par  vos  études  &  vos  travaux  con^ 
I»  tinuels ,  vous  vous  rendiez  capables  de  plus  t% 
9»  plus  d'exhorter ,  félon  la  faine  doârine  »  &  de 
^  convaincre  ceux  qui  s'y  oppofênt.  Continuez- 
i>  donc ,  nos  chers  Fils ,  à  vous  acquitter  avec 
»  fuccez  de  l'emploi  dont  vous  êtes  chargez  &  ea 
Il  éloignant  entièrement  de  vôtre  Académie  ,  la 
3fl  diver(îté  d'opinions ,  &  les  doârines  étrange-p 
11  res  ,  aufquelles  quelques-uns  qui  préfumenc 
n  trop  d'eux-mêmes ,  (e  font  laifTez  miferable- 
4>  ment  emporter.  Attachez- vous  fortement  aui^ 
u  fentimens  &  aux  dogmes  de  la  pierre  inébranla- 
a>  ble  fur  laquelle  Jefus-Chrift  a  fondé  fon  Eglife^ 
»  &  foïez  affurez  que  vous  recevrez  toujours ,, 
^n  lorfque  l'occafion  s'en  prefentera^  deplusgran- 
19  des  marques  de  la  charité  paternelle  que  nous 

V  avons  pour  vous  tous  en  Nôtre-Seigneur.  Ce-. 
»  pendant  nous  vous  donnons  avec  toute  l'aâFec- 
Mtion  poflible ,  nôtre  Benedidion  Apoftotique^ 

V  Donné  à  Rome  à  (àint  Pierre,  fous  l'Anneau 
w  du  Pêcheur  ^  le  douze  Décembre  mil  fept  cens 
«>  cinq. 

Jugement     La  Faculté  de  Louvain  peu  de  temps  après  avoit 
df  le  JF^.  jeçû  ce  Brçf ,  avoit  fait  un  fécond  jugement  fur  le 
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Cas  de  Confcience ,  dans  lequel  elle  ne  fe  con-  culii  Je 
tcntoit  pas  de  le  condamner  en  gênerai ,  mais  Lùnvain , 
examinoic  &  combattoic  la  plûpan  des  Articles  f^^^  l^  ^^' 
portez  dans  le  Cas  de  Confcience.  i°.  L'Article  ^^  ^^^^ 
qui  regarde  le  Janfcnifme,  fur  lequel  elle  foà- fiicnce. 
tient ,  que  cet  EcclelîaAique  (e  contredit ,  en  di^ 
fant^  qu'il  condamne  les  Propofitions  extraites 
du  Livre  de  Janfenius  infenfm  ohvip,  &  en  même- 
temps  n'affirmant  pas  qu'elles  foient  de  Janfe- 
nius :  ils  foûtiennent ,  que  l'Eglife  a  droit  de 
juger  infailliblement  du  lens  des  Livres,  &  enfin 
ils  rapportent  un  averti(Tèment  de  rAflTemblée  du 
Cierge  de  France  de  l'an  léié,  contenant  lafou^ 
mifllîon  aux  Conftitutions  des  Papes,  par  les  Arche* 
^êques  &  Evêques  deceRoïaume.  L'Article  fé- 
cond eft  fur  la  Grâce  &  fur  la  Prédeftination  gra- 
tuite. Les  Doâeurs  de  Louvain  avoUent ,  que 
la  neceflité  de  la  grâce  efficace  dans  l'état  de  la 
nature  déchue  ,  A:  de  la  Prédeftination  gratuite, 
eft  le  fentiment  de  plufieurs  Ecoles  célèbres ,  Ce 
ils  font  même  profeffion  de  l'embraftèr  \  mais  ils 
remarquent ,  qu'on  peut  le  foutenir  d'une  ma- 
nière hérétique,  auui  bien  que  d'une  manière 
Catholique  ,  &  que  pour  la  foutenir  catholique- 
ment,  il  faut  admettre  une  Grâce  fuffifànte,  à 
laquelle  l'homme  refifte  réellement,  en  faiifanc 
voir  qu'elle  eft  fruftrér  de  l'effet  pour  lequel  elle 
étoit  véritablement  fuffifante  :  Grâce  qui  ne  man- 
que point  aux  Juftes ,  quand  il  faut  accomplir  le 
précepte  ,  &  qui  leur  en  rend  l'accompliffement 
poflible.  Ils  prétendent ,  que  l'Ecclefiaftique  en 
queftion  n'afiure  point  que  cette  grâce  efl  don- 
née à  tous  les  Juftes ,  &  n'attribue  à  la  Grâce  fuf. 
jifance  qu'ils  peuvent  avoir  ^  qu'un  pouvoir  éloi- 
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Jiggmmt  gné ,  que  Janfenius  &  les  Hérétiques  accordent  r 
dÊ  U  Fé^  en  quoi  la  proportion  de  cet  Ecclefiaftique ,  fc 
oêlti  di  uouve  envelopee  dans  la  première  des  cinq  Pro- 
hmvâifiy  poficions  condamnées.  L'Article  troifiéme  eft  fur 
^^.  la  necefEté  de  rapponer  toutes  (es  actions  à 

Dieu  «  ils  reconnoiflènt  Tobligation  qu'il  y  a , 
Ibivant  faint  Augoftin  te  faint  Thomas ,  de  rap- 
porter virtuellement  toutes  (es  aâions  à  Dieu  par 
un  motif  d'amour  chafte  envers  Dieu ,  mais  non 
pas  au  fens  de  ce  Cafuite ,  qui  éublit  un  précepte 
paniculier  de  rapporter  chaque  aâion  à  Dieu  \ 
en  forte  que  toutes  les  ouvres  qui  ne  font  pas 
£dtes  par  Timpreflion  ou  par  le  mouvement  d'un 
amour  aâuel  de  Dieu  ,  (ont  des  péchez ,  quoi- 
qu'à  raifon  de  leur  objet  &  de  leur  fin  elles  foient 
bonnes.  L'Article  quatrième  eft  (iir  la  Contrition 
requife  dans  le  Sacrement  de  Pénitence.  Les  Do- 
âeurs  de  Louvain  penfent  là-dcflus ,  que  quoique 
l'opinion  de  ceux  qui  demandent  pour  l'eflltrt  du 
Sacrement  de  Pénitence ,  un  aâe  de  Contrition  » 
qui  par  lui-même  juftifie,  ne  foit  pas  condamnée 
clairement  &  explicitement  ;  cependant  elle  ne 
paroit  pas  conforme  aux  principes  de  la  Foi ,  ni 
honorer  allez  la  vertu  du  Sacrement ,  &  qu'elle 
peut  en  éloigner  les  Fidèles  :  néanmoins  ils  re- 
connoiflent  qu'il  eft  necellàire  d'avoir  dans  ce 
Sacrement  un  commencement  d'amour  chafte  » 
quoique  ce  ne  foit  pas  encore  un  amour  parfait 
de  Dieu  fur  toutes  chofes  ^  qui  puifle  avoir  le 
nom  &  l'elTence  de  la  charité  aftuelle  prife  à  la 
rigueur.  L'Article  cinquième  eft»  de  la  difpofition 
requife  pour  adifter  à  la  Me(Te.  Les  Doâeurs  de 
Louvain  commencent  par  remarquer ,  qu'autre- 
fois tous  ceux  qui  afliftoiem  au  Sacrifice  étoient 


obligez  d'être  en  eut  Àc  grâce  y  parce  qu'ils  y  Jugemint 
communiôienc  tous  \  mais  ils  ajoutent  »  que  de-  ^  ta  Féim, 
puis  que  TuAige  de  la  Communion  quotidienne  a  caUi  ai 
ce(I£ ,  TEglife  ne  reconnoit  point  de  précepte  de  L9wvmn, 
fc  repentir  de  fes  péchez  toutes  les  fois  que  le  pe-  &c. 
chcur  aflifte  au   Sacrifice,  principalement  s'il 
s  agit  de  Tobligation  »  fous  peine  de  péché  mor- 
tel. Le  fixiéme  Article  eft  ,  du  culte  de  la  Vierge 
&  des  Saints  ;  ils  y  accufcnt  les  Partifàns  de  Jati- 
fenius  de  n'êrre  pas  favorables  au  culte  de  k 
Vierge  :  àinfi^  ils  tiennent  pour  fufpede  la  dé- 
claration que  fait  cet  Ecclefiaftique  \  Qu'il  ne  croît 
pas  ^ue  U  dévotion  k  U  fainti  Viorge  confijh  dans  de 
Vdlns  fokhaits  &  frsfi^ues  peu  ferieufes  fHi  ton  voit 
dans  certains  AutiHv^.  Ils  trouvent  à  redire,  que  cet 
Ecclefiaftique  n'explique  pas  ce  que  c'eft  que  eu 
vains  fomhaits  &  ces  pratifues  pin  ferieufes ,  &  crai- 
gnent  qu'en  exagérant  les  excez  de  la  dévotion  à  la 
Vierge ,  il  ne  vcUiUe  y  comprendre  le  RoTaire, 
le  Scapulaire ,  la  Ceinture  &  les  autres  dévotions 
&  Confréries.  Le  feptiéme  Article  eft,  delà  Con- 
ception  de  la  Vierge  Marie.   Ils  difent  que  Paul 
V.  a  défendu  d'enfeigner  publiquement  l'opinion 
contraire  à  celle  de  l'Immaculée  Conception  ^ 
que  Grégoire  X  V.  a  étendu  cette  défenle  aux 
Conférences  particulières  ;  qu'Alexandre  VII. 
par  fon  Décret  du  S  de  Décembre  i66i  ^  a  con- 
firmé le  jugement  dç  Grégoire  X  V.  &  que  ce- 
pendant cet  Ecclefiaftique  n'avoit  pas  fait  diflS- 
culté  de  dire,  qu'il  ne  croïoit  pas  que  la  Con- 
ception de  la  Vierge  fût  immaculée.  L'Article 
huitième  eft,  fur  la  Icjfture  des  Livres.  Ils  blâment 
celle  du  Livre  de  la  Fréquente  Communion ,  des 
Lettres   de  Saint-Cyran,  des  Heures  de  Port^ 
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Roïal  »  du  Rituel  d'Alet  ;  fur  le  fondement  que 
qutflques-uns  de  ces  Livres  ont  été  défendus  par 
rinquifition  Enfin,  ils  défapprouvent  les  verfions 
de  l'Ecriture  en  langue  Vulgaire ,  &  particuliè- 
rement celle  du  Nouveau  Teftament  de  Mons. 
C'eft  là  le  refultat  du  fécond  jugement  de  la  Fa- 
culté de  Louvain  fur  le  Cas  de  Conscience ,  porté 
quelque  -  temps  avant  que  le  Décret  du  Pape 
du  mois  de  Juillet  mil  lept  cens  cinq»  qui  lui 
étoit  adreflé  ,  fur  arrivé  à  Louvain. 
^  .  -  Toutes  ces  décidons  n'ont  pas  empêché ,  que 
en    jur  j^p^jj  j^^  Conftitution  du  Pape ,  il  ne  fe  foit  fait 

//  ^  fr  plufieurs  écrits  de  pan  Se  d'autre  au  fniet  de  la 
U  C  /?'  pub"^^'^^  ^^  ^^  ^  mterpretation  de  cette  Con- 
.  ^^^  ftitution.  Les  uns  foûtenant ,  que  la  Conftitution 
avoit  décidé  que  la  créance  du  fait  étoit  de  droit 
divin  ;  les  autres ,  qu'elle  obligeoit  feulement  à 
croire  le  fait  d'une  foi  humaine ,  en  préférant  le 
jugement  de  l'Eglife  à  fon  propre  jugement  \  ic 
d'autres ,  qu'elle  n'obligeoit  pas  à  la  créance  du 
(ait^  parce  qu'il  n'eft  pas  nettement  diftingué  du 
droit.  Il  nous  paroit  par  les  termes  de  la  Bulle  que 
le  Pape  a  eu  intention  de  décider ,  que  l'on  étoit 
oblige  à  la  créance  du  fait  {  mais  qu'il  n'a  point 
prononcé  fur  la  nature  de  la  créance ,  (i  elle  eft 
de  foi  divine  ou  humaine. 


air  »i 


x-s  1 V  T I  b'm  1  s  1 1  c  i  b.      54t 


Hl STOIRE 

DE 

VE  GLISE  GRECQUE. 

ET  DES  COMMUNIONS  ORIENTALES, 

Depuis  leur  divifion  avec  TE^glifè  Latine, 

après  le  Concile  de  Florence , 

jurqu'à  prefenc. 

SucceMon  des  Patriarches  de  Conftantinople^ 
depuis  la  dèfunion  des  E^Ufes  Grecque  ^ 
Zatine ,  après  le  Concile  de  Florence  ^  juf- 
qu*à  prefcnt. 

DE  p  w  I  s  la  dcfiinion  des  Grecs  d'avec  les     Hîft^^^^ 
Latins,  après  le  Concile  de  Florence  ,  jamais  ieCEfl^k 
TEglife  Grecque  n'a  été  unie  de  Communion  avec  Gnc^t^. 
la  Romaine ,  non  plus  que  les  Eglifes  Orientales  , 
dont  quelques-unes  communiquent  avec  le  Pa- 
triarche de  Conftantinople  Ôc  lEglife  Grecque,  les 
autres  en  font  feparées  depuis  long-temps,  acaufe 
de  leurs  erreurs.  Jean  Paleologue  fouiirt  la  réu- 
nion, tant  qu'il  eut  lieu  d'éfpcrer  que  les  Latins  lui 
donneroient  du  fècours ,  mais  fe  voyant  trompé  il 
mourut  dans  des  fentimens  oppofez.  Son  frerc 
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JH/tûin  Conftantin  qui  luy  (uccedaran  1442  ,  ne  fut  pas 
di  tEgtift  d'abord  fort  favorable  à  l'union  \  mais  la  neceflicé 
Gncque.  de  fes  affaires  l'obligea  d'avoir  recours  aux  Latins, 
&  d'envoyer  à  Rome  vers  le  Pape  Nicolas  V. 
Briennius.  Ce  Pape  envoya  en  Grèce  Iddore  Car- 
dinal de  Ru  (fie ,  qui  arriva  à  Conftantinople  au 
mois  de  Novembre  14.51 ,  pour  traiter  avec  l'Em- 
pereur  &  avec  le  Clergé  de  Conftantinople  de 
l'union  des  deux  Fglifes  ,  conformément  à  ce  qui 
avoit  été  fait  à  Florence.  Toutes  les  tentatives 
vraies*ou  fimulées ,  qui  ont  été  faites  depuis  pour 
b  réuaion^ont  été  inutiles,  &  laprife  deConftan- 
tinople  par  les  Mahometans^  a  encore  été  unob« 
ftacle  à  la  réiinion. 

Metf  ophane  Patriarche  de  Conftantinople ,  qui 
avoit  été  pour  l'union ,  étant  mort  en  144},  Gre- 
goire  Protofyncelle  Icd  fucced^i  j  il  étoit  aufli 
pour  l'union  :  mais  les  Grecs  qui  y  étoient  op. 
pofez  ,  mirent  des  Patriarches  d:f  leur  parti. 
Quelque-temps  après  la  mort  de  Jofeph ,  ils  élû« 
rent  Grégoire ,  qui  ne  fut  qu'un  an  &  demi  fur 
le  Siège  de  Conftantinople ,  &  en  fut  depoflèdé. 
Après  luy  les  Grecs  mirent  en  fa  place  un  nommé 
Athanafe  ,  qui  Ait  chafTe  au  bout  de  quatre  ans, 
&  Jean ,  Moine  fut  étâ.  Ce  dernier  ayant  écé 
dépoféaubout  de  quatre  ans,  Athanafe  fut  rap* 
pellé,  &  tint  encore  quelque- trmps  le  Siège  de 
Conftantinople.  Après  luy  Niphon ,  Moine  fut 
quatre  ans  Patriarche ,  &  ayunt  été  dépofé ,  îfaie. 
Moine  du  Mont-Saint,  futélâ  Patriarche.  Ce  fut 
du  temps  de  fon  Patriarchat ,  &  Tous  le  règne  de 
Conftantin  &  de  Jean  Paleologue  ,  que  Conftan- 
tinople fut  pri(e  par  le  Sultan  Mahomet  Empe« 
reiu  des  Turcs  ^  le  ly.  Mai  145}.   L'Empereuc 
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Se  le  Patriarche  périrent  avec  un  grand  nombre     Hifimr$ 
de  Chrétiens  ,  &  l'Eglife  de  Conftantinople  de-  dêeEgiifr 
meura  vacante  pendant  quelques  années*  Gre-  Grtcfmm 
goire  élu  après  Metrophane ,   pour  le  parti  de 
ceux  qui  tenoient  Tunion ,  s'étant  retiré  à  Rome 
en  14p.  Les  Grecs  ayant  fait  leurs  remontrances 
à  Mahomet  «    &   demandé   permiilîon   d'élire 
un  Patriarche  ,  choifîrent  George  Scholarius, 
homme  très  habile,  qui  avoir  affifté ,  étant  encore 
Laïque ,  au  Concile  de  Florence ,  où  il  avoir  fuivi 
l'Empereur:  quand  il  fut  retourné  en  Grèce  ,  il 
prit  le  parti  de  ceux  qui  étoient  contre  l'union  ; 
6c  enfin  ,    exécutant    la  réfolution  qu'il  avoic 
prife  à  l'âge  de  trente  ans ,  il  fe  recira  dans  un 
Monaftere ,   &   prit  le   nom  de  Gennade  :  Il 
s'oppofa  fortement  à  l'union  propofée  par  l'Eti^ 
voyé  de  Nicolas  V.  Après  la  prife  de  Conftanti- 
nople ,  les  Grecs  n'ayant  plus  à  ménager  les  La« 
tins ,  ne  crurent  pas  pouvoir  mettre  un  meilleuc 
fujet  que  luy  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de  Conftan- 
tinople.  Mahomet  y  confentit ,  &  l'inveftit  en 
lui  mettaht  en  main  le  fceptre  du  jugement  ,  le 
couvrant  du  bonnet  Pacriarchal,  &  luy  accordant 
tous  les  privilèges  dont  les  anciens  Patriarches 
avoient  joUi.  Les  Grecs  qui  nous  ont  donné  des 
liftes  des  Patriarches  deConftantinople,  marquent 
que  cette  Eglife  de  Conftantinople  fut  vacante 
quelques-temps  après  la  prife  de  cette  Ville.  Ainfî 
Scholarius  n'a  été  élu  Patriarche  que  vers  la  fin 
de  l'an  T454..  Il  trouva  rEgli(è  de  Conftantinople 
dans  un  pitoïable  état  :  la  plupart  des  Temples 
abbatus  ou  pris  par  les  Turcs  ,   les  Chrétiens 
chartcz  &  per(ecutex ,  le  Clergé  difltpé ,  &  les 
J4oines  en  divifion.  Il  ne  fut  pas  plutôt  élevé  fur 
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di  PElUfi  parèrent  du  Temple  de  fainte  Sophie  &  de  la  mai» 
Gncqui.  ion  du  Patriarche  :  il  (è  recira  au  Monaftere  des 
Apôcres  qui  école  abandonné  ^  il  fut  obligé  de 
forcir  par  croif  fois  de  Conftàntinople ,  &  la  der- 
nière, il  renonça  à  la  dignicé  Pacriacchalecinqoa 
iîx  mois  après  Ta^roir  reçue ,  &  fe  confina  dans  le 
Monaftere  de  (aine  Jean  Bapcifte  ou  du  Prodrome 
fur  le  mont  Menecée ,  où  on  croit  qu'il  mourut 
en  1  ^60.  quoique  le  nombre  d'ouvrages  qu'il  y  a 
compofé ,  puifïe  faire  conjcâurer  qu'il  a  vécu 
encore  quelques  années.  On  peut  voir  fur  ce  Pa*- 
triarcfae  ce  qu'en  a  die  lefçavant  Monfîetu:  l'Abbé 
Renaudot,  dans  le  recUeil  qu'il  a  fait  de  plufieurt 
monumens  des  Grecs  modernes  fur  le  SacremeoC 
de  l'Euchariftie. 

Le  temps  pendant  lequel  les  Succefleurs  de 

Scholarius  ont  gouverné  TEglife  de  Conftanci- 

nople^  n'eft  point  marqué  dans  les  Catalogues  de» 

Grecs,  &  l'on  n'en  fçaic  prefque  que  les  noms« 

Ce  qu'il  y  a  de  cercain ,  c'eft  que  le  Patriarchac 

a  preique  toujours  écé  depuis  ce  temps- là  en  proïe 

à  celuy  qui  en  donnoit  le  plus  ,  foie  au  Sultan  , 

foit  au  Vifir  \  enfone  qu'on  a  vu  à  tous  momen» 

quantité  de  révolutions.    Ifidore ,  furnommé  le 

Pneumatique,  ou ,  félon  d'autres ,  It  Pannonique, 

homme  qualifié  très.  Saint ,  fucceda  à  Scholarius^ 

&  mourut  fur  le  Siège  de  Conftancinople.  Jofèph 

Coccas  fut  mis  en  fa  place ,  mais  le  Sultan  lui  fie 

couper  le  nez  &  la  barbe ,  parce  qu'il  n'avoir  pas 

voulu  permettre  à  un  des  premiers  Officiers  de  fa 

garderobe ,  de  concra£ber  un  mariage  illégitime. 

Marc  Xylocârabe  ,   qualifié  du  nom  d'homme 

ues-fâge  ,  fut  neantmoins  chafli  par  le  Clergé 

de 
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AvL  Siège  de  Conftdticinople,  fur  lequel  il  avoic  Hl^oltê 
été  élevé»  Simeon  de  Trebizonde  fut  le  Miniftre  deCEgUfê 
principal  de  cette  expulfion ,  ic  donna  de  Targenc  Grnpêi. 
au  Sultan  pour  obtenir  la  dignité  de  Patriarche. 
Xylocarabes  offrit  mille  florins  pour  être  rétabli, 
&  fit  chadêr  Simeon  ;  mais  Denis  Evêque  de  Phi* 
lippopole  en  ayant  donné  deux  mille ,  fut  huit 
ans  fur  le  Siège  Patriarchal  ^  après  lefquels  il  fat 
dépofledé.  Marc  Eugénique  qui  lui  fucceda  aïant 
été  accu(é  fauflement  d'être  circoncis  ,  donna  la 
preuve  du  contraire,  en  fe  découvrant  en  plein 
Synode ,  &  aïant  excommunié  Tes  calomniateurs, 
il  fut  chadé  par  leurs  Cabales,  Simeon  fut  rap** 
pelle  ôc  demeura  encore  trois  ans  fur  le  Siège  de 
Conftantinople  ^  après  lefquels  il  fut  chaflfé.  Un 
certain  Raphaël  étranger  de  Servie ,  homme  en- 
treprenant ,  promit  quatre  mille  florins  pour  ob- 
tenir ^le  Patriarchat  ^  mais  nViant  pu  les  païer , 
il  fut  mis  en  prifon  &  y  mourut.  Tous  ces  Patriar* 
ches  ont  été  fur  le  Siège  de  Conftantinople  pen- 
dant l'Empire  de  Sultan  Mahomet ,  c'eft-  i.  dire, 
depuis  l'an  1454»  jufqu'àTan  1485* 

Maxime  qui  avoii  été  grand  Ecclefiarque ,  SC 
à  qm  le  Sultan  avoit  fait  fendre  le  nez ,  fot  mis 
à  la  pjace  de  Raphaël  ;  il  fit  une  expofition  fur 
le  Symbole  ,  qu'il  prefenta  au  Sultan  Ba jazet , 
qui  fucceda  à  Mahomet.  Ce  Sulun  pour  éprou- 
ver  la  foi  des  Chrétiens  ,  ordonna  au  Patriarche 
de  donner  l'abfolution  à  la  femme  d'un  Prêtre, 
que  le  Patriarche  Gennade  avoit  feparée  de  la 
Communion.  Maxime  ne  le  fit  qu'après  l'avoir 
obligé  de  jeûner  &  de  prier  pour  faire  pénitence. 
A  Maxime  fucceda  Niphon  Evêque  de  Theflàlo- 
nique  ^  homme  de  grande  [réputation  ,  &  très- 

Hljt.  Ec.  dn  17.  Siec.  Tûme  ir.        M  m 
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Hîfl^irê  propre  à  inftmire  fon  peuple  :  de  fon  temps  mon* 
defEgHfe  rot  le  Patriarche  Simeon  »  qui  laifla  de  grands 
Oncfin.  biens.  Nyphon ,  voulant  s*en  emparer ,  fuboma 
trois  témoins  pour  alTurer  qu'il  étoit  le  plus  proche 
héritier  de  Simeon.  Le  Sultan  aïant  pris  connoiC- 
fance  de  Tafifàire ,  &  découven  la  nntteté  de  ce 
témoignage ,  envoïa  le  Patriarche  8c  (es  hm  té- 
moins en  exil  8c  rappella  Denis ,  qui  fut  encore 
deux  ans  (ix  mois  fur  le  Sieee  de  Conftantinople» 
&  enfuice  cha(T2  pour  une  îeconde  fois.  Maxime 
Evêque  de  Serres  fut  mis  en  (a  place ,  8c  après 
avoir  été  fix  ans  fur  le  Siège,  s'étant  acquis  une 
mauvaife  réputation,  il  fut  envoie  en  exil.  Ny« 
phon  fut  rappelle,  mais  il  fut  cbafliau  bout  d*un 
an.  Joachim  Dramas ,  homme  vertueux ,  ne  fut 
pas  long-temps  (iir  le  Siège ,  car  aïant  ordonné 
que  Ton  fît  une  couverture  à  TEglife  de  Chry(o- 
ceràme  /  le  Sultan  Tenvoya  en  exil.  PacomeEvê- 
que  de  Zignes  qui  lui  fucceda ,  fut  agréable  aa 
Sultan  Bajazet ,  qui  lui  remit  le  tribut  ;  mais  ce 
Sulun  aïant  été  dépoflèdé  par  (on  fils  Selim  ou 
Soliman,  qui  mourut  en  Mi^»  Pacome  fut  en- 
voyé eh  exil ,  &  Joachim  rat  rappelle.  Celui-ci 
eut  pour  fuccedèur  The olepte  Evêque  dejoan- 
nina ,  qui  mourat  au  bout  de  huit  ans  fis  mois, 
chargé  d'opprobres  8c  de  (candale. 

Après  (a  mort ,  )eremie  de  (àinte  Sophie  hom- 
me  de  bien ,  fut  mis  fur  le  Siège  de  Conftantino- 
pie.  Celui- cy  étant  allé  au  (àint  Sepulchre  pour 
y  faire  Tes  dévotions,  fut  trahi  par  fon  Cler- 
gé ,  qui  oflfrit  cinq  cens  écus  d*or  de  tribut  au 
Sultan  plus  qu'on  ne  lui  donnoit ,  pour  fiire  éle- 
ver fur  le  Siège  Patriarchal  Joannicius  Evêque  de 
Sozopole ,  qui  fut  dépofé  8c  excommunié  avec 
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iès  adberans  par  leremie  &  par  les  trois  autres  Hifhiri 
Patriarches  aflemblez  dans  TEglife  du  faint  Sepul  de  CEgUjt 
chre.  Le  peuple  de  Conftantinople  le  cbaflà  queU  Gnc^m. 
ques-ceinps  après  ,  &  Jeretnie  fut  rétabli  dans  fa 
dignité  :  il  racheta  les  Egli(ès  de  Conftantinople 
en  faifant  voir  que  cette  ViUe  n'avoit  pas  été  pri(e 
de  force,  mais  qu'elle  s^étoitx  rendue  à  compofî- 
tion  :  il  rétablit  le  Monaftere  de  Stauronicete  fur 
le  mont  Achos  où  il  fe  retira  ;  fe  fit  Moine ,  8c  y 
mourut.  Denis  de  Nicomedie  fut  après  lui  plu- 
fieurs  années  en  paix  fur  le  Siège  de  Conftantino. 
pie ,  &  mourut  en  étant  en  pofleflîon.  De  fon 
temps  les  Sarazins  abatirent  la  croix  qui  étoitdef- 
fus  l'Eglife  Patriarchale  de  Pammocanfle.  Il  eut 
pour  fuccefleur  Jofeph  d*Andrinople,  qui  fut  fur- 
nommé  le  fuperbe ,  parce  qu'il  b&tit  deux  palais 
dans  la  maifon  Patriarchale  ^  il  fut  à  cau(ê  de  cela 
dépofé  8c  envoie  en  exil.  Metrophane  Evéque 
de  Cefarée  en  Cappadoce  fut  le  dernier  des  Pa- 
triarches fous  le  Règne  du  Sultan  Soliman,  qui 
mourut  en  1 5 18.  Ce  Patriarche  après  avoir  été  neuf 
ans  fur  le  Siège ,  fut  chafli  de  l'aveu  de  Canta- 
cuzene. 

Jeremie  de  Lariflè  fucceda  à  Metrophane  vers 
Tao  1517.  Il  fut  chafléaubout  de  dix  ans ,  &  Me- 
trophane  réubli.  Ce  dernier  mourut  au  bout  da 
neuf  mois  ,  &  Jeremie  fut  remis  fur  le  Siège  ^ 
dont  il  joUit  paifiblement ,  jufqu'à  ce  que  Paco- 
oie  de  Lesbos  furnommé  Matiftas  le  fit  châtier 
avec  violence  &  exiler  à  Rhodes.  Ce  Pacome 
s'empara  du  Siège  de  Conftantinople ,  mais  il  fut 
dépofé  &  excommunié  par  Silveftre  Patriarche 
d'Alexandrie  8c  par  Joachim  Patriarche  d'Antio- 
cfae ,  8c  enfuite  envoyé  en  exil.    Theolepte  de 
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Hlfiâire  Philippopole  s'empara  du  Pacriarchat  par  force  ; 
iiFEgUfe  mais  Nicephorc  Diacre,  grand  Procofyncelle  de 
Grec f Mi.  l'Eglife  de  Conftancinople ,  le  fie  chaflèr  :  alors 
leremie  fut  rappelle ,  6c  après  avoir  gouverné 
ionEgIi(è  avec  (ageflè  6c  prudence  pendant  plu- 
fieurs  années ,  il  mourut  en  paix.  Il  faut  qu'il  aie 
été  plus  de  cinquante  ans  Patriarche  depuis  fa 
première  éleâion  jufqu'à  (à  mort  :  car  ^  comme 
nous  avons  dit,  il  fut  éliLvers  Tan  1527,  fie  vi- 
voit  encore  au  mois  de  Mai  15S1 ,  datte  de  la  der- 
nière lettre  qu'il  écrivit  aux  Théologiens  ProteC 
tans  d'Allemagne ,  qui  l'avoient  confulté  fur  la 
doârine  de  l'EgUrc  Grecque ,  aufquels  il  a  voit 
fait  plufiears  réponses,  comme  nous  le  dircms 
dans  la  fuite*  Ilparoit  par  ces  écrits,  que  Jere- 
mieétoit  très- inftruit  de  fa  Religion  &  plein  de 
la  doârine  des  Pères  Grecs.  jOn  ne  met  le  com- 
mencement du  Patriarchat  de  (on  fuccellèur  Ma- 
thieu de  Joannina ,  qu'à  l'an  1594  :  ce  qui  don- 
neroit  à  Jeremie  foixante-fept  ans  de  Patriar- 
chat. 

Mathieu  Métropolitain  de  Joannina,  ne  fut  que 
près  de  vingt  jours  fur  le  Siège  de  Conftantino- 
pie.  Son  fucceflèur  Gabriel  de  Theflàlonique ,  à 
qui  l'on  donne  le  titre  d'homme  pieux  &:  ver- 
tueux ,  mourut  cinq   mois  après  Ton  éleâion. 
Theophane  Evêque  d'Athènes  qui  lui  fucceda ,  ne 
vécut  que  (èpt  mois  après  fa  promotion.  Melece 
Patriarche  d'Alexandrie ,  narif  de  l'île  de  Crète , 
fut  adminiftrateur  de  rËghfe  de  Conftamino- 
pie  perdanf  dix  ans.  Un  an  après ,  Mathieu  fut 
rappelle ,  6c  gouverna  pendant  quatre  ans  l'E* 
gli(e  de  Conftantinople ,  après  leujuels  il  fê  re** 
rira  fur  le  mont  Athos  Ôc  s'y  fit  Moine.  Néophyte 
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Evêque  d'Achenes  fut  cnfuite  élevé  au  Patriar-  Hîjtôîre 
chat.  Un  an  après  le  Sultan  Mahomet  Tenvoïa  di  I^Eglifi 
en  exil ,  &  Mathieu  revint  pourlatroifiéme  fois^  Grecque* 
mais  il  ne  furvêcut  que  dix  fept  jours  à  fon  réta- 
blillèment.  Raphaël  de  Methymne  lui  fucceda  ^ 
&  fut  Patriarche  pendant  cinq  ans.  Il  étoit  en* 
core  Patriarche  quand  le  Sultan  mourut ,  &  que 
Ton  fils  le  Sultan  Achmet  lui  fucceda,  l'an  de  J.  C« 
1605.  Ce  Sultan  fit  revenir  du  mont  Athos  le  Pa- 
triarche Néophyte^  &  le  rétablit  dans  fon  Siège, 
qu'il  tint  pendant  cinq  ans ,  après  lefquels  ce 
Sultan  l'envoïa  en  exil  à  Rhodes.  Cyrille  Lucar 
Patriarche  d'Alexandrie ,  eut  pendant  quelque- 
temps  Tadminiftration  de  l'Eglife  de  Conftanti- 
nople ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  eut  un  Patriarche  établi 
par  un  Synode.Timothée  de  Patras  fut  élu  Patriar- 
che au  bout  de  trois  ans ,  &  aïant  tenu  le  Siejge 
pendant  huit  ans ,  il  mourut  de  poifon.  De  fon 
temps  le  Sultan  Achmet  mourut ,  &  fon  frère 
Sultan  Muftapha  lui  fucceda. 

En  1^15 ,  le  5  de  Novembre  ,  Cyrille  Patriar- 
che d'Alexandrie ,  (urnommé  Lucar ,  dont  nous 
aurons  lieu  de  parler  plus  amplement  dans  la  fui«- 
te  ,  fut  élu  Patriarche  de  Conftantinople ,  par  les 
fuflTrages  d'un  Synode  d'Evcques.  Un  an  après  il 
fut  relégué  à  Rhodes  par  le  Sultan  Ofman ,  & 
Grégoire  d'Amafce,  qui  n'avoir  qu'un  oeil ,  mis 
en  la  place.  Ce  dernier  fut  envoie  en  exil  trois 
mois  après  ^  où  il  fut  étranglé.  Anthime  d'Andri^ 
nople  qui  lui  fucceda ,  fut  cha(Ié  au  bout  de  trois 
jours  de  la  maifon  patriarchale:  il  fe  retira  dans  un 
des  Monafteres  du  mont  Athos ,  &  Cyrille  fut 
rappelle  &  gouverna  l'Eglife  de  Conftantinople 
lans  être  troublé  pendant  huit  ans ,  au  bout  dcf- 
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ttifhiri  quels  il  fut  envoie  en  exil  :  on  dit  que  Cyrille  ie 
d^CEglifi  Berée  prit  fa  place ,  mais  il  en  fut  chaffé  &  en- 
Cnç^iéi.  voie  en  exil  nuit  jours  après.  Cyrille  Lucar  fut 
rapellé  ^  &  y  demeura  un  an  &  deux  mois  «  après 
leiquels  il  fîit  envoyé  en  exil.  Athanafe  Patellare 
ne  tint  le  Siège  que  vingt-deùx  jours,  (ut  envoie 
en  exil ,  &  Cyrille  Lucar  fut  rétabli  ic  exilé  après 
vn  an.  Cyrille  de  Berée  revint  6c  tint  le  Siège 
pendant  un  an.  Neopfaite  d'Heraclée  lui  fucceda^ 
&  abdiqua  au  bout  d'un  an.  Enfin  Cyrille  Lucar 
fut  rétabli  pour  la  cinquième  fois ,  &  fut  un  an 
en  repos  ,  après  lequel  il  fut  enlevé  de  Conftan- 
tinopie  le  vf  Juin  Tan  1 6  )  i  &  envoie  en  prifon 
dans  un  ch&teau  fur  la  mer  noire  ,  où  il  fut  etran- 
glé  Tan  i6}8.  Cyrille  de  Berée  fut  rapellé  pour 
latroi(]éme  fois  après  l'exil  de  Cyrille  Lucar.  Il 
prefida  à  un  Concile  tenu  à  Conftantinople  en 
I6)S  ;  mais  comme  il  n'en  agiUbit  pas  bien  avec 
iè$  Confrères,  ils  confpirerent  çnfemble  avec 
Parthenips  Evêque  d*Andrinople ,  le  firent  chaf. 
ièr  &  reléguer  à  Tunis.  Panhenius  Ev£que  d'An- 
drinople  rat  mis  en  (a  place  »  &  fut  cinq  ans  deux 
mois  Patriarche  :  il  tint  un  Concile  au  mois  de 
May  164&  y  où  fut  dreffée  la  Confeflion  Ortho- 
doxe y  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  :  il  eue 
pour  fucceflèur  un  autre  Panhenius  Evêque  d' An- 
drinople ,  furnommé  Kefcinés ,  qui  tint  le  Siège 
de  Conftantinople  pendant  deux  ans  deux  nK>is 
après  lefquels  il  fut  envoie  en  exil.  Joannicios 
d'Heraclée  qui  lui  fucceda,  fut  un  an  &  onze 
mois  fur  le  Siège  ;  mais  il  jugea  endiite  ^  propos 
de  s'enfuir  &  de  fe  cacher.  Parchenius  revint  & 
fut  fix  mois  fur  le  Siège  ,  après  lefquels  il  fut  exilé 
te  étranglé.   Joannicios  reprit   (à  place  pea- 
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dant  un  an ,  &  enfuite  sVnfuic  pour  la  fecon-  ff*fiwe 
de  fois.  Cyrille  de  Tornobe»  furnommé  Spa-  iePEglifi 
nus ,  n*eut  la  qualité  de  Patriarche  que  pendant  CncqHt. 
vingt  jours ,  &  les  Evêques  nVïant  pas  voulu 
confentir  à  fa  tranflation ,  il  fut  chafli  &  envoie 
en  exil.  Athanafe  Patelare  revint ,  &  fut  quinze 
jours  *à  faire  valloir  (bn  droit  ^  les  Evêques 
neTaïantpas  voulu  recevoir,  Paifius  de  Laridc 
fut  choifi  pour  Patriarche  \  mais  au  bout  de  neuf 
mois  il  s'enfuit  &  fe  cacha.  Joannicius  revint 
pour  la  troifiéme  fois ,  &  fut  onze  mois  fur  le 
Siège ,  au  bout  defquels  il  fut  mis  en  prifon  par 
ordre  du  Quefteur,  6c  abdiqua  feize  jours  après. 
On  lui  donna  les  iles  Cyclades  pour  en  tirer  Cz 
fubfiftance.  Cyrille  de  Tornobe  parut  pour  la 
féconde  fois  ;  mais  au  bout  de  quatorze  jours  il 
fut  envoie  en  exil  dans  llle  de  Chypre.  Paifius 
revint  enfuite ,  &  au  bout  d*onze  mois  il  abdi- 
qua ,  fut  fait  Métropolitain  de  Cyzique  &  en« 
fuite  d'Ephefe.Parthenius  Evêque  de  Chio ,  ne  fut 
que  huit  mois  fur  le  Siège  de  Conftantinople  : 
car  aïant  envoie  des  lettres  en  Mofcovie ,  il  fut 
étranglé  par  Tordre  de  Caïmakan  Bâcha ,  Gou- 
verneur de  la  Ville.  Après  fa  mort  le  Siège  Pa- 
triarchal  vaqua  trente  jours.  Gabriel  Evêque  de 
Gani  fut  nommé  Patriarche ,  fans  le  eonfente- 
meru  des  Evêques  ,  &  chaflé  douze  jours  après. 
On  lui  donna  TEvêché  de  Pru(ê  ;  mais  aïant  été 
depuis  accu(è  d'avoir  baptifé  un  Juif,  il  fut  con- 
damné a  être  étranglé  par  le  Bâcha  à  qui  les 
Juifs  avoient  fait  acroire  que  c*étoit  un  Turc  qu'il 
avoir  baprifé.  Parthenius  Evêque  de  Prufe ,  fut 
élu  par  les  Evêques^  ic  tint  trois  ans  le  Siège  de 
Conftantinople  y  après  lefquels  il  fe  retira  à  Prufe. 
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Hifhrt  Denis  de  Lariflè  fuc  élevé  au  Patriarchac  après 
dêFEglift  lui  \  mais  quelque- temps  après  Parthenius  revint 
CrtCftte.  de  Valachie ,  Ôc  tint  pour  une  féconde  fois  le 
Siège  de  Conftantinople  pendant  quelques  mois. 
Clément  d*icone  fe  fie  nommer  Patriarche.  Par- 
thenius fut  relégué  à  Tenedos  ;  mais  les  Evêques 
ne  voulurent  point  recevoirClement:  &  étant  ailés 
trouver  le  Sultan  à  Andrinople ,  ils  obtinrent  qu'il 
feroit  chalTé.  On  mit  en  fa  place  Methodius  d'He* 
raclée,  &  Ion  donna  à  Parthenius^  Prefle,  &  en- 
fuite  Tornobe  pour  fa  fubllftance.  Il  revint  pour 
une  troiHéme  fois  à  Conftantinople ,  en  chaflà 
Methodius ,  Se  fe  retira  enfuite  dans  un  Mona- 
ftere  de  Tîle  de  Chio.  Denis  Mufelim  fut  élu  k 
Andrinople  ^  &  placé  enfuite  fur  le  Siège  de  Con- 
ftantinople. Parthenius  envoie  en  exil,s*étant  vou- 
lu fauver,  fut  repris  &  relégué  en  Chypre.  Gera(i* 
me  de  Tornobe  fe  fit  nommer  Patriarche  à  Andri- 
nople où  étoit  le  Sultan,  Se  vint  prendre  poflèflion 
du  Siège  de  Conftantinople.  Denis  s'enfuit  ;  mais 
Parthenius  étant  revenu  au  commencement  de 
Tannée  fuivante  ,  s'empara  pour  la  quatrième 
fois  du  Siège  de  Conftantinople.  Au  mois  de 
Juillet  Denis  Mufelim  revint  a  Conftantinople  » 
Parthenius  fut  mis  en  prifon ,  &  on  lui  donna 
dans  la  fuite  l'Evêché  d'Anchiale  pour  vivre.  Le 
lendemain  Athanafe  de  Raideft  fè  fit  nommer  Pa- 
triarche ;  mais  les  Evêques  ne  Taïant  point  voulu 
recevoir ,  il  s'enfuit  au  bout  de  douze  jours ,  8c 
les  Evêques  élurent  Jacques  de  Lariftè.  Environ 
un  an  après  Denis  Mufelim  revint  prendre  poflèfl 
fion  du  Patriarchat,  &on  donnai  Jacques  l'Evê- 
ché de  Chio»  Le  i  ^  de  Mars  de  l'année  fuivante^ 
vil  vint  un  ordre  d' Andrinople  à  Conftantinople 
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pour  le  récabliflèmenc  de  Panhcnius.  Denis  fc  au      fJi/hirê 
cha  ,  mais  Jacques  revint  :  on  donna  des  Eve-  *d0f^*Bglifr 
chez  à  Parthenius  &  à  Denis;  mais  ce  dernier  refta  GrecjHi. 
bientôt  (eul ,  &  enfuite  Jacques  fut  rétabli  potu: 
la  troifiéme  fois. 

Après  toutes  ces  révolutions  Tan  1^87 ,  les 
Evcques  étant  aflèmblez  avec  le  Clergé  &  les  No- 
tables ,  dans  la  maifon  du  Prince  Manolac,  élu- 
rent d'un  commun  fuffrage  Callinique  de  Prufe 
Patriarche  de  Conftantinopie ,  &  le  mirent  en 
poifefBon  de  ce  Siège ,  le  Dimanche  que  les 
Grecs  appellent  la  fête  de  l'Orthodoxie.  Celui-ci 
aïant  cha(Ié  d'Andrinople  Neophite,  &  donné 
ce  Siège  à  Clément  de  Chalcedoine ,  Neophite 
fe  voulut  faire  Patriarche  de  Conftantinopie^  8c 
étant  venu  dans  cette  Ville ,  jouit  quelques  jours 
du  Patriarchat  ;  mais  Callinique  fut  bientôt  ré- 
tabli. Denis  voulut  remonter  pour  la  cinquième 
fois  fur  le  Siège  Patriarchal ,  obligea  Callinique 
de  s'enfuir  à  Andrinople  ,  où  il  le  fui  vit  ;  mais  il 
fut  bien-tôt  dépofé  &  Callinique  rappelle.  CaU 
liniqu&aprés  avoir  été  Patriarche  pendant  quinze 
ans  &  gouverné  TEglife  de  Conftantinopie  avec 
approbation ,  mourut  en  paix.  Gabriel  de  ChaU 
cedoine  élu   Patriarche  d'Andrinople  lui    fuc- 
céda  y  &  fut  fur  le  Siège  cinq  ans  deux  mois ,  au 
bout  defquels  il  mourut.  Enfin  Neophite  Mctro^ 
politain  d'Heraclée  fut  élu  Patriarche  de  Conftan- 
tinopie en  17089  par  IcsEvêques  8c  par  le  Cler- 
gé, en  prefence  de  Gcrafime  Patriarche  d'Ale- 
xandrie. Le  peuple  le  reconnut  &  les  Evcques  le 
conduiHrent  à  la  mai(bn  du  Patriarche  :  ils  en« 
voïerent  au  Vifir  une  relation  de  cette  éleâion , 
mais  avant  qu'elle  lui  fût  rendue ,  un  enneoû  de 
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H^hire  Ncophite  écrivit  au  Vifir ,  que  Neophite  avoic 
igttgiifi  é|é  repris  4w  Juftiçe ,  quM  avoic  fervi  d'efpion  ic 
GriCftii»  qu'il  étoic  coup  tbie  de  plufieurs  crimes.  Sur  cette 
accuTiiCion  le  Vifir  fit  furfeoir  la  prife  de  poflèC- 
(ion ,  &  donna  ordre  aux  Evêques  d'élire  un  au* 
tre  Patri;irclie.  Us  choifirent  Cyprien  Metropo« 
licain  de  Cefaréc,  Se  quelques  jours  après  le  mi. 
rent  en  pofTcflion  duSiegedeConftaminople.  Le 
bâton  Paftoral  lui  aïant  été  mis  en  main  par  TE. 
yêquede  Cyxique»  en  rabfence  de  celui  d'He* 
raclée  ,  &  le  giand  Logochece  lui  aïant  remis  le 
Décret  d  eledion.  Ce  Patriarche  étoit  encore  fur 
le  Siège  de  Conftantinople ,  quand  fut  drelTé  le 
mémoire,  contenant  le  Catalogue  des  Patriarches 
de  Conftantinople,  depuis  Tan  1594.,  envoie  à 
Monfieur  l'Abbé  Renaudot,  6c  donné  par  le 
Père  Banduri  dans  Ton  Commenuire  fur  les  An« 
tiquitez  de  Conftantinople ,  avec  deux  autres 
Catalogues  des  Patriarches  plus  anciens ,  donc 
nous  ayons  tiré  ce  que  nous  venons  de  dire  de  U 
fucceflion  des  Patriarches  de  Conftantinople. 

rTAT  DE  VEGLISE    CRECQJJE 
déiHS  lifiii^imt  &  U  élix^feftiémi 
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Depuis  que  la  ville  de  Conftanrinople  a 
rife  par  Mahomet ,  &  que  l'Empire  a  paflé  fous 
a  Domination  des  Turcs ,  l'Eglife  Grecque  s'eft 
trouvée  dans  loppreflion  ;  cependant  elle  a  con» 
fervé  la  liberté  de  l'exercice  de  fa  Religion  dans 
dans  la  plupart  des  villes  de  la  Grèce  :  Elle  y  a 
fes  Eglifes  ,  fes  Patriarches ,  fes  Evêques ,  fcs 
Prêtres ,  Ces  Miniftres ,  fes  Moines  &  fes  Uooà^ 
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fteres.  Il  y  a  encore  an  igrand  nombre  de  Chcê-      I/ijfêîrê 
tiens  répandus  dans  la  Grèce ^  en  Europe,  en  JUtEgU^t 
A  fie,  en  Paleftine  ce  en  Egypte,  enEcmopie  ,  Gnc^nf. 
dans  r Aby (Enie ,  dans  la  Perfe  &  jufqu'aux  Indesj 
Mais  ils  ne  font  pas  cous  d'une  même  Gomma- 
nion  ni  d'une  même  Doârine ,  principalement 
(ur  le  Myftere  de  l'Incarnacion.  Il  y  a  parmi  eux 
trois  StOtcs  principales ,  les  Melchices ,  les  Nef« 
toriens  &  les  Jacobices. 

Les  Melchites  ou  Roïaliftes  font  ainfi  appeliez, 
parce  qu'ils  fuivent  la  Doftrine  du  Concile  de 
Chalcedoine ,  que  les  Difciples  de  Diofcore  con- 
fideroient  comme  une  alTèmblée ,  dans  laquelle 
les  Eyêques  avoient  trahi  la  Foi  pour  complaire 
à  l'Empereur  Marcien  ,*  d'où  ils  donnèrent  le  nom 
de  Melchices  ou  Roïaliftes  à  tous  ceux  qui  défen« 
doient  la  Doébrine  de  ce  Concile.  »  Ceux  ,  dit  <« 
Nicephore ,  qui  demeurèrent  accachez  à  la  faine  «^ 
doctrine  ,  furenc  appeliez  MeUh'ces  ,  comme  « 
aïanc  fuivi  les  fenrime ns  du  (aine  Concile  IV.  •» 
&  de  l'Empereur.  Car  Melch,  parmi  les  Syriens,  « 
fignifie  Empereur.Ces  Chrétiens  fonc  Orthodo»  «r 
xes  pour  ce  qui  regarde  Tlncarnacion ,  &  fui-  <c 
venc  à  la  Icccre  la  définicion  du  Concile  de  m 
Calcédoine,  en  reconnoifTanc  une  perfonne&M 
deux  nacures  en  Jefus-Chrift, 

Le  Pacriarche  de  Conftancinopfe  eft  le  Chef  de 
tous  les  Cbrêciens  Grecs  de  cène  Communion, 
qui  s'étend  non  feulement  dans  la  Grèce  ,  mais 
aufli  en  Mofcovie ,  en  Colchide ,  en  RufEe ,  en 
Mengrelie ,  dans  le  païs  de  Co(aques ,  dans  la 
Moldavie  &  dans  la  Valachie  :  il  va  aufli  de  ces 
Grecs  en  Egypte  &  en  Syrie ,  ils  oDéïflenc  cous  au 
Patriarche  de  Conftantinop^e.  Ils  ont  encore  des 
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Hifiâire  Patriarches  à  Alexandrie  ,  à  Ancioche  &  à  Jens* 
ieCEgUfi  (àlem ,  ou  du  moins  des  £vêques  qui  en  portent 
Gnç^Hi.     le  titre. 

Les  Ncdoriens  qui  prennent  le  nom  de  Chré- 
tiens d'Orient,  defcendent des  Evêques  &  des 
Prêtres  du  parti  de  Neftorius  ,  qui  chafTcz  de  la 
Syrie  après  la  condamnation  de  cet  Evcque ,  (e 
retirèrent  dans  la  Mefopotamie  &  dans  la  Perfe 
où  ils  éublirent  les  Sièges  de  leurs  Evêques  qu'ils 
appellent  Catholi(fHes  à  Seleucie  ou  Cte(iphonte. 
Quand  les  Mahometans  eurent  conquis  la  Perfe, 
le  Siège  de  ces  Catholiques  fut  transféré  à  Bag- 
ded ,  &  ils  étendirent  leur  Religion  &  leur  Ju-> 
lifdiâion  jufqu'aux  extrêmitez  de  TAfîe ,  dans 
laTartarie  &  dans  les  Indes ,  fi&lufqu'à  la  Chine  : 
prefquetous  les  Chrétiens  de  ce  païs  fontNefto- 
liens.  L'Evêque  Catholique  de  Perfe  refident  à 
Ctefîphonte  »  a  pris  depuis  le  titre  de  Patriarche 
de  Bagded.  Il  avoit  quantité  de  Métropoles  dé* 
pendantes  de  fa  Jurildiâion.  Les  Chrétiens  de 
cette  Communion  fuivent  la  Doârine  de  Nefto* 
rius  :  ils  ne  donnent  à  la  Vierge  que  la  qualité  de 
Mère  de  Chrift  ;  &  ne  reconnoiflent  pas  une 
union  parfaite  &  hypoftatique,  de  la  Nature  Di- 
vine avec  la  Nature  humaine  en  J.  C 

Les  Jacobites  ou  Monophyfîtes  qui  ne  recon- 
noiflent qu*ttne  feule  Nature  en  J.  C.  font  appel- 
iez Jacobites ,  du  nom  d'un  Jacques  flimommé 
Zanzale  ou  Bardai ,  qui  répandit  cette  Doârine 
en  Orient  :  On  dit  qu'il  fut  ordonné  fecretemenc 
Archevêque  par  les  Evêques  de  fa  Seâe  qui 
étoient  en  prilbn ,  en  exécution  des  Edits  des  Em- 
pereurs contre  les  Hérétiques.  Après  fon  Ordi- 
nation ,  il  alla  dans  la  Syrie  »  dans  la  Mefopo. 
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tamie»  &dans  d'autres  provinces,  &  ordonna 
partout  des  Evcques ,  des  Prêtres  &  des  Diacres^  d$FEglifi 
d'où  le  nom  de  Jacobites  demeura  à  ceux  de  cette  Gncqtêc. 
Scéke.  Ils  compoferent  une  Eglife  fort  étendue. 
Leur  principale  Eglife  eft  celle  d'Egypte ,  où  ils 
font  appeliez  Copbtes.  Ils  ont  à  Alexandrie  un 
Patriarche  fuccefleur  de  Diofcore.  Ils  eurent  de 
la  peine  à  fe  maintenir  tant  que  les  Grecs  Ortho^ 
doxes  furent  maîtres  d'Alexandrie ,  où  ils  a  voient 
leur  Patriarche  ;  mais  tes  Arabes  éunt  venus  en 
Egypte  pour  s'en  rendre  maîtres ,  Benjamin  Pa- 
triarche des  Cophtes  fe  foumit  aux  Infidèles ,  qui 
aïant  pris  Alexandrie ,  mirent  les  Patriarches 
Cophtes  en  pofleflîon  de  l'Eglifè  d'Alexandrie , 
&  lui  (bumirent  toute  l'étendue  du  Patriarchat  de 
cette  Ville.  Les  Ethiopiens  &  les  Abyflins  font 
Jacobites  &  foumis  aux  Patriarches  des  Cophtes 
d'Alexandrie.  Il  y  a  outre  cela  des  Jacobites  en 
Syrie  &  en  Mefopoumie  qui  ont  un  Patriarche  à 
Antioche  qui  entretient  la  commimion  avec  celui 
des  Cophtes  à  Alexandrie. 

Les  Maronites  étoient  autrefois  une  Seâe  par* 
ticuliere  de  Monothelites ,  ainfi  appeliez  du  nom 
de  Maron  leur  Auteur.  Ils  font  réunis  depuis  plus 
de  fix  cens  ans  à  l'Eglifè  Romaine  :  Cependant  il 
y  a  encore  parmi  eux  des  Monophyfites.  Ils  ont 
un  Patriarche  qui  prend  le  *titre  de  Patriarche 
d'Antioche ,  &  n'a  Jurifdiâion  que  fur  les  Egli- 
fes  des  Maronites  qui  font  en  petit  nombre: 
car  il  n'y  en  a  gueres  qu'au  mont  Liban  &  dans 
nie  de  Chypre. 

Les  Arméniens  ont  auflî  été  réunis  à  TEglife 
Romaine  dans  le  Concile  de,  Florence  :  cependant 
la  plupart  font  encorç  Jacobites.  Us  ont  un  Pa^ 
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triarche  en  Aimenie  ,  6c  des  Chrétiens  de  leur 
Communion  répandus  en  Syrien  en  Egypte. 

Tous  ces  Chrétiens  font  leparez  de  la  Commu- 
nion  de  TEglife  Romaine ,  Se  combattent  tous 
le  Dogme  de  la  proceffion  du  Saint- Efprit,  du 
Père  Se  du  Fils. 

Les  Se&c$  dont  nous  avons  parlé  diffèrent  en- 
tre-elles  fur  la  Doâtine  du  Myftere  de  l'Incarna- 
tion ,  Se  les  Melchites  s'accordent  en  ce  point 
avec  l'Eglife  Romaine.  Quant  au  refte  toutes  ces 
Societez  conviennent  en  gênerai  de  la  Hiérarchie 
Ecclefiaftique ,  des  fept  Sacremens ,  de  la  pre* 
fence  réelle  du  Corps  Se  du  Sang  deJ.C.  dans 
l'Euchariftie,  de  la  célébration  de  la  Liturgie  &  de 
l'Office  divin ,  du  culte  des  Saints  6c  de  celui  des 
Images.  A  l'égard  des  vœux  Monaftiques  Se  des 
}eûnes,  ils  diâFerent  feulement  des  Latins  fur 
auelques  points  particuliers  de  Dilcipline,  comme 
uir  la  Communion  fous  les  deux  E(peces ,  le  Cé- 
libat des  Prêtres ,  8c  fur  quelques  autres  u(àget 
que  les  Latins  mêmes  ne  leur  conteftent  pas. 

JECRITS  D£S  ZVTHERIENS 

à  Jeremie  Patriarche  de  Confiantinople  ^ 
fur  leur  DoEirine  i  Avec  les  réponfes  de 
Jeremie ,  par  le  [quelle s  il  la  defapprouve^ 
(^  établit  la  DoEirine  Catholique. 

Ecrits  des     L^ggiife  Grecque  depuis  fa  di  vifion  &  le  temps 

Luthinens  ^^.^jj^  ^^^.^  ç^^^  j^  domination  des  Mahome- 

ajiretme.  i^fi^^  n'a  voit  prefque  point  eu   de  commerce 

avec  l'Eglife  Latine.  Si  quelques  particuliers  des 

Communions  Orientales ,  Ce  difans  chargez  d'or- 
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dre  de  leur  Patriarche ,  écoienc  venus  à  Rome  ôc  Ecrits  dt$ 

Îf  avoient  fait  des  foumiflions  pour  fe  réUnir  ;  Luthe^ 
a  plupart  écoient  des  fourbes  qui  (è  démencoient  riens  i  fu 
aum-tôt  qu'ils  écoient  retournez  dans  leur  païs,  nisik. 
ou  des  impofteurs  qui  n'avoient  aucune  char|p 
te  qui  ne  chercboient  qu'à  gagner  de  l'argent 
fous  ce  prétexte.  Toutefois  les  affaires  de  l*Egli- 
fe  Grecque  ou  la  curiofité  ,  obligeoit  les  Pa- 
triarches d'envoïer  des  pcrfonnes  de  leur  Cler- 
gé dans  les  Eglifès  Latines.  Depuis  le  Tchilmc 
excité  en  Allemagne  par^Luther^  en  1559,  Jo- 
feph  Patriarche  de  Conftantinople  envoïa  De- 
metrius  Diacre  de  Ton  Eglife  à  Wictemberg ,  pour 
rinfonner  de  l'état  des  Eglifes  reformées  d'AL 
lemagne.  Ce  Diacre  demeura  fix  mois  à  ^ittem- 
berg.  A  Ton  dépan  (  en  1559.  )  Melanchton  lui 
donna  un  exemplaire  de  la  Confeflion  d  Auf- 
bourg ,  qu'il  avoit  traduite  en  Grec^  avec  une 
Lettre  écrite  en  la  même  Langue ,  pour  faite 
goûter  aux  Grecs  les  fentiméns  des  Luthériens» 
Les  Grecs  ne  firent  alors  aucune  réponfe  :  Ce* 
pendant  comme  les  Théologiens  Allemands 
avoient  entretenu  correfpondance  avec  les  Grecs, 
CruHus  ProfefTeur  d'humanitez  dans  l'Univer- 
(îcé  deTubinge,  écrivit  une  lettre  de  civilité  à 
Jeremie  Patriarche  de  Conftantinople ,  &  lui  en- 
voia  des  extraits  &  des  fermons  de  Jacques  An- 
dré Miniftre  de  l'Eglife  de  Tubinge  &  ChanceL- 
lier  de  TUniverfité ,  auquel  il  donna  le  titre  d'E- 
vcque.  Jeremie  aïant  reçu  honêtement  la  lettre 
de  Crufîus ,  il  fe  flâna  de  pouvoir  lui  faire  ap- 
prouver la  Confefliond'Aufbourg,  &  la  lui  en- 
voïa traduite  en  Grec ,  avec  une  lettre  fignée  de 
lui  &  de  Jacques  André ,  dans  laquelle  il  le  prie 
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Ecrits  dis  d^ezaminer  fi  leur  Religion  contenue  dans  les  aN 
Luthe,  ticles  de  cette  G>nfe(uon  ,  eft  conforme  à  celle 
riens  djem  de  l'Eglife  Grecque ,  ou  fi  elle  en  eft  différente, 
nmiê.  &  le  prie  de  leur  en  dire  fi>n  fentiment,  efperanc 
qu'il  fera  de  leur  avis.  Cette  lettre  eft  danée  de 
Tubinge  du  15  Septembre  1  {74.  Jeremie  leur  fie 
d'abord  une  réponfir  générale  contenant  des  té- 
moignages de  bien-veillance  :  cela  les  enhardie 
à  lui  écrire  une  féconde  lettre ,  dans  laquelle  ils 
lui  déclarèrent ,  que  TEvêque  de  Rome  les  accu* 
foit  de  nouveauté ,  parce  qu'inftruits  de  la  vérité 
par  Martin  Luther ,  ils  avoient  rejette  des  dog- 
mes &  des  traditions  contraires  à  l'Ecriture  (àin- 
te  :  Us  y  firent  enfiiite  l'éloge  de  leur  Confeflion 
d'Ausbourg^  &  lui  demandèrent  inftamment  qu'il 
leur  envolât  le  jugement  qu'il  en  ponoit.  Cette 
lettre  eft  du  10  Mars  1675.  ^^^  d'autres  Lettres,  ils 
afiiiroient  le  Patriarche  Jeremie ,  que  quoiqu'il  y 
eût  quelque  difiTerence  de  cérémonie  entr'eux 
&  l'Eglife  Grecque ,  à  caufe  de  l'éloignement  des 
lieux ,  il  reconnoitroit  neantmoins  qu'ils  n'a- 
voient  rien  innové  dans  les  prmcipaux  points  ne- 
ceflaires  au  falut ,  &  qu'ils  embrafibient  8c  con- 
fervoient  la  Foi  qui  a  été  enfeignée  par  les  Ap&« 
très ,  par  les  faints  Pères  &  par  les  premiers  Con* 
ciles  généraux. 

Outre  ces  lettres  que  ces  deux  Théologiens  de 
Tubinge  écrivirent  au  Patriarche  Jeremie,  ils 
lièrent  aufli ,  par  le  moïen  de  Gerlak ,  un  com- 
merce de  lettres  avec  deux  de  fes  Officiers ,  donc 
l'un  s'appelloit  Jean  Zygomale,  &  l'autre  Theo- 
dofe  Zygomale.  Ces  deux  Grecs  efperant  de  rece- 
voir quelques  i^races  dont  ils  avoient  befoin  des 
Proteftans  d'Allemagne ,  difpoferent  le  Patriarche 

Jeremie 
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Jeretnie  à  faire  réponfe  à  Jacques  André  éc  à  Ecrits  du 
Crufius.  Cette  répon(ê  ne  fut  pas  conforme  à  ce  Luthe- 
que  fouhainoient  les  Proteftans.    Jeremk  leur  riens  i  Jt* 
envoïa  une  réponfe  avec  une  lettre ,  dans  laquel*  ranU^ 
le  il  commence  par  leur  déclarer  qu'ils  ne  feront 
pas  contens  de  quelaues  points  de  (à  Doékrine» 
&  il  les  exhorte  à  l'emorafler ,  parce  que  c'eft  cel- 
le de  J.  C  des  Apôtres  ,  des  faints  Conciles  ,  des 
Pères  de  TEglife  ic  des  Théologiens.  Il  fouhaite 

3[u'ils  s'accordent  avec  fon  EgUfe  ,  qui  eft  celle 
e  1.  C.  &  les  congratule  s'ils  m  font  de  bon  cœur 
&  uncerement. 

La  réponfe  fur  les  articles  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg,  n'eft  point  favorable  aux  Luthé- 
riens dans  les  points  qui  font  en  controverfe  avec 
les  Catholiques  Romains.  Jeremie  reprend  tous 
ces  anicles  Tun  après  l'autre ,  approuve  &  con- 
firme ceux  oui  (ont  conformes  aux  anciens  Con- 
ciles. Il  explique  dans  le  premier  article  le  Sym- 
bole de  Nicée ,  &  parlant  de  la  Vierge  Marie ,  il 
propofe  comme  un  dogme  certain ,  qu'elle  a  été 
vierge  avant  que  d'enfanter ,  dans  le  temps  de 
l'enhtntement  &  après  avoir  enfanté.  Dans  le  fé- 
cond article  «  après  avoir  reconnu  le  péché  ori- 
g*nel  &  la  neceuité  du  Baptême ,  il  reprend  l'u- 
ge  des  Latins,  qui  ne  baptifent  que  par  une 
feule  immerfion  «  &  établit  enfuire  l'ufage  du 
fàint  Crème  que  l'on  confère  aux  Baptifez, 
avec  la  communion  da  Corps  &  du  Sang  de  J.  C. 
Dans  le  troifiéme  article  de  k  Foi  qui  juftine  les 
pécheurs  »  il  y  ajoute  les  bonnes  œuvres  ^  la  Con- 
feflion  &  la  Pénitence ,  comme  neceflàires  pour 
juftifier  les  pécheurs  :  ce  qu'il  confirme  dans  l'ar- 
ticle fuivant  par  plufieurs  paflàges  desPeres  Grecs: 
Hifl.  Eç.  dH  17.  Sic€.  Têmi  ir.  N  n 
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Luthf^  de  la  facisfaftion  d'une  manière  nette  ic  preci(è« 
siens  dj$»  Sur  l'article  de  TEglife  &  des  Sacretnens,  il  di(^ 
rsmit.  tingue  &  définit  les  fept  Sacremens  de  rÉglife , 
dont  il  rapporte  Torigine  &  TinAitntion.  Après 
aToir  fait  Toir  qu'il  y  a  dans  l'Eglife  des  bons  te 
des  méchans ,  &  que  les  Prêtres  ne  ce({ènt  pas 
d'être  Miniftres  des  Sacremens ,  quoi  qu'ils  (bienc 
méchans  ;  il  entre  dans  le  détail  de  la  Doârine 
des  Sacremens.  Sur  le  Baptême  il  en  établit  la  ne. 
ceffité  à  l'égard  des  enfans ,  &  y  ajoute  même 
celle  de  la  Communion.  Sur  TEuchariftie  il  éta- 
blit le  changement  du  pain  ic  du  vin  au  Corps  de 
J.  C.  &  rejette  le  fens  de  la  figure.  Sur  la  Péni- 
tence y  il  reconnolt  la  neceflice  de  ta  Confêflion, 
&  donne  des  règles  de  conduite  pour  les  Confef- 
feurs  :  il  approuve  les  (atisfadions  &  en  donne 
plufienrs  raifons  :  il  foutient  que  les  prières  y  tes 
iàcrifices  &  les  aumônes  fervent  aux  mons  :  il 
parle  amplement  des  fruits  que  l'on  tire  du  fàcri« 
nce  de  la  Meffe  &  des  Sacremens  :  il  foutient  l'or, 
dre  Hiérarchique  &  les  Ordinations  canoniques 
faites  par  les  Evêques  :  il  approuve  les  prières 
pour  les  morts ,  le  culte  des  Saints ,  leur  inter- 
ce(Eon,  les  fêtes  que  l'on  fête  en  leur  honneur ,  8c 
l'état  Monaftique  :  il  condamne  ceux  qui  ne 
croyent  pas  le  Jugement  &  les  peines  éternelles 
des  méchans ,  comme  les  récompenfès  étemelles 
des  bons  :  il  .reconnolt  la  necefficé  du  (ècours  de 
la  Grâce  ;  mais  il  donne  beaucoup  d'étendue  au 
libre  arbitre  de  l'homme ,  qu'il  fait  maître  de 
choifir  le  bien  ou  le  mal  &  d'y  perfèverer.  Il  dé- 
fapprouve  ce  qui  (e  trouvoit  dans  la  Confeflion 
d'Ausbourg  contre  les  jeûnes ,  les  cérémonies  de 
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TEglife  &  la  vie  Monaftiqoe  :  il  approuve  le  culte  Ecrits  d$t 
des  Sainrs  &  leur  incerceilion  ;  parriculieremenc  Luthi^ 
celuy  de  la  Vierge  Marie.  Quant  à  la  Difcipline  riens  àfi^ 
il  convient  avec  les  Luthériens  »  qu'il  faut  rece-  ivwr* 
voir  TEuchariftie  fous  les  deux  Efpeces ,  &  ajoute 
que  celle  du  pain  doit  être  de  pain  levé  &  non 
d' Azime  :  il  permet  l'ufage  du  mariage  aur  Prê- 
tres mariez  avant  leur  Ordination  ;  mais  il  con* 
damne  ceux  qui  violent  le  vœu  de  chafteté  :il  ap« 
prouve  la  Litumie  ou  la  Meflè  folemnelle ,  quoi» 
qu'il  bl&me^  (uivant  Texpoté  des  Luthériens , 
ceux  qui  abufent  de  la  célébration  des  Méfies  pour 
gagner  de  l'argent.  La  neceffité  de  la  Confefllon 
eft  encore  établie  en  cet  endroit ,  &  les  Tradi^ 
rions ,  fur  Tabftinence ,  fur  le  jeûne ,  (iir  les  fê- 
tes ,  font  foutenues  :  les  vœux  &  la  vie  Monaf- 
rique  font  défendus  avec  vivacité  Se  avec  étendue. 
En6n  le  Patriarche  Jeremie  exhorte  les  Théolo- 
giens Allemands  à  embraflèr  les  Décrets  Apofto- 
uques  &Synodiques ,  &de  s*unir  à  cène  condi* 
tion  avec  l'Eglife  Grecque.  Cette  lettre  eft  dattée 
de  Conftantinople  du  j  Mai  ijytf. 
Les  Théologiens  d'Allemagne  écrivirent  une  let- 
tre de  remerciment  àjeremie,  (ignée  parOfiander^ 
par  Jacques  André  8c  par  Crufius  »  &  l'accom'pa. 
gnerent  d'une  réponfe,  dans  laquelle  ils  marquent 
premièrement  les  arricles  fur  lefquels  ils  conviens 
nentavec  l'Eglife  Grecque  :  fecondement,  ils  pre* 
tendent  que  l'Ecriture  fainte  eft  la  feule  règle  in- 
faillible pour  juger  des  Dogmes  :  ils  déclarent 
neantmoins  qu'ils  ne  mépriient  pas  les  écrits  des 
Pères  »  ni  les  décidons  des  Synodes  légitimes  ; 
mais  ils  prétendent  que  c'eft  l'Ecriture  qui  eft  la 
feule  règle  infaillible  de  la  Foy ,  ôe  que  la  meiU 

Nn  ij 
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Saiii  dis  Icare  manière  de  l'interpréter  eft  de  Texpliciaer 
iMbi^  par  elle-même  :  ils  ajoutent ,  qae  Ton  eft  obligé 
fiins  ajim  de  croire  oa  de  £ûre  ce  qui  eft  enfê^é  cm  of- 
nwiii.  donné  dans  l'Ecriture  lainte.  Apre»  aVoit  pofé 
cette  maxime ,  ils  traitent  des  points  contejftes 
entre-eux  te  l'Eglife  Grecaue  :  le  premier  »  eft 
fur  ta  procefliondu  Saint-£(prit  :  ils  défendent  le 
fenriment  de  l'Eglife  Latine.  Le  fécond ,  eft  iùr 
le  libre  arbitre  &  for  la  Grâce  :'ils  y  fontiennent^ 
que  l'horarme  ne  peat  par  (es  propres  forces  feire 
aucan  bien  ^  te  que  Dieu  opère  en  eux  le  corn* 
mencement  &  la  perfection  des  bonnes  enivres. 
Le  troiiiéme  eft  fur  la  juftification  qu'ils  attri- 
buent à  la  feule  foi  en  J.  C.  &  non  au  mérite  des 
bonnes  œuvres.  Le  quatrième ,  eft  fur  les  Sacre- 
mens  en  gênerai  :  ils  n'en  reconnoiflènt  que  deux 
qui  foient  proprement  Sacremens  ;  fçavoir ,  le 
Baptême  te  la  Cène  :  pallànt  en(uite  à  chaque  Sa- 
crement en  particulier ,  ils  difeut  fur  le  Baptême» 
qu'ils  ne  baprîfent  point  par  immerfion,  mais 
par  etfufion  ;  mais  qu'il  n'y  a  aucun  précepte  fur 
cts  circonftances  :  ils  nient  que  la  Chnfmation  ait 
été  inftiraée  par  J.  G.  ou  par  les  Ap6tres,  te  U 
croient  inutile.  Sur  le  Sacerdoce  ils  s'étendent  ùx 
leur  miniftere ,  qu'ils  réduifent  à  enfeigner  la  pa- 
role de  Dieu  y  &  adminiftrer  le  Baptême  te  l'Eu* 
chariftie  :  quant  à  l'Ordinaaon  de  leurs  Miniftres, 
ils  difent  qu'elle  fe  feit  dans  Taflèmblée  des  Fide» 
les  y  après  des  prières  convenables  par  l'impofi- 
tion  des  mains  de  celui  qu'ils  appellent  Sur-inten- 
dant y  qui  eft  un  Miniftre  au-deflùs  des  Pafteors 
ordinaires  «  qui  vifite  deux  fois  tous  les  ans  les 
Eetifes  qui  dépendent  de  lui  »  &  a  droit  de  corriger 
les  Pafteurs  :  ils  ajoutent ,  qu'ilr  laiflent  la  liberté 
aux  miniftres  de  fe  marier  »  même  après  être  en» 


tret  dam  le  miniftere  le  d'époufer  un  autre  finln-  £mfi  Ja 
me  quand  la  première  vient  à  mourir.  Sur  la  Pe-  Lmhi^ 
nitence  »  ils  rejettent  la  neceffité  de  la  Confeffion  fwu  kjg^ 
te  ic%  Satisfaddons  :  ils  n'approuvent  pas  que  Ton  rmk. 
prie  &  que  Ton  (aflè  des  aumônes  pour  les  morts: 
ils  ne  veulent  point  qu'il  y  ait  des  jours  où  Ton 
ibit  en  obligation  de  jeûner  :  ils  tecoounandenc 
les  aumônes  »  ils  rejettent  Tinvocation  &  Tin. 
terceffion  des  Saints  &  le  cuhe  qu'on  leur  rend, 
èc  tiennent  pour  fufpeâs  les  miracles  au'on  die 
avoir  été  faits  par  leur  interceffion.  Sur  la  Gêne, 
ils  difierent  d'avec  le  Patriarche  Jeremie ,  J^  En 
ce  qu'ils  ne  donnent  poinvrEucbariftieauz  en- 
fuis. 1^.  En  ce  qu'ils  n'appellent  pas  la  Cène  uà 
fâcrifice  qui  puiuè  réconcilier  à  Dieu  les  vivans 
&  les  morts.  )\  En  ce  qu'ils  n'admettent  point  le 
changement  du  pain  &  du  vin  au  Corps  &  au  Sang 
de  J.C»  mais  feulement  que  le  Corps  ic  Ip  Sang 
de  J.  C.  (ont  donnez  avec  le  pain  &  le  vin.  4^.  En 
ce  qu'ils  fe  fervent  de  pain  azime ,  ft  non  de  pain 
levé  9  ce  qu'ils  croient  néanmoins  de  peu  de  con* 
iêquence.  5^.  En  ce  qu'ils  retranchent  une  partie 
des  cérémonies  de  la  Liturgie.  Sur  TExtrême-on* 
âion ,  à  l'égard  de  l'onâion  des  malades  »  ils 
avoiient ,  quxlle  a  été  pratiquée  dans  la  primi- 
tive Egli{è  ;  mais  ils  ne  la  jugent  pas  neceffidre. 
Enfin  y  parlant  des  vœux  &  de  l'état  Monaftique, 
ils  condamnent  le  vœu  de  Virginité  perpétuel* 
le  te  de  Célibat ,  aulE-bien  que  ceux  des  Moines, 
de  vivre  en  commun  te  fous  l'obéïflânce  d'un  Su- 
périeur :  En  un  mot  «  ils  ne  témoignent  pas  (aire 
.oeaucoup  d'eftime  de  la  vie  Monaftique.  Le  Pa- 
triarche leur  fit  une  réponfe  ^  dont  ils  ne  durent 
pas  être  c;pntens  :  car  pcemiciement  il  fit  une 
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ongne  diflèrution  poar  foutenir  le  femimenc  des 
Zur^.  Grbcs  fur  la  proceifion  du  Saitl^E(prit,  à  la  fin 
rièni  kjê'-  de  laquelle  il  les  exhorte  d^mbraflèr  ce  fenti- 
Ttmi.  ment,  s'ils  veulent  s*umr  avec  les  Grecs.  Dans 
lé  fécond ,  quoiqu'il  admette  la  necelfité  de 
la  Grâce ,  il  ioutient  que  Dieu  veut  le  fàlut  de 
tous  les  hommes ,  qu'il  leur  à  pourvu  de  moïens 
fufËfans  pour  (e  (àùver ,  &  qu'ils  ont  la  liberté 
de  coopérer  à  la  Grâce  ic  de  lui  reflfter.  Dans  le 
troifiéme,  il  prouve  que  la  Foi  (èule  ne  juftifie 
pas  fans  les  bonnes  œuvres.  Il  foutient  en  qua- 
trième lieu  ce  qu'il  avoir  dit  des  fèpt  Sacremens, 
6c  particttlierement  du  changement  du  pain  &  du 
vih  au  Corps  6c  an  Sang  de  J.  C.  dans  celui  de 
rEûchariàie.  Il  continue  dans  le  cinquième  arti- 
cle à  prouveir ,  qu'il  faut  invoquer  les  Saints ,  6c 
qu'ils  ont  beaucoup  de  pouvoir  auprès  de  Dieu 
pôttt  noué  procurer  du  fecours.  Il  défend  aufli  le 
culte  telatif  des  images  ,  &  exhorte  les  Proteftan^ 
à  qui  il  écrit ,  de  k  rendre  aux  témoignages  qu'il 
cite  pour  établir  ces  veritez.  II  prie  Dieu  quil 
leur  ndè  la  grâce  de  les  connoitre.  Dans  le  fixié- 
me  article,  il  venge  Tétat  Monaftique  par  les  té« 
moignages  de  (àint  Bafile  6c  des  autres  Pe^es 
Grées ,  6c  fait  voir  que  les  jeAnes ,  les  aufterites 
6c  les  prières  font  autorifez  dans  l'Ecriture  fiiinte. 
Enfin  il  les  conjure  d'embraHèr  les  fèntimens  des 
Pères  6c  des  Auteurs  Êcdefiaftiqnes  ^  &  de  re- 
former par- Ul  les  erreurs ,  danslefquelles  ils  peu- 
vent être  tombés.Cette  réponfe  eft  dattée  dumoii 
de  Mai  if?^. 

Les  Théologiens  Proteftans  lui  récrivirent  le 
jour  faint  Jean  de  l'an  1580.  Leur  lettre  eft  fignée 
de  huit  Théologiens  ;  fçavoir^de  trois  qui  avoient 
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figné  les  lettres  precedenteç^.  Se  de  Bidembach,  Eirits  des 
de  Mageinis ,  d*Herbran  Snepfcius  ,  d'OHander  Luthe^ 
&  de  Gerlack  :  ils  joignirent  à  cette  lettre  une  ré-  riens  kje^ 
ponfe ,  dans  taquelle  ils  réfutent  fort  au  long  ce  remle. 
que  le  Patriarche  aToit  dit  dans  fa  dernière  ré- 
ponfe,  fur  tous  les  anicles  controverfez ,  &  ne 
font  point  difficulté  de  (ê  déclarer  d*avis  ditferend 
de  celui  du  Patriarche. 

Il  paroh  par  la  lenre  que  ces  Théologiens  écri- 
-virent  à  Jeremie ,  &  par  la  première  réponse 
que  ce  Patriarche  leur  fit  ^  qu'en  ce  tems-Ià  Je- 
remie avoit  été  cha(I2  de  (on  Siège  »  &  qu*il  en 
étoit  remis  en  pofleflion  quand  h  leur  récrivit 
en  ijSf.  Il  ne  le  dément  point  dans  ce  dernier 
écrite  ic  foutient  toujours  la  même  Doârine, 
il  eft  datte  du  10  de  Juin  1581.  Les  Théologiens 
Proteftans  y  firent  une  troifiéme  réponfe ,  dans 
laquelle  ils  paroiflent  modérer  &  déguifei^  leurs 
(èntimens.  Neantmoins  Jeremie  ne  leur  fit  plus 
de  réponfe,  les  aïant  auparavant  avertis  par  (on 
dernier  écrit ,  qu'il  les  prioit  de  ne  plus  lui  don-  «c 
ner  de  fatigues ,  &  de  ne  lui  plus  écrire  de  let-  <« 
tre  ni  envoïer  d'écrits  fur  ces  matières  :  car ,  « 
dit-il ,  vous  traitez  bien  en  apparence  &  de  m 
parole  les  Théologiens  qui  ont  été  les  lumières  <« 
de  TEglife,  mais  dans  le  fond  vous  rejettez« 
leurs  (entimens ,  &  vous  rendez  par  là  nos  ar«-  << 
mes  ,  tirées  de  leurs  (àints  &  divins  difcours ,  <« 
inutiles ,  ain(i  vous  nous  délivrerez  de  la  pei-  ce 
ne  que  nous  nous  ferions  donnez  de  vous  in(l  «« 
truire.  Suivez  donc  vôtre  chemin,  puifquevous  « 
le  voulez ,  mais  ne  nous  écrivez  plus  fur  les  <( 
dogmes  ;  adreflèz-nous  feulement  des  lettres  de  « 
civilité. 
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Telle  fiic  U  fin  de  la  negodation  des  TbeoI»2 
gient  AllemandtProtellansavecJerenuePatriar- 
cbe  de  Conftantinople  .  fuivant  l'aTen  mine  de 
cet  Théologiens ,  qai  ooas  ont  donné  ces  écrits 
imprimez  à  Tictemberg  en  mil  cinq  cens  quatre» 
vingt  quatre,  &  qui  nous  font  aflei.  connoltie 
combien  TEglife  Grecque  eft  éloignée  des  ièiv- 
dmens  &  de  U  Difciplioe  des  Pieicftiiu. 
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Eil 

H  I  STOIRE 

DE  CYRILLE. 

P ATR I  A  RC  HE 

DE  CONSTANTINOPLE. 
Et  des  Synodes  tenus  contre  lui. 

NOirs  ne  jçavons  riea  de  remarquable     Hifhhrê 
couchanc  Thiftoire  Ecclefiaftique  de  Grèce  J^f  CjfilU. 
da  dix  (eptiéme  Siècle ,  que  ce  qui  s'eft  pa0i  à 
Toccafion  de  Cyrille  Lucar  Patriarche  de  Con- 
fiandnople.    Il  écoic  de  l'île  de  Crète  né  dans 
Candie  le  douze  Novembre  mil  cinq  cens  foi- 
xante-douze  ,  d'une  £imille  aflèz  obfcure.    A 
rage  de  douze  ans^  il  fut  envoie  à  Padoue 
pour  y  faire  fes  études  :  II,  fit  connoiflance  à 
Venite  avec  le    célèbre   Maxiœus    Margunius 
Evêque  de  Ceri^o  »  grand  ennemi  des  Latins. 
Quand  il  eut  achevé  Tes  études ,  il  lui  prit  en- 
vie de  voïager  en  Europe  :  il  alla,  en  Allema- 
gne »  où  il  eut  une  grande  liaifon  avec    les 
Proteftans  :  il  porta  leur  efprit  &  leur  doârine 
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fil^mre  en  Orient  :  il  fuc  fait  Prêtre  &  enfuite  Archi. 
dgCjrilU.  mandritte  par  Ton  compatriote  Meletias  Piga 
Patriarche  d'Alexandrie.  Il  arriva  en  ce  temps- 
là  que  quelques  Evcques  de  Pologne  &  de  Li- 
tuanie du  rite  Grec  projetcerent  de  fe  réunir 
à  TEglife  Romaine  \  &  quoique  le  plus  grand 
nombre  fut  contraire  à  la  réiinion  ,  les  pre- 
miers  envoïerent  des  Députez  à  Rome  pour 
fê  foumettre  au  Pape.     Le  Patriarche   d'Ale- 
xandrie voulant  empêcher  cette  réunion ,  en- 
voïa  des  Députez  en  Lituanie  pour  s'y  oppo- 
ier.  Cyrille  Lucar  fe  trouva  alors  à  Yilna  ^  où 
il  avoir  établi  une  école  Grecque  :  il  fut  un 
des  plus  ardens  à  empêcher  la  réunion.    Cette 
affaire  fut  traitée  avec  beaucoup  de  vivacité  de 
part  &  d'autre.  Le  Roi  de  Pologne  (Sigifmond 
1 1 1.  )  mécontent  de    ce  que  Cyrille  traveribic 
Tunion  qu'il  vouloir   faire  y  fe   déclara  contre 
lui  y  quoi  qu'il  eût   été  recommandé  par  Me- 
lece  Piga  comme  fon  Député.  On  dit  que  Cy- 
rille pour  éviter  les  effets  de  l'indignation  de 
ce  Prince  «  donna  Tan  1601  »  une  Confeflion  de 
de  foi  à  l'Archevêque  de   Lembourg  ,  confor- 
me aux   articles  de   réiinion ,  &  c'eft  ce  que 
quelques-uns  lui  ont  reproché  d'avoir  enfin  ce- 
dé  &   (igné  les  anicles  de  réiinion  des  Litua- 
niens avec  les  Romains  ;  mais  il  a  du  depuis 
nié  qu'il  eût  jamais  écrie  cette  lettre  :   quoi- 
qu'il en  foit,  il  continua  de  voïager  en  Alle- 
magne ,  &  de  fe  lier  de  plus  en  plus  avec  les 
Proteftans ,  &  tenta  de  faire  une  union  entre 
les  Luthériens  &  les  Grecs  de  Lituanie  ,  mais 
les  Lituaniens  ne  voulurent  point  commoni- 
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Ijtier  avec  les  Proteftans.  ,  Quand  il  eue  amaflS 
tn  Allemagne  une  fomme  confiderable  pour  de  CynUe. 
les  befoins  de  l^Eglife  d'Alexandrie,  il  s*en re- 
tourna en  Grèce.  En  y  arrivant ,  il  trouva  que 
Melece  Piga  Patriarche  d'Alexandrie ,  qui  étoit 
alors  à  Conftantinople  où  il  faifoit  les  fonc- 
tions de  Patriarche  pendant  la  vacance  dû  Sic» 
ge ,  étoit  à  l'extrémité.  Auflî-tôt  après  que  Cy- 
rille fut  arrivé  ,  il  fut  élu  Patriarche  d'Ale- 
xandrie y  ic  Ordonné  du  vivant  même  de  Me- 
lece ,  qui  mourut  deux  jours  après  i'arrivée  de 
Cyrille.  Il  fe  rendit  à  Alexandrie  &  gouverna 
cette  Eglife  pendant  quelques  années.  Il  con- 
tinua Tes  liaiions  avec  les  Proteftans ,  &  en  fit 
une  nouvelle  avec  Villeme  Hollandois  qui 
lui  envoïoit  les  livres  des  Calviniftes  qu'il 
écudioit»  Il  fit  vers  l'an  mil  v  fix  cens  douze  , 
un  ou  deux  voïages  en  Yalachie  ic  en  Mol- 
davie, dans  lefquels  il  (e  fignala  par  Tes  décla- 
mations &  par  les  anathêmes  qu'il  fulmina  con- 
tre TEglife  Romaine  à  Tergouitz  en  mil  fix 
cens  feize. 

En  mil  fix  cens  vîngt-un  ,  Néophyte  Patriar- 
che  de  Conftanrinopte  aïant  été  relégué  dans 
nie  de  Rhodes  par  le  grand  Seigneur  Achmet^ 
Cyrille  fut   chargé   du   gouvernement  de  l'E- 

f;tife  de  Conftantinople,  (uivant  l'ufâge.  Après 
a  mort  de  Neophite ,  il  fut  prdpofé  pour  rem- 
plir ce  Siège  ;  mais  Timothée  Evêque  de  Pa- 
tras  remporta ,  en  promettant  «  fuivant  Tufàge^ 
de  grofTes  fommes  aux  Officiers  de  la  Porte. 
Il  y  a  neantmoins  des  Auteurs  qui  rapportent, 
que  Cyrille  fut  élu  dès  lors  Patriarche  de  Con- 
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Hlflêin  ftancinople ,  &  qu'il   en  fut  chafli  deux  ans 
dtCyrilU.  après  ^  &Tiinothée  réubli  pour  un  an.  QuoU 
ju'il  en  foit,  Timochée   éunt  mort  en   mil 
(iz  cens  vingt- trois  ou  en  mil  fîv  cens  Tingt* 
cinq  »  âïant  été   empoifonné  ^  fi  Ton  en  croie 
AUatius  »  chez  TAmbafladeur  d'Hollande  ,  par 
Jofaphat  de  Ilfle  d'Andros(que  Cyrille  fit  de- 
mis   Archevêque  de  Chalcedoine  )  Cyrille  (ut 
rlû  Patriarche  de   Conftantinople  ^  ou  réubli 
fur  ce  Siège ,  il  commença  aulE-tôt  à  en(êi- 

fner  fecrecement  la  doârine  des  Calviniftes  ^ 
t  une  liaifbn  étroite  avec  les  Ambaflàdeurs 
d'Angleterre  &  d'Hollande  :  il  enua  tout- à* 
fait  dans  leurs  fèntimens  ^  (ans  neantmoins  en 
faire  profeflion  ouverte  ,  ni  rien  changer  au 
culte  ordinaire  des  Grecs  :  cependant  comme 
on  s'apperçût  qu'il  enfeignoit  iecrettement  une 
nouvelle  Doélrine ,  les  £v£ques  Grecs  6c  le 
Clergé  s'y  oppo(èrent.  Grégoire  Ev£qile  d'A- 
mafée ,  qui  étoit  foucenu  par  l'Ambaflàdeur 
de  France ,  fe  déclara  contre  lui.  Le  Patriar* 
che  Cyrille  l'excommunia.  Grégoire  U  ceux 
de  Ton  paai  l'accuferent  devant  le  Vizir.  Cy- 
rille fut  dépouillé  du  Patriarchat  ic  envoie  en 
exil  à  Rhodes.  Anthime  Evêque  d!Andrinople, 
fut  déclaré  Patriarche  ^  en  donnant  ii  l'ordinai* 
re  de  groflès  (bmmes  au  Turc.  Quelque- temps 
après  T'AmbafTadeur  d'Angleterre  obtint  le  re* 
tour  de  Cyrille.  Quand  u  fut  revenu ,  Anthi- 
me fe  retira  dans  le  Monaftere  qui  porte  le 
nom  de  faint  Athanafe.  Cyrille  fut  réubli  »  & 
fe  maintint  quelque- temps  par  violence  &  par 
argent  fui:  le  ttône  de  l'Eglife  de  Conftantino- 
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fie.  Il  fe  défie  de  (es  adverfaires  »  fie  cnToïer     Hlfiêlrt 
Grecoire  d'Ama(2e  en  exil  ^  &  donna  ordre  i^  Cyrille. 
qu'il  fut  étranglé  dans  le  vaiflèau  qui  le  por- 
toir.   Quand  if  fut  paifible  polTeflèur  du  Siège» 
il  fie  Venir   d'Angleterre  des  caraâeres  pour 
faire  ioiprimer  des  Cacechifmes  de  fa  façon. 
Meuxa  qui  avoir  apporté  ces  caraâeres ,  avoir 
dé)a  fait  imprimer  en  Angleterre  un  livre  de 
la  Foi  &  de  la  Doftrine  de  TEglifê  Grecque  » 
compofê  par  Cyrille  Lucar  »  ic  dédié  à  Char- 
les premier  Roi  d'Angleterre.   Les  Turcs  tra-^ 
verierent  le  deflèin  de  Cyrille ,  en  faifant  en« 
lever  Ton  imprimerie  :  mais  TAmbaflàdeur  d'Hol- 
lande rendit  publique  une  Confeflion  de  Foi , 
qui  Dortoir  le   noin  de  Cyrille  Patriarche  de 
Conftantinople.  Cette  Confeflion  de  Foi  avoir 
été  dreflee  d'abord  en  Latin  par  Cyrille,  ic 
imprimée  en  mil  fix  cens   vingt -neuf:  Elle 
fut  refotée  deux  ans  après  par  Jean  Matthieu 
Caryophile  »  qui  fit  contre  cette  Confeflion  de 
Foi  un  écrit  intitulé  :  dn/kn  d$  U  Conftffi^n 
di  fêj  \   PM  flAiit  dt  lé  Perfidie  CéUvîmerm  » 
fumièe  fnu  U  mm  de  Cyrille  Fatrséirche  di  C^n» 
fisntinpplê ,  ic  elle  fot  depuis  imprimée  à  Ge« 
neve  en  Grec  En  l'année  mil  fix   cens  trente- 
trois  »  Cyrille  Evéque   de  Berée  promit   aux 
Officiers  de  la  Porte  une  fomme,  pour  être 
élevé  au  Patriarchat  :  mais  ne  Taiant  pu  païer , 
l'année  fui  vante   Athanafe  Patelare  Archevê- 
que   de  Theflàlonique    aïant  livré   la    même 
iomme ,  fut  mis  en  poflèflion  du  Patriarchat  ^ 
ic  CyrUle   relégué    à  Tenedos.     Ce  dernier 
ttanc  trouvé  moïen  de  faire  une  (bmme  pour 
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Uifiçin  donner  au  Turc ,  fut  rappelle  crois  mois  après* 
de  Cjrilli.  La  fin  de  Cyrille  Lucar  fut  cercainemem  tra^ 
giqae ,  quoi  qu'on  la  rapporte  diflèremmenc 
Les  uns  difent  qu'il  fiic  enlevé  de  Conftantino- 
pie  le  vingt -fepc  Juin  de  Tan  mil  fis  cens 
trente- cinq  y  par  ordre  du  grand  Seigneur  i 
qu'il  fut  étranglé  dans  un  vaiflèau  ,  &  (on 
corps  jené  en  la  mer.  Les  autres  qu'il  fut  en- 
voie en  prifon  dans  un  château  fur  la  mer 
noire ,  où  il  fut  étranglé  en  mil  (ix  cens  trente- 
huit  :  il  eut  pour  fucceflèur  Cyrille  Evéque  de 
Berée,  qui  tint  à  Conftantinople  l'an  inil  ùx 
cens  trente  huit ,  un  Synode  où  fe  trouvèrent 
les  Patriarches  d'Alexandrie  &  de  Jerufalem 
avec  vingt- trois  Evêques ,  de  les  Officiers  de 
TEglife  de  Conftantinople  ,  dans  lequel  il  fie 
anachematifer  Cyrille  Lucar ,  &  les  articles  de 
(a  prétendue  Confefllonoithodoxe.  Meletius  Sy- 
xigus  Do£fceur  de  la  grande  Eglife .  fut  nomm^ 
par  le  Synode  pour  la  réfuter.  Cyrille  de  Be- 
rée  ne  joilit  pas  long,  temps  de  la  dignité  à  la- 
quelle il  avoit  été  élevé.  Comme  il  craitoic  du- 
rement les  Prélats,  ils  confpirerenc  enfemble 
avec  Parthenius ,  le  firent  chafTer  de  Confbn- 
tinople  &  reléguer  à  Tunis.  Parthenius  "Eve- 
que  d'Andrinople,  fut  mis  en  (à  place.  Mais 
comme  il  s'apperçût  que  les  amis  de  Cyrille 
de  Berée  remuoient  pour  le  faire  rétablir ,  il 
obtint  un  ordre  du  grand  Seigneur  pour  le  éli- 
re étrangler.  Quoique  ce  Parthenius  eût  été  en^ 
nemi  de  Cyrille  de  Berée  qui  avoit  dépoflèdé 
Cyrille  Lucar»  &  qu'ainfi  il  eut  intereft  de 
ménager  la   mémoire  de   ce  dernier  ,  il  fiit 
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neantmoias  obligé  anflLcoft  aptes  fon  élevai     Hiflmn 
don  de  tenir  au   mois  de  Mai  mil  fix  cens  éUÇjrîUi. 
quarante- deux ,  un  Concile  compofé  de  cin- 
quante-cinq Ev£que^  ,  pour  coocbuaiier  les  ar- 
ticles de  la  Confeffion  onhodoxe,  attribuée  à 
Cyrille  Lucar.   Mais  au  lieu  que  Cyrille  4e 
Berée..les  avoir  anarhrmariffy»  comme  étant 
de  Cyrille  Lucar  »  Parthenius   pour   ménage 
rfaonneur  de^ce  Patriarche  »  iuppoiê  que  cette 
Confeffion  lui  eft  fiuflèment  attribuée.  Le  De- 
cxu  de  ce  Synode ,  intitulé^  Confejfiên  prthÊ^ 
dêx€  ^  fix  f>ercé  à  Moldavie  par  les  Légats  da 
Patriarche  de  Conftandnople  te  des  Eglifès  de 
Ruffie  9  &  y   (ut  conSrmé  dans  un   Synode 
tenu   à  Jam  »   oà  il  fut  imprimé.   Tous  les 
Grecs    qui  ont  écrit   depuis  ,  ont  cité  cette 
Confeflion  avec  éloge.  Neâaire  Patriarche  de 
Jerufàlem  Ta  loiiée  comme  tres-orthodoxe ,  ic 
Dofîthée  (on  fucceflèur  Ta  hït  imprimer  de 
nouveau  dans  fon  Enchiridion.   Elle  a  été  ap- 
prouvée  folemnellement  dans    une   affemblée 
d'Evêques  tenue  à  Bethléem  en  mil  (îx  cens 
foixante-douze^  qui  a  dreflé  &  figné  un  écrie 
contre  la  Confeflion   de  Cyrille.    Denis  Pa- 
triarche de   Conftantinople  confirma  la  même 
année  la  Confeflion  ortnodoxe  de  Parthenius. 
Enfin  Callinique  Patriarche  de  Conftantinople , 
Ta  pareillement  approuvée  dans  un  Aâe  Syno- 
dal en  mil  fix  cens  quatre- vingt,  onze  ^  par  le- 
quel il  a  condamné  quelques  écrits  du  Logo- 
thete  Jean  Caryophile ,  qui  fous  prétexte  de  for- 
mer quelque  difficulté  fur   le   mot  de  Trâfu 
fnkfiantiatiûn  ^  fembloit  éublir  des  erreurs  con- 
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tonnes  à  la  doârine  de  Cyrille  Loctr  fm  !*£»- 


Nons  finirons  ici  llliftoire  Ecclefiafticjae  du 
dix- lèpciéme  Siècle^  dans  laquelle  nous  avons 
compris  les  principales  conteftations  (jai  ont  ^é 
agitées  entre  les  Catholiques  ;  &  les  principaux 
évenemens  arrivez  dans  les  Eglifês  Latines  8c 
Grecques.  Nous  nous  fommes  toujours  tenus  dans 
les  bornes  d*Hiftorien ,  en  rapportant  les  £uts, 
les  écrits  »  les  aâes  te  les  jugemens  publics  : 
laiflànt  aux  Leâeurs  la  liberté  de  firire  leurs  reu 
flexions  telles  qu'ils  jugeront  à  propos ,  avec  (bâ. 
m  neantmoins  aux  dédfions  de  IXglUe» 


Fin  de  tHiftmn  EcdêfisJHqm  du  vj.  SU$U. 
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de  Paris  qui  renouvelle  celui  du  Con. 
cile  de  Confiance  contre  les  parricides 
des  Rois. 
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XXXVI. 

Charles    IX. 
Roi   de  Suéde 
meure  le  19.  Oc. 
tobre. 

Son  fi!s  CuHa- 
•ve  Adolùhe  fur- 
oommé  leGraDd 
lui  fuccede. 


1  hefe  (bûtenu(<  aux  Jacobins  fur  la 
puiflance  du  Pape  1  ariêtée  par  £d. 
mond  Richer  Syndic  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  paris ,  &  par  Arîét  du 
Parlement.  Richer  publie  fon  Livre 
de  la  Puiflance  Eccleliaftique  fie  Po* 
litique. 

Cenfures  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  contre  le  Livre  de  Mariana 
&  contre  des  Secmons  fur  S.  Ignace. 
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i<if< 
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UiS. 


llXfi 


I 

î 


Vlll, 


XXXVII. 

L'Empeceuc 
Rodolphe  meurt 
le  to.  Janvier. 


IX. 


X. 


SttPf  refioB  da  Lirre  de  Richer  p«r 
Arrêt  du  Pat kmeoc  ,  êe  Cenfutes  de 
ce  Uvre  par  les  Evlqnet  des    Pc o. 

.•  .w.  J-». vincct  de  Sent  êe  d'Aix.  Icntt  pour 

Mat  t  h  I  as  ;  *c  conuf.  Richer  d^ofé  du  Syndic 
)  I.  kii  faccede.     |  car. 

Ceofttrede  laPacnltédeTheolofio 
de  Paris  çoBtre  le  Ll?re  de  Becan  Je» 

fuite. 


if»W 


I 


I. 


II. 


;  AtTemblée  des  Etats  à  Paris  »  dana 
I  laquelle  le  Tien-ftac  drcdê  on  met». 
I  de  fut  rindcpendànce  ^u  Rois  »  «»• 
I  quel  Je  dergé  s'oppore. 
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lU. 


I 


y  I  ]  2        I  V  I     Cenfiire  de  la  Facolcé  de  Théologie 

I  I      GttflaveAdol-  1  de  Paris  contre  le  Lirre  d'Astomiae 

I  phe  eft  eoaroiu  I  TkDmMt^àt  la  Poidaoce  Icclefi^ 
I  nitRoi  de  Suéde.  !  ttique. 


•  néRoi  de  Suéde.  \  ttiq 


XIV. 


XV, 


l 


VI. 


I 


Vlî. 

L'Eœpere»' 

Matchiai  meurt 

à  Vienne  le  lo. 

Mari. 

IFlUDiVAVD  I 
1 1.  lui  fticcede  I 
le  &t.  Août.        I 


tno* 
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XVllI.       f  1 1. 

Paol  V.      I     PhilipBP,  1 1 1. 

meun  le  tS.  1  Roi  d'J:(jpaciic 

Janvier.         |  meim  le  |i« 

Gi.B«oii.B  I  Mars.  . 

*  XV.  lui  ûic-  I    PbiU0filF.hu  I 

1  cède.  I  roccedc.  \ 


wmmmmmmmm  mn^mÈmmai.     ^ 

i€x%,  I  MondcGre- 
I  goire  XV.  le 
I  €.  de  Juillet. 

*       U1.BA1N 

VIII.  eft  élu 

le  €.  d'Aoûc 

I. 


\ 


i^mmmmy 


m. 


1  fonUm ^^^  ""^  ««wiâMion d* 


Cyrille  Liicir  élu  Patritrche  d* 
Cotûandaof le. 


i<&4< 


1 


II. 


i€x$. 


m. 


VI 


Jacques  I.  Roi 
d'ABglecefre 
meurt. 


\€i£. 


IV. 


Cénfure  du  Clergé  «c  de  la  Faculté 
e  Theoloffie  Àm  P>r<.  ^...^  i„  . . 


j  %n:  7  r*"i5«  «  ue  la  faculté 
oe  Theoloftie  de  Paris  contre  les  LU 
vres  indtulei  î  Aàmmik  U  T^tgm,  «c 

•     Son  fils  Ci^riff         Urbain  Vlll.  enroTe  en  Auffleterr. 

11.  lui  fuceede.  '  Richard  Smith  firêqne  de  Calcédoine 
I  r**  îf  P^?^o*'  ^  Ordinaires.  Les 
I  Réguliers  d'Anglecerres'oppo&ntanx 
j  reglcmens  qu'iffait^  &  pïïlient  des 
I  Ecrits  contre.        ^      '  **^ 

I*      Cenfure  delà  Faculté  de  Theol<^]« 
de  paris  coni;re  le  Uvtt  de  Santard 
Jefuite. 
Etabliflèmeoc   des  Relkieoib   d« 
Port-Royal  à  Paris. 


Vit. 


1*17.    I 


V. 


téiS.     I  VI. 


I 
ï 


VIII. 


I  Bulle  d'Ufbain  VjII.  qui  fodoiec 
les  ReligieuCcs  de  Pon-Royal  â  l'Or^ 
dinaire. 


K«i 


IX. 


I 


♦Oo 


396 

Am(t$ 

étVin 


I 


Tablb  Crronoi  O  6  iqjVB 


l<»f.  I 


;<|o»    I 


B#|l 


l^Jii 


1^1 


it 


I^Jî.      I 


*    I 


I 


vu. 


VIIL 


IX. 


X. 


XI. 


I 


Empenms  à* 
RêU. 


Afédrti  EccieAéifii^f  ,  Cmàkî  é' 
AfftmkUts  fur  U  î^ligim» 


X. 


I      I.eccret  patentes  qai  font  VAbbtttt 
I  de  Pott-Royal  ciieimale  &:  élcâire. 


1X1.  I      Confeflion  de  CTrillc  Lacar  confoc 

{  me  aa  dogme  des  Calviniftes. 


<m 


XII.  1      Cenfure  de  TEvêque  &  de  la  FacoU 

I  té  de  Théologie  de  Parts  comre  les  Ii« 
I  Vces  des  RrgiUiers  d^Asgletene. 
I     le  Pape  ITrbaiQVIII.  les  (nppri me. 
LOtTèrs  Ecrits  fut  cette  cootcnrioii. 


XIII. 
Mott  de  Si^r. 
mond  Roi    de 
Pologne. 

LffifSipf. 
MMM  lui  fucce. 
de  le  ij.  No» 
rembre. 
Guftare  AdoU 
'  phe  Roi  de  Sue- 
de  meurt  le  i  #. 
Novembre. 

Sa  fille  Cnrifli' 
nt  loi  fuccede. 
On  donne  à  cet- 
te Ptinceffe  cinq 
des  principaux 
Seigneurs  du 
{  Royaume  pour  | 

I  gouverner    i'£-  ■ 
tat  en  attendant 
qu'elle  eût   at- 
teint  l'âge    de 
majorité. 
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XIV. 


I 


i6i6 


OV    DlZ.SBTTIB*JII    Su  Cil. 


5«r 


Annft, 
ie  l'Ere 
tièti^oife. 


ts  f        Tapes. 

\ 


IEmpereÊtrs&    f  Aféàm  tccl^fiâfifies  ,    C^îUs  & 
Keii.  I  AiemkUts  furUXAgim. 


«^1 


'  I 


XIV. 


I 


XVII. 


I 


^   « 


ii|7. 


XV. 


I. 
L*Empereor 
Ferdinand    1 1. 
meure  i  Vienne 
d'une  attaque 
d'apoplexie  le 
8.  Février. 

FEI.DINANP 

m.  lai  foocede. 


itfjS. 


'm 


XVI. 


II. 

Emmanuel  Roi 
de     Portugal 
meurt  â  Bruxel- 
les le  il.  Juin, 
igéde/o.  ant. 


Edition  des  Livres  des  liberccx  de 
reglife  Gallicane  (upprimée  pour  U 
fbcme  par  un  Arréc  du  Confetl. 

Jean  du  Ve.ger  Haurane  Abbé  de 
faine  Cyran  eft  artêcé  prifonnier  & 
conduit  au  Chiteau  de  Vinccnnet. 

Cyrille  de  Betée  patriarche  de  Con* 
ftantinople  tient  un  Concile  contre 
la  Confcflion  £c  ia  pcribnoe  deLucar^ 


I 


I 


IV. 
Jean  IV*  Duc 
de  Braganceh'N 
ritier  de  Ja  Cou- 
ronoede  Poriu- 
gal,  eftpiOTla 
mé  Roi  Je  péC- 
miec  Décembre. 


Edition  du  Livre  de  JaoiVnius  imiJ 
rnlé ,  Auiufiitués ,  faite  en  Flandres 
'-onobftant  les  oppositions  de  l'Iiu 
ternoDce. 

Edition  du  Une  intitulé  ^  Ofumt 
dsUut. 

Artét  du  Tarlcment  de  ^itqni  dé- 
fcn-.l  ce  Livre. 

CenrnredesEvequPS  de  la  ProrlB- 
ce  lie  Paris- «)uf  le  coodamncncé  Di« 
viiséciiij  comte  cet  ou vragCi 


I 


I 
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jimki 

Vm^nfim 


I 


Tabk  Cbhom  o  t  o  eiojï* 


CêÊcUêt  é^ 


«w 


IMI 


XIX. 


V. 


I 

IRecradition  6a  Pet  e  CeUoi  jeloiit 
(îir  (on  livcc  de  la  Hicrvchic 
Thcfes  des  Jefaiief  de  Louvsin  eo©- 
tte  le  livre  de Jânfcm«.  Diren  éctlti 
.  feiaen  Flandiet  pour  êc  cowte  le  u- 
I  m  de  lanlêniosi  dé&ndo  paf  un  De. 
I  cm  de  l'inqttifidon.  Ce  Decm  n(A 
}  point  ie«A  dânt  U  Faculté  de  U»- 

1  ^^nûitede  la  Faculté  de  Théologie 
I  de  paiif  contre  le  Uvie  du  P.  Bau- 
1  ny  Jcruite* 


té^u 


XX. 


VI. 


1 


IDccfct  de  U  congrégation  dft  S- 
Office  comte  le  Livre  du  P.  Cenoc. 
BuUe  d*Utbain  Vlll.qui  tenouTd- 
le  la  condamnation  poftée  pat  le» 
Bulles  de  fes  prédecefleufs  contre 
I  Bains ,  ac  condamne  le  Uvicdejan- 
fenius  comme  lenouvellanc  plufieutt 
des  propofition»  condamnées.  Oppo- 
fition  de  r  Uniretfité  de  Lourain  à  U 
-  publication  de  cette  BoUe. 
I     commencement  des  cootellatigot 
I  fur  le  Livre  de  Jan(cnius  en  France. 
I     parthenins  l'auiarcbe  de  Conftao» 
I  tinople  tient  i  Conftantinoplc  un 
t  concile  comppfé  de  f  f .  Evfqœs,  jui 
I  condamnent  U  doarine  de  U  Co|^. 
i  (ion  de  Cyrille  Lucar  ,9c  en  dreflcnc 
I  une  autre  intitulée  COKFMSioiio^. 
I  THOOOxa,  laquelle  fur  approuvéejC 

t  confirmée  dans  un  Synode  tenu  à  Ja& 
en  Moldavie. 


sMl 


XXI. 


VU- 

LoUis  XIII. 
ILoi  de  Fiance 
meurt  i  S.  Ger- 
main  en  Laye  le 
14.  May. 

Son  fils  Louis 
XiV.  lui  fttcce. 
de. 


publication  de  la  Bulle  d' Vibain 
VIII.  par  l'Archevêque  de  paris.  La 
Faculté  de  Théologie  refofb  de  la  re- 
cevoir ,  U  cependant  hii  défênfe  de 
fçûtenir  les  propofitions  condamnéca 
pat  cette  Bulle. 

Edition  du  Livre  de  U  frequen» 
Communion  de  M.  Arnaud  ,  bc  cao* 
teftatioiuqnt  s*eA  font  en(ttiviet% 


i 


•  V  Dix.sirTiB'ui   Sixcii 
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If^ts.       I    Emfifmn&     I  Afmts  UtUfiMmês  .   €me^  ^ 


'^H. 


XXII.       • 
More  d'CTr. 
fc«in  VIII.  le 
!>•  Juillet.     , 

INNOCIMT 

•  X.  lai  facce* 
de. 


I 


VI II. 


'Us 


I 


Comefttclona  dans  l'Uiu>crficé  de 
LooTain  ûir  la  leceptkw  de  la  Bulle 
d^UiiMla  VUI. 


Coadafonacion  du  lirre  du  p.  ceU 
loc  par  1*  Aflèmblée  do  CleigC. 

Décret  de  la  Congreeatioii  de  la 
Propa|atioa  de  la  Foi  dono^  le  ii.  de 
Sepcembrefur  kt  douces  couchanc  les 
cttlcM  dcf  Chinois  >propolèz  par  Jean 
Bapcifte  Morales  Dominiquain^  cou* 
firme  par  loaocem  X. 


Décret  de  la  Congrégation  de  l'iiu 
^alficion  fur  les  demandes  du  P.  Mar- 
tini touchant  les  ufages  des  Chinois. 

Décret  ^  Saint  Office  ooncre  la 
Propofitionf  «Qge  (aint  Piene  &  (âioc 
Paul  (bnc  deux  chefi  qui  n'en  éboc 
qu'un.  Arrêt  du  Parlement  qui  ùxf^ 
ptlmc  ce  Décret. 


I 
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.Amits 
êâ  VEn 

nfidgéàrt. 
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I 


i^45« 
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fâfis. 


V. 


VI. 


i^|o. 


VII. 


1 


E»,«»r,*  \Af'^\!^,.^.fjruJ^*' 


tgu. 


\ 


AM'mbUtsfrr  U  âcûjm». 


XII. 

Udiflai  Sifif. 
mond  Roi  de 
Pologne  meuit 
le  19.  Mai.  Son 
fircrc  fean  Cafi- 
mir  lui  luccede. 

Chiiftictne 
IV.  Roi  de  Dan, 
nematcB  meurt 
le  18.  Icvrief  *. 
gédc  7'. ans. 

Chriftierne  V. 
fils  de  fa  fille  fut 
élu  en  fa  place  , 
mais  écammorc 
avant  de  monter 
fur  le  thrône  fon 
fils  fnàtric  III. 
I  lui  fucceda. 


XllI. 

Charles  1  Roi 
d'Angletene  cft 
décapité  le  $• 
Février* 

Olivier  Crom- 
vel  fe  rend  maî- 
tre du  Couver. 
nemenu 


XIV. 
Chridine'  fiUe 
du  grand  Gufia* 
ve  Adolphe  ,  eft 
couronnée  Rei- 
ne de  Suéde* 


Dénonciation  deccin^  Piopo<îcioBt 
à  la  Facuhé  de  Théologie  de  Paiis  pat 
M.  Cornet  Syndic  de  cette  Faculté  le 
premier  de  Juillet.  Arrêt  du  Patle- 
mrnc  <;ut  empêche  U  fuite  de  cette 
affaire. 


Lettre  deSf.Evêques  de  France  au 
Pape  pour  demander  la  condamnaticB 
des  cinq  Propofitioi^s  qu'ils  attri- 
buent àjaafenius. 


I 


Âtmies 

de  PEn 
^mtgéâre. 


1 


»  V    D  I  X'S  £.  P  T  I  e'M  1    S  I  B  C  L  B. 

féifes. 


I 


imftfturs  (^ 
Rms. 


i€^u 


VIII. 


I 


XV. 


I 


Itffl. 


i^n< 


I 


IX. 


I 


X. 


xvi. 


If  VII. 


I 


I 

I 


I 
I 
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AffMm  EecUJiMpi^i  ,   CêmèUi  0' 
AfimhltejfirU  KiUik^. 


Bulle  d'Urbain  Vllh  pabliéedaot 
les  païs  Bas  par  ordre  du  Roi  d'£f. 
pagoe  ,  faiu  préjudice  des  de  oies,  pii. 
Tilcges  &  coûcuaaes  du  païs, 

BcabliiTemenc  d'une  Congregattoa 
pour  l'examen  des  cin^  Propolicions 
déférées  par  les  Evêqaes  de  fiance  aa 
Saine  Siège. 

Lettres  de  quelques  Evèques  de 
France  écrites  au  .  ape  pour  deman. 
der  la  diftinâion  des  fens  des  Piopo* 
ficions.  ^^ 

Députez  envoïez  de  parc  àc  d'attiré 
â  Rome  pour  cette  affaire. 

Plufieurs  écrits  en  fratce  fur  cccie 
conteftation. 


Les  Dépotez  des  Evêques  de  France 
font  entendus  féparément  dans  ia 
Congrégation  en  prefence  du  l'apc. 


I 


I 

I 


Bulle  d'Innocent  X.  contre  les  cinq 
Propolicions  extraites  du  h>re  dcjan* 
fenins ,  en  datte  du  dernier  de  May. 

Aflèmblées  de  |0.  Evéqucs  à  Paris 
le  II.  de  Juillet  chez  le  Cardinal 
Mazarin,qui  reçoit  cette  Conaicu- 
tion  écrite  au  Pape  ,&  envole  une 
Letrie  circulaire  aux  Evéqucs  de  Fran- 
ce avec  un  Mandement  pour  la  rc- 
ception  de  la  Bulle. 

La  Bulle  eft  publiée  par  les  Evêques 
qui  ne  s'aftreignirem  pas  tous  au 
Mandement  de  T'AlTemblée. 

La  Bulle  reçue  par  la  Faculté  de 
Theolog.e  de  Paris  dans  l'Afl'cmblée 
du  premier  de  Septembre  ,  èc  publiée 
dans  les  raïs  Ba^ 

Diverfes  difficultez  fur  les  Mande- 
mens  de  quelques  Evéques  qui  a  voient 
diftingué  les  icns  des  Fropoficions. 

Cenfure  de  la  Faculté  de^Theologe 
de  Louvaln  contre  dix- fepe  Propnfi. 
cions  de  morale  confirmée  p^r  r Ar- 
chevêque de  Malinet  &  par  l'EvéasC 
de  Gand.  ^ 


fndgéin. 
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XL 


InhoceiuX* 
mearc  le  7. 
Janvier. 

Ali  xAn* 
D1.B  VII.  lai 
fttccede  le  x|. 
Ferrier. 
I. 


XVIII. 
Cbtiftine  Reî. 
ne  de  Sœdeab- 
.  diqne   la   Con- 

Irotinelei^.Jain 
en  ftveor  de 
ChâfUs  GufUvi 
Ton  toofin. 

XIX. 


AiTcmblée  d'Evêqiei  aa  Umvfc  #a 
-     déclarent  q«e  let 


IAOcmblée  d'Eveqnet 
mois  de  Mars ,  qui  décl 
.  Pr^foficidttt   onc   été 
1  cMome  étant  de  Jante 


■ 

I 


Jantenitfi  9c  4ana 
(bn  (cnt. 

CecM  déèlfion  approorée  pns  us 
Bref  da  Pape  du  Af  Septembre. 


AiTcmbl^  de  1 5.  Ptelaw  teooe  à 
Paris  ao  moii  de  May  poor  la  pw^f^ 
tion  de  la  Conftitation  êe  du  Bref  da 
Ptpe  ,  qui  dreffe  on  Fofmriaife  poor 

fiUre  figner  ,  êe  l'envoie  pat  o»a  Let- 
tre circulaire  aux  Ivêqaci • 

première  Lettre  de  M.  Arnan*  ûm 
&4.  Fevtier  •  èc  divefi  écrite  co«m 

Seconde  Latte  dn  même  du   %%• 

Juillet.  ^  ^    *  ...ir 

La  dernière  cft  deftf ée  i  \  Alïtmm 
blée  de  U  FacttUé  de  Theolofla  ^  P^ 
ritdii4.Novembfe« 


I 

I 

I 


I 


I 
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XX. 

^etn  1  V.  Roi 
de    porcngal 
mearc  à  LUbon* 
k<.  Novembre» 

A^fe  r  L  ha 

fucccde. 


I 


Condàmoadon  de  àcnx  Piopeft. 
cioiif  df  la  feçoiuie  Lettre  de  M^c4 
«tod ,  ruoe  fin  le  Ait ,  «c  IWe  fu< 
le  droit  ,  pu  une  Cenibre  de  la  Fai 
culcé  de  Théologie  de  Paris  da  detaitr 
Janvier. 

Lettrts  Ptoviacialet  contre  pliiJ 
fieurt  è'topofiijons  de  mocale  avan? 
ceespar  letCafiiitet. 

Requête  des  Cure»  de  Ro^en  i  Icq* 
Arcbeviqae  pour  demander  la  con. 
damnation  des  ftopoficioni  de  mora« 
le  reUcoée. 

lettre  circojaire  des  Cliret  de  par ji 
awt  Curei  des  autres  Diocefcs  pooc 
les  exhorter  de  fe  iolndre  A  eux  dana 
U  pourfiiice  de  la  condamnation  dca 

IProfomions  de  morale  rcUchéc. 
Deiioacjation  auë  font  les  Curé»  da 
Parisà  r  AlTemblle  du  aergé  des  Pio- 
poiuions  de  morale, 
ordonnance  de  aetie  Aflèmblée 
pour  1  unpreiBon  des  Inftruâions  da 
famt  Charles  ,  afin  de  les  opperci  aux 
maximes  de  morale  relâchée. 

Aflemblée  du  Clergé  qui  confirma 
ce  4ui  avoit  éié  h^t  dans  les  piéce- 
dentes  contre  le  Livre  de  Janfeiius  U 
fur  la  Itenarare  du  Formulaire. 

BuUedn  Pape  Alexandre  VII.  d« 
la.  Oâoëre,  qui  èonfirme  Ja  Bulla 
d  innocent  X.  ion  p.édcceflèurcon. 
tre  les  cinq  Profofirions  ,  êc  déclata 
qu  elles  font  tirées  du  Livre  de  |aa« 
tcnius  qui  y  cfi  condamné. 
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Papes, 
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V. 
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lMf€rtms&     I  Âfâins  EceU/Upi^t  «  CMCîiSif  é^ 


T(fi» 


JUfimUéesfurUKeli^ 


h 
Ferdioaiid  III. 
meure  i  Vienne 
le  t.  Avril  ^  fon 
fi!s  LiopoL»  I. 
cft  élâ  en  fa  p!a 
ce  le  iS.  Juillet 


I 
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II. 

Olivier  Crom- 
Vel  qui  s'étoic 
empâté  dtt  Gou- 
yernemrat 
d'Angleterre 
meure  le  i|.  Sep* 
cembre. 


Cenfure  de  la  Faculié  de  Théologie 
de  Louvain  contre  t€.  Ftopofitioos 
de  morale  qui  lui  avoient  été  dénon* 
cées  par  TEvêque  de  Gand. 

Publication  de  l'Apologie  pouc  les 
Cafuitet. 

A(rca.bléedesE\èqttes  à  Paris  qui 
confirme  ce  qui  avoir  é.é  feit  dant 
les  précédentes  contre  le  Livre  de 
Jan(enius&  fur  la  fignatuic  dn  For- 
mulaire. 

BuUc  d'Alexandre  VIL  enregiftr^ 
au  1  ailement  de  Paris  le  Roi  ptefcnc  ^ 
le  19.  Novembre. 

Bulle  d'Alexandre  VII«  publiée  U 
reçue  pat  l'Uaiverfitéde  Louvatn. 

^i^i^^ai^^^i*  mmmmm^mi^mmm  «ffai^^^^^^^^ 

Cenfure  de  la  Faenlté  de  Théologie 
de  Paris  contre  plufîeurc  propofitiont 
de  l'Apologie  des  Cafuittt  »  en  date 
du  t£.  Juillet. 

Cenfure  des  Vicaires  Gencnaz  de 
Paris  centre  le  même  Livre. 


Pluficurs    Cenfures  d'Evêaues  de, 
France   contre  l'Apologie  des  Ca- 
fuites. 

Décret  du  Saint  0$ce  contre  ce  Li* 
vre ,  en  date  du  1 1 .  d'Août. 


IV. 
Charles  Gufta- 
ve  Roi  de  Suéde 
neurr. 
Chétriis  XI.  fon 
fils  loi  fuécede. 


AlTcmbléc  du  Clen^é  qui  confirme 
par  ordre  du  Roi  la  ugnature  do  For* 
mulâtre  y  &  exhorte  tous  lesEvéquet 
de  France  par  une  Lertte  ciicubire  de 
faire  figtier  le  formulaire  dans  leort 
Uiocefès  èa  leur  envolant  un  modèle 
d'ordonnance  pour  ce  ft  jec« 
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VII. 


U€t. 


VIII. 


I 


I^MX. 


I 
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VI. 


ApembléesfAt  U  RtUiiêtt. 


V. 

Charleill.  fils 
de  Charles  I.  Roi 
d'AnKleierre  eft 
rappelle  êc  coiu 
ronné  Roi. 


Artét  du  Confeil  qui  ordonne  Vcxe^ 
cuti  n  de  la  délibération  du  Clergé 
pour  la  fignacure  du  Formulaire. 

l  e  Formulaire  approuvé  Se  rc^û  pat 
b  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

Premier  M<»ndeinenr  des  Grands  Vt* 
caires  de  1*  Archevêché  de  paiis  peut 
la  fignatute  du  Formulaire ^qui  n'ezi* 
ge  qu'une  iimple  foûmiKîoQ  pour  1« 
tait  y  donné  le  8.  Juin. 

Aflemblée  des  prélats  quJ  condam- 
nent le  M'odemenc  le  x-.  Juin. 

Arrêt  du  Conlèil  du  9.  Juillet  qui 
le  révolue. 

Second  Mandement  des  Grands  Vt« 
caires  de  Paris  du  dernier  Oâobre  qui 
ordonne  la  fignature  du  Formulaire 
purement  êc  (îuiplenent 

The(e  foûtenuë  au  Collège  des  Je^ 
fuites  de  Clermont  pour  rmfailhbili. 
céduPape^refiuée. 

Troifiéne  Mandement  des  Grands 
Vicaires  de  Paris  qui  ordonne  encord 
plu«  expqeflément  la  (igoature  pare  êC 
firaple  du  Formulaire. 

Les  Evêqaei  d'Angers ,  d'Alct ,  de 
Pamiers  êc  de  Beauvais  font  difficulté 
d'exiger  la  fignacutt  du  fwmiilau* 
fans  leftfiâiOA. 
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Afiâres  brdeJUfiifmt  9  CÊmles  & 
AJftmkîitsfmU  lt$!»ffm. 


Emptrturs  & 
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Confèceoca  cBcre  les  Défcofcurs  de 
Janfenitti  6c  le  Pcre  Fertier  Jefuice. 

Accicles  dieiTét  pat  les  pcemiers  ca» 
voïés  à  Rome. 

Bref  du  pape  aat  Evêques  de  Fraace 
pour  l'exécution  des  Bulles  d'Jnno- 
cencX.  de  d'Alexandre  VII.  da  xfm 
Juillcc. 

Aflemblée  de  1  f .  Evêques  pMr  U 
réception  de  ce  Bref,  qui  condanane 
la  déclaration  des  dé&nCeats  de  Jan- 
fenius . 

Lettres  patentes  da  Bol  pour  l'cse" 
cutioii  de  ce  Bref. 

Déclaration  de  la  Faculté  de  Tbeo^ 
logie  de  Paris  contre  l'infaillibilité 
du  Pape  èc  les  autres  pretentioiu  de 
la  Cour  de  Rome  dre fiées  le  f  •  May  ^ 
&  prefentées  U  t^.  du  même  mois, 
confirmées  par  Arrêt  de  la  Cour. 

Thefe  foûtenue  au  Collège  de  Cler* 
mont  pour  rin£iil!ibilité  du  Pape, 
déférée  à  la  Facuhé  de  Theoloeie  de 
Paris  le  1.  Juillet,  dont  U  délibéra* 
non  eft  anècée  par  un  Arrêt  de  U 
Cour. 
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1*^4. 


I  • 
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Lettres  patentes  du  Roi  du  if. 
Arril  oui  ordonnent  la  Signature  da 
Formulaire  pour  tous  les  Bencficiers. 

Hardoiiin  de  fcrefixe  Archevêque 
de  Pans  fait  un  Mandement  dans  le. 
quel  il  déclare  ou'on  n'eft  obligé  de 
croire  le  fait  de  Janfenius  que  de 
foi  humaine. 

Les  Religieures  de  Port  Royal  re* 
fifent  de  le  figner ,  &  font  déclarées 
defobéïHances  6c  indignes  de  partici* 
per  au  Sacrement. 

CenCure  de  la  Faculté  deTheol»» 
gie  de  Paris  du  1 4*  May,  cORUe  le  Li* 
Tte  de  Jacques  Vemant. 
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iDulgMire, 
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XI. 


l€$f. 


t(£f, 
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iXII. 
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Bmftrmrsé' 
Rot/. 
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A£tmbiéiffitrU\tli^iêm. 


IX. 

Philippe    IV. 
Roi   d'àfpafBe 
meure  k  17.  Sq»» 
bie. 

Son  fils  cbdf» 
Ut  IL  lui  fiicce- 
de. 
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X. 


XIII. 
Alexandre 
Vil.  meure  le 
to.Maf. 

CleMint 
IX.  lui  fttccc 
4e. 

I. 


ConftiiuiiOD  du  Pape  par  laquelle 
il  enrôle  un  Formulaire  &  en  ordon- 
ne  la  rouTcciption  «  en  dacce  du  1  j. 
Février. 

Déclaration  du  Roi  pour  l'execu. 
lion  de  cette  Confticnuon  «  donnée 
an  moii  d'Avril. 

Arrêci  dn  l>arlefflenc  do#.May& 
i|.  Juin  contre  l'impreifion  de  la 
Conltittttion  ,  par  permiffion  da 
Nonce. 

Publication  de  la  Con(*  itution  par 
les  Evl4nes  du  Royaume ,  mais  de 
différences  manieies 

{Mandement  des  Evèouei  d'Alec  , 
d' Anters ,  de  Bcauvais  oc  de  pamiert 
qui  n  exigent  pour  le  fiiitde  Janl'e- 
Qius  qu'un  rcQMeâueux  filence. 

Mandement  de  rArdhevéqae   de 
Paris  qui  demande  une  fi»i  humaine. 
Cenfure  de  la  Facuhé  de  Theolo. 

5ie  de  paris  contre  le  Livre  d'Ama. 
éc  Guimenius ,  ou  Matthieu  Moïa 
JeCuite  du  j.  Février. 

Bref  du  Pape  contre  les  Ccnfures 
de  h  Faculté 

Arrêt  de  la  Cour  portant  fuppref- 
fion  de  ce  Bref. 

Ecrits  pour  foûtenir  les  Cenfures 
contre  le  Bref  du  Pape. 
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XI. 

CafioiirV.Roi 
de  Pologne  ab- 
dique volontai. 
tement  leRttfau* 
me. 
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Deux  Brefs  du  Pape  en  datte  du 
t7*  Avril  4  par  lefqiiels  il  nomme  des 
CommilTaires  pour  £iire  le  procez 
aux  quatre  Evéqnes 

Ccniiamnation  ..u  Mandement  des 

3uatre  Evêques  pat  la  Congrégation 
e  l'indice  lejeitée  par  les  Evêques 
de  Languedoc. 

Verfion  du  nouTeau  Teftament  im. 
primée  i  Mons ,  condamnée  par  l' Ar. 
chrvêque  de  Paris  &   par  d'autre. 
Prélats. 
Eciiu  fut  ce  fuiet* 
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Rots. 
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11. 


XIU 


Afitmblies  fur  U  Région. 


Lee  très  de  dix  -  neuf  Evèques  de 
France  au  i  ape  &  au  Roi  en  faveur 
des  quatre  Evoques.  La  dernière  <U 
CCS  Lettres  eft  luppriméc  pat  Atidc 
du  Confeil  le  15.  Mars. 

Lettre  circulaire  des  quatre  Evê- 
quis  aux  Evèques  de  Frarue  ,  auffi 
luppriméc  par  Arrêt  du  Confeil. 

Commencement  de  la  ncgotiation 
pour  raccommodement  des  quatre 
Lvêquespar  M.  l'EvèquedeChilona 
avec  le  Nonce.contiBuce  par  l'Arche» 
véque  de  bens. 

Lettre  des  quatre  Evêquet  an  Fape* 

L'Evêque  de  Laon  ,  à  prefent  Car- 
dinal d'£ftrées  ,  entre  dans  cène  ne- 
gotiation  &  la  conclut. 

Piocei  verbaux  des  quatre  Evcquei 
pour  la  (îguature  du  Formulaire. 

Bref  du  Pape  au  Roi  du  iS.  Sep- 
tembie  ,  qui  le  congratule  de  Tac- 
commodément. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  oui 
ordonne  l'exécution  des  Bulles  det 
Papes  ,  défend  de  renouveller  les 
conteftations  &  de  fe  traiter  d'Hère, 
tiques. 

Brefs  du  Vape  contre  le  nouveaia 
Teftament  de  Mons ,  &  contre  le  Ri- 
tuel d'Alet. 


I 
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fmp€rmrs&     I  Affâirtt  IxcUfidfiiquts  ,    CoHciUs  & 
KMi.  I  AfitmkChs  fur  U  tUligion. 


16€^.   4  III. 

Mort  de 
Clcinenc  IX. 
le  9.  Decem- 
bxe. 


XIII. 
Alphonfe  V I. 
Roi  de  Poctugil 
eft   inceidic  da 
gouvernement 
de  Tes  Etats ,  qui 
font   donnez    à 
Catk  frère   F'urrt 
II,  déclaré  Roi. 
Cifimir  V.  Xoi 
de    Pologne 
ayant  abdiqué 
vo]on  ai  rement 
le  Royaume  ^  les 
Etats  élifent  ea 
fa   place  M'uhel 
IÇ^ibut  VViif^ 
•oi^iji^i  le  19* 
Juin 


Brefi  du  Pape  aux  quatre  Evêques 
te  aux  Evêques  de  Sens  ^  de  Chilons 
&  de  Laon. 

Ordonnance  de  l'Archevêque  de 
Paris  pour  TabColution  des  Rcligieu. 
Tes  de  t'ort  Royal  en  confequence  de 
leur  foûmiflîou  pareille  à  cille  des 
quatre  Evêques. 

Décret  de  l'inqurfîtion  tonch/nt 
les  Décrets  precedens  donnez  Ibus 
Innocent  X.  &  Alcxandic  VII.  fur  le 
culte  des  Chinois  « 


l^/O. 


I 


Clément 
X.  élu  le  ly. 
Aviil. 
I. 
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XIV. 

Frédéric   III 
Roi  de  Danne- 
mars  meurt  le  f. 
Février   igé  de 
6 1 .  ans. 

Son  fils  Chri- 
fUeruty»  eu  fé- 
lon quelques 
Auteurs VI.  du 
nom»  lui  fucce 
de. 


i<7i. 


x<7i. 


I 


m 


II. 


III. 


xy. 


XVI. 
CafimirV.  Roi 
de    Pologne 
meurt  à  Nevers 
le  14.  Décembre. 


Coficile  tenu  i  Bethléem  pour  re. 
fiitec  la  Confb(&on  de  Cyrille  Luear. 


■i  «1 


««7J. 


IV. 


XVII. 

Michel   Kori- 

butRoide  ^olo- 

gnemeuit  le  10. 

Novembte» 


Déclarations  du  Roi  fur  la  Regale 
dans  les  Provinces  de  t^i'guerioc  , 
Cuienne ,  Provence  &  P«uphiné  les 
Evêques  d'Alet  &  de  Palmiers  t'y  op. 

pofent. 

P.  * .« 
pUl] 
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1*7*. 
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I 


XVIII. 

élûR;>i  de  fo  o- 

Îne  le  to  May  • 
:  coutonoé  15. 
mois  après. 


Qiieltions  de  Nmvancic  fui  les  ctJ- 
t?s  des  Chinois  propoféec  â  U  Cocu 
gregation de  l'Inquifitton , 6clcs  ic- 
ponfes  de  la  Congccgation* 


«I 


VI. 


U7**  VII. 

Clément  X. 
meurt  le  ii. 
Juillet* 

INNOCFMT     , 

XI.  lui  fucce- 
de. 

I. 
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II* 


<7«.     I 


III. 
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IV. 


XIX. 


XX. 


XXI. 


XXIII. 


I 


Edirion  de  la  Guide  (^citoelle  de 
Michel  Molinos  I-rétre  Efpafaol. 


I 
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XXII.        I     Bref  du  Pape  innocent  XI.  au  Roi 
I  au  fujet  de  la  Regale. 


Second  Bref  du  Pape  aa  Roi  an  (a* 
ja  de  la  Regale. 

Lettre  des  Evéauet  da  Clergé  de 
France  alTemblé  a  Saine  Germain  , 
adrel1'(ée  au  Roi  pour  fe  précaatioiiDet 
contre  les  menaces  du  Pape. 

Brouilleries  dans  TEgliTe  de  Fa. 
miers  au  fujct  des  Regaliftes  après  la 
mort  de  M.  de  pamieit. 

I  Bref  d'Innocent  XI.  pour  les  Relu 
gieufes  de  Charonne.du  mois  d'Aoâr. 
Arrêt  dn  Parlement  de  paris  ^ol 
reçoit  le  Piocurcur  General  amllani 
I  comme  d'abus  de  ce  Bief  ^  &  fait  dé* 
fênfe  de  l'exécuter. 
Bolle  do  Pape  contre  cet  Anêi 
*  fuppriméc  par  un  autre  Arrêt  da  14* 
I  Janfier  de  Vannée  loiTamc. 
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ÏMfmws  &     I  il  jf«ifri   Ecckfidfti^s  ,  CêimUs  & 
R9is.  I  ji/lmkUts  fur  U  KtU^tm. 
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V. 


VI. 


xxu. 


XXV. 


VIL 


XXVI. 


VIII. 
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•      Ordonnance  de  l'£vêque  de   Pi- 
I  mkrt  concie  les  poarvûf  en  Régale. 
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AfTemblée  extraordinaire  da  Cler. 
tk  de  France  tenue  aux  mois  de  Mars 
h  de  May  fur  TafiTaire  de  la  Regale 
&  fur  les  Btcb  du  Pape. 

IRetraâation  du  (îeur  David,  &ap. 
probation  dulivre  deM  Gorbais.Il  eft 
lefolu  dans  rAflèmblée  qu*on  tiendra 
I  une  AiTemblée  gêner,  du  Clergé  de  Fr. 

Aflemblée  générale  du  Clergé* 

Remontrances  des  Evoques  an  Rd 
pour  exempter  de  la  Regaie  les  Benc* 
fices  où  il  V  a  des  fonâions  fpirituel* 
les  attachées 

Edit  de  Sa  Majcfté  fur  la  Regale  en 
confotmité  «  donné  au  mois  St  Jan. 
rier. 

Déclaration  du  Clergé  de  France 
dans  cette  AlTemblée  ,  du  19  Mars. 
Déclaration  du  Roi  qui  la  confirme  •• 

Artéi  du  Parlement  de  Paris  du  itf. 
Juin  oui  en  ordonne  l'enrcgidreraenc 
dans  tes  Regiftres  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  ,  &  £iit  défenfe 
aux  Doûeurs  de  s'aflcmbler. 

Autre  Atrét  qui  rétablit  les  Affem. 
blées  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
paris  «  du  ti.  Juillet. 

Le  Pape  refiife  de  donner  des  Bulles 
aux  Evêques  nommez  oui  a?oicm  été 
de  r  AOèmblée. 


XXVII.       t 

Alphonfe  Vif 

Roi  de  Porugal  I 

1  meurt  à  l*Ifle  de  1 
Tercere  le  1 1.     I 
I  Septembre.  , 


U84. 


IX. 


XXVIII. 


I 


Tàbib    Chr  on  OX  O  6  IQJVt 


Tdftu 
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MêZS. 


zUy. 


I 


XI. 


XII. 


I 


Emfereurj& 


I 


Afâins  EecUfitfiifiej  ,  Ctncilti  é^ 
A£emhlées  fur  U  Kttiiioii, 


XXIX. 

Charles  II.  Roi 
d'Angleterre 
meurt  fans  po- 
ftericéle]itf  Fev. 

Jacques  II.  Ton 
fiere  lui  fucce- 
de»8c  fe  fait  cou. 
ronnei  Roi  le  3 . 
Mai. 


XXX. 


XXXI. 


I 


Révocation  de  TEdit  de  Nantes»  6c 
abolition  de  rezercice  de  la  Religion 
prétendue  reformée  en  France  par 
tdtc  du  Roi  du  mois  d'Oâobre. 

Moltnos  Chef  des  ^M^rn/!e/  eft  ar« 
tété  te  mis  dans  les  piifons  de  Tin* 
quifition. 


I 


Lettre  circulaire  du  Cardinal  Cibo 
contre  les  erreurs  de  Molinos. 


ConteftatioA  entre  le  fape  6c  le  Roi 
de  France  au  fuiet  des  Franchifes  dc« 
AmbafladeursduRoi  Trés-Chretiett 

envoyez  i  Rome. 

Décret  d'excommunicatioii  da  V» 
pe  contre  l'Ambafladeur  de  France. 

proteftations  de  r  AmbalTadeut  de 
France  comte  ce  Décret  ,  d.s  atf.fic 
17.  Septembre. 

Décret  de  l'inquifidon  contre  U 
perConne  6e  contre  les  écrits  de  Moli- 
nos ,  du  i«.  Août,  &  eiecuié  le  |. 
septembre  à  IVgatd  de  fa  perfonne  . 
&  confirmé  par  une  BuUe  du  1 9.  No- 
vembre  qui  condamne  <S.  Piopolu 
tions  de  Molinos» 
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Jbmits  I       PJMf.       f    BmMrmrs&     I  Aféins  IE^Rm^s  ,   €^t  & 
.  l'SYm    I  I  Kflii.  I  AûembUts rurUTfkgmL 
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IMéurts  EecttJUfiifuti 
AJmUitMptrU 


xM. 


XIII. 


xxxii. 


Atiêc  du  Pailemenc  da  i|.  Janvict 
qui  reçoic  le  Piocureor  General  ap« 
pellanc  au  fi&tuff  Concile.  £c  de  la  Biu- 
le  U  de  l'Ordonnance  du  Pape  cou* 
tre  les  francbifes  .  &  déclare  cette 
Bulle  &  cette  OtdonnaÀce  nulle  8c 
abufive. 

lertce  dtf  Roi  au  Pape  du  tf.Sep^ 
tembre. 

Aâe  d'appel  du  Proe«reui  Gène* 
rai  du  Roi  de  toutes  les  procédures 
&  aâes  que  le  pape  pourioit  avoic 
faits  ou  taire  contre  les  inccrict  du 
Roi  ^  reçu  le  enrcgiûtépac  Arrêt  da 
17.  Septembre. 

AiTemblée  des  Evoques  â  Paris  «  da 
Clergé  U  de  l'Univerfité  de  cette  riU 
le  ,  qui  adhèrent  â  l'appel  du  Proca« 
reur  General. 


m»y 


t€Z$.    i        XIV. 

Mort  du  Pa- 
pe Innocent 
XI.  le  11. Août 

Alexandre 
VlII.  luiAtc- 
cede. 

I* 


XXXIII.      I    Le  Roi  fe  relâche  fiit  le  droit  dor 
Jacques  I  T.     I  firanchifea. 
Roi  d^Anglecer.  1 
re  ayant  paiTé  en  1 

France  9  OifilU».  4 
mt   Prince  d'o- 
ran^e  •  &  Marie 
fa  femme  fille  du 
Roi  Jacquet  y 
gouveraenc 
r  Angleterre  a. 
vec   le  titre  de 
Roi  &  de  Reine 
de  ce  pays. 

Cbriftine  Rei 
ne  de  Suéde 
meurt  à  Rome 
15- Avril. 


r 


1^50. 


II. 


XXXIV.  ;  Bulle  du  Pape  du  4.  Aoflc  ,  par  la- 
quelle il  condamne  la  Déclaration  du 
clergé  de  liSi* 


I 


I 


I 


6o4 

Annéts 
ieVErt 

1^5  !• 


I 


Tàbib   Chronol  oeiQjfc 


I 


R9is.  I  ^JfmbUes  fmr  U  Mà^m» 


Alexandre 
V 1 1 1.  meurt 
Icii.Fcfrier. 


I 
I 


XXXV. 


W89U    t      iNNOcmr 

Xll.eft  élevé 

fur  le  S.  Sicge 

le  11.  Juillet. 

I. 


1^9} 


iS^S 


XXXVI. 


II. 


I 


XXXYII. 


i04* 


III. 


XXXVIII. 


I 


Jugement  Synodal  de  CaUinique 
Pacria  che  de  Conftantinople  ,  poor 
approuver  la  Confeffion  orthodoxe 
de  Paithenius ,  8c  condamner  U  do- 
ârine  de  Cyrille  Lucar  9c  de  Jean 
Caryophile. 


Accommodemeac  des  Evéqucs  de 
France  avec  le  Pape  ,  qai  donne  enfin 
dei  BuUei  aux  nommez  aux  Evêchcs. 


Demande  des  Théologiens  de  Loo- 
vain  aa  Pape  qu'il  mit  i  couvert  U 
doârine  de  la  Pr^ftination  |ratiii« 
te  &  de  la  Grâce  efficace  enfeignée 
dans  leur  Cenfure. 

Mandement  de  M.  Maigroc  Vi- 
caire Apoftolique  à  la  Chine  cootre 
le  culte  que  les  Chinois  rendent  aux 
amet  dct  défunts  êc  i  Confbcios^yec 
défènfe  de  (é  fervir  des  mots  Ti  bn  fie 
Xan  t  I  pour  fignifier  le  veriubU 
Dieu. 


Ordonnance  de  l'Archevéqus  de 
Paris  du  1 1 .  Oâobre  contre  pluiîeufs 
Livres  des  (^ietiftes- 

Bref  du  Pape  du  €,  Février  en  re« 
ponfe  k  la  Faculté  de  Lonvain. 

Autre  Bref  du  Pape  du  même  tout 
aux  Evéques  des  Pais  Bas  fur  la  figna- 
turedu  Formulaire. 

Décret  de  rinouifition  da  tS.  Jan- 
vier ,  portant  défênfes  d'expliquer  te 
Formulaire  en  ront  antre  (cns  que  ce* 
lui  que  les  paroles  prefentent. 

Articles  Air  la  Théologie  myftique 
drefTezàlffileio.  Mars. 


mm 


I 
I 


IV. 


I 
I 


XXXIX. 


I 
1 


Ordonnance  des  Ivéqncs  de  Char* 
rresficdeMeaux  contre4cs  Livres  &: 
les  eixeors  des  Q)iietiftes. 


-  Anufa 

de  l'Ert 
vulgaire. 


I 


l6p€. 


*^^7. 


I 
I 


u^s.  I 


DV    DiX-SIPTIB'mI    SiBCLl. 


60$ 


Tétfes»       I     Empereurs  à*     I  Affédrts  ELclefiafiwmt  9   CMeiUi   & 


t^$9* 


I 

I 


V* 


Kois. 


XL. 


I 


Afitmklies  fier  lé  EetigiêM. 


«■ 
VI. 


VII. 


Vin. 


Marie  Scuart 
fille  de  Jacquet 
II.  &  fèoimc  de 
Guillaume  Prin- 
ce d'Orange, 
meurr  i  Londres 
le. 8  Décembre. 
Jean  III  Roy 
de  Pologne, 
meute  i  Warfo- 
vie  k  17.  Juin, 
igé  de  71.  ans. 


Bref  du  Pape  aux  Evéquet  des  païa 
Bas  ,  en  date  du  if.  Novembre  en 
réponfe  de  la  Lcctre  qu'ils  lui  avoieot 
éw  I  iie  lur  la  llgnatute  du  Formulaire. 

LacoBcefiation  fur  le  culte  des  Chi* 
noif  portée  à  Roiae  par  M.  Maigroc. 


XLI. 

Fridetie  Âugu- 
ftt  Eleâenr  de 
Saxe  eft  élu  Roi 
de  Pologne  le  17 
Juin,  &  couron- 
né le  15.  Sep- 
tembre. 

Charles  XI. 

IRoi  de  buede 
meurt  le  If    A- 
,  vril.  son  fils 
iOf*rles  XIL  l 
prcfenc  régnant 
lut  ruccedc. 


XLII. 


Edition  du  Livre  des  Maximes  des 
Séttstts  compoTé  par  M.  de  Fcnelon 
Archevêque  de  Cambrai. 

loftruâton  PadoraledeTArchevê* 
que  de  Cambrai  fur  Ton  Livre  des  Ma- 
ximes des  Saints. 

Lettre  du  même  au  Pape ,  par  la. 
quelle  il  foûmet  Ton  Livre  au  juge, 
me/t  de  Sa  Sainteté 

Divers  écries  publics  pour  &  con. 
tre  le  Livre  des  Maximes  des  Saines  , 
en  cette  innée  le  dans  Ufuivante. 


*< 


J 


«« 


X  L  II  I. 
Chriftierne  V. 
ouVi    Roi  de 

Danemarcx  » 
meure  le  4.  $ep. 
tembre.  Son  hli 
Friderkiy,  lui 
fuccede. 


ConftitutioB  du  pape  du  1 1.  Mats 
contre  le  livte  des  Maximes  des 
Saints. 

Réception  de  cette  Conftitution 
dans  des  Aflemblées  des  Evéques  d9 
toutes  les  l'rovinces  du  Roïaume. 

Déclaration  du  Roi  qui  ordonne 
l'exécution  de  la  demiete  Conituu- 
tion^dtt  14.  Ao4c« 


tof 

Années 
et  fErt 
nmlgAtre 


I 


TABtB    ChUONOL  O  G  IQ^VB 


Tdpej. 


I 


Emperturtà' 
Rois, 


CmÊ^êt  é' 


1700. 


IX. 
Innocent 
XII.  meute  le 
17*  Sepcem* 
bre. 

Climemt 

XI.  lui  facce- 
de  le  !{•  No- 
vembre. 


XLIV. 

Charles  II.  Roi 
d'fifpagne  meurr 
le  I .  Novembre. 
ThîHpft  y,  Pe- 
tic*fils  àt  Loaii 
XIV.  Roi  de 
France  eft  appel- 
le A  la  Couron- 
ne. 


I 


Approbarion  de  la  réception  de  b 
Cenftitution  contre  le  Livic  des  Ma- 
ximes des  Saints  par  l'Aflonbléc  da 
Cleigé  de  Fraoce. 

Lettre  des  Supertcars  da  Semîiuire 
des  Miflioiu  étrangères  au  fape  poac 
foAienir  le  Maadement  de  M.  Mai- 
g'oc. 

Divers  écrirs  da-parc  9c  d'autre  foc 
le  cuite  des  Chinois  ^  &  Taffaire  in- 
ftmite  i  Rome  contradiâoiremene 
entre  les  Jefiiires  &  les  Mil&ontuircs* 

Repoofes  de  pluGeurs  Doâeurs  de 
Paris  contre  le  culte  des  Chinois. 

Ccnfure  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Faiis  contre  des  iropolîtions  fur 
la  Religion  des  Chinois,  du  iS.  Oûo. 
bre. 

Censure  de  1* Adcmblée  du  Clergé 
de  France  tenue  î  Saint  Germain  en 
Laye  contre  plus  de  cent  Propofitions 
de  doârine  &  de  morale. 


»  « 


^ 


J701» 


IL 


XLV. 
Jacques  IL  Roi 
d'Angleterre 
meurt  i  s.  Cer. 
main  en  Laye  le 
1  6,  Septembre. 
Son  fils  fâemus 
///.  fuccede  i 
Ces  droits. 


170a. 


IlL 


I 


XL  VL 

Guillaume  III* 

qui  occupoit  le 

trône  U*;^ngle. 

terre  ,  meurt  le 

I*  if  Mars. 
Anut  SmgrtCtm 
conde  fille  de 
Jacques  II.  lui 
fuccede. 


Suite  de  l'infttuûion  du  Precrx 
pendant  à  Rome  fur  les  cérémonies 
Chinoifes. 

M.  de  Teumon  patriarche  d'An* 
tioche  envolé  i  la  Chine. 

Cas  ds  coofcience  fur  plufieors  Pro. 
pofitiooi  refolu  par  40.  Uoâeurs  k 
&o.  Juillet. 

Quelques  Ecrits  contre  cette  Refo« 
lution. 


I 


ii    Cftê 
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170J.    i  IT. 


I 


1704* 


170S' 


VI. 


I 


I 


! 


lùmptnufs  & 
Rou. 


I 


Afikns  EccleJUPiftif  »  C 

AHtmHits  far  U  T^^gitm» 


«or 

'J€S   4t 


XLVII. 


I 

I 


Ordoniuince  de  M.  le  Cardinal  dt 
Noailles  Archerêque  de  Paiis  coati» 
le  Cas  de  confcience  ,  &  les  Ubelks 
faict  contre  cet  Ouvrage  en  date  da 
%x.  Février. 

Arrêt  du  Conicil  d'Etat  du  Roi^  dm 
<.  Mars  j  portant  défênfct  de  con«fO- 
fer  «  d'imprimer  &  débiter  ancon  11* 
rra  fur  les  centeftationi  da  JanCcniC 
me  4  ni  de  fe  fer?ir  de  tennes  inj«. 
rieux. 

Décret  de  rinqoificion  contre  k 
Cat  de  confcience  du  11.  Février, 

Bre6  du  Fape  au  Roi  Zl  au  1 
aal  de  Noailes. 

Arrefts  de  plufieurt  farlemens 
tre  les  Mindcmem  de  quelques  Evê- 
ques  qui  avoienc  pnblie  je  Décret  de 
rioquifition  comce  le  Cas  de  cenTi. 
cience. 

Plnfieurt  Mandemens  aux  Evêqnct 
contre  le  Cas  de  confcieoee. 


XL  VIII. 
Staniflaseftélû 
Roi  de  Pologne 
le  II.  Juillet*  le 
couronné  le 
Oâobre  de  1 
née  fui  vante  , 
£ut  la  guerre  •  . 
Fridetic  Augufte  I 
quienétoicRoi.  | 


Jugement  de  laCongr^atîoo  coa* 
tre  le  culte  des  Chinois,  confimé  par 
un  Décret  du  Pape  du  &o.Mof<aibrc, 


IXLIX. 
L*£mperettr 
Leopold  Lmeurt 
i   Vienne  le  5 . 
1  May.  son  fils 
I  Joseph  Jacques  I 
I  Ignace  Jean  An.  1 


1 

J 


toine  Euftache 
lui  fuccede. 


1 
I 


M.  de  Tournon  arrivé  à  la  Chine fc 
déclare  contre  les  cerem.des  Chinois. 

Bulle  du  Pape  contre  le  Cas  de  con* 
fcience  en  daite  du  if .  Juillet. 

Réception  de  cette  bulle  par  l'A  f. 
femblée  générale  du  Clergé  &  par  U 
Faculté  de  1  beologie  de  Pans ,  au 
mois  d'Aonfl. 

Arreft  du  Parlement  qui  enregîftfe 
les  Lettres  patentes  du  Roi  pour  In 
reeeptton  de  I4  Conftiiution. 

Btefdupape^  la  Faculté  <{e  tott« 
vain  pour  \\  re'cpcion  df  la  Bulle  , 
approuvé  &  reSu  en  ccnLéqueucc 
par  cette  Facul.é. 


SeS 

Atmks  \ 
it   VEn,\ 


1707. 


1711. 


I 
I 
I 

I 


I 

I 


I 

I 


Tablb  Chhon 

fêfts,       I     Empereurs  &     I 
I  ^cb.  I 


VII. 


Pierre  VIII. 

Roi  de  Pottagal 

meurt  le  5  Dec 

>««r.lairucce. 

de. 


I 

I 

I 


otooiqjfi^ 

affaires  EccUi/Séfti^s  ,  ^Wff#/  ^ 
^Ifembléts  ptr  U  KiUiim, 

M.deToufnon  &  M  Maigroc  cotn- 
paroia'cnc  devanc  rErapcteor  de  U 
Chine. 

£dic  de  eet  Empereur  contre  les 
Miflîonnaires  qui  ne  veulent  pas  te- 
conuoitre  les  Coites  desChinois  com« 
me  permis. 

Emprifonnemrnt  de  M.  Maigroc 
Evéque  de  Conon. 

La  fiuUe  du  pape  contre  le  Cas  de 
conrcience  tcceuÉ  A:  publiée  par  les  E- 
véqups  de  France  dans  leurs Diocefet. 


Vin. 


I         *' 

I  Jeanv.eftpro 
I  clamé  Roi  de 

Portugal  le  1. 

Janfier. 


I 


I 


Décret  du  Cardinal  de  Tournen  clo. 
If.  Janvier  contre  les  ceremontea 
Chinoifes.  Appel  des  Evêanes  d'Afea* 
Ion  &  Macao  &  des  JeUiites  «  de  U 
Sentence  de  M .  de  Toutnon. 

Le  Cardinal  de  Tournon  chafl^  dtf 
la  Chine  revient  i  Macao  où  il  ctt  ar. 
rété  par  ordre  de  l'Empereur  de  U 
Chine  *  &  mis  cAprifon  chez  les  Ie« 
fuites  •' 


lyog.     i  IX 


111. 


Bref  du  pMpc  à  l'hmpereur  de  U 
Chine  &  au  Roi  de  Poitugal  en  là. 
renr  du  Cardinal  de  Tournon. 

Bref  du  Pape  i  M.  de  Tournon. 

Décret  du  Pape  qui  ordonne  l'ère- 
cutinn  du  Mandement  du  Cardinal 
de  Tournon  nonobftant  l'appel  des 
Jefuitet. 

Deciet  de  1  inuuiûc-.oa  uu  xf .  bcpt. 
qui  confirme  dénrUcivement  le  Juge* 
ment  du  Cardinal  de  Tournon. 

Lettres  du  Pape  aux  Généraux  dt$ 
Ordres  pour  l'exécution  du  Mande-* 
ment  du  Cardinal  de  Toutnon  &  du 
Décret  de  la  Congtegation  comme 
pontifie  non  comme  conditionnel. 

le  Cardinal  de  Toainon  mort  L 
Macaa  le  1 4.  Oâobre. 


Xli. 


I 


I. 
L'Empereur  Ji 
feph  meurt  fans 

Ienfansle  17.  A-  • 
vnl  âgé  de  j|. 
ans.  Son  frère 
C  H  A  a.  L  B  s  lui 
fuccede. 


IV I S 


•  .  ,  -       ,  ^. 

Ans  SVR  LA  TABLE  SVH^ANTE. 

CEtce  Table  ne  conrienc  pas  feulement  ce  qu6 
promet  le  Titre  ,.c*cft  à  dire  le  Catalogue  des 
Ouvrages  dont  il  eft  fait  mention  dans  THiftoire 
Ecclefîaftîque  du  dix  •  feptiéme  fîecle  j  en  k  fai:^ 
fant  on  a  pouffë  la  chofe  plus  loin  ^  &  Ton  y  a 
joint  plufieurs  Ecrits  dont  il  n'efl  point  parlé  dans 
cette  Hiftoire ,  afin  de  donner  un  Recueil  com- 
plet des  Titres  des  Ouvrages  Cortipofez  fur  les 
queftions  agitées  en  ce  tefhs.  Ce  Recueil  fait  con- 
noître  une  infinité  de  pièces  rares  &  curieufes 
dont  on  fera  bien  aife  d'être  informé  t  comme  il 
y  en  a  plufieurs  qui  ont  paru  fans  privilège  &  fans 
permiffion ,  &  quelques-unes  de  défendues ,  on  eft 
obligé  de  déclarer  ici  qu'on  ne  prétend  point  \q$ 
approuver  ni  leur  donner  cours  y  mais  feulement 
\ts  indiquer  à  ceux  qui  ont  droit  de  les  lire.  Yùu 
ci  de  quelle  manière  la  Table  eft  difpofée.  On  a 
rapporté  les  Ouvrages  aux  Titres  des  dif&i'entes 
matières  3  on  les  a  enfuite  difpofel^  pàt  années  en 
trois  colonnes }  la  première  contient  le  Titre  du 
Livre ,  la  féconde  marque  Tannée  en  laquelle  il  a 
été  publié  ,  &  la  troifieme  le  nom  ^  la  qualité  ^ 
l'année  de  U  naiflànce &  de  la  mort  de  l'Auteur, 
quand  on  a  pu  le  fçavoif .  A  la  fin  du  titre  de  cba^ 
que  Ouvrage  ,  on  a  eu  foin  de  marquer  par  des 
lettres  initiales  en  quelle  Langue  il  éfoit  écrit  î 
Z.  c'efl  à  dire  en  Latin ,  F^  en  François ,  it.  en 

Hifl.  Ec.  du  17.  Si€C.  Tmi  IV.  Qjj 


«lo  TITRES 

Italien ,  An.  en  Anglois ,  Ejp.  en  Efpagnoi ,  &c. 
Ce  Recueil  doit  ^re  beaucoup  de  plaifir  aux  Cu. 
rieux  &  aura  (on  utilité  pour  ceux  qui  veulent 
r^avoir  â  fond  les  matières  en  queftion. 


TITRES  DE  LA  TABLE  SUIVANTE. 

Ouvrages  fur  les  Cenjures  de  Douay  (^  de  Ijmvain. 
Ecrits  campofex^à  t occafian  des  dij^tes  Jur  la  Grâce 

(jr  la  Ptedeftinatian  entre  les  Dominicains  (^  les  Je- 

fuites  aufujet  du  Livre  dé  Molina. 
Ouvrages  concemans  P Interdit  de  f^enife. 
Ecrits  faits  en  France  (^  ailleurs  touchant  la  fuiffance 

Ecclefiafiique  (^  temporelle. 
Ecrits  jur  le  Serment  d^jlngleterre. 
Ecrits  faits  en  France  fur  lafuiffance  Ecclefiafiique  (^ 

temporelle. 
Cenfures  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  fur  divers 

Livres  touchant  i autorité  de^  Rois  ^  de  ta  Mierar^ 

chie. 
Traitetjur  les  libertex^de  tEglife  Gallicane. 
Ecrits  fur  la  Hiérarchie  à  toccafion  dsc  Livre  du  Père 

Cellot. 
Ouvrais  fur  la  Grâce  ^  le  Libre  Arbitre  faits  en  Flan^ 

dres  k  toccajion  du  Livre  de  Janfenius  intitulé  A  ugu- 

ftinus  ,  jufqu'à  ce  que  ces  contefiations  fafjent  en 

France. 
Ouvrages  touchant  les  contefi^pions  fur  la  Grâce  élevées 

en  France  à  l'occajîon  du  Livre  de  Janfenius  Jufqu^en 

1649. 


DE  LA   TABLE  SUIVANTE.  ftt 

Of^ragesjur  la  Pénitence ,  tAhfolution  dr  la  Commu^ 

nion ,  a  toccafim  du  Livre  de  la  fréquente  Commu^ 

nion  de  M.  Amauld. 
écrits  fur  la  Prçpofitim  de  la  fréquente  Communion: 

Que  S.  Pierre  é*  S.  Paul fint  deux  Chefs  deJ^Eglife 

qui  n'en  font  qu'un.  ' 

Ouvrages  fur  les  contefiations  touchant  le  Livre  de  Jan^ 

fenius ,  jufqu'k  la  condamnation  des  cinq  Propofitions 

far  Innocent  JT. 
Ouvrages  fur  r  Affaire  de  M.  Amauld  en  Sorbonne. 
Ecrits  fur  la  Morale  des  Ca fuite  s  modernes. 
Ouvrages  fur  la  Condamnation  des  cinq  Propofitions ,  ^ 

l^  Etabliffement du  Formulaire  depuis  i(>^6.jufqu*cn 

1664. 
Ecrits  fur  t  Affaire  des  Religieufes  de  Port  Royal. 
Ecrits  furie  Formulaire  £  Alexandre  Vll.jufqu'k  fac^ 

commodément. 
Ecrits  fur  la  fin  des  contefiations  agitées  en  France  au 

fujetdu  Livre  de  Janfenius. 
Ecrits  fur  le  Nouveau  Tefiament  de  Mens. 
Ecrits  fur  les  Cenfures  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris contre  le  Livre  de  Vemant  é*  £Amadée  Guime- 

nius. 

Ecrits  touchant  le  Péché  fhilofofhique  ^  ^  Amour  de 

Dieu. 
Ecrits  touchant  t  Affaire  du  faux  Amauld. 
Ecrits  furie  Livre  de  Marie  £ Azreda, 
Ecrits  fur  le  Livre  du  Cardinal  S  frondât e. 
Ecrits  fur  la  Revocation  de  tEdit  de  Tuantes. 
Actes  dr  Ecrits  fur  le  différend  entre  le  Clergé  de  France 


6n       TITRES  DE  LA  TABLE  SUIV. 

(^  la  Cour  de  Rome  au  fujet  de  la  Regale  ^  de  Le 

puijiance  temporelle  t^  Eeclefiaftique. 
Ailes  ér  Ecrits  au  fujet  de  la  conteftation  entre  le  Roy  de 

France  &  l^  Cour  de  Rome  au  fujet  des  franchi fes  des 

Ambaffadeurs  de  S.  M.  T.  C.  envoyezj^  Rome. 
Ouvrages  furie  Quietifme. 
Ecrits  touchant  ^Edition  des  œuvres  de  S.  Auguftinfar 

les  PP,  BenediEtins. 
Ecrits  fur  le  Livre  de  la  Tradition  de  tEglife  fur  la 

prédefiination  é'fur  la  Grâce. 
ABes  é*  Ecrits  fur  la  Congrégation  de  Auxiliis. 
Aïtes  ^  Ecrits  touchant  le  Livre  intitule  :  Les  Maxi<. 

mes  des  Saints. 
A  fies  é*  Ecrits  fur  les  conteftations  entre  les  Mijjîon^ 

naires  de  la  Chine  touchant  le  culte  des  Chinois. 
Ecrits  fur  la  Cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa^ 

ris  touchant  la  Religion  des  Chinois. 
Suite  des  Ecrits  touchant  le  culte  des  Chinois^ 
Ailes  é*  Ecrits  concemans  la  Légation  de  M.  deTour- 

non  y  Commiffaire  General  Q*  Kifiteur  General  A fo^ 

fiolique  À  la  Chine. 
Ecrits  fur  les  T^erjions  du  Nouveau  Tefiament  de  M. 

Simon  é'  du  P.  Bouhours. 
Ecrits  faits  k  Nccafion  du  Cas  de  confcience^ 
Ecrits  fur  la  caufe  de  t  Archevêque  de  Sebafe. 
Ecrits  é*  Ailes  fur  la  Théologie  du  Pete  Juenin. 
Ouvrages  fur  la  créance  des  Grecs  dr  i Affaire  de  Çy^ 

rille  Lucar. 


VlBflBfBflBfBttflBflBflB  9BfB9BfBQB  989B9BfB9BQBâ& 

«S»S$HilSSiBSHB»lB  SSISSISSSiiSStSiS 

TABLE  DES  OUVRAGES 

DONT  IL  EST  FAIT  MENTION 

DANS 

L'HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE 

DU  DIX. SEPTIEME  SIECLE, 
Difpofées  par  ordre  des  Années  &  des  Matières.: 

AVEC  LES  NOMS,  LES  QUALITEZ 

ET  L*AGE  DIS  AUTEURS. 


Ouvrages /kr  les  Cen fûtes  de  Douay  é*  de  Louvain. 


CEnfure  de  la  Faculté  de  Theolo-      1^17. 
gie  de  Loavain  en  Latio  >  &  ua- 
daice  depuis  cnFiançoIs. 


Notes  de  Leflins  far  les  Propofi- 
tioos  tir^s  de  fcs  li?rçs  »  eenfurées 
pat  la  Faculté  de  Louvain.  L. 

Cenfure  de  la  Faculté  de  Théo* 
logie  de  Dooay  contre  les  Propo-i 
fitioQs  de  Lç(Eus«  L% 


IStl. 


Htnf)  Grsvim  Théo- 
logien de  Louvain.  Au- 
teur des  Notes  fur  le  7* 
volume  de  S.  AuguAin: 
mort  à  Rome  en  1591 
le  a.  Avril,  âgé  de  5  5* 
aos. 

Lêêmsrd  Lifltm  ,  de 
Brabaot,  Jefuite  :  mott 
le  5  Janvier  i<i).  âgé 
de  é9  ans. 

GtiiUMHmg  Efiioé  HoU 
landois,  Doâeur ,  Pio- 
feffcur  &  Chancelier 
dans     rUm>crfité    de 
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TABLI     ©IS    OUVRAOIS 

Douay  :  mort  le   19: 
Septembre  x^x  3*  ^g^  ^ 
71.  ans. 
Leooaid  Lefllos* 


Ke{)Oiircs  des  Jefaîtes  â  la  Cenru- 
te  (ie  Louvain  ,  avec  une  Letuc  fur 
les  Pcopofiiioos  ceBfurées.  L. 

Icurçs  de  l' Archcrèqpc  de  Mali- 
oes  au  Collège  des  Jefuttes  de  Leo- 
Taio  fur  h  Cepfure.  X* 

Reponfes  8c  Lettres  du  Roâcur 
des  Jefuices  à  l'Archevêque  de  Ma- 

Unes.  L* 

Ecrit  contre  les  fix  Piopofitions  , 
c  «  Ancitbefe  de  Lcffius.  L. 


Avis  des  Doâeurs  des  Facultés 
de  Mayence ,  de  Trêves  &  d'Ingol- 
ftad  en  Êiveur  des  Propofitioos  def 
Jefiiites.  L. 

Lettre  à  la  Faculté  de  Mayence.  L. 

Ecrie  pour  la  défenfe  du  Jugement 
de  la  Faculté  de  Mayfma.  L. 


]uftification  ou  défenfe  de  la  Cen- 
fure  de  Louvain.  L. 

Traité  de  la  Grâce,  du  Libre  ar- 
bitre ,  &  de  la  Prédeftinatioo.  L. 

Déclaration  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Louvain  ,  qu'elle  foûtient 
toujours  fa  Cenfure.  L. 

Traité  des  Perfeâionsdivines. 

Déclaration  de  la  Faculté  de  Doîial 
qu'elle  n'avoit  point  changée  de  fen* 
nment  fur  fa  Cenfure.  £. 

Déclaration  des  Doûturs  de  Loa- 
vainpom  leur  doâtine.  £• 


x^io. 

xélio. 
1^79* 


Jean  Lins  Flamand, 
Profefletir  en  Théolo- 
gie i  Louvain  :  mon  le 
I.  Juillet  xsfl-  Agé  de 
51.  ans. 


Henry  Cuikimt  ^^' 
mand  ,  Evêquc  de  Ru- 

xemonde. 

pigtn  Ttréi  Jcfnitc 
de  Nuys  prés  de  Colo- 
gne, mort  le  3. Décem- 
bre itfox. 

Crëvim  Bc  Utrféms. 

Leffius. 


Leâius. 


BT    BIS    Noies    BIS    AUTBVILS.  6lf 

DecUratioo  de  U  Facoué  de  DoiUi      i  f  ^o. 
par  lacjaclle  elle  dédipproove  les  tn-  le  xu  JaoT. 
cieones  Ceofares  de  Lottvaio  6c  de 
Dottai.  L. 

Déclaration  de  M.  Hennebel  an      1^93. 
Pape  pour  demander  an  nom  delà   le 7 May. 
Facnlté  de  Lonrain  la  liberté  d*eii* 
feigner  la  doôxinc  de  leurs  Cenfiires. 
L. 


Âcrits  compafex^  à  toccafim  des  Diffntes  frr  la  Grâce 

dt  la  Prédefiinaticn ,  mtte  Us  Dominicains  é*  les 

Je  fuites^  aufujet  du  Livre  de  Moltna. 

THefes  feâtenoës  à  Salamanqne      1^8 1.        Prudmcê  i$  Mêntt^ 
contre  les  dcacts  abfolns  de  mmï^t  Jefaite    Efpa* 

Dieu.  L.  gnol. 

Vingt-neuf  Piopofitions  déférées       ijSi.        Dùmmifui  Bénmés  EC- 
aux  Initions  d'ffpagne.  L.  pagnol ,  de  l'Ordre  des 

f  P.  Prêcheurs,  Profef- 

ùm    à    Salamanqne: 

mort  vers  Tan  1^04. 

Traité  de  la  Concorde  delà  Gr^      if««.        Uiiis  Mêlins,  de  la 

ce  de  du  Libre  Ar biue.  X.  i  Lifbone.  viUe  Je  Cuença  en  Ef- 

1 153.       pagne  ,  Jcfuitc ,  entré 
i  Lyon,    jans  la  Société  cà  1551. 

i  '  ;  ^1;     *8^  <ic  «  «•  «M  '  mon  le 
i  Vcmle.    1 4.  odobrc  i  ^00. 

1Î5Î- 
à  Anvers. 

ïcrits  contre  le  Lirrc  de  Molina.  £.  i  Î54.  Didscg  Nug^$  Domi- 
nicain* 

Thefcs  â  Valladolid.  £.  4«cfMars    Pi efidens  de  la  Tiefe, 

J^*ôthê  Nttfnés  Si  Ait- 

^t  t    r  s.  ^      ..  •     •  f^iBê  eddilU  JcCuitcu 

Thefes  (bâtenuës  à  Valladolid  par 

Didace  Nugnez  Goocre  celles  des  Je- 

fitttes.  X. 

CLqiiij 


(iÇ  TABilBKS 

Divers  Ecrits  &  Mccnoiru  tes 
DominicaiDs  Bc  des  Jelbiies  pour  8c 
contre  le  Livre  de  Molina  preièatex 
)  riDquifitioo  d'Efpagne.  L» 

Requête  au  Pape  Clrmcnt  VIII. 
contre  le  Livre  de  Molioa ,  avec  un 
Memofre  Apologétique  pour  la  do- 
^nedesDominicaius.  £. 

DivenEaits  prefentes  à  U  Coo- 
gregaiipn  de  Aux'tli'u  »  taut  par  les 
Dominicains  que  par  les  Jefuites, 
ic  les  dîfpHtes  cntr'cux  devênc  U 
Cpogrcg|atioa.i^ 


Ecries  du  Pape  i  la  Congre^tion 
fur  les  quefttons  de  la  Grâce  fuivaot 
la  doânne  de  faint  Auguftin. 

MeiDoires  prefentcz  au  Pape  Paul 

Eaits  ftdifputes  encre  les  Jefuitcs 
di  les  Domiotcaiu^  fur  la  Grâce , 
fous  le  Poocificat  de  Paul  V.  &  Dé- 
libération des  Confqltf*urs.  L* 

Projet  de  Bulle  drelTé  par  les  Cou- 
(blteurs  coutre  les  opinions  de  Moli- 
na. L, 

Ouvrages  fur  la  Qrace ,  (bus  le  ti- 
tre de  PM9fli*^ 


On  V  nACis 


15>7- 


AlvMr$z,  Do» 
minicain     Efpagnol  » 
fait  Evéque  de  Tram 
en  i^otf  ,  mort  apréf 
en  1640. 
Depuis        Par  les  Cootendans . 
»5^7i*fqtt*i  9c  particulierefnenc  par 
I69(«  Th^mëi  d$  Ltmês  Do- 

minicain E(pagnei  da 
côté  des  Dominicains, 
fc  par  KMlimtis  ,  Arru* 
hé^tic  Vdfiids,  ducAcé 
des  Jefuites. 
1^05,  h  f  çUpumf  y IIL  Pap&i 
Juillet. 


Traité  du  fecours  de  la  gi ace  «  4P 
des  forces  du  libre  arbitre.  X, 


lio^. 

Pendant 
les  années 
160^1606^ 

9c  i^OT. 

1^07. 

Comnofez 
en  di^rcns 
terns»  imprv 
i  Beziers 
en  1^7^* 

léii.  2 
Lyon» 


Rêkiff  BêlUwwnm  Car* 
dinal  aflèz  coonu^ 


Thomas  de  Lemot  Je 

Gallice  en  Efpagnc  ,  né 

Tan  M4T-  en"*  «**^ 
l'Ordre  des  Domini- 

cainsen  15^4-  »»t<te 
15  Aonft  1^19* 
Didace  Alraiex* 


«T    »BS   NOMf   »1S  AVTIVILI. 
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Ouvrages  concemant  l'Interdit  de  Venife. 


DEact  da  Seoât  de  Venire  por- 
unt  défeofes  d'cDlerer  les  biens 
immeiibles  en  £areur  des  Ecdcfia- 
ftiqoa  (ans  Tavea  du  Senar.  lui. 
Repoafe  du  Sénat  au  Pape  fur 
des  EcclefiafKqnesemprifonnez.  Jtél* 
Bref  du  Pape  pour  obliger  le  Sé- 
nat â  revomier  (à  Loi.  L, 
Reponfe  du  Sénat  au  Pipe.  X. 
Bulle  nxxiitofiale  du  Pape  contre  b 
République  de  Venife  portant  inter* 
dit.  L. 

Lettre  du  Doge  ft  de  b  Republi- 
que de  Venife  contenant  une  prote- 
ftatioa  contre  la  Bulle  du  Pape .  & 
défcnfes  d'y  obéir. 

Décret  du  Sénat  contre  les  Jcfui- 
tcs.  lui.  <^  i^t. 

Eait  pour  judifier  l'interdit  du  Pa- 
pe. L. 

Lettre  du  Sénat  pour  montrer  la 
iMiUité  de  l'interdit.  ItmL 


itfoç. 
idMars. 


Noremb. 

I.  Dec. 

iéo6. 
x%.  Janr. 
17.  A?ril. 

i.Ma^. 


14*  Juin. 


Atîs  contenant  les  rations  de  la  Re- 
publique  de  Veni(è  pour  fes  loix.  It. 

Manifefte  pour  l'interdit.  îml. 

Impreffion  des  livres  de  Gerfon  fur 
rexcominunication  &  l'irrégularité  » 
de  fur  cette  maxime  :  Si  00  doit  re« 
ceroir  les  excommunications  des  Su* 
pcricurs ,  qnoiqu'in  julks. 

Lc^rc  pour  cxboner  les  Eccicfia: 


Simm  GùhêÙuccU 

Ftiffê  PâtU  Sârfi; 
Vénitien  ,  Religieux 
Seryite  »  nommé  vul- 
gairement Ffét'PMêU^ 
né  en  155a,  mon  le  14* 
Janvier  i^&5»  igé  de 
71*  ans. 

Antoine  Quiriai,  Se-* 
nateur  Vénitien* 

Fra*Paolo  a  donné 
cette  Edition  avec  dcf 
notes. 


Fra-Paol0i 


£it  Tablbbbs 

IB^iies  de  l'Eut  et  Venife  à  admmi- 
fiitr  les  Saacineos  DOQobftaDC  i'iiw 
icrdic.  L. 

TnîKé  contre  les  LiTrei  de  GttCon 
publiez  à  Venife.  i,. 

Deux  Lenres  poar  la  République 
de  Veoife  (bus  te  nom  des  Jorifcon- 
ffiiltes  Italiess.  L. 

Patenefe  da  Cardinal  Barooios  aux 
YcBtttens. 

Ains  de  ce  Cardinal  au  Pape.  £. 

CoofeUfttr  lediffeiend  de  Paal.  V. 
fr  de  la  République  de  Veoife.  z 

Difcours  fur  la  modeiacion  de  la 
pQîflaoce  du  Pape.  I. 

Lettre  au  Cardinal  Barcmius  (br  la 
tyrannie  de  la  Cour  Romame.  x. 

Dtfcoun  fur  la  puiflance  Ecclefia- 
IHqoe  fc  la  Mooarckie  de  la  Cour  de 
Komc.  X. 

A?is  Tiolent  du  Cardinal  de  Co- 
lonne contre  la  République  de  Vcni- 

Coofiderations  fur  les  Cenfiires  de 
S.  S.  le  Pape  Paul  V.  contre  la  Repu- 
Uiaue  de  Venife.  ItsL  trdd.  #ji  Fr. 

Avtsdeajuhfconfulccs  pour  la  Re- 
fuUiqae. 


OVYR ACBf 


Lettre  d'un  franc  Gaulois  aux 
vénitiens  pour  la  Uberté  de  l'Etat  de 
Venife*  L. 

Ecrit  des  Théologiens  de  Venife 
inr  l'interdit  de  Pa  J  V.  contenant 
ij^,  Propofitions. 


Le  Cardinal  BdUr^ 
min. 

Par  Fra  -  Paolo  »  de 
Fra-Fulgcntio  (on  Coq- 
frère. 

Baronitts. 


Ventura  de  Viccnoe. 


Oâave  Meniiû 
Temenr  deCcneda. 

Alexandre  Lifca  ][•- 
rifconfultc  9i  Patrice 
de  Vérone. 

Jean  •  Bapdfte  Leo« 
Confeilter  &  Agent  da 
Ducd'UrbindVentIb. 


FraPaoIo. 

Marc  Antoine  Père- 
gria  ,  Marc  Orthe- 
lius  d'Udine .  Joachim 
Schaine  »  ProfeiTears 
en  droit  î  Padooë. 

D'un  Théologien  de 
Paris. 

Cooipofi  par  Fra- 
Paolo ,  publie  ao  ix>m 
de  Pierre  Antoine  Ar« 
chidiacre  &  Vicaire  gê- 
nerai de  Venife  »  de 
Fra- Paolo,  de  Bernard 


BT  »is  Noms  bis  AvTitfKs.         it^ 

Joardain  Se  d'Antoine 
Capelle  Oblèr?incins> 
de  CamiUe  Aaguftin, 
A:  de  Fra-Fulgentio 
Jean  Marfile  Thcolo-- 
gien  de  Naplet. 
Idem. 


Réponfe  d'un  Douent  en  Théolo- 
gie à  un  ami  for  rinterdit. 

Voeu  on  aris  contre  celui  da  Car- 
dinal Baronius.  Itsl» 

Confiderationt  fur  les  deux  Trai- 
tez de  Gertbn  imprimez  à  Venife  Se 
ibrlaPreâice.i#4/. 

Reponfe  i  la  Lettre  de  l'Anonyme 
fur  l'interdit. 

Reponfe  â  l'Ecrit  desi^.Propofi- 
tions.  ItsL 

Défenfes  de  Jean  Marfile  contre 
l'Ecrit  de  Bellarmin.  ItsL 

Apologie  da  Père  Panl  contre  les 
réflexions  de  BeUarmin  fur  les  Trai- 
uzdeGeriGxi. /m/. 

Proteftation  de  Marfile.  /f«/. 

Lettre  aux  Sdgnenn  Vénitiens,  if. 

Répliques  de  Bellarmin  aux  Re- 
ponib  de  Fra-Paolo  St  de  Marfile  /r. 

Coofiiltation  fous  le  nom  d'un  Paï- 
ùn  touchant  le  difierend  de  la  Répu- 
blique de  Venife  Se  le  Pape  Paul 
y.Ité^L 

Reponfe  aux  oonfiderations  de  Fra- 
paolo.  itéU. 

Lettres  (bus  les  noms  de  la  Repu* 
blique  de  Venife  St  de  Gènes.  Itsl. 

De  la  jufticeSc  de  la  validité  des 
Cenfures  contre  la  République  de  Ve« 
aife.  X. 

Deux  Difcoors  contre  les  excufes 
des  Vénitiens.  Itsl. 

Lettre  du  P.  Poflerin  Jefuite  i  un 

Allemand  fur  l'interdit  de  Venife.  if. 

Ayertiflcment  ou  admonition  ca« 


9*  Sept 


Le  Cardinal  BelUr-l 


mm< 


Idem. 

Idem* 

Marfile  lay.mtme< 

Fra-Paola 


Marfile* 

Banholomé  Cimbi , 
F.Minear  ObfeiYantia* 
BeUarmin. 

Jdfqm§  Ltfihêfiif. 


BêviuSf  Carme  de  N^ 


▼are. 


Jnrifconfultet 

Lêlim  i$  MêdicisXoi^ 
délier  de  Plaifânoe. 

Antûmê  Pûjfêvim,  Je* 
fuite. 


^2o  Tabli    bis    OirVKAGlS 

tholiqae  icePcre  far  cette  Lettre  It. 

Lettres  d'un  Jefuite  à  Marc  Antos*  Idem. 

DC  Capelle.  luL 

Reponlc  â  cette  Lettre.  UmL 

Coadolcaoce  aa  Père  Aotoîiie  Pof« 

fèvio* 

Repoofe  des  Théologiens  de  Vc- 
Dife  a  la  dtatioQ  qui  leur  écoit  &tte  i 
Kome.£. 

Deux  Difcoors  fiir  la  liberté  Ecde- 
fiaftîQue.  ItéU. 

Diicoart  fous  le  nom  d'an  Sena-      i^oj* 
tau  de  Venife  fur  les  moïeiis  d*appai- 
lerIadi?ifion. 

Lettre  adrcffée  asx  fidèles  (bjets 
delà  République,  itsl. 

Af  is  coBttaire. 


Antipareneres  contre  la  Parenefe 
de  Baronitts.  £• 

Qoeftioo ,  sHl  eft  permis  de  repouC 
fer  pu  les  armes  les  injures  de  Paul 
V.oontre  la  RepiMique  de  Venife.  L. 

Coafaltation  d'un  Parifieu  contre 
l*ioterdit  de  Venife.  L. 

Difqaifition  des  Controverfes  en- 
tre la  Republique  de  Venife  &  Paul 
V.  adreflée  au  Collège  des  Cardi- 
naux. Z. 

Affertioos  contre  les  calomniateurt 
de  la  République  de  Venife.  L. 

Lettres  fous  le  nom  de  Jean  Philo* 
tWe  d*A(li  cooue  la  République  de 
Venife.  Jtal. 

Reponfes  en  fareur  de  la  RepublU 

mie.  ItdL 

Avis  &  Traitcx  de  differens  Juril- 
coofultes.  de  Canoniftes  «c  Théolo- 
giens pour  Bc  coDue  Timerdit  de  Vo- 
mie* L. 


idé$f€  A»têm  CMfêl-* 

/#,  Mineur  Conveotoel. 

Stanidas  Przvoosni , 
Etudiant  à  Padouë. 

Jean  Marfile ,  Fra-* 
Paoloy  Fra-FulgeBtio« 

Jean  Simon  Saidi» 
Vénitien. 


Jean-Baptille  Palme» 
rio  Romain. 

Bellarmtn  feus  le 
nom  de  MatthieuTort^ 

NicêlMé  Cfdjfm  Vé- 
nitien Philofophe- 

Annikdl  Cfémtimt  de 
Dalmatie* 


Thcolopende 


^ifimê  yendrsmemê^ 
Prêtre  Curé  de  Saine 
Maurice  de  Venife. 

Idem. 

Un  Gentilhomme  Vé- 
nitien. 

ftdgmiiê  ThcméUtUK 
autrement  dm  ChsfêUtm 
Voyez -en  ks   Au- 
teurs ic  le  Catalogue , 
page  t^^lcfoirantcs^ 


BT  BIS  Noms 

EiiUMQ  de  toac  ce  qui  a  été  écrit 
cooKre  la  République  de  Veoife  daus 
ibo  difBereod  avec  le  Pape.  Z. 

Hiitoire  de  rioterdic  de  la  Rcpi* 
blique  de  Vcnifc  eo  fix  livres.  Usl. 

Hiiloire  du  Condlc  de  Trente,  /r. 


DIS  AlTTlVUSé 

JcanMarfile.' 

1^14.        Fia-Paelo. 


tu 


Traité  du  droit  des  afilcf .  Itéd.  tru^ 
dnit  m  Wr, 

Hiilcme  de  rioqnifiticm  ItâX.  trsd. 
ir»  Ff . 
Hiftoire  des  Bénéfices.  jiéU.  tré$d. 


£a  Italien, 
Londres 
I  tf  I  f  •  En 
Latin,  ibid* 
itfio.  Et  de- 
puis en  Fra- 
{ois,  Génè- 
re 1^19. 

VeniTe 

itfii. 
Venife 

1^38. 

Ibid. 


Idcn* 


Idem; 
Idem. 


Idem ,  ou  Fra-Ful« 
gcntio. 


^Cfits  faits  m  France  ^  ailleurs  ^  touchani  la  Puijfance 

Ecclefiaftique  ^  TimforelU. 


TRaité  de  la  Monarcbie  tempo- 
relle du  Pape  ,  fc  de  (a  Jurifdi- 
ûioo.  L. 
Traité  de  la  Puiflance  des  Rois.  £. 


Traité  de  la  Pniffance  EccIefiaOi- 
que.  L. 

Traité  de  Bellarmin  fur  le  tempo- 
rel des  Rois  contre  Bardai. 

Défcnfe  du  Livre  de  Bardai  fur 
b  puiflance  Ecdefiaftique. 

Artides  de  la  Chambre  du  Tiers- 
jEtac  fur  la  (buveraineté  des  Rois.  Fr. 


x^oi. 
Rome* 

lioo. 
Paris. 

Paris. 


FfMfêh  BêJpHs  d'Eu- 
gubio,  Prêtre  de  TOra- 
toire. 

GuilUumê  Béêreléi^ 
Ecoflbis  ,  né  vers  Tan 

1540,  mort  en  i6of. 
Iden. 


i^ii.        fidn  BâreUi  fils  ,  né 
Londres,  en  15S1.  Mort  i  Rome 
le  II  Aottft  i€xi. 


Hxi 


il  Tabis   bbsOvvhagbs 

HaraogQCf  du  <  ardmal  du  Per- 
ron contre  cet  article.  Fr, 
•Harancrue  du  Prcfideoc  Miron  pour 
b  défcofe.  fr. 


Ecrits  fur  le  Serment  d^  Angleterre. 

BRef  adreffé  1  Georges  Blacvel      1 5 ^S.         fitnfy  CéûtUn ,  Car- 
Archiprêtre  d'Angleterre.  L.        7é  Mars,    dînai. 

Premier  Bref  du  Pape  fur  la  cou-      iff^.  Ci#ififfi^  VIII. 

duitedu  Clergé  d'Aogletene.  x.  €.  Avril 

Second  Bref  fiir  la  difcipline  du      i^oi.  Idem. 

Clergé  d'Angleterre.  i7.Aonft. 

Troifiéme  Bref  for  le  même  (a-      1^01.  Idem, 

jet.  X.  j.Oaobrc. 

Serment  de  fidélité  pour  les  Ca*      xtfoo.         Jécqms  fnmtf  Roi 
tboliques  d'Angleterre.  AngL  d'Angleterre. 

Bref  du  Pape  fur  le  ferment  d'An-      x  ioi.         FmmI  V. 
gleterre.  L.  *i.  Septcm, 

Queftions  fur   l'entrée  dans  les      1^07. 
Temples  étrangers.  AngU 

Lettres  de  Blacvel  fur  lafignature  17.  Juillet. 

du  ferment.  ^i>i[/< 

Lettresde  Bellarmin  contre  les  £•  iS.Septvm. 
enatures  du  ferment.  L, 

Reponfe  de  Blacrel.  Z.  13.  Nof  epi. 

Bref  contre  le  ferment  dé  fideli-    n.  Sept. 


?Mul  V. 
Hêèirt  PêMffm. 


té d' Angleterre.  L. 
Apologie  du  ferment  de  fidélité.  £. 

Reponfefous  le  nom  de  Matthcus 

Toitus.  I* 

Reponfcs  à  l'Apologie  de  Bellar- 

inin  intitulée  :  r^turét  Tutti,  L. 

Apologie  de  Bellarmin  fur  la  pui£- 
fance  temporelle  du  Pape  contre  le 
livre  de  Windrington. 

Rcponfe  à  cette  Apologi^f.  t. 

Difpute  thcologique  pour  jufiifier 


Jacones  Premier  Roî 
d'Angleterre. 
s^o8.         Bellarmin,  Card-  no- 
me Kùtêrt  Windrinitm^ 

Htk  Aumônier  du  Roi 
Jacques. 

Adolphe  Schnlren  » 
de  Cueldres  »  Doâear 
de  Cologiie. 

Robert  Vindiùigtoo* 

Idcnu 


IT   01S  Noms    Dit  Avtivrs. 

Zcfcmieotdefidclué  £.. 
Ecrie  coDtxe  la  PreEice  tnonitoîre      liio* 


6tf 


de  Jacques  Roi  de  la  grande  Breu 
gne ,  Bc  contre  l'Apologie  da  fermcnc 


gn 

de  fidélité. 


y  depuis  Grttfif  Jtfm" 
te  Allemand  Proéflèiir 
i  Ingolftad»  mon  le  &^ 
Jaaficr  1^15. 


Ecrits  faits  m  France  fur  la  Puiffance  EccUjtafiiqme 

é^  Temporelle. 


E 


Dicioadef<rayxeideGerlbii.i:.      1^05. 


Apolorie  de  Jean  GerfoB.  £. 

Eciît  du  pouvoir  temporel  contre 
Bellarintn. 

Thcfes  des  Dominicains  fur  Tanco- 
nti  des  Conciles.  £. 

Difcours  contre  les  livres  de  Santa- 
rel  6c  de  Bellarmtn  ,  de  la  puiflance 
du  Pape  dans  le  temporel.  Fr. 

DétcnCtdc  la  liberté  de  inEglife  8c 
de  l'Eut  Royal  des  François.  Fr. 

Traité  de  la  Puiflance  EcdefiafU- 
que  êc  politique.  L. 

Traité  du  délit  commun  &  dn  cas 
privilégié  ;  ou  du  Pouvoir  des  Juges 
fcculiers  fur  les  perfonnes  EcdefialH- 
ques.  Fr, 

Rrponfe  touchant  la  déoonaination 
de  rselife  Gallicane.  Fr. 
le  droit  du  Roi  contre  BcUarmiu 


1^07. 

lélO. 


Par  'Edmmd  KUker  ds 
Diocèfe  de  Langtcs  , 
Doreur  en  TKeoli^ie 
de  la  Faculté  de  Paris  , 
Maifon  &  Société  de 
Sorbonne,né  au  Djocé- 
fe  de  Langres  le  pre- 
mier Oâobre  M  f  9. 
Mort  le  19.  Norcfld* 
bre  ié$u 

Edmond  Riclicr. 


17*  May. 

i6iu         Loiiis  Servin  Avocat 

General  du  Parlement 

de  Paris»  mort  en  itfsdtf. 
Idem. 

Edmond  Richer. 

Bénigne  Millccot  , 
ConfetHer  du  Roy  aa 
Parlement  de  Dijon. 

Idem. 

Jesn  Bédé  de  la  Got - 


ac  les  JcTaitet « 


Tablb   bis  Ouvilagbs 

nundiere    AwoCât    M 


CoDfoltAcion  far  la  qneûioa ,  fi  le 
pape  eft  dipehcur  do  Roi. 

Ceofuic  éc  ce  livre  par  les  E?tqiKt       x^t  &• 
les  Proriooes  de  Seat  &  d'Aix.  Ir.    ^.Mân,  xj* 

May. 
Kcfiitations  do  Livre  de  Richer.  Fr. 


Traité  de  la  Coavttmt  poiflaoce 
doPaperorl*£gUfe.Ff. 

ReponCe  Synodale  do  Concile  de 
Bile  coocbant  l'aotorité  do  Concile 
gênerai  »  a?ec  on  Commentaire.  L. 

Ecrit  de  Dofal  contre  Toarrage 

précèdent.  L. 

Apologie  do  Commentaire  for  U 
ffponfe  Synodale  do  Concile  de  Bâ- 

DÎfenfe  poor  la  Hiérarchie  de  1*E- 
gliCe  &  do  Pape  comre  Simon  Y igor. 

De  l'Eut  &  Goof  erncment  de  1*E- 

glifc.  Fr . 

Lettre  do  Cardinal  de  Soordis 
écrite  de  Reme  contre  le  Livre  de 
Richer.  Fr. 

Traité  de  la  Monarchie  divine ,  Eo- 
defiaftiqoe  &  (ccolicre.  Ir. 


iii4« 


i^i5< 


Parlement  de  Paris* 
Idetn. 


I^ii« 


Par  Piêffê  Pêllitier 
Dooveao  Converti ,  ac* 
taché  ao  Cardinal  du 
Perron  ,  CU$uLê  l>m^ 
Tând ,  'Jum  de  Sêé^m- 
jêu^  Jficqnês  Sinmmd 
JdToitey  {oos  le  nom  da 
jMcquês  Cim§  F^hri» 
tiui  Dodlcor  y  BHtcbtr, 
foos  le  nom  de  PMtil 
Gimond  êc  de  Ppmféê 
Riànmnd  ;/#4»  ruew 
Tiux ,  icffMn  GMultiif 

Jefoites* 
jtndré  Duvsl  Doûeor 

de  Sotbonne. 

Simon  y  igor ,  Confeil- 
Icr  ao  grand  Confeil  $ 
mon  en  itf&4  >  âgé  de 
6  S  ans  le  i^.  Février* 


iii$.         tbeofbfâjlê  BomjtL 


i^ao.        Simon  Yigor* 


Michel  A/4«r/#r*,Do^ 
aeur  en  Theolojjic  de 
la  Faculté  de  Pans. 

Seconde 


IT   DES  Noms    des    Auteurs.        6ïf 

Seconde  bdiciou  du  >  i  rc  de  Kt- 
cher»  iTCC  des  notes  feivant  de  prea. 
ves.  L. 

Hiftoiie  des  Conciles  généraux.  L.    CompoGfe    Edmond  Ridier. 

vers  l'âd 
itfio.impri- 
tnéeenijPSo 
Défirofede  la  do^^rine  des  anciens     Co.rpo-      Ucttu 
thtrologiens  de  Pans  fur  raucoricé  fé<  en  i^n. 
de  Vtgliic.  L.  imprimée 

en  US5. 
ÇU'fcnfe  ample  du  Traité  de  la       Compo-    Ideou 
poiffance  EcdcfiafUque  de  politique,  fé  ?<  rs  l'an 
^*  1^50,  &  im- 

primée en 
itfoi. 


Ctnfures  dt  U  Pjcuhi  de  Théologie  de  Pétris^  /ir  divers  Livres 
toHchdnf  tauioriti  des  Rois  &  deU  Hterésrchie. 

RE  nouvellement  du  Decrec  de      itfie. 
1413.  contre  les  parricides  des     4.  Juin. 
Rois.  L. 

Arrêt  du  Parlement  contre  le  Li-     S.  JuiUé 
vre  de  Jean  Martana  Jefuite  tr. 

Reponfei  P Anticoton,  Fr. 

Cenfure  de  ce  Livre  par  la  Fjcul-       i^tié 
té  de  Théologie  de  Pans.  L. 

Cenfure  de  trois  Pane  yri^ues  de  i.O£^obrf. 
faim  Igiacede  Loyola.  £. 

Cenfure  du  Livre  de  Martin  Bec-  PropoKc  le  i.  Janvier  \6t^,èc  ar-i 
can  intitulé  :  L«  Cpnt'ovrfê  A  glt-  rêtée  par  un  ordre  du  Chancelier,  en 
€Mne  touch  nt  la  puiflaoce  du  Roi  &  conftoue  c?  de  la  défeafe  qui  en 
du  Pape  A.  adroit  éié  faite  i  Rome* 

Cenfure  du  Livre  de  la  Repub'i  jue     1  é  1 7.  lo. 
Ecclc(îa(li()ue   d'Antooms  Donitais    Decemb. 
Evêque  de  >palatro  L. 

Notes  de  Richer  fur  cette  Cenfu- 
re. X. 

Uifi.  Ec.  du  17.  Site.  Tome  /^.  R  r 


( 


flS  TaBIB    DBS 

Dod^rîne  caricoie  coocie  les  Im- 
pies &  les  Acbérs.  L. 

Somme  de  Théologie  contre  les 
Athées. 

Cenfore  de  ^orboone  contre  Iq  Lî» 
f  re  de  Garalîe.  L. 

Ccnfare  de  l'admonitiam  mm  Ry  Bc 
des  iâ;,fteTê$  fêlitiquês  par  U  Facaké 
&  par  le  Clergé.  L. 

Cenfare  du  livre  de  Santarel  Jc- 
iuite  touchant  i'hcrtiic  êc  le  (chiûne. 

X. 

Apologie  peur  Loii  s  Henry  Cha- 

ileigner  de  la  Recbeporai  concie  ceux 
qui  difent  qu'il  n't{^  pas  permis  aux 
EccKfiadiques  d'avoir  recours  aux 
aimes  en  cas  de  neceffité.  Tr. 


OVVB.A  6  IS 

16X4.       FrMnfMsGsféijpf  4*  An 

goulefnaç ,  Jefuitc 
1^(5*       idem. 


4.  AfriL 


Jeun  du  Vefgtr  de 
fiMur^nnê ,  Abbé  de  S. 
Cyrao,  oé  àBayonne  en 
I  f  Si,  arrêté  &  mi«  pi  i« 
fonnier  au  Château  de 
Yincennes  le  14.  MA 
ztf  !8,  délivré  le  <(.  Fev. 
itf  43>mort  4  0^^1645. 


]£crits  fur  les  contefiatians  entre  l'Evèque  de  CalcedoU 
ne  Vicaire  Afofiolique  en  An'^leterre ,  ^  les 

Réguliers  de  ce  fais. 


TRaitéde  b  Hiérarchie  Ecclefia- 
ftiqucpour  ladéfciifede  TEvê- 
que  de  Calcédoine,  /f  ne/. 

La  Somme  des  fauffctezdu  Jefui- 
te  Garaffe.  fr. 
Chapelet  du  Saint  Sacrement.  Fr. 

Défenfe  de  ce  Chapelet. 

Modefte  &  courte  difcuflion  de 
quelques  Propofitions  du  Doâeur 
Kellifon  fous  le  nom  fle  Nicolas 
Smith.  AngU 

Apologie  de  la  conduite  du  S.  Sie- 


16x5.        Kellifin  ,  Doûeor  en 
Droit. 

Uii.         duVcrgei. 

161$,        La  Mcre  Agnes  Ar« 

naud. 
1^54-        du  Verger. 
1 619.        EdùuMtd  Knêck^  Vice* 

Provincial  des  Jefnitcfl 

en  Angleterre» 

léjo.       }m»  JFMW,  Jefoite  An^ 


IT    DIS    Nous    9 

Se  Apoftolique  dans  le  gouvcrnemeoc 
es  Catholiques  d'Angleterre  foos  le 
nom  de  Daniel  Of,  Jefuice.  jIngL 

Cenfares  de  l' ArcheTéque  6c  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  contre 
les  dcaz  Livres  precedens.  X. 

Lettre  da  Clergé  de  France  contre 
ces  oorram.  Fr. 

Ecrits  lur  la  cattfe  de  TEvêquc  de 
Calcédoine ,  &  pour  (à  défenfe ,  ff  a- 
voir  :  Déclaration  des  Catholiques 
d'Angleterre  oppoféeâ  une  huBc  £• 
Dépravations  trouvées  dans  la  vet*- 
fion  latine  des  deux  liftes  condani^ 
nez ,  &c.  Z. 

Coone  Déclaration  du  droit  Epif- 
copal  de  TEvêqne  de  Calcédoine ,  6t 
Apologie  âtg  Evéques  Anglois  pour 
l'Evéqne  de  Calcédoine ,  &c.  X. 

Ouvrage  intitulé  :  ffêfigtfoureffd^ 
€if  In  CMlcmniiS  imfâféts  aux  livra 
dêVAfêlogitiuS.  Si€ge,6cc.  L.  con- 
tre les  Cenfures  de  l'Aréhevêque  6t 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , 
avec  une  Plainte  Apologétique  de  TE- 
glifc  Anglicane  contre  la  Lettre  du 
Clergé  fous  le  nom  d'Hermand  Loë- 
melius.  X. 

DéfenTe  de  Nicolas  Smith  contre 
la  Cenfure ,  (bus  le  nom  d'Antoine 
Goffar.  X. 

Examen  juridique  de  la  Cenfure 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
fous  le  nom  d'Edmond  Urfulan.  X. 

Cenfure  du  Symbole  des  Apôtres  i 
rinftar  de  b  Cendre  des  Théologiens 
de  Paris.  X. 

Défenfe  de  la  Hiérarchie  Ecclcfia- 
fiique&de  la  Cenfure  de  la  F^aculté 
de  Théologie  de  Paris  contre  TEpon- 
g^  d'Henua  Lo<^nélius.  x. 


BS  Awrtvxs-  6t} 

glois,Profofleur  â  ^amc 
Orner. 


1^51. 


Jean  Floïd. 


EdoUard  KnoK  ,  ou 
leaa  Floïd ,  Jefuites. 

Métré  hiMonê  Corde* 
lier  EfpagQol. 

Thiêfhilê  RsiMâmU  }e« 
fuite. 

Frjinfêh  FiMitr^  Do- 
éleur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  y  de 
depuis  f  vèque  de  Ca- 

Rrij 


tiM 


Ouviage  (bas  le  nom  de  Petnis  Au- 
relius  pour  la  défenfede  U  Cenfaro 
de  la  Faculcé  de  Paris  &  de  la  Lettre 
du  Clergé.  X. 

RetablUTement  de  Taocienne  Jorif- 
diûion  des  Efêqoes ,  &c.  avec  la  Re- 
(ittatioo  de  l' Autliem  de  l'Eponge.  L. 


TaBLB   ois   OUVILACBS 

Taillon.  Mort  en  %^i9» 


/#«»  du  Vifgn  d' Had- 
ranne  Abbé  de  S.  Cy- 
Jran. 

ôeur  5c  Profcûoir  ea 
Théologie  de  la  Facul- 
té de  Paris  depuis  Evo- 
que de  Lombez ,  alors 
Liccntié»  Mon  en  i€6u 


Ecrit  intitulé  :  mettêil  dis  esUm^ 
nits  ,  dtsminfûngts  &  dts  in j  uns 
df  Pttrms  AhuUus.  L. 

Réfutation  de  ce  Retueil ,  avec  un 
autre  Recueil  des  injures  &  des  men- 
ibnges  de  Tes  adverlaires.  X. 

Décret  de  la  Congrégation  portant      U^^. 
défenfes  d'écrire  ûir  ces  matières ,  5c    i^ .  Mart. 
fuppreffion  des  lifrcsqui  avoient  été 
£aits.  X. 

Ecrit  &it  contre  ce  Décret.  Fr.  f  loïl 

Défeniè du  Décret,  i^r.  U^.      fMqmisSirmmulceïà>T€ 

Jcuiite,  dont  il  cft  parlé 
ailleurs. 

Lettre  du^P.  Sirmond  fur  ce  qu*An« 
relius  avoir  dit  de  fa  remarie  du 

5 renier  Canon  du  premier  Concile 
'Orange.  X. 
Reponfe  d'Aurclius  au  Père  Sir- 

snond.  x« 
Première  Antbirretique  du  P.  Sk^       Uy^ 

mond.  X. 
Ancretique  d'AureKus  contre  l'An* 

ikirretique  de  Sirmond.  X. 

Seconde  Anthinetique  du  P.  Sir-    Impreffioo  des  Ocunes  d'Aurelmt 

mond.  £.  par  ordre  du  Clergé  de  France  ,  en 

Orthodoxe  d'Aurelius.  X.  U%s  êc  164s. 

La  Théologie  de  Pctrus  AmeliBS.      1^47.       ptamfms  Pmmêmm  Je- 

£•  fuite  ,  mort  le  §•  Jan* 

Tiec  Itftf  4  »  âgé  de  te 

ans. 


2T  dis  Nous   DIS  AuTltTlLS» 
Herefies  le  eneuit  de  Petins  Aute-      i<  f  4.        Idkm. 
lins.  ¥r, 
L'Anti-Aotclias*  itfftf.         Idem. 


*1> 


Traitez^  fur  les  libertex^de^Mglife  Gallicane. 


TRaité  des  droits  le  des  libertés 
de  l'Eglife  Gallicane ,    le  les 
preuves  de  ces  libertés ,  fçafoic  : 
Traité  des  libenez  de  Pierre  Pithoo. 

Une  Remootrance  â  Loiiis  XI. 

Mémoires  de  Jacques  Capelle  ,  de 
Noël  Bniian  Procurear  Geaeral  da 
Roi ,  Fr» 

Avis  de  Jean  da  Tillet  Greffier  du 
Patlemeat.  Fr. 

L'Arrêt  da  Parlement  comre  Tan- 
qœrel.  Fr. 

Mémoire  dreffé  par  ordre  de  Char- 
les  IX.  conrre  les  procédures  faites  d 
rencontre  de  la  Reine  de  Navarre. 

Traité  des  libertés  d.e  CUade  Fan- 
chct  Premier  Prefident  de  la  Cour 
des  Moonoics. 

Oifcoars  de  Charles  Paye  contre 
les  citations  d'Henry  IV.  JFr. 

Traité  de  Pithou  des  droits  des 
Rois  de  France.  Jr. 

Traité  des  droits  9  francbifes  le  li« 
bertez  de  l'Eglife  Gallicane.  Vf. 

Airêt  contre  la  Thefe  de  Jacob  Ba- 
chelier ,  avec  un  difconrs  de  Jacquet 
de  la  Gueûe  Procureur  General ,  fur 
la  puiflance  des  Rois.  Fr. 

Traité  de  Milcoc  fur  le  Délit  com« 
mun  le  le  Cas  privilégié.  Vf. 

Traité  de  la  Police  royale  fur  les 
EcdcfiaAiques., 


\i\%.  Recueillis  fàt  Piiffê 
le  Jëeqttês  dm  Puis  frè- 
res ,  le  premier  Garde 
de  U  BtbÛocheque  la 
Roi»  mort  le  14- Dec* 
x^^7*  ^g^  de  70  ans  : 
le  fécond  mort  le  I7« 
Novembre  i<5^.  &gé 
de  5f.tns. 


Par  4nuin$  EOtmân. 


Par  ^Mcquis  du  Hm- 
mel,  Procureur  du  Roi 

RriJj 


4l^ 


Tabl 1  »is 


Prcuvf  s  plus  amples.  Fr. 
Traité  des  Ubexiez  de  VBigMk  Gal- 
licane. 


Hiftoîre  du  detnllé  de  Boni&ce 
VUU  avec  Philippe  le  Bel ,  &  les 
pièces  qui  le  coacerneoc.  Z  Fr. 
L'Hiftoire  des  Templiets. 

L'Hiftoire  de  l'origine  &  da  pro- 
grez  de  rintcrdit  Ecclefiaftique. 

L'HiAoire  de  la  Pragmatique  & 
des  Concordats.  Fr. 

Oeuvres  fur  les  libériez  de  l'Egli- 
fe  Gallicane  Se  les  droits  du  Roi.  Fr. 


Ouv&Aeis 

CQ  U  Cour  Ecdcfialti« 
que  de  Roikn. 

Réiniprî*  Pierre Pithâu,icTtoïc 
mé en  lé 51*  en  Champagne  mon  eo 
a?ec    des     1590,  âgé  de  57  ans. 
Commen- 
taires  do 
MM.  dtt- 
Puy. 


Par  Meflieaxs  da  Poy. 


1^54.        Idem. 
Idem. 

1^51.         Idem* 

Gmy  CêqmlU  de 
ty ,  mort  en  1^05  ,  ig^ 
de  Soans. 


Ecrits  fur  tOptatus  GaUus. 


LInet  intitulé  :  Oftatus  GaUus  tU      1^40. 
CMvendû  fehifm*te,  L.  !•   Janvier. 

Avis  de  la  Cour  contre  ce  LI?rer*  1.3.  Mars. 
Franfois, 

Cenfiirede  ce  Livre  par  l'Arche-  iS.Mars* 
vèque  de  Sens  Bc  les  Evéques  de  (à 
Province.  Fr. 

Apotreptique  contre  le  Pareneti- 
que  d'Optatus  Gallns.  L^ 

Traité  du  confentement  de  la  Hié- 
rarchie 5c  de  la  Monarchie  contre  le 
Patenetique  d'Opcatos  Gallos.  £. 


ChsrUs  Hifffmt,  Pi£« 
trc. 


JfMMe  Héhirt,  Dofteor 
de  Sorbonne ,  Théolo- 
gal de  Paris  »  A:  enfuite 
nommé  Evtque  de  Va* 
bresen  ié45*  MonU 
ai  Janvier  i€€%. 


2T  DBS  Noms  dis  Avtbui.s«  £}i 

Li  Cbimerc  Refaite,  ou  Ktftiu-  JtanS$rfMnd, 

%îôn  du  Li^lle  (edicicux  d*Optaias 
Gaflus  par  Salptce  Maodxim  fieur  de 
Gazenval.  Fr, 

Traicé  intitulé  :  OfUtus  GMm  (#•  hikhel  RMhsrdeMM  Je- 

niimd  manufecèms.  X.  fuite ,  mort  le  14  I^e* 

cembre  1^49  >  ^g^  ^* 
77-  ans* 


£mts  Jur  la  Hiérarchie  y  â  foccafim  du  Livre  du 

Père  Ce  Sot. 


npiUicéde  la  Hierarckie  L. 


u^u 


.Déclaration do  Pere  Cellot  fur  ce      ti  May. 
Traité.  X.  Publiée  en 

l^4S- 

Décret  ds  l'Iaquifitioa  contre  ce      1^4 1. 
livre,  t.  11.  Jaov, 

Coodarooation  de  ce  Une  par  le   ii.Afril. 
Clergé  de  France.  Fr. 

Traité  de  la  Hiérarchie  contre  ce- 
lui du  Père  Cellot.  X. 

Lee  Heures  fubcififes  contre  M. 
HalKer.  L. 

Apologie  de  Loiiis  Cellot  adreiTée      1^4!. 
au  Père  Cellot ,  qui  e ft  une  Satyre 
de  Ton  ouvrage  fous  le  nomd'Alippe 
de  Sainte  Croix.  X. 


X#m/'  CelUt  Jcfuite  » 
mon  le  10.  Oâ.  i6^l. 
âgé  de  70.  ans. 


M.  Haltier. 

Le  P.  Cdlot. 

/m»  fiuftmn^  Do&eur 
en  Médecine  de  la  Fa- 
culté de  Paris.  Mort  le 
11  Février  1^17.  âgé  de 
6^.  ans. 


r  uij 


^n 


TABtZ     »BS    OVVHAGBS 


Ouvrages  fur  la  Grâce  ^  le  Libre  Arbitre  faiH  en 
Flandres  à  l^occafion  du  Livre  de  Janfenius  intitulé  : 
Auguftinus^y«y^«'i  ce  que  ces  conte  fi  étions  f afférent 
en  France. 

TR  a'té  iniimlé  :  CorntV]  Jjnf$'  Imprimé  Cêrmlim  Jéimfmtm  » 
nii  Tprenfii  jfuguftinus  ,  ou  après  la  né  i  Acqooi  village 
{•AujRuftindc  Janfenius  fur  la  Grâce,  rrptt  de  prés  de  teerdam  ça 
le  Libre  Arbitre ,  la  Piédcaioaùon  ,  ]aïenius  Hollande  le  %t.  Où. 
Ac  {•  en   itf^o   ,  1 5  8  (.  reçoit  le  bonnet 

&  depuis  i  de  Doûeuc  en  Ttiec^Q- 
Rciiii  en    gie  â  Looyainen  i*i^* 


efl  fait  Ptofcfleor  de 
rEcritvre  fainte  en 
1630.  facré  £vêq«ed*|«- 
pres  en  163^.  mort  le 
6,  May  i<3l. 


Mémoire  contre  le  Livre  de  ]anfe«      1^41, 

Tkefes  de$  Jçfuites  contre  le  Livre  ^4.  Mjtrt. 
4e  Janfenms  foâtcnuë^  i  Louvain.  x. 
Plainte  de  Jacques  Zegrcrs  adreflée 
au  Cardinal  Infanc  contre  les  libelles 
du  Pccç  VivcTQ  A  les  Thefçs  4cç  Je-. 
(ut ces.  L- 

Traits  lancetE  8c  repouflez  peur  \c% 
Jbefesdesjeluices  L. 

Les  butes  de  la  P  ainte  corrigées. 

Boucher  contre  les  traits  du  P.  Vi- 

^ero.  X. 
L'Eponge  des  fautes  du  R.  P.  Vi- 

vero.  L* 
Seconde  Tliefe  des  Jefuites  de  Lo^h^ 

vaia.  Z.. 
Lettre  du  P.Yîvcropour&déiqi* 

ieX, 


Iç  P,  Virao  Jçfuite. 


Les  Oo^urs  de  Lou-* 
vain  Défenfeurs  du  Lv* 
vre  de  Janfenius* 

Vivero  Jefiiite^ 

Idem, 


IT   DBS  Nous  DIS  AvTIVltS, 

Reponfe  â  cec  ouvrage  pai  uu  écrie 
iotimlé  :  Aftt  fctitûfmm.  L, 

OuxCoa  fbnebte  de  Jan&niiis.  X. 


^if 


Lettre  ie  Fromond  8c  de  Calenos 
aux  Jcfuites  de  Louvain  par  lé«quel« 
h  ils  leur  propofeat  de  ne  plus  écrire 
uir  ces  inatier<'s.  L» 

La  conformité ,  hvftologU ,  du  lan- 
gage de  l'Auguftm  d'Hipponc  ôc  de 
l'Auguftin  dTprc. /;. 

Le  Sonçred' H  ippooe  imprimé  fous 
le  litre  d'Affcn.b'écd'Aftiquc.  £, 

pccrccdcrinqmfiiion  quidéicnd    i.  Aouft. 
la  leâure  du  Livre  de  Janlcnius ,  ôc 
condamne  les  i  hefes  des  Jefuites.  Z. 

^oatomie  de  l*lionunc.  L. 


Jfan  dt  la  Pierre,  Prc- 
fident  du  Collegr  des 
PreiRontrez  â  Louvam. 


Jean  Smnfeb  Hibcr- 
nois ,  Doûeur  de  Lou* 
▼ain ,  mort  après  l'aa 

Pirtri  Stêkmant,  Ju- 
rifconfulie. 


Del'étac  des  enfims  aorts  (ans  Bap- 
tême. X. 


Le  Pekria  de  Jericp.  x- 


Imprimé 
i  RoUen  a- 
?ec  Janfe- 
nius,  en 

Imprimé 

e        .  j      /.  .  ^   1^40. 

Sentimens  de  lamt  Augufiin  fur  la       i  ^1  g. 
Conception  de  la  Vierge.  x# 

Miroir  de  la  Mère  chrétienne.  ,^1^, 

Kecneil  d'approbations  données  au      t6^  t\ 
Livre  de  Janfenius  par  les  1  beolo- 
giens  des  Pais  Ba$.Z. 

Bulle  d'Urbain  VIII.  qui  renou-    6.  Mars. 
Tc|lç  ceUcf  de  Pic  Vf  &  de  Gregoirt 


L'thert  Fromâni  ,  du 
Diocéfe  de  Liège ,  Do- 
é^eur  &  ProfelTcur  de 
rUniverfité  de  Lcu- 
▼ain  ,  Si  Doïen  de  l'fi- 
glifè  Collégiale  :  né  le 
3.  Sept.  1527*  More 
Tersl'an  léfo. 

Florent  Conrius  Hi# 
bernois ,  de  l'Ordre  d  :s 
FF.  MM.  Archevêque 
de  Toam  en  Hibcinie  : 
mort  en  1^31. 

Idem. 


^)4  Ta»i«  v%%  OirT&A««s 

IC  i  1 1.  &  coodaœoc  rAoguftin  de 
]aii(iemas*  X. 


Piêrn  de  SMtJùfttK 
ic  l'Ordre  des  Fi^- 
Uns  :  mon  Ters  l'a» 

US  4. 


Ouvrages  touchant  les  contefiatims  Jkr  la  Grâce  élevées 
en  JE  ronce  k  toccafion  du  livre  de  Janfenius , 

jufqu*en\(>^^. 

OBrer?atioiis  fer  la  Balle  dlJr- 
UtnVIll.  Fr. 
Seconde  obrervation  fur  cet^  Bul- 
le. Fr. 

Rcpoofe  d'un  Ecctcfiadiqne  de  Leo- 
▼ain  ï  Tavis  qui  lui  a  été  donné  fur  le 
fojet  de  la  Bulle  prétendue  du  Pape 
Urbain  Vil I.  contie  le  Li?re  de  Jao- 
Ênius.  V 

Défcnfe  de  S.  Au^Rio  d'Hippone 
contre  TAueuftin  d'Ypres  touchanc 
les  fecourjc  de  la  grâce  U  la  liberté  » 
avec  une  défeufe  de  S.  Thomas  d'A* 
^uin  ^u 

Extrait  de  (juelques  Propofitioas      1^43. 
je  Janfenius  &  de  fcs  Scâateuit ,  coq- 
damnées  par  le  Coadle  de  Trente  5c 
par  les  Bulles  de  Pic  V.  &  de  Grcgoi- 
tcXIllFr. 

Cenibre  de  la  Faculté  de  Théologie 
dePacisderanifio.  contre  18  •  Pto« 
pofitionsde  Baïus.  X. 

Sentimens  (înceres  &  charitables  fur 
les  qucAioos  de  la  Predeftination  par 
Frarçois  I  renée.  L. 

Recueil  de  paflages  de  5.  Auguftin 
fur  les  queftions  de  la  erace  ,  intitu- 
lez :  AHgHftinHs  f§r  fiipfum  dùctns 
O*tholuo$  C$*  vint  eus  PthgtMnps.  L. 

Edition  du  Ptedcftinatus.  L. 

Réfutation  de  ce  Line  fur  i'hcrcfie 


Publiée  par  M.  Amioc 
Leâeor  en  SorbonnCa 
a?ec  «ne  Préface. 


Imprîaié  par  ordre 
d'Odtafede  BeUegarde 
Archevêque  de  Sens: 
mort  le  i4  Joillec  1*4^ 
5géde  59  ans. 

Par  le  P. 


iT  »Bs  Nom! 

prétendoë  des  PrédeftioadcDS.  Fr. 
Apologie  de  M.  de  S.  Cyran.  Fr. 


*« 


Chryfippe  ou  Lettre  circulaire  aux 
Peiipaceticiens  far  le  Libre  Arbitre. 

DifficDltez  far  la  Bulle  qui  porte 
dëfèofe  délire  leLiFrede  Tanfenius. 

Mandement  de  TArclievftque  de 
Paris  pour  U  publication  de  la  Bulle. 

Cenfure  du  Livre  que  le  P.  Jacques 
Sirroond  a  £iit  imprimer  fur  un  vieil 
manufcrit ,  5c  qu'il  a  intitulé  ;  Fràde^ 
fiinéftus ,  fous  le  nom  du  fieur  Auvrai 
Dodleiir  en  Théologie.  Fr. 

Lettre  contre  le  Livtede  François 
Irenée. 

Ke&tation  des  extraits  du  Livre  de 
Janfcnius.  Fr. 

Apologie  de  lanfeoius  £v  tque  d*Y- 
près ,  &  delà  doârine  de  S.  Auguftixi 
expliquée  dans  (on  Livre  ,  contre 
trois  Sermons  de  M.  Habert  Theolo» 
^1  de  Paris ,  prononcez  dans  Nâtre^ 
Pamc  en  1^41.  $c  i«43.  pr. 


»BI  AvTlUEf« 

M.deBarcoc 
1^44*  Antoine  le  Mthie  « 

fiUd'Kâacle  Maître  ac 
de  Catherine  Atnitid  , 
né  le  s.  May  Uot.  Re« 
dré  du  monde  en  léyy. 

Morteni^ft.le4*N«9 

Tembre» 

fxolBood* 
En  Janvier» 


Avril. 


QueAton  theologiqne,  biftorique , 
*t  de  droit ,  quel  a  été  le  fentimcnt 
du  Concile  de  Trente  fur  la  grâce  ef- 
ficace &  la  fcience  moïenne ,  avec  les 
Tbcfcs  apologétiques  de  cette  que- 
iUon.  L. 


Sur  la  fin  Antoine  Arnaud  Do^ 
de  Tannée,  âeur  de  Sorbonne,  né  2 
Paris  le  €  Février  i^xi. 
Doâeur  en  1^41.  Ex- 
clus de  la  Faculté  de 
Thedone  de  Paris  en 
16$ €,  Caché  jufqn'en 
i6€Z  qu'il  reparott. 
Retiré  en  x^79  danslej 
Païs-Bas.  Mort  le  S 
Aouft  1^94* 

Antùint  IfigtnMldMi 
d'Albi,  Dominicain  da 
Couvent  deTouloufe, 
ProfeiTenr  â  Louvain. 
Mort  en  1676  fort  igé* 


^if     ,  TaBII    DBS   OuYlLA€IS 

Memoiie  prtiènté  an  Pape  Icnocenc 
X.  par  Sinmch  Député  de  la  Fac.  de 
loovaincootre  ii.  Propofit.  des  Je* 
faiies  iojuheofb  a  S  ADgniHn.  L. 

La  Dékak  it  la  Foi  de  l'Églife  de  i  ^45. 
ic  raDdenoe  doârioe  de  Sorboone 
tOQchant  les  principanx  points  de  la 
grâce,  prêchée  dans  TEglifedc  Paris 
contre  le  Li?rt  intitulé  :  AfoUgii  dt 
jMnfenius.  Fr. 

Lettres  de  M.  de  S.  Cyran.  tr. 


Seconde  Apologie  pour  M.  Janfe- 
ninsEvtqaed'Ypres.F. 

Le  Concile  de  la  crace  ,  oa  Réfle- 
xions theologiqnes  (ur  le  fécond  Cou* 
die  d'Orange ,  &  le  parfait  accord 
de  fes  dédfioDs  avec  celles  du  Cond. 
k  de  Trente,  (bus  le  nom  d'André 
Dabillon.  F. 

Défcniè  de  la  Cenfure  de  la  Facul- 
té de  Théologie  de  Paris  ponée  Tan 
iftfo.ondifpntes  theologiqnes  fur  le 
Libre  Arbitre.ftc.  (bus  le  nom  d'An- 
toine Richard.  £. 

Vie  de  (àint  Anguftin.  L. 

Examen  des  Propofitioas  tirées  de 
rAuguftin  de  Janfenius  envoyées  â 
U  Sainteté  par  M.  Habert. 

Défenfe  des  Pères  Gréa  for  la  ma- 
tière de  la  Grâce,  x. 

Thefes  de  M.  le  Prince  de  Conti 
(or  la  Grâce.  X. 

Le  nouveau  Profper  contre  le  Fai- 
feur  de  Conférences.  X. 


Conference  d*Ao?ers  il  Petnu  An* 
relias,  x. 


Ifaac  Habert ,  Théo- 
logal de  Paris,  Doreur 
de  Sorbonne ,  Evêque 
de  Vabres  ea  itf4f* 
Mort  le  II  Janr.  i€6t. 


Données  par  M.  Ar- 
naod  d'Andilly ,  frcrc 
du  Doâenr. 

M.  Arnaud  Do^kcnr. 


M.deBarœt« 


1^4^.  Efiitnnê  Difcbâtmft 
àt  Bourges  ,  Jefuite  , 
mort  en  1705  âgé  dç 
f  o  ans. 

Sinnich. 


M.  Habert. 
1^47*         Le  P.  Defchamps. 

MM€0sri  Sêmêêmê  ^ 
Chanoine  Régulier  de  5. 
Norbert  de  l'Abbaye  de 
5.  Michel  i  Anvers. 

FiêrrêCêkhMêfit  Cka- 
•oine  Régulier  de  Saiiy 
Norbert.^ 


IT  DES   Nous    DIS  AVTEUtlS* 


CoofideraÛQQ  ihitmique  fur  la  hau- 
tcar  des  jagemcos  de  Dieu  couchant 
le  (âloc  des  hommes.  £• 

Etrenne  contre  cette  coofideration, 
X. 

Lettres  de  Raban  Maur«  contre 
Gotefcalque.!. 

Contre  le  prétendu  Anguftin  de 
Janfenius ,  ou  faint  Augo^  dn  So- 
phifmcs  de  Janfenius.  X* 

Differution  contre  b  Grâce  effica- 
ce. X. 

Prélude  theologiqae  de  la  mort  de< 
Jefus-Chrift  pour  tous  »  félon  l'efpiic 
Anguftin.  x. 

La  Theologit  du  temps  examinée 
par  la  veritoble  Théologie ,  pour  la 
défen£:  de  Molina  &  de  M.  de  Va- 
brcs.  F. 

Sentiment  de  (aint  François  de  Sales 
fui  la  PrédefUnation  &  la  Grâce.  F. 

Traité  de  la  Loi  ft  de  la  Grâce 
contre  ]an(ênius.  £. 

Theriaque  de  Vincent  Lenis  con- 
tre Denis  Peuu  ft  Antoine  Richard. 
X. 

Triade  des  S%.  Pcres  for  la  Grâce 
fc  le  Libre  Arbitre.  X. 

Colloque  rhitmique  fur  la  captivi- 
té  ft  la  rédemption  du  genre  humain 
entre  fkint  Ambroife  Hc  fàint  Augu- 
ffin.  X. 

Li?re  intitulé  :  Vtrttêmmis  5m9- 
niMms»  L. 

Le  Bâillon  des  Janfentftes.  L, 

Hiftoire  Préieftinacienne.  L. 
Réfutation  de  la  Theriaque  de  Vio. 
cent  Lenis.  L. 

Reponfe  de  Richard  aux  objeâionf 
de  ymcent.  £. 


iii? 


Données  par  k  Pete 
Sirmond* 

FrM»f0it  Vtfom ,  Parî- 
fien,Curé  de  Charencdn, 
more  après  l'an  itf  f o. 

RtnéMMmptûm ,  Pitfi« 
dent  i  la  Cour  dés  Aj^. 
des. 

Jean  Geneft ,  Moine 
Celeftin. 

I>om  Pierrt  d$  S»  Jé^ 
fifk,  fctiiilaot. 


Idem. 

1^4  S*         Denis  Petau ,  Je&îte. 
Fromond, 

Sianich» 


Vcîoo. 
Sirnond ,  Jefa  te* 

Le  P.  Petau,  Jcfiôio. 
Ix  P.  DefiJump^ 


6it  Table   obs 

La  naiflanoe  du  JanfcniOne  décoa- 
Tcne  â  M.  le  Chancelier  fous  le  nom 
du  ficur  de  Préviile.  F. 

Traité  de  Mardncz  Ripalda  contre 
Jains  Se  tu  difdplcs.  X. 

Traité  fur  cette  queftion  :  Si  les 
petits  en£ans  qui  meurent  (ani  Bap- 
tême ont  une  grâce  fulEGmte.  L. 

La  Courtine  de  S.  AugulUn  fur  la 
PrédeftinadoQ.^. 


Orades  de  faint  AuguQîn'  £, 
De  rExcellencederEglifc,  &  Dît 

cours  â  M.  le  Prince  Palatin  »  de  con- 

trorerfe.  F» 


Refiiution  rUtœiqae  de  l'Etrennc 

X. 

Le  Renard  de  Ripalda  ]eUiite  pris 

par  les  Théologiens  de  Loovain.  x. 

Les  gemiffemens  de  la  yerité  ensei- 
gnée par  (àint  Auguftin  que  l'on  op- 
prime dans  les  PaiV  Bai.  L. 

Le  (aint  Bernard ,  ou  le  Traité  de 
ce  Docteur  fur  la  Grâce  5c  le  Libro 
Arbitre ,  édairci ,  commenté  &  trou- 
Té  conforme  i  la  do^rine  de  S.  Au- 
guftin ,  fous  le  nom  de  Ranutius  Hi« 

gatus.  if. 
CorreéHon  fratemeUe  de  Ranutius 

Higatus.  X. 

exceptions  ft  défènfe  ,  de  Rano* 
tius  contre  la  Coneâion.  X« 


OVVB.A61S 

Frsmfêii  PmtirêSM  ^ 
Jcfuite ,  mort  le  30.  Jan- 
vier 166^,  âgé  de  éom 
ans. 

fuite,  mort  le  x€.  Avril 
1^41.  âgé  de  53.  ans. 


tugais  ,  Jcfuite ,  êc  en- 
fuite  Cordelîer ,  Profcf- 
feur  â  Padoîie ,  8c  depuis 
âRome. 

iê4f.  AmMi  iê  SHtrzett , 

Auvergnac ,  Prêtre  Ab- 
bé de  Cores  ,  de  TAca* 
demie  Françoife  :  né  le 
4.  Avril  t496. ,  Borr  k 
1.  Aouft  ii7&.  âgé  dt 
46.  ans. 
Cobbaerc. 

Sinnick. 


Jgmacê  Hiufrd,  Lk- 
geois ,  Religieux  de  Cû 
teaux  ,  moxt  après  l'aa 
a^o. 


Matthias  Haoftor  , 
Religieux  du  même  Or« 
dre. 

Ignace  Hoan. 


ET  DIS  Noms  x>is  Av 

Renvoi  <lo  Jugcniwiu  du  diâtricnt 
entre  cesdnix  Auteurs  à  des  arbitres. 

Addtcion  i  la  defenfe  de  Raoudus 
Higaïus.  L' 

Avis  donné  en  ami  à  un  Ecdefiadt- 
que  de  Louvain  au  Tu  jet  de  la  Balle 
d'Ubain  VI II.  pour  prouver  ^a*ii 
la  faut  recevoir.  F. 

Reponfe  à  cet  écrtr.  F. 

Lettre  en  rimes  adreffée  aux  illumi- 
sex  de  Lou  ; ain.  L. 

Reponfe  en  rimes  â  cette  Lettre  L, 

Accuûnion  de  la  Tiieriaquede  Vin- 
cent de  Ltnis.  L. 

Deux  Differtations  fur  l'Interpré- 
tation du  Conole  de  Treq^tc  ft  de  la 
doârine  de  ûint  Aaguftin.  F, 

Epicre  prodrome  de  Vincent  Lenis       1^50. 
contre  Petau  8c  Kichard.  Z. 

La  Vérités  rbquitéde  laCenfii- 
te  de  la  Bulle  d'Uibim  VIII.  défen- 
due ,  fous  le  tiom  de  Geoi  ge  Colve- 
nerius «Théodore  Van-Couverd^,  5c 
Vaieniin  Randour  Théologiens  de 
Louvain.  L, 

La  Lampe  de  faint  Auguftin  con- 
tre le  Livre  précèdent  :  LncemM  jiu^ 
fmftimanM, 

Reponfe  des  Anciens  de  la  Facul- 
té de  Théologie  de  Louvain  contre 
la  Lampe  Auguflmienne. 

Livre  Latin  intitulé  :  EmHnBorittm 
IncernA  Augufiin'tMnA.  L. 

Repoiifc  Epi(^olaire  a  Randonr.  L. 

Parallèle  des  Propofitions  de  Baïus 
avec  celles  de  Janfenius. 

Diffonance  des  con(bnances ,  00  la 
Molinom.ichie  d'Aurelius  ancien 
Théologien  de  Vérone  £. 

La  vérité  de  la  Bulle  d'Urbain 
yill.  prouvée  par  (àint  Auguftin  , 


TBVllS.  €^j 

Macihias  H:q(ciu. 


Ignace  Huaxt* 


Pcfcpetaa. 
Idem. 

M.  Fromond. 

Le  P.  L*heniiiie ,  Je- 
fiiite. 


LeP.  L'hemltCyJo^ 
fuite  de  DoiiaL 

RendooT ,  DoAeor  le 
Doyeil  de 
Fromond* 


M.  SinnicL 


Randour. 


<4«  Tahe  dis 

ifccdetnotet  litt  kMoJmjnuclue 
X. 
Tnitéywr  Vtaotiti  Je  c«re  Bul- 

Gf^lige  i'aa  Bichelin ,  B^etM- 
Imninuwuti* ,  an  mJme.  £ 
Xaiiôu  df  M.  ItïfcjBr  de  Gand 

CMpoint  receroii  U  BnlIc  d'rit- 
VlJl.i. 
Coodunuiion  des  JaareoiAei  pat 
ktpEiefCaj«diu.z, 

SnagtiDe  contre  la  icrolncion  du 
Cfcapiire  gênerai  dei  Capodoî  fur  la 
djfmfê  d'cnlêigoGi  la  doâiine  dejan- 
|QÛa>.X. 
Tait<  do  Libn  Aibîtte.  £, 


Djfxptatiaa  caiIioIi'qtK  de  l'Egli- 
fe^  Kflif*  pnfmt .  (but  le  Dom  de 


OvVraabs 


Ftooioa^ 


nindet 
■oAiiM 


f'tqut,  Cbtvrùia  . 
Bachelier  en  Thcolo- 
gw.  l'roMfeur  do  Col- 
fege  d'H.r.wm  .  ft 
Proftfle„,RoïaIenPl,i. 
loropIiie:mo«eBu,ff. 
-.''■•"/•*  'f'.ll»!  Ic- 
luircdcRrûergoe.de. 
poiïConfrflnwdoB^oi. 
mort  n>  1  <7«.  igé  A 

?0  art.  *     " 

fioisoiid. 


^DcïcbaBip9. 


Okvrâft 


it  *Bi  N(>MS  9t$  AtjrttjiLs. 


é^t 


Otrvrages  fur  la  Pénitence ,  tAbfolutim ,  ^  la  Com^ 

mumati  ^  à  toccafim  du  Livre  de  la  Fréquente 

Cemnutnien  dé  M.  Arnaud. 


Traduit 
cnbcinen 


t^44i; 


ECrit  d'oft  ]cfuite  fur  la  freqnentt 
Côminanidn  pôar  M.  la  Pxinr 
ceffe  de  Goimeoé.  F. 

Livre  de  la  frequtnte  Comaranioii 
approofé  par  15.  E^éques  4c  so.  Do- 
âeurSkF. 

ATertiflêmcDt  fàr  qaelqœt  Ser- 
mons prêchez  â  Paris  comre  le  Li?ré 
de  la  veqoente  Commaoion.  F. 

Lettres  des  £vê<{ues  Approbacettrs 
dtt  livre  de  la  fréquente  Commuaion  > 
an  Paoe,  L.  irmà,  F. 

Dedaracioû  de  la  foâmiffioa  de  M* 
Amaad.  F. 

KemoDtranoesâ  la  Reine  »  âcc.  F« 

Les  Triomphes  de  la  vie  religiealè 
contre  le  Livre  de  la  fréquente  Conu 
munion.  F. 
Traité  de  la  Pénitence  publiqucb  F* 

La  Tradition  de  l'Eglile  fur  laPe* 
nitence  ft  la  Communion ,  avec  une 
PreÉice  ft  une  Epltre  dédicatoire  â  U 
Reine  fous  le  nom  de  M.  Arnaud.  F. 

Pacifique  véritable  fur  le  débat  da 
l'uCige  Intime  du  Sacrement  de  Pa* 
nitence.  F» 


Défênfe  de  la  Vérité  catholique 
eontre  les  erreurs  &  les  hereâes  da 
fieur  de  la  Malletiere.  F. 

Abus  des  CaCuttes,  condamnez  par 
Imeryde  Bonis  Jefuite.  F. 

Hifl.  EeM  17.  Siee.Têm  tK 


Le  P.  des  Saiiiiai(bol» 


M.  Arnaud. 


âiort  en  167!  •  Âgé  de 
i|.  ans. 

2)#»îi  Petau  }e(uite. 
M.  leMaiftre)A?ocaté 


l*heoptiile  ftrachet  de 
la  Milletiert  Conreillct 
du  Roi  y  nouveau  coi^ 
Vcrti. 
Al.  Arnaud. 


Iddti. 


se 


Tabib  sss  Cxvm 


f^ 


c. 


XrcacX  éc  4rras  Tn^acz  ^  la 

mtnn  f, 

Tf'»'*  LrcTt%éects^é99a9m  P^ 
f€  *ffi%  ^  le  L:rre  fmi  jd-Ioul  £. 

ckf/é^«e^  MiLarscDctrc  ;e  Lmc  kf.J 

Tféf  '  hwTÀ.\£s   Kncioacraaors  1       xi^f. 
fh^ùycwtçfic  àc  U^Âi^i  ùm  ce  De- 
c  «  F* 

Ktbttoa  de  M  Boorgrois  Doûov       1^^. 
de  SoibonneD^pm^desio.  £vè«pes 
<k  France  vert  k  S.  Stege ,  pour  la  dé- 
ki,U  au  Lifte  de  la  fréquence  Coof» 


LeP.C^cfiKL 


M. 

ûnrdcSotboaoe,  Ab- 
bé de  la  Mcra^Dn  : 
ka.OûofaRiéS7. 


BT   »BS  Noms  ^bs 

nmouM!;  coDCcoaot  cequis'cft  paiTé 
à  Roineeni^4(.  &  i^^s,  pour  la  ja* 
fiificatioii  de  ce  Line  F. 


âgé  de  83.  aas. 


-Em/i  yir  /^  Propofition  de  la  Fréquente  Communion  : 

Que  S.Pierre  é-  S.  Paul  font  deux  Chefs  de 

l'Eglife  qui  n*en  font  qu'un. 


DEax  Livres  de  la  Chaire  &  de      2^4;. 
la  Primauté  (inguliere  de  ûint 
Pierre.  F. 

La  Primauté  ic  Souveraiaeté  fin- 

gnliere  de  (aint  Pierre  prouver  par 

rlxriture ,  les  Conciles  U  '  les  Papes. 

Traité  de  l'Autorité  de  (aint  Pierre 

&  de  faim  Paul.  F. 


Lettre  latine  au  Pape  fur  cette  Pro* 
pofition.  L. 

La  Grandeur  de  l'Eglife  Romaine 
établie  fur  l'autorité  de  faint  Pierre  Se 
de  faint  Paul ,  ft  juftifiée  par  la  do- 
ârine  des  Papes.  F. 

Réfutation  du  Livre  de  la  Gran- 
deur de  l'Eglife  Romaine.  F. 

Eclairciflement  fut  le  Livre  de  la 
Grandeur  de  l'Eglife.  Romaine.  F. 

Décret  de  l'inquificion  de  Rome 
contre  cette  Propoittion.  F. 

R  eflexions  pour  faire  voir  la  nullité 
de  ce  Décret,  f. 

Arrêt  du  Parlement  ponant  fup-  %j.  Mav. 
prcdîon  de  ce  Décret.  F. 


ParAf.  ^ii^m^Evé. 
que  de  Vabret. 

Abra-raconis  «  Evéque 
de  Lavaur. 

Martin  Sdrc0S ,  Abbé 
des.  Cyran,mort  le  2.1. 
Aouft  1^78.  Âgé  de  78. 
ans. 

Idem. 

Idem* 


Dom  Jofeph ,  FcliU- 
lant 
M.  de  Barcos. 


1^47.        M.  LeMaîtrej 


se 


^44 


TAltl    BEI    ûvyUAtl^ 


Ecrits  fur  Us  cantefiations  touchant  le  Livre  de  7 
fenius  ^  jufq§^k  la  condamnation  des  cinq  Propos 

fitionsfar  Innocent  JT. 


LEs  cîfi^  Propofidons  déferées  à 
l'Affcmblée  de  U   FacoUé  de 
Théologie  de  Paiis.  L* 

Ecrit  totinilé  :  jfpféfeil  di  Mêlms 
&  di  fes  PartifMms  ,  adrcffé  â  Mon- 
fieor  Nicolas  Cornet  Syndic  de  la  Fa« 
culte.  L 

Propofitioos  de  b  Grâce  â  ciamincr 
bientôt  en  Sorbonne,  propofëesle  i.  de 
Juillet  1 6^f.  par  M.  Nicolas  Corner. 

L. 

Pièces  inftrc^'fes  far  l'appel  corn- 
nie  d'abus  de  l'EleA  on  de  M.  Frafi«* 
(ois  Hallier  au  Sindicat.  f. 

CoofideratiodS  for  rencreprife  de 
M.  Nicolas  Cornet.  F. 

Remarques  fur  les  Propoftkiosdé- 
ieréesâ  la  Facuhé.  F. 

Conditions  pour  ezamiiKr  la  do« 
é^rinede  la  Grâce.  F. 

Le  Prima  menfis  fiinefte  des  Janfê* 
niAes.  F. 

Sentences  de  (àint  Auguftin  fur 
la  Prédeftination  ,  U  Giace  &  le 
Libre  Arbitre  ,  tir^s  du  Li?re  de 
S.  Auguftin  êc  recueillies  il  y  a  plus 
de  Soo.  ans ,  avec  une  Lettre  d'Amo* 
Ion    L, 

Lettre  du  Pape  Celeftin  aux  Efè« 
qurs  de  France.  F. 

Ouvrage  intitulé  :  Ssm$  Pftffir 


itf4f*        Par  Nicolas  Cornet , 
I.  Juillet.  Doâeor  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris 
de  la  Maifoo  de  Navar- 
re y  alors  Sindic. 
l6.  Juillet. 


Amableie  Bourzeis. 


LeP.Sirmood. 


JiBimmê  Ghânlp  do 


ET   DBS  Noms 

difcsfU  de  fmnt  AmgHftm  &  dt  U 
vpemrhm  des  Q$nùh  ;  od  b  doâriDe 
catholique  de  U  Liberté  Se  de  la  Grâ- 
ce eft  déclara  contre  les  erreurs  à^ 
Hérétiques  Se  de  ceux  qui  £iTort- 
feot  leur  ptrti ,  avec  cinq  reflexions. 

Lesferitableslcotiniensde  S  Au* 
guft^n  Se  de  l'£gU(c  toochant  la  Grâ- 
ce,/'. 


DES    AUTEVILS.  6^% 

Idioceic  de  Mcrers ,  Je* 
fuite  :  mort  à  la  Fiêclie 
le  If.  Décembre  1^79* 
âjédetff.ins. 


Lettre  d*no  Abb^  â  un  Abbé  fur  la 
conformité  de  Hint  Angoftin  a?ec  le 
CoDdle  de  Trente.  F. 

Lettre  d'un  Abbé  â  un  PAfidcnt  fur 
lemtœefiijet.  F. 

Lettre  d'un  Abbé  i  un  Evèque  fur 
le  même  fujet.  F. 

Les  Précautions  tirées  du  Concile 
àt  Trente  contte  les  nouveautés  de  U 
Foi.  F. 

• 

Deux  aittrcs  Lettres  contre  Janfe- 
nins. 

L^Arrtt  de  condamnation  des  JaiH 
lèniftes  confirmé  »  faint  Auguftin  dé* 
fendu  Se  délivré,  &ç.  F. 

Les  fentimens  de  &int  Ausuftin  Se 
de  tonte  l'Hglife  touchant  les  Pro- 
pofitions  que  la  Faculté  de  Paris  a 
nit  examiner  depuis  quelque  tems. 
Sec  F. 

Repoafe  i  un  Ecrit  qui  a  pour  titre  : 
Avis  donné  en  ami  i  un  certain  Ecde- 
fiâftique  de  Louvain  au  fujet  de  la 
Bulle  du  Pape  Urbain  y  I  H.  qui  con- 
damne le  Livre  qui  a  pour  titre  :  Au^ 
l»fiinm  Cêrmlii  Jknfitiii. 

Apparat  an  Tniié  de  la  Crace«  L. 


i^.5o« 


CUudê  Mêfil  ,  Do- 
ôeur  en  Théologie  de 
la  Facuhéde  Paris  Mai- 
fon  de  Sorbonne ,  mort 
Doyen  de  la  Faculté  en 
iS7p. 

l.' Abbé  de  BêUfleit. 

Idem. 
Idem. 

Nic0léU  TôTifi  (du 
Chêne,  )  Abbé  de  l*Or. 
dre  de  Citeaux. 

Idem. 

p.  y  item,  mort  en 
cette  année  le  S.  Decem 
bre. 

Domjofeph,  Feuil- 
lant 


Le  P.  Carré ,  Prêtre 
de  l'Oratoire. , 


JatifHês  Pêfiiret ,  Po- 
seur rn  Théologie  de 

f  11) 


^4^ 


Tablb  b%$  Ov 


Dëfenfc  de  la  PrédelHiUtiOD  9c  it 
U  Grâce ,  avec  une  Refiiution  de  U 
Pable  de  rHcrcfic  Prédcftinaiîcnne 
do  P.  6timoDd.  Z. 


Ecrit  fiir  attc  queftîoo  :  Quelle  cft 
raucotité  dé  faint  Aoguftin  5c  de  (à 
doârine  dans  l'Eglife  contre  l'Appa- 
lâ.  de  M.  Pcreiret ,  avec  un  autre  Ecrit 
intitulé  :  Contradidions  de  l'Auteur 
de  l'Apparat  ft  des  obfervations  fur 
cetOurrage.  £. 

Deux  Diffcrcations  contre  les  Let- 
tres de  l'Abbé  de  Buurveis.  L. 

Apologie  du  Concile  de  Trente  3c 
de  S.  Auguftin,  contre  le  Cenfcur  La- 
tin de  la  Lettre  Françoife  d'un  Abbé 
à  un  £f  êqoe,  ôc  de  la  Lettre  d'an  Ab- 
bé a  un  Picfident.  F. 

Difputc  contre  ui  Hétérodoxe  , 
pour  répondre  à  l'Ouvrage  précè- 
dent. L' 

Dialogues  de  deux  Théologiens 
contre  l'Advcrfaire  du  Concile  de 
Trente  ft  de  S.  Auiuftin,  pour  réfu- 
ter le  P.  Peuu  6c  M.  Morcl.  F. 

La  Défenfe  de  S.  Augaftin  contre 
les  inveaires  Tcandaleufes  d'an  Je- 
fuite  nommé  le  P.  Adam.  F. 


YH A  OIS 

la  Faculté  de  PariSyPf»- 
feffeor  aa  CoU^  de 
Navarre  :  mon  eo  itf  5t« 
âgé  d'environ  70.  ans. 

Porte  le  nom  de  Gil- 
bert Maogoio  ,  Prefi* 
dent  â  la  Cour  des  Mo» 
noyés  :  on  en  croît  As- 
teur  le  P.  Robert  Q^a* 
ire  -  Maires  ,  du  Dio* 
ce(ê  de  Seés .  Moine  Be- 
nediûin  de  b  Coogie- 
ption  de  S  Mannmort 
en  ié7i.âgéde5uaiis. 

M.  de  Baroos. 


P.Peuo. 
M.  de  B^imeis. 


P.  Petao. 


L'Abbé  de 


Noël  de  la  Laoe,  Ab- 
bé de  Vai-croiffux  » 
Doûeor  en  TiMolopt 
deUFacnltédePatisac 
deUMaifiwdeNavar- 
le  :  mort  te  a).  Fcrncx 


BT  BIS  Noms  dis  AvTitnis» 


Défenfc  des  difciples  de  S.  Augu- 
flÎD  contre  le  P.  Beroage. 

Lettre  d*uo  Prélat  â  un  Bachelier 
fur  cetjte  queftion  :  Quelle  eft  l'auto- 
rité do  fentimeot  de  S.  Auguftin  fur 
la  PrédeftinatioB  êc  fur  la  Grâce  ,  Se 
fi  Ton  peut  t*en  écarter  fans  hrqucr 
fon  Ctlut.  L. 

Catechifme  de  la  Grâce  approuvé 
par  M.  l'ETique  d'Amiens.  F. 


Repoofes  catholiques  aux  deman- 
des du  prétendu  Catechifme  de  la 
Grâce.  F. 

Catechifme  de  la  Grâce  ,  ou  Abre- 

!jé  de  la  doârine  touchant  la  Grâce  , 
uivant  les  Bulles  des  Papes  de  Gré- 
goire XI/I.  6c  d'Urbain  VlII.  F. 

Décret  de  l'Inquifition  contre  ces 
deux  Catechifmrs.  £. 

Réflexions  fur  ce  Décret.  F. 

Explication  véritable  de  ce  Décret. 
Apologie  du  Concile  de  Trente  de 
de  S.  Auguftin.  F. 

Conférence  de  deux  Théologiens 
Moliniftes  ,  pour  répondre  au  Libel- 
le de  Pierre  de  S.  Jofeph  ,  intitulé  : 
Les  fentimens  de  S.  Auguflin  ÔL  de 
toutel'Eglife.F. 

Lettre  de  remerciment  â  IMbbé  de 
Bourzeis  ,  avec  la  Reponfe  â  cettf 
Conférence  theologique.  F. 

Deux  Lettres  â  Dom  Jofeph.  F. 

Notes  latines  préliminaires  fur  le 
Traité  de  M.  le  Moine  touchant  la 
Grâce  fufifânte  pour  la  prière. 


^47 

is. 
Godcfioi  Hermanc. 


167  i  àgédef4.ans. 


MdtthiiU  FéjiiâH  , 
Doé^eur  de  Soi  bonne. 
Curé  de  Vitry  en  Clîam* 
pagne  ,  êc  er.foite  Théo- 
logal de  Beaurais  :  more 
le  14.  Juillet  1694.  âgé 
de  7  S.  ans. 


LeP.L'hermiteJefui- 


te. 


M.  Fcydeau. 
L'Abbé  de  Bonrieis. 
Idem. 


Le  P.  Dom  Jofeph 
Feuillant. 

L'Abbé  dd  Bourzeis. 
L'Abbé  de  la  Lane. 


S  f  iiij 


C^S  TABtl     DBS     OUVH 

Uiflertatîoo  da  coromcncement  de 
h  bonne  volonté ,  od  l'on  ptouve  U 
necc/Océ  de  la  Grâce  efficace  ,  fat- 
vam  5.  Auguftin ,  pour  la  pciere,con- 
f  re  les  Ecrits  de  M.  Alfbnle  le  Moine  * 
PtofciTcar  en  Sorbonne.  £• 

Ecrit  contre  l'Abbé  de  Boorzeis.  F. 

Meofeoges  aTincez  par  Alfbnfe  le 
Moine  dans  Tes  leçons.  L, 

Lqtre  it  80.  £v6<(oes  de  France  aa 
Pape ,  pour  lui  demander  la  condam- 
nation des  cinq  Propofitions.  L. 

Coofiderations  fur  la  Lettre  com- 
pofée  par  Monfieur  l'£vêque  de  Va- 
brcf  »  pour  ^tre  envoyée  au  Pape 
en  Coa  nom ,  &  de  quelques  autres 
bts.  F, 

Lettres  de  8.  Evêoues  de  France  aa 
Pape  •  pour  demander  la  dilVioâioo 
des  fens  des  cinq  Propotitions.  I. 

Cornélius  Janlenius  fufpe^d'bçrc^ 
fie.  L. 


Apolojpc  des  S$.  Pcrcs  de  l'FgUfe 
défenfeurs  de  la  Grâce  de  ].  C.  con-  %€j  h 
tre  les  erreurs  qui  leur  font  imputées 
dans  la  tradudion  du  Traité  de  la  vo- 
cation des  Gentils,  attribué  i  S.  Prof- 
|)er ,  6c  dans  les  reflexions  du  Tradu- 
dcur  ,  dans  le  Livre  de  Monfieur 
Morel  ,  9c  dans  les  Eaits  de  Mon- 
fieur le  Moine. 

Eipofition  venuble  êc  catholique      |^^|, 
^s  cinq  propofitions  fur  la  Grâce  , 
prefentéc  à  U  Faculté  par  M.  Comett 

Traité  de  la  Grâce  vidorieufe  de 
1.  Ç.  publié  fous  le  nom  du  fieur 
3onlieu.  F. 

P^fenfe  de  Papprohitioo  de  ce  Li« 


AQBS 

M.  de  la  Lane. 


P.  B^oc ,  Jefuite. 
M.  de  la  Lane. 

M.Habert,Ev(qac^ 
Vabres, 


François  Varaflcarda 
Diocefe  d'Autan  ,  Je* 
fiiite ,  né  en  iéo5,  mos% 
en  1683. 

M*Aroa(i4« 


M.delaLan«. 


Franjoif 
DominiqnaÎD  de  OoiiaL 


BT  Dit  Noms   ait  Avttv%s.       €4$ 

ne  doon^  par  M.  Oloaetgban. 

La  Coaroooe  deb  Grâce  ? iâorieu- 
k  aoz  Curez  de  Beaii?ait. 

Ecrit  publié  i  Reme  pour  mon- 
trer qu'il  ne  faut  point  affonpir  la 
conceftatioD  fur  le  Janfenifoe  en  irn* 
poûnt  nience  aux  deux  parties.  L. 

Le  par£iit  accord  de  Saint  Tbo- 
nias  &  de  Saint  Auguftin  touchant 
Ja  Grâce ,  tant  de  la  nature  inno- 
cente que  de  la  nature  corroncpuë  » 
Se  touchant  l'efficace  de  la  Grâce 
du  Rédempteur  ,  de  la  Prédefhna» 
«ion  le  Réprobation  de  Libre  Arbi- 
tre. X. 

Les  Janfeniftes  reconnus  Cal?iniiles 

Îar  Samuel  des  Marets  »  Doûenr  le 
^rofeffenr  en  Théologie  en  l'Univer- 
ûti  de  Groningue  ,  &  Mioiflre  ordi- 
naire du  Temple  Académique.  F. 

Trois  Lettres  latines  fous  le  titre  de 
Décou?ene  de  la  fraude  des  Calvini- 
ites ,  ou  :  Cathechifme  de  la  Grâce 
vengé  dts  corruptions  de  Theretique 
Samuel  des  Marefts ,  (bus  le  nom  de 
JerAme  Ab- Angeto  Forti,  L, 

Ecrit  intitulé  :  Quelle  eftime  les  Je- 
Tuiles  feulent  qu'on  Me  du  Deaets 
de  ITnquifition.  F. 

Le  véritable  manifeAe  de  la  doctrine 
des  Janfeniftes.  F. 

Remontrance  Dour  faire  voir  la  Êiuf- 
fetédeceManitefle.  F. 

Ecrit  pour  expliquer  VAdjutêrim» 
qt*à  ,  ac  VAdJHt0fimn  fint  q$tê  n^n , 
deS.Auguitin.L. 

Antithefe  entre  AuguiKn  6c  Cai^ 
Tin.Z. 


Jean  BrUader ,  Jefiii- 
te  de  Blois  »  né  l'aa 
xtf o|  •  mort  l'an  léy  %• 


Godefiot  Hcrmant. 


P.Petâu. 


Jean  Fronteau ,  d'An- 
gers, Chanoine  Replier 
de  Sainte  Geneviève  , 
Chancelier  de  l'Univer- 
fité  de  Paris  :  mort  le 


f$o^ 


T A  B tl    9BS 


Propofitions  de  Janfenins  d'Yprcs 
coDcUmrëcs.  F, 

Lettre  d*uD  Do^ur  en  Théologie 
2  im  botnme  de  condition  touchant 
les  qnrAions  dn  tems.  F. 

Manoel  des  Cailioliqaes  au  fojct 
de  la  Grâce.  F. 

Traité  familier  de  la  Grâce.  K 

Traduûion  d'un  Traité  attribué 
fioflemem  i  Saint  Athanafe»  contre 
ccnz  qui  jogent  de  la  vérité  par  la 
feole  autorité  de  la  multitude  ,  avec 
des  refieiions  •  F. 

Tradu^hoo  d'une  Lettre  de  Baro- 
mus  fur  les  fentiniens  des  Jefuites. 

L*illufion  theologique ,  pour  faire 
voir  qu'on  ne  doit  point  traiter  d' Hé- 
rétiques les  défenieurs  du  Livre  de 
JanCenins.  F, 

Quel  eft  le  fcntiment  de  5.  Augu« 
Ilin  couchant  la  différence  entre  la 
Crace  du  premier  Homme  ic  des  An- 
ges ,  êc  celle  du  Sauveur  }.  C.  contre 
kP.  Petau.  Z. 

Portes  anciennes  Bc  nouvelles  tou- 
chant  les  fecrets  de  l'herefie  Pelagien* 
ne  êc  Semipelagienne  ,  pour  oppofèr 
aux  fecrets  du  Janfenifme  du  P.  Dcf- 
champs  L, 

Traité  intitulé  :  A€tc$  de  S.  Tho- 
mas êc  de  S.  Auguftin  contre  la  pré* 
motion  phyfique  9c  la  Giace  phyfi- 
qnement  efficace.  L. 

Letctedu  P.  Vavafleur  pour  défen- 
dre fon  Livre  intitulé  :  Janfenins  fuf- 
peâ  d'herefie. 

Déteo(è  èt9  véritables  fentimens  de 
S.  Auguftin  touchant  la  poflîbilité  des 
Commandemens,  conue  un  Abbé,  F* 


OVYB.  ACBf 

17.  Avhl  166%.  âgé  de 
48.  ans. 

Philippe  Labbe  ,  de 
Bourges  »  Jefuice  :  oé  ea 
en  1607.  mocccn  i*<7« 


P.  Conrtoi ,  de  TOra- 
toire. 

Pierre  Tan'er. 
Guillaume  le  Roy  » 
Prêtre ,  Abbé  de  Haute- 
Fooutne  :  mort  le  if. 
MarsuS4.â(édc74. 
ans 

Idca. 


P.  ya?aflev. 


iT  DES  Noms  dis 

ObfeividoQs  fur  une  Lettre  d'un 
Abbé  â  un  £vê^ ,  pat  Nicolas  Dol- 
Icbeau.  F. 

Lettre  1  M.  de  Boorzeis.  F. 

Dialc^ae  ou  Entretien  d'un  Ù'i^ 
rc^eur  fur  divers  points  delà  Reli- 

fion ,  5c  des  réflexions  fur  la  diverfité 
e  la  dodrine.  F. 

lefus-Chrift  mort  pour  les  hom- 
mes.  F. 

Diflèrtaiion  de  la  Concorde  de 
la  Liberté  8c  de  la  Grâce  fuffifâote.X. 
Janfenius  maltraitant  S.  AuguAin 
ac  l'Eglife  Catholioue. 

La  Tbeolog^e  fcholaftique  9c  TE- 
cole  des  Dominicains.  L, 

Janfenius  mis  en  déroute  par  les 
thefes  Se  lesântltlie&s  des  Hétérodo- 
xes Se  des  Onbodoxes.  X. 

DifûuifitioD  d  quatre  parties  fur  la 
liberté  (ans  contrainte.  L. 

Epître  tkeologique  fur  les  matières 
de  la  Prédeftination  ,  de  la  Grâce  Se 
de  la  Liberté.  F. 

Ecrit  contre  M.  Calighan  intitulé: 
CdUghMnm  sn  SAtyrm.  L. 

Repoofe  intitulée  :  Philofater  In^ 
mm.  L. 


AVTBUILS* 


ÎSi 


Sermon  du  P.  BriCicier  â  Blois  con- 
tre le  fieur  de  Calagban  Se  les  Reli. 
gieufesde  Pon  Royal.  F. 

Reponlè  an  Sermon  du  P.  Brilâcier. 

Lettre  d'un  Doreur  en  Théologie 
for  Tapodafie  de  Labadie.  F. 
Lctuédu  P.  Sabré  au  fieur  Labadie. 


Jiém  CâmUUu. 


délier. 

JisnSslsim»  Piêtie 
d  Agen. 

P.Anost* 


Idem. 


Idtm. 

Jean  Pierre  le  Camus  » 
Evêque  du  Bellay  »  mort 
le  %6.  Avril  2^5 a.,  igé 
de  70.  ans. 

UnJefttitedeBlois» 

M.  Calaglian  »  Po« 
âeur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris ,  Cih 
ré  de  la  Cour  Chif  euf 
proche  de  BloiSé 


M.  du  TrouilUr ,  Vt^ 
vençal ,  moR  Tccs  Tan 


4fl  TaBLB     BISOUVILAGIS 

Dtfmfede  It  Foi  Cacho  ique  con- 
tre Labadie. 

Le  Jinrcnirme  confbnda  dans  l' A- 
Tocat  du  fienr  Calaghan .  avec  la  dé- 
fenfe  da  Sermon  (air  1  Blois  conuc  la 
Xepoufede  Pon-Royol  F. 

Lettre  d'un  Ecdcfiaûiquc  à  an  Ma-' 
gUliat.  F. 

Leiue  d'un  Prélat  à  un  Bachelier. 
Ff. 

Lettre  d'un  Capodn  de  Flandies* 

Lettre  d'oa  Religieux  fur  la  Grâce. 
Tr. 

Lenres  â  on  Homme  de  condition  p 
i  onE?ê(|ue»ic  aun  Ooâeor  for  la 
Prédeftinatioo  êc  la  Grâce.  F. 

Sermon  de  la  Prédeftination ,  prê- 
ché i  AlcD(on.  F. 


GiKtc&oi  HcrauBC 
P.BrUàcieb 


Théologal  de  Séesyœort 
leai.  Aftilitfyft. 
Idem. 


ParleReâenrdcf  J< 
fuites  d*Alen(Oo. 


M.daTrottillafr 


Lettre  â  on  Efêqoe  ponr  la  défenfe 
des  propofitions  avancées  dans  co 
Sermon.  F. 

Keaerciment  do  Confiftoire  de  N. 
aux  Théologiens  d'Alenfon  difciples 
de  S.  Aogoftin.  F.  ' 

LeMafauelevéao  Reûeor  de<s  Je* 
faites  d'AIeoçoa  F. 

L^SS  Pères  de  r£glire?en|ez  par 
cox-mêmes  des  impoftures  do  ficur 
Maraodé ,  fous  le  nom  du  fieor  de 
Sainte  Anne. 

Mémoires  nrefentez  an  Pape  lano-      i^^x,.        Nod  de  la  Lanci 
cent  X.  par  les  Députez  des  Eféqaes   ^i,  Janr. 

Sdrmandoient  la  diftin^on  des 
S.L. 

Deux  Ecrits  prefeocexpar  les  mi-  li.Aooft. 
mt%  ao  Pape.  I. 

Deox  Ecrits  contre  les  cinq  propofi-*^ 
rions  prefentées  au  Pape  par  les  Dé« 
puiez  des  Se.  Evêques.  X,. 


M.  HilUer. 


tT   DBS  Nous    DBS  Av 

Autre  Baie  prcfcmë  par  les  mcmct 
intitulé  :  Janfenius  condamné  par  les 
Tiiorotftes  défenfcurt  de  la  Grâce  cf« 
ficace.  £. 

Ecrits  prcfcntez  par  le  General  des 
Dominiquains  fur  les  cinq  Ptopofi« 
lions,  z. 

Conférences  des  Dominiquains  êc 
des  Députe»  des  «o.  Eréques.  It, 

Ëcrit  â  crois  colonnes  pour  ladiftia* 
tton  des  fens  des  cinq  Propofitions , 
prcfenié  par  les  Députez  des  S.  Eve- 
que«.  L. 

Quitre  autres  Ecrits  prefentei  â  U 
Congrégation  par  les  Dodleurs  Dé- 
putez des  S  Evêques.  L.  raanufcrit. 

Bulle  d*  I  nnoccn't  X .  centre  les  V.    31.  May. 
Propofitions  L. 

Lettics  patent-s  du  Roy  pour  la  4.  Juillet 
publication  de  la  Bulle.  F. 

Ordonnance  de  M.  l'Archefôquc 
de  Paris  contre  le  Livre  du  P.  Brifâ» 
cicr.  F. 

Lettre  d*iniponance ,  5cc.  contre 
cette  Ordonnance.  F. 

Dcfcnfc  de  la  Cenfure  de  M.  de 
Paris  ,  pour  la  juftification  des  Reli- 

fieufes  de  Port  royal  contre  la  Lettre 
'importance.  F. 

Eitraii  des  principales  injurcs.&uf. 
fctez ,  &c.  du  Janfenirme  confondu, 
&  du  Sermon  du  P.  BriCacier. 

L'innocence  êc  la  Vv-rité  détendues 
contre  les  calomnies  de  les  fiuffeiez 
des  libelles  des  Jcfuitet,  recutiUies  pac 
le  P.  Brifacier  dans  Ton  livre  cenfa- 
lé  par  M.  TArchevê^ue  de  Paris^ 

Deux  Lettres  de  M.  Calaghan  pour 
(a  juftification.  F. 
L'innocence  &  la  reiité  lecoonuëi 


rttf%90 


^n 


Dominiquain ,  de  Ton- 
loufi^ 


1^53;       M.  delaLâoe, 


M.  du  Tcoiiillas. 


M.  Arnaud* 


M.  du  Ttoiiillas. 


^14  Tabi«  des  OtrVuAoBs 

contre  le  Livre  de  l'ionooence  9c  de 
U  vérité  défendues*  F. 

Relation  de  la  Conference  encre  le 
p.  des  Mares  êc  le  P.  Dom  Pierre  de 
5.  Jofeph  Feuillant  fous  le  titre  de 
Lettre  d'un  Ecdefiaftique  i  un  £vê* 
que.  F. 

Reniar<jttes  fur  cette  Relation.  F. 


Huit  Lettres  contenantes  la  Rela- 
tion de  la  Conference  dont  il  vient 
d'être  parlé.  F. 

Relation  véritable  de  la  Conference 
entre  Dom  Pierre  de  S.  Jofeph  Feuil- 
lant êc  le  P.  des  Marcs  Prêtre  de  l'O- 
ratoire chez  M.  l'Abbé  OUier.  P 

Récit  de  ce  qui  s'eft  pafTé  chez  M. 
l'Abbé  OlUer.  F. 

Remontrance  â  M.  Ollier.  F. 

Lettre  à  Dom  Pierre  de  S.  Jofeph 
Feuillant.  F. 

Lettre  à  ics  Religieufes  en  leur  en- 
voyant la  Lettre  précédente.  F. 

Lettre  d'un  Ecclefiaftique  de  Rheims 
au  P.  de  S.  Jofeph.  F. 

Si  Auguftin  vidocieux  de  Calvin  de 
de  Molina.  F. 

L' Anti-Janfenius  fous  le  nom  d'An- 
toine Moraines.  L* 


Cenfure  de  l*Unîverfité  de  Rheims 
fur  le  Gotefchalque.  I. 

Lettre  d'un  .Sçavant  i  un  ûint  Ca- 
pucin à  Poccafion  de  la  vifite  de  M. 
l'Archevêque  de  Sens.  F 

Difcours  d'un  Religieux  fur  un 
vo'yassc  fait  à  Paris  à  l'occafion  de  la 


Le  P.  Dom  Jofeph  , 
Feuillant. 


TânjTMiMt  dis  AiMtes  , 
de  Vire  en  Normandie , 
Prêtre  de  l'Oratoire  : 
mort  en  liS/.  &gé  de 
t7.  ans. 

Dom  Jofeph  9  Feuil- 
lant. 

P.  des  Marcs. 


Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem, 

L'Abbé  de  Bourfeis» 

feân  èiMftmm  ,  Jc- 
foiie ,  d'Auvergne:  mort 
le  5.  Février  idtfi.  fon 
Ûgé. 


Le  P.  Gaborée  »  Re- 
collet.revdpar  M*  l'Ab- 
bé le  Roy. 

L'Abbé  le  Roi. 


BT    Oit    Nous    DBS    AVTBtFUS. 

A)âriiie  de  la  Grâce.  F. 

La  Doârioe  éa  Livre  totiiulë  :      1^53, 
Aogvfttn  de  janfenios   ,  condam- 
née par  la  défioicioo  de  l'Èglife  ,  les 
Deaets  des  Papes ,  êc  Cenfure  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Parts.  F. 

La  Peniteoce  publique  d'un  iUuftre 
Janfemile.  F. 


«Ji 


IncoDfeaîens  do  JantèniCme  adref* 
ftsâM  Arnaud.  F. 
Traité  du  bénéfice  delà  Croix.  X. 


Seotîmeos  Bc  naiimes.dn  Bîeohea* 
scoz  S.  Fran(ois  de  Sales  fur  la  Grâ- 
ce. F. 


Le  Triomphe  de  S.  Aagaftio.  F. 

Le  PoifoQ  caché  (bus  le  JanTeniC- 
0ie.  F. 

Conformité  des  doo  Propofitioos 
avec  la  do^rine  de  Janleoias  ,  &  leur 
coritrarieié  a  l'Ecriture  Tainte ,  aux 
Conciles  ,  nommément  i  celui  de 
Trente ,  ic  aux  SS.  Pères ,  principa- 
lement i  S.  Auguftin.  L. 

Apolo((ie  de  la  Liberté  de  de  la  Grâ- 
ce contre  Calvin  êc  Pelage  rcffufcitcx 
dans  Jaolènius ,  par  Thomas  Auza- 
ftin.  L. 

Seconde  Edition  du  fecret  du  ]ao- 

fcnifme  avec  des  réflexions.  L. 

Lettre  du  P.  General  de  l'Oratwrc. 
Fr. 

Lettre  au  P.  Annat  fur  fon  Livre 
intitulé  :  }snf$n$m  à  ThmifiU 
ns^tm*  F. 


laïque  .  Greffier  de  la 
Cour  des  Aides. 
Idem. 


Lmis  BmH  ,  Doûcor 
tn  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris ,  Sous-pe- 
Ditencier  de  Paris  :  mocc 
en  1^71.  âgée  de  plus 
de  70.  ans. 

Z9Hk  AMi,  alors  C«- 
ré  de  S.  Joffc  i  Paris, 
depuis  Evéque  de  Rho- 
dez  :  mort  le  4.  Oûobie 
i^9i.igédeSS.aos. 

P.daBo£c,Coiddkr. 


£#  F»  BâiH  9  Jefuitcw 


Le  P.  Delchâmps. 


éK6  TaBLB    9tt  OOTHAOIS 

Lettre  de  TAflcinbléc  des  jp.  Pic-  turtê  de  MMftMf  At» 

latt  de  France  ceniTé  chez  le  Cardinal  chevelue  de  Tosloofe* 

Mazarin ,  adrcffée  an  Pape  Innocent 
X*  pour  l*a(Turer  qoe  cous  les  Prélats 
feroient  publier  ic  recevoir  la  Confti* 
ration.  X. 

Lettre  circulaire  des  mêmes  aut  Idem* 

Erêques  de  France ,  avec  un  forinn* 
laire  de  Mandement  pour  pui>lier  la 
Confiitution.  F* 

Bref  du  Pape  â  l'Evéaue  de  Tulle 
fut  la  réception  de  fa  Bulle.  Z. 

Mandemens  de  l'Archevêque  it 
Paris  »  de  TEvêque  d'Orléans  ,  de 
l'Evèque  d'Angers  i  de  l'Archevêque 
de  Sens  ,  de  l'iivêque  de  Coroenge , 
de  l'Evêque  de  ficauvats,  &  autres,  f  • 

Condufionsde  la  Faculté  de  Théo- I.  Septtm« 
logie  de  Paris  pour  la  réception  de  la  ' 
Bulle. 

Procès  verbal  de  VAiktMétitt      16$ 4. 
Prebts  de  France  au  Louvre  pour  au  n^ois  de 
l'intcrpietalioa  êc  récccution  de  la      Mars. 
Bulle.  F. 

Décret  du  S.  Office  contre  les  Mao* 
démens  de  l'Archevêque  de  Sens  Se 
de  l'Evêque  de  Comenge  le  x|.'Avril. 
X. 

Déclarations  de  l'Archevêque  de 
Sens  9c  de  l'Evêque  de  Comcngo 
pour  expliquer  ou  révoquer  Icuis 
Mandemens.  F. 

DiAii  é^ion  abrégée  du  feus  des  V«  iA.  de  la  Lâoe. 

Propcfitiont.  F. 

Traité  de  l'hercfie  Janiènienne.  x.  P.  Defcbampt  »  |ê* 

fuite. 

Tombeau  du  Janfenifine.  F.  P.  Adam ,  ]efube« 

Bibl:othcqne  Anti-Janfeniene.  F.  p.  Labbe» 

Les*  chicanes  des  JanfèniAes  con- 
tre le  Jugement  percé  contre  eux  par 
le  S.  Siège  :  ou  Kefutadoo  de  TEais 


fct    DIS  NaM^     AltÂVTlttUSt  éj^ 

m  crois  oolonoes  êc  des  sucres  conje* 
^ures  par  lcf<)iielles  les  Janfeniftes 
▼euleoc  (aire  ctoire  qiAls  oe  (bar  pas 
a>adamaçz.  £. 

Le  Dcffcin  àes  Jcfuites  :,on  Rcç».  jj.  ^^^^ 

le  aa  P.  AoDat  Prov^incial  des  JefuH 
tes  touchant  les  cinq  Propoficions 
attribuées  à  M.  l'Evéque  d'Ypres  i 
|)refeiit^cs  aux  Fvôques.  F. 

Eclairciflèment  (ut  quelques  nou*  |j^_ 

irelles  obje^ons  touchant  le  £iit  de 
Jan(ènitts. 

Mémoire  (ht  le  dcdcin  quW  les  . j^ 

Jefûites  de  faire  retomber  la  Cenfare 
es  cinq  Propifitions  fur  la  vericablc 
dodbrine  de  S.  Auguftin  ,  avec  le  di(^ 
cours  de  Clemenc  VI II.  prononcé  en 
l^oi.  en  la  Gongregacion  de  Auxu 
lik,  F. 

Les  cinq  Propofitions  condamnées 
par  Innocent  X.  avec  cinq  Propor- 
tions contraires  tirées  du  Li?te  de 
JanfcDJus.  t. 

Douze  Propofitiohs  fiir  là  Grâce 
qui  (botdefby.  L. 

Ecrit  contenant  des  Propofitions 
de  Jan(eoinscon(brmes  ^ux  y.  Pro- 
pofitions. £. 

De(enfedelaCon(UtutionduPape  é*  j  t  » 

Iijnocent  X.  &  de  la  foy  âe  l'Eglife  **•  ^^  ^  ^^^ 

contre  le  CaviUi  du  P.  Aanac ,  od  Ton 
montre  que  la  Grâce  efficace  par  elle- 
mêine  donne  le  pouvoir  procnain  de 
faire  les  a^ons  de  pieté aufquelles  eK 
leeilncceflaire.F. 

Rcflesions  fur  le  Dedret  de  l'In- 
quifition  du  &).  jour  d'Avril ,  od  Toq 
en  fait  voir  les  intrigues  ic  les  in  jufti- 
ces ,  veritahlts  ûuf^ite^.^u'és.  F. 

Juftificacion  de  M.  d*Ypres  fur  lei 
^  I  3  »  4  *  ^  f  •  Propofitions.  F. 

Bifi.  Ec.  du  17.  Siic.  Tomt  IK  T  t 


^^S  Ta» ta  ^mt  OoynAoïs 

Relation  juridique  de  ce  qui  s'cft 
paffé  à  i  Poitiers  touchant  la  nonvcl- 
kdo&ine des Janfeniftes ,  &c  F. 

Repoafe  i  un  libelle  intitulé  :  Dota 
Padnque  d'ATtandffs.  F. 

Reponfe  de  Thcopifte  2  M.  do 

Faute.  F. 

Avis  charitables  â  Thcopiftc  au  fu- 
îet  de  la  reponfe  qu'il  a  Élite  â  une 
Lettre  de  M.  du  Faute.  F. 

Avis  ferieuz  donné  i  M.  du  Faurs 
par  TEfprit  catholique.  F. 

Inventaire  des  plus  confiderablci 
extravagances  qui  font  dans  l'Avis 

ferieuz.  F. 

Reflexions  ingcnieufes  d'un  elprif 
curieux  fur  le  libelle  diffamatoire  de 
Thcopifte.  F. 

Les  loconveniens  d*Eut  procédant 
du  Janfenifme  ,  avec  la  réfutation  du 
Mars  françois  de  Janfenius.  F. 
Lettre  circulaire  des  Prêtres  de 

Port  Royal  F. 
La  fccrecc  PoUtiquc  des  Janfeniftes. 

Hiftoire  de  Gothefcilque.  L. 

Proccx  v<  rbal  de  raflcmblée  de  1 5 .       j6$f. 
prélats  tenue  ûu  Louvre  ,  portant  an  niois  de 
qu'on  éçriroit  une  Lettre  â  tous  les      May. 
Prélats  pour  les  informer  de  la  Con- 
ftitution  &  du  Bref  ,  &  les  prier  de 
faire  recevoir  &  figner  la  Bulle  d'In- 
nocent X  &  fon  Bref.  F. 

Lettre  circulaire  adreflée  en  coo- 
fequence  à  tous  les  Evoques  de  Fran^ 
ce.  F. 


fam  FiBiMu  ,  Avo- 
cat du  RoyaaPiefidial 
de  Poitiers. 

M.  Arnaud 


Maraudé. 

Iden. 
Idem. 

P.  Celloe  lefuite. 
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Ouvrages  frr  i Affaire  de  M.  Arnaud  en  Sorbonne. 

Lettre  d'an  Doûeur  2  une  Per*    14*  Ftr.      M.  Aroand. 
fbnoe  de  condition  fur  ce  qui  eft  arri- 
vé demûs  peu  dons  nne  Paroiflc  de 
Paris  a  on  Sctgoenr  de  la  Coar.  F» 

La  Conférence  d'on  Catltf>liqoe  p.  peao^ 

avecnn  Janfenifte.  F 

Lettre  d*un  Abbé  i  M.  Arnaud.  F.    ||,  Mart. 

Lettre  d'an  Ecdcfiaftiqoe  â  an  de  ^[  Mars* 
les  amit.  F. 

Remarques  faites  far  la  Lettre  dt  p^  p^^» 

M.  Amaod.  F. 

Lettre  d*an  Doâent  catholique  â     ^  j^^^L 
une  Dame  de  cooditton.  F. 

Seconde  Lettre  d'un  Abbé  â  M*    1^.  AvriL 
Arnaud.  F. 

Difeours  d'an  Théologien  dé£nte- 
leffé.  F. 

Avis  ï  M.  Amand  Doâeur  de  14.  ArriL 
Sorbonne  par  un  Doûeur  catholique. 
Ft. 


RepoDft  â  quelques  demandes  dont    i  €.  May. 
réclairciffement  m  neceilaire  an  tems 


P.  Annat  Jefoite, 


prefent.  F. 

Seconde  Lettre  de  M.  Amand  Do-  lo.  Joillet.  M*  Amaod. 
ôcur  de  Sorboone  »  âun  Duc  fc  Pair 
de  France ,  pour  fervic  de  reponfe  â 
plufiears  Eaits  qui  ont  été  publiez 
contre  fa  première  Lettre  fur  ce  qui 
cft  arrivé  a  un  Seigneur  de  la  Cour 
dans  nne  Paroiffe  de  Paris.  F. 

Lettre  de  M.  Arnaud  au  Pape.  Fr.  xé.  Aouft.    M.  Arnaud. 


Lettre  aux  Doyen  6c  Doéleurs  de  17.  Aouft.    Idem, 
la  Faculté  de  Paris.  F. 

Requête  de  foiiante  Dofteurs  au    itf.  Nor. 
Patlcmeni  ,  pour  empêcher  que  la 

Ttij 
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Le(crefiit  eziiniDée.F. 

Arrêt  qai  ordonne  qo'il  fera  paiTé    ip.  No?, 
oatxc'i  l'examen  dt  la  Lettre  en  que- 
ftion.  F. 

Lettre  de  M.  Arnaud  an  boycn  de   14.  Nor. 
la  Faculté.  X. 

Autre  Lettre*  du  même  an  Doyen  dem.  Not« 
êc  aux  Codeurs  de  la  Faculté ,  pat 
laquelle  il  protcfte  qu'il  n'a  jamais  eu 
la  peofée  d'éviter  le  Jugement  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris,  z. 

Lettre  Se  Ecrit  adteffé  à  l'Affcm-    ?•  ^cc.        M.  Arnaud^ 
blée  de  la  Faculté.  £. 

Confiderations  fur  ce  qui  s'eft  paf-  Idem. 

fé  en  l'Affcmblée  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  tenue  en  Sorbon- 
ne  le  4.  Novembre  fur  le  fujet  de  la 
féconde  Lettre  de  M.  Atnaud  Do- 
ûeor  de  Sorbonne.  F. 

Queftion  de  fait  5c  de  droit.  J^.  t^5^.         Idem. 

Seconde  Lettre  &  fécond  Apologe- 16 .  Janvier.    Idem, 
tique  à  la  Faculté.  X. 

Cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie  31*  Janvier, 
de  Paris  contre  la  Lettre  de  M.  Ar* . 

naud.  X. 

Trois  Lettres  apologétiques  de  M.  En  Mars  &    Idenu 
Arnaud  »od  il  veut  jumfier  (à  con-     Avril, 
duite  Ce  fadoârine.  F. 

Autre  Lettre  i  uo  de  fes  amis»  F.  Idem. 

Défcnfe  de  la  Propofition  de  M.  I**™- 

Arnaud  Dofbeur  de  Soibonne  ,  tou« 
chant  le  droit  ,  contre  la  première 
Lettre  de  M.  Chamillard  Douleur  de 
Soibonne  ,  8c  Profcffeur  du  Roi  en 
Théologie ,  fous  le  nom  d'un  Bache- 
lier en  Théologie  de  ia  Faculté  de  Pa« 

ris.  F. 

Réfutation  de  la  féconde  Lettre  de  Idemié 

M.  Chamillard.  F. 

Repoofe  d'un  Doûeur  en  Theolo«  Ideoh 

gie  â  M.  Chamillardt  F. 


iT  »is  Noms  bbs  Awtmwks. 

EcUirciflèiucnc  de  cette  qneftioa 
morale  te  Ecdefiaftiqae  :  Si  on  Do- 
âcur  oa  aa  Bachelier  peut  en  fureté 
de  confidence  (bufcrire  ane  Cenfore 
qoi  condamne  comme  hérétique  6c 
impie  ane  propofition  qu'il  fçatt  être 
Teritable  6c  catholique.^  traiter  com* 
me  criminelle  une  perfbnne  qu'il  croie 
innocente.  F. 

Avis  de  M.  Jean  Rouffe  Doreur 
de  SorbQnne ,  Cnré  de  S.  Roch ,  fur 
la  fecondie  Lettre  de  M.  Arnaud.  F. 

Lettres  de  M.  Holden  i  M.  Arnaud, 
le  de  M.  Arnaw)  à  M.  Holdc».  Z. 
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Reponfe  i  la  iècondé  Latre  de  M. 
Arnaud. 

Les  deux  Propofitions  thcoloeiques 
fur  lefquelles  on  eft  en  centeftatio» 
démontrées.  L. 


Diflertation  theologique  touchanr- 
certe  Propofition  de  S.  Auguftin  :  £m 
gfMetfdm  UqmlU  n§m  n§  fûuvûns 
riin  M  msmqui  k  S.  Piètre,  L. 

Ezpofition  claire  de  la  vraie  doâri- 
ne  de  S.  Thomas  touchant  la  Gxace 
fttffifiinte.  £. 

Thefes  Moliniftiques  du  P.  Nico- 
laï  Domini^uain  effacées  par  des  No- 
ies Thomiihques.  Z. 

Lettre  â  M.  Vaillant conue  la  Cen- 
(bre  de  Sorboone.  F. 


Remarques  (ôr  la  Ccnfiire  de  M. 
Arnaud.  £. 


Henry  Holden  An- 
glois.Doâeur  en  Th'-o- 
E)gie  de  la. Faculté  de 
Paris  :  mon  à  la  fin  de 
Mars  itf^L. 
P.  Ferrier. 

^nre  UicoU  ,  de 
Chartres ,  Bachelier  en 
Théologie  :né  l'an  i6if , 
mort  i  Paris  le  i6.  Nov. 

M.  Arnaud. 


Idem. 


Nicole. 


^é»  de  Létmpy  ,  du 
Dioafe  de  Coutaoce , 
Doreur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paiis , 
delà  Maifbn  de  Navar- 
re :  mort  le  ic.  Mats 
l^7S.  igéde77.ans. 

14cm. 
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Lettre  très  utile  contre  M.  Ai- 
naud.  F. 

Ecrit  d*nQ  Ef  éqae  qai  cqotieot  Jet 
rcfolutions  chrétiennes  d'une  Confé- 
rence fur  les  queflions  du  tens  ,  fous 
les  lettres  H.  D.  L.  D.  V.  G.  D.  N. 
D.  F. 
Dlfcoius  prêché  â  Orléans.  F. 


Saint  Aaguftin  TAriftote  des  Théo- 
1  ogicns  :  oo  Difcours  fur  riutorité 
de  5.  Auguftin.  L* 

Ecrit  dans  lequel  on  fouhaite  oa 
meilleur  ffpiitiEtirnneDcfchanips  » 
que  1*01  traite  d'infigne  Dcdama- 
leur.  z. 

Reponfès  a  quelques  demandes 
dont  l'édairciflcment  e(l  oeceffaire 
au  tems  prêtent  :  féconde  Edition  , 
augmentée  de  reflexions  Airlafecoa* 
de  Lettre  de  M.  Arnaud.  F. 

Juftification  du  procédé  des  Ca« 
tholiques  contre  les  Janfeniftes.  F. 

Préfet  ?atif  du  Janfenifme.  F. 

Veritcz  Thotoiftiques  êc  Orthodo* 
ses  fur  la  Grâce ,  oppofées  aui  cr« 
reurs  Janfeniennes.  F. 

Les  trcis  prcmierca  Lctues  ao  Pro« 
f  incial.  F. 


Fitnty  de  Ltvi  iê 
Vântsdêur  »  Chanoine 
de  Nôtre-Dame. 


Pifê  CfMftt  Jefaite  , 
tutif  de  Dieppe  :  mort 
le4.  ]aoT.  j^^i.  âgéde 
75.  ans. 
P.  Dcfchamps» 

Le  ncTCQ  da  P.  DeC- 
champs. 


P.Amftt; 


Mlmifê  TMfihêl ,  Je 
Clermont  en  Auvergne^ 
mon  â  Paris  le  19,  Aoâc 
itf7&.&gédc39.  ansêc 
x.moia. 
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Ecrits  fur  la  Morale  des  Ca fuites  modernes. 


C  Enfuie  de  la  Facolté  de  Theolo^ 
gie  de  Paris  de  quelques  Propo* 
fitions  cirées  du  Ltrre  du  P.  Bauni.  L. 

Ceofure  de  rUoiveriîtë  de  Paris 
contre  des  Propofitioos  du  P.  He- 
xeau. 

Thedogie  morale  des  ]efuites.  F. 

Lettres  de  Polemaque  \  Eolèbe  fur 
la  Thcolo^ie  morale  F* 

Refttucion  de  ce  Livre  (bas  le  nom 
de  r  Abbë  de  Boific  dans  un  Livre  in- 
titulé :  Impoftores  &  ignorances  du 
Livre  intitulé  :  La  M  orale  des  Jefui- 
tes*  f* 
La  défenfe  de  la  do£hine  de  François 
Halltct  Dodeur  Se  Profefleur  du  Roi 
en  Sorbonne  ,  contre  les  calomnies  Se 
impofturesde  TAbbé  de  Boific:  F. 

Défenfe  de  la  doôiine  de  M.  Hal- 
lier.  F. 

Ccnfiirede  la  Faculté  de  Théologie 
de  Louvain  de  dix  -  fcpt  Propofitions 
de  morale ,  confirmée  parrArcbevè- 
que  de  Malines  Jacques  Booaen  Se  pax 
rEvtquede  Gand.  F. 

Lettres  ao  Provincial.  F. 


S64I- 


1^44.       M.  Hallier. 


F.  Pinttitau  Jeruite. 


1^45*       M.  Hallier. 


Blailê  PaTcbaL 


Requête  da  P.  Brifader  Reâeur 
du  Collège  des  ]efiiites  de  Roiien , 
prefimtée  à  1*  Archevêque  de  cette  vil- 
le contre  le  Curé  de  S.  Macloo ,  ao 
fojet  du  difcours  fynodal  qu'il  avoit 
pi  èché  contre  la  corruption  de  la  mo- 
rale chrétienne.  F. 

Requête  des  Curez  de  Rotien  ï  leur  if  •   Aouft. 
Archevêque  contre  la  morale  relâ- 


t  uij 
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çhéc  de  pluficurs  nouveaux  Caluucs. 

Avis  4es  Curez  de  Paris  aux  Curez 
ijes  autres  Diocefes  de  France ,  fur  les 
maximes  de  quelques  nouveaux  Ca- 
fuites.  F. 

Reponfe  d'un  Théologien  à  la  Re- 
quête des  Curez  de  Rcucn  F. 

Lettre  d'un  Cuië  de  Rciien  à  ua 
Curé  de  la  campagne  pour  iervir  de 
Réplique  â  ce  Livie.  F. 

Requête  des  Curez  de  Rouen  2 
rofficial  contre  la  reponfe  à  leur  pie- 
micrc  Requête.  F. 

Harangue  de  MM.  les  Curez  de 
Paris  prononcée  pat  M.  Rouiïe  Curé 
4?  S.  Roch  â  r  Aflemblée  du  Clergé. 
Fr. 

Requêtes  des  Curez  de  Paris  au 
Grand  -  Vicaire  de  TArchcvêque  de 
Paris  ,  &  1  rAflcmblée  du  Clergé  , 
pour  demander  la  condamnation  de 
38.  Propofitions  de  morale  relâchée* 

Fr. 

Suite  de  Textrait  de  plufieurs  mau-    14.  Kpv, 
Taifcs  Propofitions  d'un  nouveau  Cf 
fuite ,  recueillies  par  les  Curez  de  Pa- 
ris »  &  prefenté  i  Nofleigneurs  de 
J'Affcmblée  du  Clergé  de  France.  F. 

Preccz  verbal  de  l'Aflcmblée  du      U$7. 
Clergé  fur  les  Propofitions  de  moti-  i.  Février 
le  i  elle  dénoncées. 

Lettre  d'un  Ecdefiaftique  de  Rouen   10.  Macs. 
i  un  de  fes  amis  fur  le  Jugement  du 
proccz  entre  le  P.  Briûicier  Reôeur 
du  Collège  des  Jf  fuites  êc  le  Curé  de 
S.  Maclou  de  Roîienf  F. 

Cenfure  de  16.  mauvaifes  Propofi-    44  Uuu 
tions  de  morale ,  déférées  â  la  Faculté 
de  Louvain  par  l'Evêquc  de  Cand*  X. 

Apologie  des  Cafiufes  contre  Içf  dêfin  Pir§t,  daD» 
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talommes  dçf  Janieniftcs.  P. 


Requête  des  Careï  àe  Paris  aa 
Graad- vicaire  de  l'Archevêque  de 
Paris. ooocre  l'Apologie  des  Caliiites. 
Fr. 

Rcpooiâ  anx  Pro?incialcs.  !• 


cefe  de  Rennes ,  ]efoicc  : 
more  le  f.  O^tob.  16^9* 
JLgé  de  ^c.  ans. 


I^$S, 


t^5S.  6e 


Uit. 


Fadoms  pour  les  Curez  de  Rouen 
Se  de  Paris,  f. 

Réfutation  des  calomnies  nouvelle^ 
ment  publiées  par  1rs  Auteurs  d'un 
f  adnm  fous  le  ixnp  des  Curez  de  Pa-» 
ris.  F. 

£xtrait  de  quelques  Prepofitioas  tî- 
fées  d*un  Livre  intitulé:  Apologie 
four  les  Cafuites  contre  les  calomnies 
des  ]anfcBiftcs.  F. 

Reponfe  des  Curez  de  Paris  pour 
Ibûterir  leurs  Faanns.  III.  IV.  V. 
VI.  VU.  VIU.  IX,  Ecrits  des  Cu- 
rez de  Paris  contre  *j' Apologie  des 
C^uitcs.  F. 

Cenfure  de  la  Faculté  de  Theolo* 

?'e  de  Paris  contre  TApologie  des  lé,  Juillet, 
afiiites.  L, 

Sentiment  des  Jefnites  fur  l'Apolo- 
gie des  Cafuites.  F. 

Cenfiire  des  Grands- Vicaires  Ge-  ^3* 
nerauz  du  Cardinal  de  Retz  Arche- 
vêque de  Paris  de  1*  Apologie  des  Ca- 
fifites.  Ft 

Deaet  <fe  l^Inquifition  contre  les 
Lettres  an  Provincial. 

Cenfures  de  plufieurs  Evêqoes  de 
France  du  Livre  intitulé  :  TApologie 
des  Ca(bites«  F. 

Décret  de  Tlnquifition  de  Rome  *i.  Aouft. 
contre  l'Apologie  pour  les  Çaûiites. 
Ut. 


Jacques  Noët  Jefuitei 
du  Diocefe  du  Mans  , 
mort  en  i62o. 

Qode^  Herman, 


Lcsi.  I.  5«^'  ^  ^* 
font  de  M.  Pafchal»4e 
4.  de  M.  Nicole ,  le  «. 
Se  le  9- de  M.  Anuud 

6c  iNiwOAC* 


Aouft. 


1^5  S. 
êC  16^9. 


I^Jf. 


étS  Taii;b  dis  OvTHA 

Tra<loâson  latine  des  Lettres  Pro-      1658. 
Tinciales  avec  des  notes ,  (bus  le  nom 
deXTcndrok. 

Raifont  poar  la  condamnation  des 
Lettres  Proyinciales  latines  prefen- 
fées  i  MM.  du  Parlement  de  Bout- 
deaux.  F. 

Notes  (or  les  Notes  de  Guillaome 
^endroK .  Bc  for  les  Difquifitions  de 
Paul  Irenée  ,  (but  le  nom  de  Bernard 
StobroK.  Z» 

Lettre  d'un  Théologien  iunOffi* 
cier  du  Parlement ,  ff  avoir  fi  le  Livre 
de  VP^endrok  eft  hérétique.  F. 

Deux  Defènfes  des  Profcflenrs  en 
Théologie  de  l'Uniref(ité  de  Boor- 
deaux  contre  cet  Eait.^.  ' 

Trois  autres  Ecrits  en  £ivcur  de 
^endroK.  F. 

Arrêt  do  Confeil  d*Etat  du  Roy 
contre  TUniverfité  de  Bourdeaux. 

MotiGi  od  l'on  prétend  Ëûre  voir 
la  furprife  de  cet  Arrêt.  F. 

Reponfe  i  la  Lettre  des  Jefuites 
c6ntre  la  cenfaredes  Evêques..  t. 

Théologie  morale  des  Jefintes, 


9Bf 

M.Nkole. 


Hmêri  Fêhti  Jefake , 
né  Tan  utf  7.  more  Tao 

M.  Nicole. 


Idem. 


i^(^*  4     Idem. 


U€7* 


Décret  du  Pape  fur  Tobligation  de      i^So. 
fuivre  l'opinion  la  plus  probable. 

Les  fbndemens  de  la  TheolMe  mo-      i€9A* 
raie  &  de  ru£:ge  légitime  ra  opi- 
nions probables.  £• 

Deaet  du  Pape  Innocent  X.  cou-    xtf.  Juin, 
tre  plufieurs  Propofitions  des  Cafiii- 
tes«  X* 

Cenfure  5c  Déclaration  de  TAiTem*      1700. 
blëe  goierale  du  Clergé  de  France    4.  Sept. 


fien ,  Doâew  eo  Théo- 
logie  de  la  Faculté  de 
Paris »MaUbDft  Socie* 
té  deSocbMoe  : 
en  i€^i* 


Tyrfis3e 
Je  SantalU  ,6016111  des 

]efiiita. 
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cootîe  1&7.  PropofitioDS  ,  la  plus 
g|[«ade  partie  de  morale.  X*  &  F. 


Otfvrages  fur  la  Condamnation  des  cinq  Propofitions  ^ 
é-  r Etablijfement  du  formulaire ,  depuis  i6j6. 

jufquen  1664. 

PRoce»  fcrbal  de  l'Affcoiblée  du      Us^* 
Clergé  cesaë  ï  Paris  ,  qui  con- 
firme ce  qui  s'étoic  fait  dans  les  Af- 
fcmblécs  précédentes  fur  la  réception 
de  la  BuUe  d'Innocent  X.  F. 

Lettre  des  Prélats  de  cette  Affem- 
bléeaa  Pape  Alexandre  VII.  Z^.  vi:^u 

Deux  Lettres  d'un  Ecclefiafliquc  **•  ^^^^*' 

fiir  la  fignatorc  du  Formulaire. 

Ecrit  intitulé  :  Beîgtt  fircêntMtêr  , 
00  les  fcrapules  de  François  Profotu- 
xus  Théologies  Flamand  ,  fur  ce  qui 
t'eft  paiTé  <Uns  l' Affemblée  du  Cler- 
gé de  16)^.  -, 

Six  Difquifiiions ,  fous  le  nom  de  *<»c«^ 

Paul  Irenée»  fur  le  £iit  &  le  droit  de 
Janfaiius. 

Bulle  d'Alaandre  VIL  qui  con-i^.  Octob. 
firme  ic  renouvelle  celle  d'Innocent 
X.  contreles  V.  Propofitions,  &  dé- 
clare qu'elles  (bot  tirées  du  Livre  de 

lanfenius. 

Affcmblée  de  Prélats  pour  la  rcccp-     ,^^7. 
tion  de  cette  Bulle ,  dans  laquelle  fut   x^.  Mars, 
dreffé  un  Formulaire  ôc  une  Lettre 
circulaire  aux  Evêques  de  France 
pour  les  exhoner  i  %cn  fcrvir.  F. 

Cu  propofé  par  un  Dodteur  ton-  M.  Arnaud, 

chant  la  fignatutc  de  la  Conftitution 
d'Alexandre  VII.  ft  du  Formulaire 
du  Clergé.  F. 


4fS  Table   ois. 

Avis  de  l*£vêque  d*Alcc  qu'on 
pourioic  figncr  le  Formulaire.  F. 


Lettre  d'un  Théologien  â  une  per- 
foRne  de  condition  ,  par  laquelle  il 
rend  raifon  pourquoi  il  ne  peut  pas 
figner  le  Formulaire  des  Evêques.  X. 

Rcflezions  fur  cet  avis.  F. 

Lettre  d'un  Avocat  au  Parlement  1 
on  de  fes  amis  touchant  l'Inquifition 

2u'on  veut  établir  en  France  a  l'occa- 
on  de  la  nouvelle  Bulle  d'Alexandre 
VU.  F. 

Lettre  d'un  EccIcGaftique  â  fbo 
Evëque  toud^ant  la  fi^uature  du  For- 
mulaire. F. 

Déclaration  du  Roi  adreffée  aux 
Evêques,  &  enregiflrée  dans  les  Par^ 
lemens.  F. 

Règles  importantes  tirées  de  deux 
paiTages ,  l'un  du  Concile  de  Floren- 
ce &  l'autre  de  Glaber  »  rapportées 
par  M.  de  Marca,pour  fervir  d  éclai^-< 
ciflemcnt  â  l'Ecrit  du  P.  Bagot.  F. 

Lettres^  l'Auteur  des  Règles  im- 
portantes ,  à  M.  de  Marca  Archevê- 
que de  Touloufe.  F. 

Traité  de  la  Grâce  invincible  dé- 
terminant la  volonté  vincible.  F. 

Remarques  fur  ceux  qui  n'ayant 
pas  lu  Janfenius  ,  veulent  fe  difpcnfei 
de  lire  le  Formulaire.  F. 

Fauflètez  contenues  dans  fes  Re- 
marques. F. 

Le  Bâillon  très -fort  mis  dans  la 
bouche  de  ceux  qui  font  condamne» 
par  leS.  Siège.  F. 

L'Eglife  outragée  par  les  Nova* 
tcurs  condamnez  flc  opiniâtres.  F. 


OffVHACBS 

Nicolât  PâvtlUtÊ^'Eyhè 
icd'Alet,néenif97. 
fait  Evèque  en   ttf3>. 
mort  le  8.  Decmbre 
1^77.  âgé  de  80  ans. 
Frooteau« 


i^y7. 


mu 
âil 


M*  Arnaud. 
M.  Pafchal  ou  Barbier 
Daucoun. 


Gui  Drapier  Curé  de 
S.  Sauveur  de  Beauvais* 


Idem* 


M.  Dnfûur  de  Sântéêm 
féii&ê  Théologal  de  Dta. 


Et  DES  Noms  des  Avtbv*.s; 

L'îUufioa  theologique ,  ou  Tinter  et 
qu'a  la  France  de  ne  pas  fouiïtir 
qu'on  faflè  paffer  pour  Hérétiques 
ceux  qui  n'acquiefceront  pas  aux  dé- 
cidons de  Rome  particolierement  i 
celles  qui  concernent  les  queftions  de 
fait.  F. 

Arrêt  daConfeil  contre  ce  Li?re« 
Fr. 

Reponfe  â  un  Ecrit  intitulé  :  Abre* 

Je  de  rUlufion  (ourle  nom  du  fient 
e  Sainte  Foy.  F. 

Le  Théologien  charitable  ,  ou 
Avis  d'importance  donnez  par  un 
Irkeoloçen  aux  Catholiques ,  pour 
fe  garentir  d'on  mal  plus  dangereux 
que  la  pefte.  F. 

Décrétée  la  Faculté  de  Théologie      1^58. 
de  Louvaia  pour  la  réception  de  la 
Bulle  d'Alexandre  VII. 

Remarques  fur  le  Formulaire  du 
ferment  de  foi  qui  fe  trouve  dans  le 
Procès  verbal  du  Clergé. 

Défènfe  des  Conftirotions  d'Inno- 
cent X.  d'Alexandre  VII.  8c  des  De* 
crets  des  Affemblées  du  Clergé,  avec 
un  Traité  des  foufaiptions. 
Obfervations  fur  le  Formulaire. 
Idées  générales  de  l'efprit  &  du  Li- 
Tre  du  P.  Amelotie  fur  fon  Traité 
des  (bufcriptioos.  F. 

Deux  Lettres  au  P.  Amelpttefux 
fon  Traité  des  foufcriptions.  F. 

Edairciflement  du  fait  &  du  droit 
Ions  le  nom  de  Miraimond. 

Réfutation  du  Livre  de  Dom  Pier- 
re de  S.  Jofeph. 

Traité  de  la  fignature  du  Formu- 
laire. 
Jan&nios  foudroyé  par  Innocent 


(tf. 


p.ReoaldJcfiiîte» 


M.  Nicole. 


Venk  AmtUtfi  Prêtre 
de  l'Oratoire ,  mort  le 
7.0âobreié78. 

M.  de  Laonoî. 


La  Lane  êc  Girard. 


Moife  Dubourgy  j( 
fuite. 


€70 


Giges  GâOrn.  L. 
L'Erangile  des  Jinfèoiftes.  X. 


Taili    dis  OvVHAttlS 

p.  Zadurie ,  de  Lt« 
KÎeaz. 


i^Jf. 


i^M. 


Lettre  d'on  Doâent  de  Parii  â  M. 
Claude  Morel.  X. 

Les  fbncrailles  de  UnooTclledo- 
^rine.  £• 

Erreurs  groflîeres  te  mani&ftes 
d'Etienne  Defchamps  qui  combat  U 
doûrine  Augnftiniene  9c  Th5mtfti- 

Î[ue  fur  la  Grâce  de  le  Libre  Aibiue , 
oas  le  nom  de  Nolader.  X. 
Erreurs  de  Bagot.  X. 
Artieles  refblus  dans  TAffemblée 
de  Pontoife  par  les  Prelatsde  U  Pto« 
Yince  de  Normandie.  F. 

Lettres  de  la  Faculté  de  Théologie 
deLouvâin  au  Pape  Alexandre  VIL 

ZMt, 

Bref  du  Pape  Alexandre  VIL  i  U 
faculté  de  Louvaiti.  X. 

Reponfe  de  M.  d'Aleth  a  la  Lettre 
du  Roi. 

Lettre  du  ro6me  i  M.  Perefixe  Eve- 
^ue  de  Rhodez. 

Procez  verbal  de  l'Affemblé?  du 
Clergé  fur  la  fignature  du  Formulai-  |o~  jânv, 
re.  F. 

Queftion  finguliere  fur  les  cinq 
Proportions.  X. 

DifiBcultcz  propofées  a  1*  Affcmblée 
du  Clergé  qui  fe  tint  à  Paris  fur  les 
délibérations  touchant  le  Formulaire, 
Fr. 

Lettre  du  Clençé  au  Pape  Alexan*  10.  Ferrier. 
dre  VIL  fur  l'affaire  du  Janfcnifme. 
Fr. 

Antt  da  Coatcil  pour  l'exécution   i|.  Arril. 


i^it. 


Kmi  RMfm  JeTdie  » 
mon  le  17.  Oâobfc 
I6ty,  en  la  (oizaace-fr« 
ziéme  année  de  ùm  âge. 


P.Labbe. 

Léonard  nefcii  do  P. 
Peun. 


IdciiL 


La  Laoe*' 


BT  DBS  NOKS   Vïïl  AVTBI71.f«  tjl 

tk  la  dâiberacion  de  l' Affcmbléc  du 
Clergé.  F. 

ReceptioD  do  Formulaire  par  la  Fa-    %,  Mjy. 
calté  de  Théologie  de  Paris  £. 

Reponfe  d'Alexandre  V 1 1*  ao  Cler-    |  s.  May. 
gé  de  France.  £. 

Premier  Mandement  des  Vicaires     b.  Juin* 
Généraux  de  Paris  pool  la  fignarare 
do  FormolaircF. 

Confidcracions  for  l'Ordonnance 
de  MM.  les  Vicaires  Généraux  de 
Paris  poor  les  (bafcriptions. 

Dâfenfe    de    l'Ordonnance  des  ^^  Artaud. 

Grands  Vicaires  de  Paris. 

A  vis  aox  Evéqoes  de  France  fur  le  |  « 

Mandement  des  Vicaires  Généraux 
de  Paris. 

Procex  verbal  de  TAflènfiblée  des 
Evêqors  contre  le  Mandement.  F. 

Avis  aox  Evêqoes  de  France  for  la  Idem, 

forpriff  au*on  prétend  Êiire  au  .Pape 
pour  lui  taire  donner  atteinte  au  Man- 
dement des  Vicaires  Généraux  do 
Cardinal  de  Retz. 

Airét  du  Confcil  qui  ordonne  la  ^^  juillet. 
Ibpprrffion  du  Mandement.  F.  *  J         * 

Lettres  des  E véques  d'Angers,d' A*  Idem, 

let,  de  Pamiers.  &  de  Beauvais  au 
Pape  te  an  Roi  fiir  la  figoature  do 
Formulaire.  F.  L» 

Second  Mandement  des  Grands  ^i.  Oâob. 
Vicaires  du  Cardinal  de  Rctx  F. 

Lertre  de  confolation  â  T AbelTe  dc  *•  ^  Barcos. 

aux  Religicofes  de  Port  Royal. 

LettresdeM.  d*Aleth  fur  le  For- 
mulaire â  M.  deChâlt>ns  ,  à  l'Affem* 
blée  du  Clergé ,  au  Roi ,  &  au  Curé 
de  S,  Nicolas  du  Chardoonet. 

Mémoires  touchant  les  moyens  M.  Arnaud* 

d'appaiferles  difputes  prefêntes.  E* 
Lettre  d*un  Théologien  à  un  £vê-  M.  La  Lane* 


^7*       ^.      t'AixB  DBS  Outra 

que  de  rAffrmblée  du  Clergé  fur  la 
voye  qu'il  £indroit  ptendte  pour 
écouâèr  les  conteftacions  prefencet.  F. 

]ttgemctit  équiubk  ïfu  les  cxmte^      Uei. 
lUcions  pre(êntcs.  F. 

Difficnlcez  propofifes  1  l'Aflem- 
blée  du  Clergé  fur  les  dëlikeraiions 
toucluDcle  Formulaire.  F. 

Difficultés  propofëes  aux  Doâeors 
de  la  FâcQté  de  Théologie  de  Paris 
fur  la  réception  du  formulaire.  F. 

Traité  de  la  fignatnre  du  Formulai-  - 
te.  F. 

De  rriere£é  êc  du  Schiûne  que 
cauferoit  daos  TEgltiè  de  France  Vc-* 
zadtioA  de  la  figuatiire  du  Formulai-* 
xe.  F. 

Défenfe  du  Formulaire.  L. 

Lettre  furie  courage  9c  la  confian- 
ce que  l'on  doit  avoir  pour  défendre 
latérite. 

Lettre  d^nn  Solitaire  fur  le  fu jet  de 
la  perfecution  de  Port-Royal.  F. 

Avertiffcment  contre  cette  Lettre^ 
Ff. 

Lettre  de  M.  d'Angers  âù  Pa|>e , 
au  Roi^ft  à  M.  de  Lyonne  fur  la  &- 
gnature  du  FormuTâire. 


CBS 


Troifieme  Mandemeiic  des  Grands      U6t. 
Vicaires  de  Paris  pcMir  la  publication  |o.  Juin^ 
du  Formulaire.  F* 

Nullités  9c  abus  de  ce  Mandement» 

Nullités  5c  injuftices  de  Tinterdi- 
éHon  ponée  par  ce  Mandement.  F. 

Faûum  poi^  ceux  qui  ont  imprimé 
les  deux  Faits  des  nullités. 

Nullités  de  Tinterdiâion  du  Curé 
de  Chars. 


M.  Arnaud 
Idem. 

ideià. 


Heftry  Hoi^. 
M.  le  Roi  Abbé  U 
Haute- Fontaine.    , 

Idem» 


tientj  Arnaud ,  Pa« 
tifien,E  vèqucid' Angers, 
né  le  50.  Oélobre  if  ^7* 
ûcré  Bréque  d'Angers 
le  &p.  Juin  1650.  more 
le  8.  Juin  i^^a. 


MM.  Arnaud  5c  Kh 
^le. 


M.  Amandi 

M.  Nicole  oti  titane. 

Profeflions 


M.  AtiuucL 


tt  DES  Koks  Dis  Avtiûks^ 

^rofeSoos  de  foy  ic  Richaid  Ga* 
ïé  àt  Triel.  R. 

La  nouvelle  HctciGefoâieiiuiîptt- 
bUqaemenc  il  Paris  dans  le  Coll^ 
aeClcrmoot  par  des  Thefes  da  ii. 
Decenabie  i$6u  fQuc  l*on  doit 
croire  de  fin  divine  que  lîs  cinq 
Propofitions  font  dans  Janfenius) 
dénoncée  à  cous  les  Evftques  de  Fran^ 
ce.  F. 

Expoficîon  de  la  Thefe  da  Collège 
de  ClermottC.  L. 

Les  lUufions  contenues  dans  rE- 
ait  intitulé  :  ExfêfiM  rheftês  ,  pour 
cmpicher  la  (;ondamnatioo  de  la  noa* 
Telle  hercfie. 

Fa6bim  des  Curez  de  Paris  contré 
la  Thcfc.  F. 

ExpoftttlatioD  contre  la  The(è. 


«7) 


M»  Fiavif 
deSorboor 


'oÔeftf 


Trots  Lettres  d'uq  Doaeor  fui 
cette  Thefe.  P. 

Arrêt  du  Parlement  contre  la  The- 
fe. 

Déclaration  de  la  Faculté  au  Roi 
(ut  la  puiffance  du  Pape.  L. 

Décret  de  T  Inquifition  contre  P  Ar^ 
têt  du  Parlement.  L- 

Paralelle  de  la  doôrinc  de  la  Thcfc      ,  ^^^^ 
du  Collège  de  Clcrmont  avec  la  do- 
ûrinc  de  U  Faculté  de  Théologie  de 

Paris.  L. 

Lc%  pernideufes  cônfequcnccs  de 
la  nouvelle  hereée  contre  le  Roy  iC 
contre  l'Eut ,  avec  une  réfutation 
des  chicaneries  dont  quelques  Théo- 
logiens tâchent  dVludcr  l'autorité 
des  Conciles  de  Conftance  9c  de  Bafle. 

Fr.  .. 

La  découverte  d'une  noitvelle  He- 
rcfie. F. 

Bifi.  Ec.  dn  17.  Siic.  T^m  IK 


M.  Micole. 


P.  da  Bofc. 

Vtt 
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Défenfe  do  Formulaire.  F. 


OIS  O0  V 


Réfutation  de  ce  Livre.  F. 

Paralelle  de  la  doôrioe  du  P.  Ame- 
lotte  avec  celle  de  Janfeonis.  F. 

Journal  de  ce  qui  s'eft  paffé  â  Ro- 
me touchani  l'affaire  des  cinq  Propo- 
fitions.  F. 


Janvier. 


Conférence  entre  le  Père  Ferrier 
Jefuite  8c  Meffîeurs  de  la  Lane  8c  Gi- 
rard en  prefence  de  M.  de  Comen* 
ge.Fr. 

Cinq  articles  drcffex  par  MM.  de 
la  Lane  8c  Girard.  L. 

Cinq  Propoficions  prefent^s  par 
le  P.  Ferrier ,  &  cinq  autres  articles 
dont  ildemandoit  la  condamnation» 
X«r. 

Modèles  de  foumidion  projettez  8c 
donnez  de  part  8c  d'autre.  F. 

Lettre  de  M.  de  Comengean  Pape. 

Lettre  de  M.  Arnaud  ,  par  laquelle 
il  déclare  qu'il  n'a  point  pris  de  part 
i  la  Conférence.  F. 

Bref  d'Alexandre  VII.  aux  Eve-  ip.  Juillet. 
ques  de  France.  L. 

Déclaration  des  (îcurs  de  la  Lane 
8c  Girard.  F. 

Lettre  d'un  Théologien  de  Rome 
ji  un  Théologien  de  Paiis  fur  la  Let- 
tre écrite  au  Pape  par  M.  de  Comeu« 
ge.Fr. 

Proccz  verbal  de  PAffemblée  du  1.  Oâobre* 
Clergé  pour  recevoir  le  Bref  du  Pa- 
pe laquelle  rejette  la  déclaration  des 


A  O  I  s 

Dom  Jofeph ,  Feuil- 
lant. 

M.  de  la  Lane. 


LoKis  ii  Séiin  t  Âmêttr, 
Doôcur  en  Théologie 
de  la  Faculcé  de  Paris 
Maifon  8c  Société  de 
Sotbonne  ,  mort  le  i  f  • 
Nov.  i6tu  Rédigé  fur 
fès  mémoires  par  MM. 
Arnaud  8l  de  Sacy. 


I.  Aonft. 


14.  Sept.     M  de  la  Lane 


M.  deULane. 
M.  Arnaud. 


iT  DIS  Noms  dbs  Avtitnts 

ficart  4e  la  Laiie  &  Giiard.  F. 

RcfloxioDs  fur  une  délibcracioo  de 
quelques  IPrelats  aflemblez  â  Paris  le 
&.  Oâobre  i^tf  ).  F. 

EzamcnMe  la  Lettre  circubire  de 
FAiTeroblée  des  £?èooes.  L. 

Les  defleius  des  Jeloites  reprefèotcs 
2  Mcflcigoeors  les  Prélats  de  l'Ai- 
femblée  do  Clergé  teouë  aux  Augn- 
fiios  le  1.  O^obre  164C3.  F 

Lt%  l'uftes  plaintes  des  Theoloaeos 
contre  la  délibération  de  cette  Aflem. 
blée ,  ft  la  défenfe  des  Evèqnes  im» 
piobatears  da  Formalaire.  F. 

Mémoire  pour  juftificr  la  coodoite 
des  Théologiens  qui  ne  fe  croyent  pas 
obliges  i  Gondamer  les  cinq  Propofi- 
tioos  au  {èns  de  Janfenius  uns  expli- 
cations. F. 

Relation  abrégée  de  ce  qui  s'eft 
paffé  depuis  un  an  pour  terminer  les 
conteftatioos  prefentes.  F. 

Oâare  ou  Dialogue  fur  les  difputes 
du  tems. 

Lettre  d'un  Bachelier  i  on  Douleur 
de  Sorbonne  fur  la  fignaturc  du  For- 
mulaire. 
Avis  fiir  le  Formulaire. 
Seotimens  de  quelques  Theolo« 
siens  fur  la  délibération  de  l' A  ([em- 
blée de  itf^3. 

Lettre  de  M.  de  Comengean  Roi. 
Fr. 
Lettre  de  M.  d'Alet  au  Roî. 
Latres  patentes  du  Roi  en  forme 
d'Edit  pour  l'exécution  de  la  délibéra- 
tion de  l'Affemblée  du  Clergé . 

Conduite  du  Roi  &  de  l'E^life  ju- 
Aifiée  dans  U  condamnation  des  Jan* 
icmftesF. 
idées  feritables  du  Janfènifmc* 


^75 


MM.  Arnaud  Se  Ni- 
€ole. 


M.  de  la  Lane 


Idem. 


M.  Nicole. 

M.  TEvêquc  d'Alcth. 
M.  de  la  Lane  ou  Bar- 

COS. 


11.  ]anv. 
i).  Avril. 


P.  Annat. 


P.  ^nxy^v. 
Vuij 


gy6  Tabii    ois 

La  vérité  oppofée  à  la  fiuffc  i^ée 
du  Janfeoifinc.  F. 

Lccire  d'un  Ecciefiaftiaue  à  M.  Mo* 
rel  an  fujet  de  fes  crois  derniers  Ser- 
mons. F. 

Lcuié  d'un  Bachelier  de  Sorbonne 
fut  la  fignacuredu  Formula- re.  F. 

Dix-huit  Lettres  appcllëes  imagî- 
Daires  &  vifionaites ,  commencées  en 
1664,  6c  finies  en  i66€.  F. 

Juftification  de  la  foi  &  de  la  con- 
duite de  M.Rfchard  Curé  de  Triel  F. 

Onguent  pour  la  brûlure  ,  ou  le  fc- 
crct  pour  empêcher  les  Jefuites  de 
brûler  les  livres  ;  pièces  poétiques  en 
vers  burlcfques.  F. 

Lettre  d'un  Avocat  à  un  de  fes  amis 
fur  la  fignature  du  Formulaire.  F. 

Edairciffement  fur  quelques  diffi- 
cultés touchant  la  iignacure  du  fait. 

If. 

Relation  véritable  de  ce  qui  s'eft 
paffé  dans  l'affaire  des  f  anfeniftes.  F. 

Réfutation  de  la  faufle  relation  du 
P,  Ferrier  Jefuite  F. 

Remarques  fur  le  Journal  de  Saint- 
Amour.  F. 

Conduite  de  l'Eglife  ,  Ôc  remède 
aux  fcrupules.  F. 

Lettre  au  P.  Annat  fur  le  remède 
contre  les  fcrupules*  F. 

Examen  de  cette  quedion  :  Si  les 
Xvèques  ont  droit  d exiger  une  foi 
humaine  fur  la  quedion  de  fait  de 
Janfenius.  F. 

Edairciffement  fur  le  différent  de 
Jean  d' Antiodie  &  de  S.  Cyrille.  F. 

Iliufions  iheologiques.  F. 


OVY  R  A  0  IS 

M.deliLaneoaBi». 

COS. 

M.  dekLanc 


Idem. 
M.  Nicole. 


Barbier  d'Aucoart. 


Idem. 

I  €6$.       MM.  de  la  Laoe  Sl  An 
naiid. 

P.  Ferrier. 

M.  Arnaud. 

P.Labbe. 

p.  Aimai« 


M.  de  la  Lane. 


M.  Arnaud. 
litpu 
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Bfrits  fur  t Affaire  des  Religieufes  de  Port-Roy d. 

A 


Pobgie  des  Religieu(cs  de  Port* 
Royal  eo  qoatie  parties.  F. 


x^^;. 


Reqoête  des  Religieufes  de  Port- 
Royal  â  M.  l'Archevêque  de  Paris  , 
afin  qu'il  déclare  ce  qu'il  eoteod  par 
acquiefceroent. 

Lettre  de  M.  l'Evêque  d'Aagers  à 
M.  l'Archevêque  de  Paris  en  tiveur 
des  Religieufes  de  Por- Royal.  F. 

Lettre  d'un  Ecdefiaftique  i  un  de 
(es  amis.  F. 


La  Prc&ce  &  le  pre- 
mier Chapitre  c(l  de  M. 
de  Sainte  -  Marthe  ;  la 
quatrième  partie  3e  le 
Iccood  chapitre  de  la 
premicre.de  M.Arcaud; 
&lereftedeM.Nicole. 

M.  Nicole. 


Examen  de  la  conduite  des  ReK- 
g^eulesde  Port- Royal  touchant  la  fi-' 
gnaturedn  dit  de  Janfenins.  F. 

Mémoire  pour  les  Religieufes  de 
Port-  Royal,  f. 

Réflexions  fur  la  déclaration  que 
M.  l'Archevêque  de  Paris  a  donnée 
aux  Relieteules  de  Pon- Royal  pour 
expliquer  la  fignature  du  Formulaire. 

Fr. 
kùxt  des   Religieufes  de   Port-  i^.Aouft. 

Royal  des  champs.  F. 

Reponfe  aux  Religieufes  de  Port* 

Royal  F. 

Trois  Lettres  â  M.  Chamillard..  F. 
Relation  de  quelques  Conférences      \66$. 
particulières  des  Religieufes  de  Poitr 


Claude  de  Sainte-Mar* 
the  ,  Parîficn  ,  mort  le 
7.  O^bre  itf^.  âgé  de 
70.  ans. 

M.  de  la  Lane. 


M.  Arnaud. 
Idem. 


G4J?#»  Châmittard  , 
D  odeur  de  Sorbonne  , 
mort  vers  l'an  1690. 

Barbier  d'Aucouct. 

Magddaine  Briquet , 
Rdigieufe  de  Port-xoial, 

Vu  m 


SjZ  Tabib  des 

Koyal. 

EffufioQ  de  cœor  dans  une  txuême 
âffliAioD. 


Qucftion  fiaminëe  :  Si  M.  TAr* 
cbcvêque  de  Paris  a  droit  de  rdurer 
les  Saaeroeos  à,  l'article  de  ia  mort  8c 
la  fcpolture  ccclefia (tique  ,  â  caufe  du 
ieul  refus  de  (igner  &  de  jurer  que  les 
cinq  PropofiiioQs  font  dans  Janfe- 
nius.  F. 

Lettre  a  la  Soeur  Dorothée  Abbeffe 
du  Port- Royal  de  Paris.  F. 

Quedions  Dropofées  fur  la  (ignatu- 
re ,  pour  difcemer  û  les  Religieufes 
de  port- Royal  méritent  la  privatiotm 
des  Sacrcroens.  F. 

Défenfe  de  la  foi  des  Religieufes  de 
Pon- Royal  de  de  leurs  D i rêveurs  » 
contre  le  Livre  de  M.  Charoillard  en 
deux  parties.  F. 

Déclaration  de  la  conduite  de  M. 
TArchevique  de  Paris  contre  les  Re- 
ligieufes de  Port- Royal. 

Défenfe  des  Religieufes  de  Port« 
Royal  6e  de  leurs  Dircdrurs  fur  tous 
les  faits  alléguez  par  M.  Chamillard , 
addreffée  â  M.  Chamillard. F. 

Deux  Lettres  i  M.  Gaudin  fur  la 
fignatnre  du  Formulaire.  F. 

Reponfe  â  l'Apologie  de  PoiN 
Royal.  F. 


Ouvrages 

morte  le  30.  Nor.  i^Sf  • 
Scenr  de  Br^is  de 
Sainte  Euftochie  >  Reli* 
gieufe  de  Pon  •  Royal  » 
morte  vers  Pan  idSo. 
M.delaLane. 


7.  Avril. 

xo  AvxiL      Idem. 


Idem. 


M.  Chamillard. 


M.  de  5ainc^Manhe• 


Batbîer  d'Aacoott. 

Jgân  dis  MMfifis  de 
SMint'SêrUn ,  de  l'Aca- 
demie  Françoife  :  mon 
en  167e.  4gé  prés  de  «o^ 
ans. 


iT   OBs  Noms  des  Avtbuils.         €7^ 


Ecrits  fur  le  Formulaire  Jt  Alexandre  VJI.  jufqu'à 

Raccommodement. 

TRaité  de  U  foi  humaine.  F.  M.  Anuod  ft  M.  Ni- 

cole. 

Le  P.  Anoat  rcfuté  par  Ini-même» 
contre  la  conduite  de  TEglife  de  les 
temedes  aux  fctupules.  F. 

Conftitntion  du  Pape  pour  Péta-     U6$. 
bliflement  du  Formulaire,  x.  15.  f  eV. 

Déclaration  du  Roi  pour  Texccn-   au   mois 
lion  de  cette  Bulle ,  ^ui  ordonne  la  fi-    d'Avril, 
gnature  du  Formulaire.  P. 

Arrêt  du  Parlement  qui  Tenregidre.    ^,  May, 

Récit  de  ce  qui  s'eft  paffé  au  Parle-      '      ^  '      \i  A^ui^^ 
ment  fur  la  Bulle  d'Alexandre  VII.  ^*  ^^  "  *'*^" 

pourlafignaturedu  Formulaire.  F. 

Manocment  des  Evêques  d'Aletb  , 
de  Beativais  ,  d'Angers ,  ic  de  Pa- 
miers  pour  la  publication  du  Formu- 
laire. F.. 

Plainte  contre  le  Mandement  de 
M.  d'Aietb. 

Reponfe  i  cate  plainte ,  ou  Me-  Ijcm. 

moire  contre  les  objeé^ions  que  Ton 
fait  contre  le  Mandement  de  M.  d'A- 
ietb. F. 

Mandemens  de  plufieurs  autres 
Evêques  pour  le  même  fujet.  F. 

Lettre  d'un  Doéhur  fiir  le  ferment 
contenu  dans  le  Formulaire.  F. 

Obfervations  fur  le  Mandement  de 
M.  de  Clermont.  F. 

Lettre  au  P.  Annat  fur  le  remède  Uttù. 

contre  les  fcrupules. 

Abrégé  d'un  Traité  intitulé  :  IUut 
fion  tbeoiogtque.  F. 

U  111/ 


l^€é.         p.  Aooit. 

M.  Arnaud. 
Le  P.  tmitu 

M.4eULaii9. 


Idem* 


^8p  Tabib  Dkf  Ovy&A«Bi 

Des  faux  foupçons  d'erreurs  fur  le 
refus  de  la  figoacure  fimple  du  For. 
ynulairc.  F. 

Pémpnftration  abrogée  do  âijit  dç 
TanlcDius.  F. 

Reponfe  i  en  Ecrit.  F. 
SoumiifioQ  apparence  des  JaDfeni-^ 

ftcs. 

Défeofe  des  Proportions  de  la  fé- 
conde colomne  ,  avec  une  RefutatioA 
eu  Livre  du  P.  Ferher  intitulé  :  L^ 
|baroiflSo|i  apparence  des  Janfenifies, 

fr. 

Refbtatton  du  Livre  du  P.  Annat , 
contenant  des  reflexions  fur  le  Man- 
dement de  M.  d'Aleth  dt  furdiver« 

IBcrits.  -F. 

Explication  de  la  queAion  de  fait 
touchant  les  cinq  Propofitions  con« 
damnées  par  les  Papes ,  pourmoniref 
qu'elles  ne  font  point  dans  Janfenius. 

Rcfuution  du  Livre  que  les  difd» 

Iilesdes  Janfeniftrs  ont  débite^  contre 
e  Livre  de  h  foumiffion  apparente 
des  Janfeniftes. 

Lettres  d'un  DoÛeur  de  Sorbonnc 
l  M.  Gaudiq  Officiai  de  Paris  ,  fur 
les  interdits  de  M.  3Milugai  &  de  M. 

porat. 
Deux  Brefs  d'Alexandre  VII.  pour 

fcire  le  procex  aux  4.  Eviêques.  L, 
Dix  Mémoires  fur  la  caufe  des  4. 

Evèques.  F. 

Relation  véritable  de  ce  qui  s^ft 
paffé  dans  quelques  Affcmblécs  des 
Evèques  de  Languedoc  pendant  les 
Etats  tenus  i  Carcaflbne  en  1667.  i 
Poccafion  d'un  Dçae^  de  la  Congré- 
gation de  l'Indice  qui  condamne  let 
Mandemens  des  4.  Evèques. 

Confoimiicz  de  Janfcnins  avec  1^ 


M«  it  BêtC09n 


&7.  Avril* 


MM,  b  Line  ft  Ar- 
naud, 


i$€$.       MtdcbiLaiw. 


iT  DBS  Noms  des  Autbvks.  fit 

Thômtftes  fur  le  (ujct  des  V.  Ptopo- 
ficions.  F. 


Mcrits  fut  la  fin  des  conte  fiât  ions  agitées  en  JPrance  au 

fujet  du  Livre  de  Janfcniw. 

BRef  de  Clément  IX.  confimnc      i€6%. 
i  ccui  d'Alexandre  VU.  L. 
Lettre  de  dix  -  neuf  Evêques  de  i.  Decerob. 
France  au  Pape  en  faveur  des  4.  Eve-  1667.  En- 
qncs.  ^-  voïée  i  R«. 

nieeni5dS« 
Lettre  des  mêmes  au  Roi.  F.  Publiée  ao 

commence* 
ment  de 

Arrêt  du  Parlement  contre  le  deG    ly.  May. 
fdn  des  Evêques.  F. 

Lettre  de  M.  l'Evêque  de  Cbâlons   &4.  May. 
an  Procureur  General  du  Roi.  F. 

Lettre  diculatre  des  4*  £véques  i^  Avril, 
aux  Evêques  de  France.  F. 

Arrêt  du  Confeil  d'Eut  du  Roi  qui  4«  Juillet, 
fupprime  cette  Lettre.  F. 
^  Lettre  de  M.  TEvêqne  de  Comenge   *i.  Janr. 
à  M.  PEvêque  de  Paraiers ,  pour  le 
porter  â  Tacconcmodement.  F. 

Lettre  des  4.  Evêques  au  Pape.  £.     i.  Seprem. 

Lettre  de  M.  d'Aleth  i  P Arcbcvê-  x&-  Aouft. 
que  de  Sens.  F, 

Procezverbauxdes4.  Evêques  pour  au  mois  de 
la  fignature  du  Formulaire.  F.  Septembre, 

Lettres  de  M.  l'Evêque  de  Laon  au  1^.  Septcm, 
Pape  Se  au  Cardinal  Patron  fur  la 
foufcriptioo  des  4.  Evêques ,  la  pre- 
iniere  L.  la  féconde  F. 

9tefdu  Pape  au  Roi,  par  lequel  il  iS.Septem. 
approuve  la  toufcriptiop  des  4.  Evê- 
ques. X. 


6St  TaBIC     BlfOvVllAGEf 

Certificat  de  M.  de  Châlons  fur  U    Oâobre. 
(bofcription  des  4.  Erèques.  L. 

Certificat  des  4.  Eviqaes  fur  leur       Ibid. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  qui  ordon  X7«  Oaok 
ne  rezecotion  des  Bulles  8c  ConAim. 
lions  »  êc  met  la  paix  dans  l'EgUfe.  F. 

Lettre  du  Roi  aux  4.  Evêques.  F.         16 ^$* 

Bref  du  Pape  aux  4-  £vê<jues.  £. 

Bref  du  Pape  a  l'Archetèque  de    i^.  )an?. 
Sens  ,&  aux  Evêques  de  Châlons  Se 
ic  Laon.  £. 

Relations  de  l'cxtiodion  du  ]an(è- 
sifme  par  le  Cardinal  RoTpiglioft  êc 
le  Nonce  Bargellini.  L. 

Lettre   de  M.    TArdievêque  de 
Roîien  au  Cardinal  Rorpiglioii.  It. 

Médailles  frappées  en  l'hoiineur  do 
Roi  fur  la  paix  de  l'Eglife. 

Ordonnance  de  M.  l'ArcIievêque     Février; 
de  Paris  pour  relever  les  Religieufcs 
de  Pott-Royaldes  Cenfures.  ?• 


écrits  fur  le  Ntmveau  Tefiament  de  Mof^y. 


V 


Erfion    françoife  du  Nouveau 
Tefiament  imprimée  i  Mons.  F. 


Verfiondes  4*  Evangiles.  F* 
Sermons  du  P.  Maimbourg  Jefnite, 
prêchez  i  la  Maifon  Profefle  des  ]e- 
fuite  de  S.  Lciits ,  contre  la  Verfion 
dtt  Nouveau  Tefiament  imprimée  â 
Mons  F. 


i€6€.  Compofée  par  M.  le 
Maître  ;  revaîi  par  M. 
Arnaud  de  par  Ifaac  le 
Maître  ,  vulgairement 
appelle  de  Sacy ,  Prêtre- 
mort  le  4.  J*nv.  itf»4* 
igéde  71.  ans. 
M.  Amdone. 

Xd^7.  Lonu  Métimhurg ,  fc 
Nancy ,  entré  dans  Im 
Sodeté  des  Jefuites  ea 
i6%6.  Sorti  en  i^S^ 
Mortlei).Aouft  i6%€. 
igéde  77*  ans. 


IT   DBS  Nous    DBS  Av 

Défefife  de  la  Tradudioo  do  Noa- 
Ytao  Tcftamcnc  imprimé  â  Mont  » 
cootre  les  Sermons  do  P.  Maim- 
boorg.  F. 

Ordonnance  de  M.  rArcherèqae    i8.  Nor* 
de  Paris  coocre  la  Verfion  do  Noo- 
▼cao  Teftatnent  iinpriroée  i  Mons.  F. 

Arrêt  do  Confeil  d'Eue  do  Roi    &i.  Noy. 
contre  cette  Verfion.  F. 

Manderoens  de  qoelqoes  Evêqoes  Décembre, 
de  France  contre  cette  Verfion  »  entre 
amies  celai  de  M*  d'Ambton.  F. 

Deoz  Dialcgoes  entre  deoz  Pa- 
roi 0îens  de  S.  Htlaire  du  Mont  far  les 
Ordonnances  contre  la  Traduction 
do  Nouveau  Teftament  de  Mons.  F. 

Abos  &  nullitez  de  l'Ordonnance 
fobreptice  de  l'Ardievèqâe  de  Paris 
OBotre  le  Noovcao  TefUment  de 
Mons.  F. 

Remarqoes  for  la  conduite  qu'ont 
tenue  les  Janfeniftes  dans  l'imprcdion 
ic  la  publication  du  Nouveau  TeAa- 
ment  imprimé  i  Mons.  F. 

Deux  Lettres  d'un  Docteur  en 
Théologie  contre  le  Nouveau  TefU- 
ment de  Mons. 

Reponfe  aoz  Remarques  du  P.  An- 
nat.  F. 

Lettre  i  on  Confeiller  do  Parle- 
ment (or  l'Ecrit  do  P.  Annat.  F. 

Lettre  ea  vers  libres  à,  on  ami  for  le 
Mandement  de  Monfeigneur  l'Arche- 
vêque centre  le  Nouveau  Teftament 
de  Mons.  F. 

Reponfe  aoz  deoz  Lettres  d'an 
Doâcor  en  Théologie  fur  le  Noo- 
veao  Teftamcnt  de  Mons.  F. 

Seconde  Ordonnance  de  M.  l'Ar-       U6%. 
chevêque  de  Paris  contre  le  Noovcao   lO.  Avril* 
TefiameocdeMoQs. 


TBVRS. 
M.  Amaod* 


tSi 


L'Abbé  de  Vetteml, 
logeant  ao  Collège  de 
Harcourt ,  qui  eft  de  ta 
Paroiffe  de  S.  Hilaire. 

M.  Aroaod. 


P.Amiat. 


M.  Amaod. 
Barbier  d'Ancoort. 
Idem. 


M.Nicole. 


é€4  Tailb   des  Ou  vu 

Bref  clo  Pape  contre  le  Nouveau  lo.  Avril. 
Teilamenc  de  Mons  z. 

Mémoire  for  ce  Bref. 

Arrêt  du  Confeil  de  Malines ,  por-  if.  Joillet* 
tâDCdéfeoasde  recevoir  ce  Bref. 

Bref  du  Pape  contre  le  Rituel  d*A- 
leth.  X. 

Ordre  du  Roi  au  Nonce  de  retirer 
ces  deux  Brefs.  F. 

Requête  de  M.  d'Arobrun  au  Roi 
contre  le  Nouveau  Tcftameac  de 
Mons  &  les  Janièniftes.  F. 

Requête  des  EcclefiaQiques  de  Port, 
Royal ,  pour  repondre  â  celle  de  M. 
d'Ambrun.  F. 

Remarques  fur  la  Requête  prefen- 
tée  au  Roi  par  M.  d'Ambrun..  F. 

Lettre  adreffée  a  un  Seigneur  de  la 
Cour  contre  les  ]anrcniftes.F. 


A€Bt 


M.  Arnaud. 


Lettres  i  MM.  de  Port  -  Royal  fur 
ce  qu'ils  ont  éait  à  M.  T  Archevêque 
d'Ambrun.  F. 

Lettre  à  M.  l'Archevêque  d'Am- 
brun fur  la  confiance  &  le  courage 
qu'on  doit  avoir  pour  la  vérité.  F. 

Lettre  de  M.  Brouffe  Doreur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , 
Chanoine  à  S-  Honoré ,  fur  les  :ca- 
lomnies  avancées  contre  lui  dans  la 
Lettre  à  un  Seigneur  de  la  Cour.  F. 

Réfutation  de  la  Lettre  â  un  Sei« 
gneur  de  la  Cour ,  fervant  d'Apolo- 
gie à  M.  d'Ambrun.  F. 

Reponfe  â  l'Autheur  de  la  Lettre  â 
un  Seigneur  de  la  Cour ,  fervant  d'A* 
pologieà  M.  d'Ambrun.  F. 

Eiamen  de  quelques  paflàges  du 
Nouveau  Teftament  de  Mons.  F« 


Idem. 


MM.  Arnaud  9c  Ni- 
cole. 

Dêminiqut  Bonheurs 
]efuite  ,  né  Tan  léiS. 
Entré  dans  la  Société  en 
1^44.  mort  le  17.  JaoT* 
1701. 
Idem. 


M.  Nicole. 


2^70» 


Idem. 


Acor  en  Théologie  de  U 


BT  »Bi  Noms  bb 


Noavelle  défcnfe  de  b  Tradu6t'on 
du  NouTcao  Teftinenc  de  Mods  « 
contre  le  Livre  de  M.  Mallec.  F. 

Traité  de  la  Icd^uie  de  TEaiture 
fainte.  F. 

Traité  de  la  leébre  de  TEaitiue 
iàinte  ,  contre  les  paradoxes  extra- 
vagans  5c  impies  de  Monfieur  Mallec. 
F. 

Ob(èrvatioDS  fur  la  nouvelle  défcn- 
fe de  la  Verfion  de  Mons. 

Requête  de  Monfieur  Arnaud  ao 
Roi.  F. 

Défênfe  des  Verfions  de  l'Ecriture  , 
des  Offices  de  l^Eglife ,  &  des  Ouvra- 
ges des  Pères.  F. 

L'Avocat  -du  Public  fur  le  mime 
fujet.  F. 

V.  VI.  VII.  Se  VlIIeme.  Paltie 
des  difficnltez  propofées  à  Monfieur 
Steyaert.  F. 

Ecrit  fur  la  Verfioa  du  Nouveau 
Teflament  de  Mons  êc  de  celle  du  P. 
Bouhours. 


S  AUTBX7RS«  <8$ 

faculté  de  Paris,  Mai- 
fon  de  Société  de  Sor- 
bonne  :  reçu  Doâeur 
en  US9*  tootlcni479. 
M.  Arnaod. 


i^So* 


i<84. 


M.  Mallet. 
M.  Arnaud. 


MicbcUeTelUer. 


i6%t.        M.  Arnaud. 


Ibid.         lacm. 
x^^ï.        Idem. 


Nicolas  Toinard,d*Oc- 
Icans ,  mon. 


£crîts  fur  les  Cenjures  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  contre  les  Livres  de  Vernant  ^  £Amadée 

Guimenius. 


LA  Défenfede  nôtre  S.  P.  le  Pa- 
pe &  de  Nodeigneurs  les  Cardi- 
naux ,  les  Archevêques  &  Evêques  , 
âc  de  l'emploi  des  Religieux  Man- 
dians  contre  les  erreurs  de  ce  tems.  F. 


me  des  Billetes  ,  de  la 
Province  de  Bretagne. 


tS6  TaBII    dis   O0T11A«BS     ,.        ^    ^ 

Opafcalcs  ic  Théologie  morale  ,  ^.*^*f'^  1'     ,^* 

des  Pechcx  ,  de  TOpinion  probable ,  Jefuuc ,  de  $.  Oœcr. 

de  la  Foi ,  de  U  Charité .  de  la  Jufti- 
cc ,  du  Droit ,  des  Heures  Canoniâ- 
lef ,  du  SacriBcc  de  U  Mcffc ,  du  Jeû- 
ne ,  de  la  Simonie  ,  de  rufuie  ,  du 
Baptême  ,  de  la  Pénitence  ,  de  TEu- 
chariftie ,  du  Mariage,  &  des  Cen- 
furcs  ,  fous  le  nom  d'Amadéc  Goime- 

nius.  L* 

Cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie      ïé€4» 
de  Paris  contre  le  Livre  de  Jacques   14.  May. 
Vemant.  £. 

Cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie      1 66$. 
de  Paris  contre  le  Livre  d'Amadéc  3.  Février. 

Guimenius.  £. 

Brefd'Alcxandre  VIL  au  Roi,pour    6.  AvriL 
demander  la  revocation  de  ces  Ccn- 

fures.-  L, 

Avis  de  M.  Talon  contre  la  deman- 
de portée  dans  le  Bref  du  Pape.  F. 

Bulle  d'Alexandre  Vil.  contre  les    15.  Juin. 
Cenfures  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  des  Livres  de  ycrnani  Se 
d'Amadée  Guimenius.  L. 

Condufions  des  Gens  du  Roi  »  &  i^.  Juillet. 
Arrêt  du  Parlement  contre  la  Bulle 

du  Pape.  >. 

DiUDurs  de  M.  Brillac  Confeiller    x.  Aouft. 
du  Parlement ,  &  de  M.  de  Harlay 
Subftitut  du  Procureur  General  du 
Roi ,  prononce»  dans  TAffcmblée  de 

la  Faculté.  F.  ^  ^     -  .,         ^ 

Confiderations   refpcftueulcs  lur  f4cquisBêtl§am,Vo* 

la  Bulle  de  nôtre  Saint  Perc  le  Pape  ûcur  en  Théologie  de 

contre  la  Facuhé.  F.  la  Faculté  de  Paris,Mai- 

fon  Se  Société  de  Sor^ 
boone  »  i  preCènt  Cha- 
noine de  la  Sainte  Cha- 
pelle de  Paris  :  vivant. 
Remarques  fur  la  Bulle  contre  les  M.  Arnaud. 


BT  Dit  Noms   bis 

Ccofores  de  Sotboane.  F. 

Redt  Tcricable  de  ce  qai  s*eft  paffé 
an  Parlement  for  U  Bulle  de  DÔtte 
Saiot  Père  le  Pape  Alexandre  y  IL 
F. 

Preuves  des  deux  Cenfbres  de  la 
Facohé  cy-defliis  ,  tirfes  de  l'Ecriiu- 
xc  Ciioce ,  des  Conciles  ^  Se  des  Pe- 
xcs.  X. 


La  do£hîne  ancienne  des  Theolo- 

rlens  de  la  Faculté  de  Paris  oppoC<ée 
la  Cen&re.  F. 

Remarqnes  fur  le  dix- huitième  to- 
me des  Annales  EcclefiafH^ues  d'O- 
doricus  Raynaldns  ,  continuateur  de 
Batooios.  F. 
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M.  Boileaa. 


Amtoinê  TMUf§  ^  Li* 
moufin  ,  Dodleur  en 
Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  :  mort  le  der- 
nier Novembre  itfS^. 
âgé  de  «0.  ans. 

Jacques  Vernant. 


M.  Boileau. 


Ouvrages  fur  U  Grâce ,  fur  la  Hiérarchie ,  fur  les  Re. 
guUers  ^fur  la  Difiipline  Ecclejiafiique ,  &  fur 

la  Morale. 


D 


Eux  lettres  de  Monfcignear       i<4*« 
l'Archevêque   de  Bourdeaux. 

F. 

Ordonnance  du  même  pour   le 

temporel  des  Religienfes.  F. 

Première  Apologie  de  lUniverfité       1^43* 
de  Paris.  F. 

Seconde  Apologie.  F. 
Obfervation  fur  la  Requête.  F. 
Examen  des  4.  A£les  publiez  en 

Veritez  académiques.  F. 

Trois  Requêtes  de   lUoiverfité 


M.  Hermant. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 


F. 
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Repoofe  do  YVaivci&ié  de  Paiis  à 
l'Apologie.  F. 

Décret  d'Uibain  VIII.  contre  l'a- 
bus qae  Too  £iit  de  l'ezpoficion  du  S. 
acment.  L. 

Deaet  du  Pape  coritre  les  Livret 
des  PP.  Cellot  9c  Rabardcau.  L. 

Remontrances  du  Clergé  par  M. 
de  Comeoge  fur  la  difcipUne  de  TE- 
glifeé 

Ordonnance  de  M.  l'Eviqoe  d'An- 
gers i  portant  Règlement  pour  la  ré- 
ception des  Ordies.  F. 

Mémoires  apologétiques  jpour  l'U- 
niveifité  ,  contre  Tenueprile  de  quel"' 
Ques  Hibernois  F, 

Reponfe  à  un  Ecrit  du  P.  Matthieu 
Jefuite.  F. 

Fau0ctez  contenues  dans  une  Re- 
quête du  même.  F. 

Reponfe  fi  un  Parroiffien  ed  obligé 
de  dépofer  contre  fon  Curé.  F, 

Relation  de  ce  qui  s'cft  paffé  dans 
l'EgliCe  dt  S.  Paul  F. 

Letcre  des  Cutez  de  Paris  fur  le 
même  fujet.  F, 

Lts  SS.  Pères  de  TEglife  Tingex 
par  eux-mêmes  des  impoftures  do 
fteur  Marandé  dans  fon  Livre  des 
Antiquitez  de  TEglife,  &c  a  M.  Mo- 
rel  Douleur  de  5oibonne,rous  le  nom 
du  fieur  de  Sainte  Anne.  F, 

Lettre  à  Monfcigneuc  l'Evêquc 
de . . .  pour  la  défcofc  de  quelques 
Propomions  de  la  Prédcftinaiion  8C 
de  la  Grâce  efficace  avancées  dans 
im  Sermon,  F> 

Le  Mafqoe  levé  au  Relieur  des  Je- 
fuites  d'Alençoo  ,ou  les  fcandales  du 
Rcûeurdes  Jcfuitesd'Alençon  F. 

Lctucd'un  Eccicfialliquc  au  K«  P* 


Outra GIS 

1^44-  M.  Hérault 


léjU 


M.  Hermadfé' 


Ideiti. 


1^5^ 


M.  le  Noifd 


Idem» 


de 


î 
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it  Liomdcf  Provincial  det  PP.  je-  »  v  -^  ••  ••y 

foites  de  la  Province  de  Paris  ,  ton- 
chanc  le  Livre  da  P.  le  Movae  Jcfiû- 
te  :  De  la  Dévotion  aifée.  F. 

« 

Ordonnance  de  M  l'Evê^tted^Aa* 
gcrs  pour  réclairctffciaeoi  de  l'arridc 
IV.  de  la  ConIHtutioo  Synodale  de 
Tannée  u$i.  par  laqaelie  il  cft  dé- 
fendu aux  Ecclefiaftiqucs  d'entrer 
dans  les  cabarets  êc  autres  lieux  od 
Ton  vend  du  vin  publi(|ucnient,  F« 

Ordonnance  de  M.  l'Evêque  d'An- 
gers ,  portant  défenfc  â  fes  Diece* 
ains  d'encrer  dans  les  Tavernes  le 
ks  Jeux  publics  aux  jours  de  Diman- 
che &  de  Fêtes  durant  le  Service  di- 
vin ,  pour  y  boite  de  joUer.  F. 

Mandement  de  M.  l'Archevêque  de    t.  Février. 
Sens  pour  les  Prières  de  quarante  heu- 
res. F. 

L'obligation  des  Fidèles  de  Te  con-      liff. 
fcfferileurCuré.  F. 

Remontrances  au  Roi  par  Moofieur 
d'Ambrun  fur  l'Edit  des  duels.  F. 

Raifons  chrétiennes  8c  moralescoci^ 
tre  les  duels.  F. 

Lettre  des  Evêqnes  Tur  les  duels.  F. 

Formulaire  du  Mandement  pour 
les  duels.  F. 

Obfervations  fur  l'Ordonnance  des 
duels.  F. 

Remontrance  chrétienne  le  charita- 
ble i  M.  l'Abbé  Olier  fur  le  fujet  du 
Sermot^  qu'il  fit  dans  l'Eglife  de  S. 
Sulpice ,  le  jour  de  la  Fête  dernière  de 
ce  Saint ,  pat  un  Ecdcfiaftique  de  fes 
Auditeurs.  F. 

Uift.  Ec.  du  17.  SUc.  Tomi  IV.  X  x 
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OrdooDaaccs  de  M.  r  Archevêque    tL^c^o. 
de  Sens  contre  les  Frères  Hetmites  de     Janvier, 
rOrdie  de  S.  François ,  dits  Capo- 

cins.  F.  .     .      1  •, 

Sentence  d'excommunication  de  M.      s..  «  9* 
rArchcfêque  de  Sens  contre  tous  fes      Mars. 
Diocelains  de  l'un  &  de  l'autre  fexC 
qui  iront  Iconfcffe  aux  Frères  Her- 
inites  de  S.  François ,  dits  Capucins. 

F. 

Défenfc  de  M.  TEvêquc  de  Lan-      i^iî- 
grès  faite  aux  Capucins  du  Dioccfc de  tj.  Février. 

Sens  de  confcffer  ,  prêcher  ,  dire  la 
Meffe,&  £iire  la  quête  dans  Ton  Dio- 

iefe.  F. 
Reponre  1  Doin  Pacifique  d'A-       Hî4. 

vranches.  F. 

Lettre  an  P.  Segucran  fur  l'obliga* 
tioo  de  fc  confcflcr  â  fon  Cuié.  F. 

Reponfe  aux  &uffcs  confcqucnces 
der£a«  du  P  Bagot  Jcfuiie.  F. 

Cenfure  de  la  Chronique  d'Adena-      lij  j. 

Lettre  de  M.  Graodin  Inr  cette      i^55« 

Cenfure.  F. 
Ordonnance  de  M.  deSoiflonspour 

les  Confierons  F. 

Lettre  Paftorale  de  Monfeigncur 
TEvêque  d'Angers  touchant  l'obliga- 
tion qu'ont  les  Chréiicns  de  palTec 
faintement  le  facté  tcms  de  Carême , 
pour  k  difpofcr  â  participer  avec  plus 
de  fruit  auf  M  yftcrcs  de  la  Padion  9c 
de  la  Refurreûion  du  Fils  de  Dieu.  F. 

Ordonnances  de  M.  rEvêqœd'An-  k  lo.  May> 
gers  publiées  en  (on  Synode.  F. 

Ordonnances  de  Monfcigneur  TE- 
vêque  d'Angers  contre  les  Blafphc-^ 
mâtcurs* 


r 

ferOBSNOMlDlS  AuTittus»  €9% 

Mémoire  poar  l'Affaire  de  M.  l'£- 19.  06tob. 
vêqae  d'Angers.  F. 

Soromûreda  difcovrs  du  P.  Craf- 
fct.  F. 

Oidonnaooe  de  M.  d'Orléans  con-      li^tf. 
tre  ce  Pcre.  F. 

Extrait  des  Cenfures  des  Propofi- 
tions  do  P.  Bagot.  F. 

Ceolure  de  i*Affemblée  Générale 
da  Clergé  contre  qq  Livre  intitulé  : 
Très -humble  remontrance  faite  par 
les  Religieux  à  uû  grand  Piclat  de 
France.  F. 

Lettre  de  M.  l'Evèque  d'Angett 
aux  Cureï  de  fou  Diocefe  pour  la  pu- 
blication des  Lettres  de  NoiTeigneurs 
les  Prélats  de  l' Allemblée  générale  du 
Clergé  de  France,  U  de  la  Cenfure 
par  eux  fiite  de  certains  libelles  écrits 
par  quelques  Réguliers  Mcndians 
contre  fcs  Ordonnances  Synodales. 
F. 

Défenfe  des  Ordonfiances  de  M, 
l'E? ique  d' Angers  &  de  Pautoricé 
Epifcopale ,  contre  deux  libelles»  dont 
Tun  a  pour  titre  :  Très- humble  re- 
montrance faite  par  les  Religieux  ;  it 
l'autre  :  Sentiment  d'un  Doâeur  eu 
Théologie,  &c.  où  Ton  montre  com- 
me les  Religieux  font  fujcts  ï  NoiTei- 
gneurs les  Evêques  en  ce  qui  regarde 
l'adminiftration  du  Sacrement  de  Pé- 
nitence &  la  pardle  de  Dieu  en  lcur< 
Diocefes  »  avec  la  Cenfure  defdivs 
libelles  faite  par  NoiTeigneurs  les 
Prélats  de  France  en  leur  Aflemblée 
générale.  F. 

Déclarations  des  Curez  de  Paris      i^f7< 
fur  l'ob) igation  des  Fidèles  de  fe  con- 
fciTer  a  leur  Curé.  F. 
Sermon  de  Gcrfon  ,  pour  fcryir      1^58. 


i^9' 
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contre  le  Père  Bagoc.  X.  F. 

Reflexions  foi  on  Ecrit  comre  les 
Regaliers.  F. 

Lettre  de  M.  de  Sens  au  Reâeur  de 
l'Univeificéde  Paris  far  M.  du  Moa- 
tier.  F. 

Lenre  i  MM.  le  Bloaic  Regnoaft. 

Deux  Hiftotrrs  fbr  renl^ementdes 
Abbayes  de  l'Ordre  de  Citeaox  en  Al- 
lemagne.  F. 

Brcfde  N,  S.  P.  le  Pape  Alexandre    x^.  Mars. 
y II.  î  M.  TETêqoe  d'Angers. 

Traduâion  da  Miflel  en  Franfots. 
F. 


Meoiotre  pour  £iire  çonnottre  l'e(- 
prît  9c  la  conduite  de  la  Compagnie 
établie  en  la  TÎlle  de  Caën ,  appellée 
l'Heimluge.  F. 

Relation  des  extravagances  de  la 
Compagnie  de  l'Hermttage  »  avec 
une  Sentence  du  Bailh  de  Rouen 
contre  quelques  particuliers  de  cette 
Société.  F. 

Condamnation  d*un  Pritre  de 
PHermîtage  par  1  Univcrfité  &  par 
le  Prcfidial  de  la  ville  de  Caën ,  pour 
avoir  foûtcnu  cette  l'ropofition  :  Qi|e 
le  Pape  a  pouvoir  Tur  le  temporel  des 
Rois.  F. 

Refnltat  des  Conférences  du  Pio- 
cefe  de  Sens.  F. 

Arrêt  du  Parlement  peur  les  UHn- 
lines  de  Mets  contre  les  Jefuites.  F. 

Ordonnances  des  Vicaires  Géné- 
raux du  Cardinal  de  Rets  Archevê- 
de  Palis»  contre  la  délibération  de 
de  l'Afferoblée  du  Clergé  touchant 
la  Traduction  du  Miffei  François  fiait 


i4€q.       Jpfeph  Vûifin,ic  Boiir- 
deaux ,  Aumônier  de  M* 
le  Prince  de  Conty  : 
mort  vers  l'an  16  tf. 
M.  Nicole. 


io.MaY« 


BT  VIS  NôHt  »Bi  Avf  BVUS.  fat 

par  le  fient  Voifio.  F. 

Ceafnre  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Parit  ooQire  la  Tiadoâioo  dm 
MiflèLz. 

Les  dcoi  Ceof^rea  différentes  im- 
primées  par  Meturas  coocre  le  Mif- 
fcL  L.  ^ 

La  Tradoûioa  ft  expltcattoo  du  M.  yoifit. 

Miflèl  en  langue  vulgaire  ,  amorifét 
par  les  Conciles ,  par  les  SS  Pères,  le 
parro(àg9der£glife  Gallicane,  F. 

Edairciflèment  de  ce  paffage  :  Per-  Idcflu 

fonne  ne  noas  a  loiié.  F. 

Obièrratioos  fur  une  Cenfore  pu* 
bliée  CoQM  le  nom  de  la  Facolt^  de  Pa- 
ris cQotre  la  Tradoâion  du  Mif- 
fcI.F. 

Obferratioos  for  les  Propofitioot  w  ikr««nJ 

4iue  les  Députez  de  la  PaUté  en  ^  ^^^' 

Th^logie  de,rUniTerfité  de  Paris 
ont  jugées  dignes  de  ceofure  dans  la 
Traduaioo  &  rexplicatioo  du  Mif- 
fcl.  F. 

Mandement  de  M.  l'£?ique  d'An*      %4^^, 
gcrs  contre  les  irrévérences  <)ui  (c^.Dtcttùb. 
commettent  dans  les  Eglifes.  F. 

Lettre  d'un  Théologien  fur  ce  qui  1 44^. 
s'cft  »affé  i  une  Tbefe  de  Théologie 
touchant  roUigation  d'ai&fter  â  la 
Meflè  de  Paroifle  9  (bâtenuëauSemi*» 
naire  de  Sens ,  le  P.  Macheret  Jefuite 
difputant.  F. 

La  jttfte  Balance  contre  le  même  P, 
Macheret.  F. 

Plainte  de  la  Ville  d'Amiens  contre 
les]efuites.F. 

Faânn  pour  l'Ordre  de  Cluny 
contre  des  Jefuites  d' Ailemame.  F. 

Lettre  â  M.  Morel  fur  les  trois  jiUxsndre  Fsret,  Pa- 

Sermoos.  P.  rifien  ,  Grand-  Vicitra 

île  Sens  :  mort  le  fcpt 
X  uj 
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Aoaft  t67€.  Igé  et  44. 

ans. 

Diflrerucioo  de  la  foofcription  des  André  Cherillter ,  de 

|brnialesdefiiyfurlcCooôlcdcCtt«  Pontoire  ,   Doâettr  a 

i^edoinç.  {,.  Théologie  de  la  FâCdltd 

de  Pâtit  ,Mai(bii  8c  So- 
ciété de  Sotbonoe  :  moct 

les.  Afril  1700, 

Ceofure  de  l'Univerfité  de  Poitiers      i^^f . 
des  The(ès  des  Jefuites  en  £1  veut  de  la    ^x.  tnin. 
jirobabiiité.  Z* 

Lettre  d'aa  Tlicologîen ,  pour  fer-  M.  Nicole, 

Tir  de  réplique  i  un  fcrood  lipelle  pu- 
blia par  les  Jefuites  fous  le  titre  de  » 
Repoofe  cbretienne  9c  theol^que  » 
êcc  contre  la  Cenfure  que  la  Faculté 
de  Théologie  de  Poitiers  a  faite  de 
leur  dodrinede  la  probabilité.  F. 

Requête  de  M.  U  Petit  Doâeur  en  il.  La  Lane« 

Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  9c 
Curé  d'Herblay  ,  prcfiratée  â  M, 
l'Archevêque  de  Paris  le  17.  No- 
vembre liif.  touchant  fa  conduite 
dans  les  £>nâioos  Paftorales,  Bc  tou- 
chant plufieurs  caloraniçs  »  violences 
6c  injudicescommifes  contre  lui.  F. 

Lettre  d*un  Théologien  touchant      1  iéi.        M»  Varci. 
la  Cenfure  delà  Faculté  de  Théologie 
de  Poitiers  fur  la  probabilité.  F. 

Faâum  9c  autres  Pièces  poqr  M.      US7^ 
d'Aleth.  9c  Vincent  Bigot  (on  Prop 
nioteur  ,  avec  divers  autres  Ecrits  fur 
le  Procez  jugé  défioiti veinent  par  Ar^ 
rêc  du  ConmL  F- 

Défenfe  de  feu  M.  Vincent  de  Paul  U4$.  ||,  ^  Barçot» 
Infiituteur  9c  Premier  Supérieur  Ge-  ' 
neral  de  la  Congrégation  de  la  Mif-r 
fion  ,  contre  les  hux  difcoursdu  Li- 
vre de  fà  vie,  publiée  nar  M.  Abely 
ancien  Bvêque  de  Rhodez  ;  9c  contre 
les  impoftures  de  quelques  autref 
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Ecrits  (iir  afujct.  F. 

Lettre  circulaire  de  M'.  TEvéque  de 
Pamiers  a  tons  Noflcignnirs  les  Pre-> 
lats  de  France  fur  l'affaire  dc$  Jefttt- 
tes  de  ha  Diooefe  qu'il  a  excommu- 
niez, F. 

La  Conduite  canonique  de  TEglife 
pouc  la  réception  des  nlles  dans  les 
MonaAeres  ,  fous  le  nom  d'Antoine 
Gode&oi. 

Relation  de  M.  de  Pamiers  addrcf- 
fée  â  tous  les  Evêqnes  F. 

Arrêt  du  Coofeil  d'Etat  du  Roi  fur 
l'affaire  des  Jefuitesde  Pamiers.  F. 

Sentence  d'excommunication  pro- 
noncée par  M.  d' Alet  contre  trois  Jc- 
fuiccs  du  Collège  de  Pamiers.  F» 

Reponfe  à  un  Ecrit  intitulé  i  Nul- 
lirez iie  la  Sentence  d'excommunica- 
tion fulminée  par  M.  l'Evêque  de 
Pamiers  contre  trois  Jefuites,  au  pré- 
judice -d'un  appel  juridique  fignifié 
dans  les  formes.  F. 

Ordonnance  de  M.  l'Archevêque 
de  Sens  Primat  des  Gaules  <e  de  Ger« 
manie  fur  l'affaire  du  Collège  de  Pro- 
vins. F. 

Lettre  d'un  Ecdefiaftiqne  de  Pro-t 
vins  â  un  de  fesamisde  Paris  fur 
l'Ordonnance  de  M.  l' Archevêque 
de  Sens.  F. 

Faâum  pour  les  Religieulès  de 
Sainte  Catherine  lés  Provitu  «  contre 
IcsPP.  Cordeliers.F. 

Requête  prefeotée  au  Roy  par 
les  Jefuites  contre  l'Ordonnance  de 
Monfcigt\etu  l'Archevêque  de  Sens  «^ 
F. 

Lettre  Paûorale  de  M.  l'Archevê- 
que de  Sens  Prinut  des  Gaules  êc  de 
Germanie ,  pour  difpofcr  fes  Piocc"* 


69s 


Godefroi  Hermant  la 
première  panie ,  Antoi- 
ne Araaud  la  féconde. 


^GilbertChoifeuUEvê 
que  de  Comenges  1  êc 
enfuite  de  Touroai:mott 
enl'aiiftéeu^o. 


X  111} 
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du  4.  May, 
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Im.us  a  gagner  faiacemcnc  le  Jubilé. 
F. 

Arrêt  da  Confertl  d*£tat  du  Roy 
pour  M.  TE? èqac  d*  Agcn.  F. 

Sentence  de  rOfficiaiité  de  Sens  » 
portant  enregiftrement  de  T Atièt  da 
Conîcil  d'ttat  du  Roy,  intervenu  fur 
les  conteftations  fomées  par  quel- 
ques Regulicf  s  du  Diocefr  d'Agcn  , 
tant  au  (ujct  de  la  prédication  de  la 
pjrolc  de  Dieu ,  que  de  Tadminiftia- 
lion  du  Sacrement  de  Pénitence.  F. 

Piem-.er  tômc  de  la  Morale  prati- 
c^ue ,  fuivi  de  kuit  autres  ,  jui^u'en 
169s '  F. 

Autoritcz  contre  la  Prédeflination 
phyfique. 

L'Abbé  Commendataire  :  ou  de 
l'injuAice  des  Commcndes^  F, 


t 

» 

i 


I^7J. 


L'Abbé  Coromcndauire ,  féconde 
partie.  F. 

Reponfe  1  l'Abbé  Commendatai- 
re. F. 

Réfutation  de  la  Peponfc  i  l'Abbé 
Commendataire  F. 

Reflexions  fur  un  Livre  intitulé  : 
Entretiens  d*un  Abbé  Commenda- 
taire &  d'un  Religieux  fur  les  Com- 
mcndes.  F, 

Miroir  de  la  p'eté  chrétienne  »  (bus 
le  nom  de  Flore  de  Sainte  Foy,  F, 
SuM\  de  ce  Livre.  F. 

Décret  de  l'Inquifition  contre  l'Of- 
fice de  r Immaculée  Conception. 

D  cret  de  Tlnquifition  qui  fuppri-    7,  Mari. 
me  pluflcu's  Indulgences.  £. 

Refutition  de  plufieurs  calomnies 
d'un  libelle  qui  a  pour  titre  :  Repon- 
fe d*UB  Do£lc  nr  de  Sorbonne. 

Traité  des  excommunications.  F. 


Jacques  FUtellità'At" 
tois ,  Jcfuite. 
p.  Dclfaux ,  Rrlieieux 
Benedi^^in  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur. 


1^7^.        Gabriel  Oerberon. 

»^7«.         Idem. 
17.  février. 


1^79. 
1683. 


M.  Arnaud. 


M.  Caiilet,  dcDijocu 


BT  Oit  Noms   i 

l>éfini(è  des  Abbcz  Commcfubui* 
les  èL  des  Corcz  prifnînfs.  F. 

TrAicé  des  Difpcofes.  F. 

Avis  aux  pp.  Jefnices  fiir  la  Pro- 
ceflîon  de  L^emboorg.  F. 

Avis  «Qx  mêmes  fin  le  Ballec 
d'Aix.  F. 

Prejugcx  légitimes  contre  le  Janfe- 
nifme ,  avec  un  Abrégé  de  THiftoire 
de  cette  erreur  depais  le  commeoce- 
mont  des  troobles  que  Janfenios  êc 
M.  Arnaadont  caufés  daas  le  monde, 
jufqa'â  Icar  pacification ,  par  ua  Do- 
âeur  de  Sorbonne.  F. 

Tradition  de  rE^life  Romaine  far 
la  Prédeftination  des  Saints  ft  fiir  la 
Grâce  efficace  ,  fcos  le  nom  de  Mi- 
diel  Germain.  F. 

Apologie  hiftorique  des  deux  Cen- 
fiires  de  Lonvain  ft  de  Douay  fur  la 
Grâce ,  foos  le  nom  de  M.  Gery.  F. 

Lettre  de  M.  le  Cardinal  le  Camos 
Evèque  de  Grenoble  »  anx  Curez  de 
iÔB  Diocefe  fur  la  conduite  qu'ils  doi. 
vent  tenir  â  l'égard  des  Nouveaux 
Convertis. 

Jugement  dans  l'afFaire  des  Curex 
d'Amiens  avec  les  Jcfuites.  F. 

FantAme  du  Janfenirme  contre  le 
Livtc  dc$  oréjogez  légitimes.  F. 

Lettre  d'un  Théologien  toncbanc 
la  Cenfure  de  M.  le  Cardinal  Gri- 
maldi ,  Archevêque  d'Aix  ,  &  Arrêt 
du  Parlement  de  Provence  contre  le 
Miroir  de  la  pieté  chrétienne. 

Lettres  du  Prince  de  Conty  au  P. 
DeCcbamps  fur  la  Gf  ace  ec  le  Libre 
Arbitre ,  écrites  en  166^,  F. 

S.  Auguftin  juftifié  du  (ôopfon  ou 
des  apparences  de  Calvinifme,  contre 
le  Père  Dcfdiamps.  F. 


19  AtrTBVKS* 

US5.        Giii  Orapiect 

M.  Arnaud. 
Idfm. 


K>7 


UZ4. 


Ut7. 


z8.  Avril. 


l^tt. 


USf. 


François  de  Ville  «Sa* 
voyard  t  Doéleur  en 
Théologie  delà  Faculté 
de  Paris  ;  re(û  le  é.  Juil* 
letitft4-  vivant. 


Prêtre  de  l'Oratoire 
vivant. 

Idem* 


Charles  Maurice  le 
Tellier,  Archevêque  de 
Reims  :  mort. 
M.  Arnaud. 


<9S  Table  ves  Ouvra 

£otreticns  de  Cleandre  ^  d*Ëudo-      i6$o. 
xc ,  poar  feryir  de  leponfe  aux  Lec- 
ues  Pioyiodales*  F, 

QjDcftion  curteufe  :  Si  M.  Araïad 
Doâcar  de  Sotbonne  eft  Hérétique  , 
à  M  »  •  •  Confeiller  de  6'on  AIccfle 
l'Evêque  &  Prince  de  Licge.  F. 

Decrei  de  riDqaifition  de  Rome  ^^^  Decenu 
fur  3 1 .  Propofitions. 

Lettre  d'an  Abbé  â  un  Prélat  de  la 
Cour  de  Rome  fur  ce  Décret.  F. 

Reponfe  d'un  Prélat  de  la  Cour  de 
Rome  â  la  Lettre  d'un  Abbé.  F* 

Remar^  fur  laCenfure. 

Coiollaiie  for  le  Formulaire.  L, 


6BS 

P.  Démiel,  JffiitceJe 
la  Proviocc  de  RoUeo  i 
eatrédant  la  Soeitrté  en 
Ï667,  vivant. 

LeP.  QoefiidL 


Remarques  fur  le  Corollaire  de  M. 
Sieyaert. 

La  bonne  fey  de  M.  Arnaud  ton* 
cbant  le  fait  de  Roiien  F» 

Défenfe  des  Prêtres  de  l'Oratoire 
de  Jefus ,  contenant  une  remontran- 
ce juftificative  au  Cbapitte  de  Liège. 

La  reponfe  au  libelle  de  Loiiis  Be« 
Aoit  )  2c  leur  icfcription  en  £aui  fur 
une  infigne  calomnie  répandue  dans 
f  lufieurs  Ecrits. 

Le  Ncftorianifme  renaiffant.  F. 

Le  Roman  fcditieuz  du  Neftoria- 
aifine  renaiflànt  convaincu  de  calom* 
aie  êc  d'extravagance.  F.  ^> 

Lettre  apologétique  de  1*  Anteur  du 
Voyage  du  monde  de  Defcartes ,  fur 
le  Neftorîanifme  renaiffant.  F. 

Tkefes  fodtenuës  i.Caën  par  le  P. 
François  Honoré  Jefnite ,  cenfurées 
par  les  Doâeois  de  la  Faculté  »  avet 


15^1. 


U9U 


Mtttin  Stcyaert  Fla- 
mand,  Doûeur  «c  Pit^ 
feffeur  en  TLeolçgic  i 
LooTaiD»êc  Doyen  dt 
S.  PauU 


Ufy 
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U  rettaûaiion  de  ce  Perc ,  &  U  Let- 
tre de  M.  Uflcl  Doyen  de  ladite  Fa- 
CQlté  de  Caen ,  qui  reçoit  cette  retra- 
âatioo. 

DéSsnk  de  la  Foy  catholique  coo- 
.tieun  Ecrit  da  fieur  Delcoart  tou- 
chaot  rin£iiliibilicé  de  l'Eglife  dans 
les  bits  non  révélez.  F. 

Bref  d'Innocent  XII.  aui  EVêqucs      1^54* 
des  PaïVBas  toochant  le  fens  du  For-  ^.  Février, 
ombiie.  Z, 

Mandement  de  M.  l' Archcvique  de   dem.  Od. 
Rheîms  ,  portant  règlement  fur  les 
Autels  privilégiez. 

Retradacions  Élites  par  Tordre  de    t.  Aonft* 
M.  TArdievêque  de  Rheims  de  trois 
Sermons  fur  la  Poritonculc.  i   •    «*. 

Eipofition  de  U  Foy  catholique  fur  M.  de  Barcos. 

la  Grâce.  .    _  r%,.r«#ii 

Lettre  aux  Religienfcs  de  la  Vifita-      i^^S-         ^^  ^'  Queinei. 
tipn  de  Paris  fur  la  Vie  de  la  R^  M* 
Loaife  I  ugene  de  Fontaine.  K 

Edit  du  Roy  concernant  la  Juiifdi^ 
âioo  Ecdefiaftique. 

Arrêt  du  Parlement  qui  défend  le  i0.Dccerok 
Livre  de  Jean  Rocaberti  Archevê- 
que de  Valence  fiir  l'autorité  du  Sou* 
▼erain  Pontife  >  imprimé  â  Valence 
eoEfpagneenii^i. 

Mémorial  contenatit  THiftoire  de  Idem. 

Torigine  &  de  Tétat  des  conteftatioRS 
des  Paï$-Bas,&  des  véritables  moïens 
de  les  terminer  ;  avec  une  Reponfe 
^x  accttûtions  de  Janfentfme ,  de  ri- 
gorifme  9c  de  nouveauté  ,  9c  uu  Re* 
çueil  de  diverfès  pièces.  F. 

La  chimère  de  l^hcrcfie  du  Neftoria-  Idem, 

mfme  renaiiTant.  F. 

Mémoires  pour  fervir  a  THiftoiré  Idem. 

de  la  Faculté  de  Thcologie  de  Doaai« 
F, 
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Suite  cle  ces  Mcmouc»  ,  &  un  avis 
â  cette  Fêcohé  fur  la  Thcfc  du  ficus 
De  COUR  F. 

Lettre  de  l'Archevêque  de  Maliof  s       li^g. 
Se  des  E?êques  des  Païs-Bas  au  Pa- 
pe Innocent  XII.  au  fuja  du  Foi  mu* 
faire.  L, 

Brefd*InnocentXn.auxBTêque8    i4«Nor. 
des  Païs^Bas  (br  les  Conftitutions 
d'Innocent  X.  &  d'Alexandre  VII. 
JFr. 

Décret  des  Evëques  de  Fbndres 
pour  la  publication  &  ^intelligence 
du  Formulaire.  £• 

Second  Bref  d'Innocent  XIL  aux 
£véqnesdesPaïs-Bas  lur  le  Formu^ 
laire.  Z. 

Cenfure  d'un  Livre  intitolé  :  La 
Doûrine  de  la  Pratique  de  S.  Char- 
les. 

Déclaration  du  Roy  en  interpréta-  ^p.  Mâtt. 
f  ion  de  l'article  i8.  de  TEdit  concer- 
nant la  Jurifdiâion  Ecclcfiailique. 

Ordonnança  de  M.  l'Archevêque  ^o.  Aouit 
de  Pans  contre  le  LtvrederExpofi» 
tion  de  la  Fey  catholique  fur  la  Grâ- 
ce. 


CES 

Idcou 


Martin  Steyaert. 


Lettre  d'un  Doreur  de  Sorbonne  i 
M.  le  Fevre  Syndic  de  la  Faculté  de 
Paris ,  fiir  la  critique  de  l'Auteur  du 
Journal  des  Sfavans  fur  l'Ordonnan- 
ccdeM,  l'Archevêque  de  Paris. 

Lettre  de  M.  do  Gué  â  M.  Boileau  |.  Decemb. 


LoUu  Antêinê  i€ 
jHoMUs ,  Cardinal  te 
Archevêoue  de  Paris  : 
reçd  Doâeur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de 
Paris  te  i4.Marstd7^- 
nommé  Evêoue  de  Ca- 
hors  en  i<79  transféré 
à  Châlons  fur  Matne  en 
itfti  &â Paris eni ^9$- 
fait  Cardinal  le  II.] 

1700.  vivant. 
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fin  rOrdoDDaace  de  M.  l'Archevê- 
que ie  Pâlit.  F. 

Ne«f  Lettres  an  P.  Alexandre  fiir  Le  P.  DâoieL  leToite. 

k  Morale  êcCmlà  Grâce.  F. 

Thefcf  foâtenocs  dans  le  Collège  y. Se  i.Dec. 
desjermtes  de  Rheims  fur  la  Grâce. 

Ordonnance  de  M.  l'Arcberèque      1^97. 
de  Rheims  contre  les  deux  Thcfes  15,  Juillet. 
des  Jefaites. 

Remo  nrance  i  M.  l*Arckevti|Qe 
de  Rheims  fur  cette  Ordonnance. 

Dcaets  for  les  Brefe  d'Innocent  W»  Swf^a^ 

XII.  fur  le  Formulaire 

Apologie  des  Lettres  Proyînciales  ,      16^.        Le  P.  Matthieu  Petit 
cwitre  les  Enttetiens  de  Cleandre  5e  Didier  ,  Benediain  de 

d*£odoxe.  ^  Congrégation  de  S. 

Vannes  :  vivant. 
DiStùfc  des  deux  BrcB  de  N.  S  P.  P-  Quefnel. 

le  Papejnnocent  XII.  aux  Evê(|ues 
de  Flandre  »  contre  le  DoÀcur  Martin 
Steyaen  au  fu  jet  de  deux  Décrets  qui 
concernent  le  Formulaire  &  la  Mo- 
rale ,  adrcffée  i  ce  même  Doûtnr  par 
TAbbé  du  Manoir  »  avec  une  Lenre 
i  M.  Steyaert.  F. 

Défaite  de  TEglife  Romaine con* 
tre  les  calomnies  des  Proteftans  fur 
û  matière  de  la  Grâce.  F.  -^ 

Cenfnre  de  M.  d' Arras  de  certaines  *  3-  uccem. 
Propofitions  avancées  dans  fou  Dio- 
cefe  par  un  Prédicateur  dans  un  Ser« 
mon  prêche  le  11 .  Juillet.  F.  ^n.  u 

Lettre  Paftorale  de  M.  1* Archevé-  "•  ^"^' 
ffue  de  Roiien  au  fujet  d'un  libelle  pu- 
blié dans  fon  Diocefe  intitulé  :  Diffi- 
cultez  piopofécs. 

Ordonnance  de  M.  PArchevêque 
de  Tours  fur  plufieurs  points  de  dif- 
cipUne  y  êc  entr'autret  fur  le  tems 
ou*on  d.)it  emploie r  ^  la  Confclîion 
des  Reltgieufes ,  qu'il  fixe  â  un  quart 
d'heure. 


yot  Table   dbs  Oovuaois 

Reqa£te  fappoCîée  des  RcligicuCcs  â 
M.  rArchcfêqaede  Tours  pour  ce- 
former  cet  article. 

Six  Lettres  d'un  Theologîen  aux      u^,        P.  Alexandre; 
PP.  Jefiiites  fur  ]a  Morale  &  fur  la 
Grâce ,  pour  repondre  â  celles  du  P, 
Daniel  au  P.  Alexandre.  F. 

Thefes  foâtenuës  â  Lyon  le  i5.      1697. 
Aouft  dans  le  Collège  des  Jefuites.  X. 

Notes  fur  cette  Tnefe.  L.  Idem. 

Deux  Lettres  d'un  Doûeut  de  Sor-  Idem, 

bonne  fur  cette  Thefe.  F. 

Lettre  de  M.  TAbW  de  *  *  *  âEu-      1692. 
'  doxe  ,  touchant  la  nouvelle  Apologie 
ic$  Ptovinciales.  F. 

Mandement  de  M.  TEvêque  d*Ar-  30.  Decem. 
ras   contre  une  Thefe  foûtenuë   à 
Doiiai  fur  des  Proportions  touchant 
la  révélation  divine. 

Hiftoire  abrégée  du  Janfcntfme ,  8c 
Kemarques  fur  l'Ordonnance  de  M. 
TAtchcTêquede  Paris.  F. 

Hiftoire  du  Formulaire  5c  de  /a 
paixderEgUfcF. 

Remontrance  i  M.  l'Archevêque 
de  Rheims  fut  fon  Ordonaane  du  15. 
]uillet  1697»  à  Toccafion  de  deux 
Thefes  theologiqucs  foûtenuës  dans 
le  CoUe;>edes  Jefuites. 

Requête  prcfetuée  aii  Parlement 
par  M',  de  Rbeincs  contre  ce  libelle. 

Satisfaôion  ^es  Jefuitesi  M.  l'Ar- 
chevêque de  Rheims  ,  avec  plufieurs 
pièces  concernant  les  Jefuites.  F. 

Confiderations  fur  la  Déclaration  Jcan-BaptifteThâcn. 

du  Roy  pour  Pétablilleroent  des  Se* 
minaires  dani  les  Diocefes  ou  il  n'y 
en  a  point ,  donnée  à  VerfaiUes  le  15. 
Décembre  itf  9t. 

Mandement  de  M.  TEvêque  d'Ar- 
ras  au  fu/ct  d'une  Thcie  imprimiëa 
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iaos  Ton  Dlocciie,  avec  la  mu6U(ioB 
do  fif  ur  Dclcourt.  ^  .       , 

Hiltoire  âts  cinq  Propofitioni  de      i  «f  f  • 

Janfeniat.  F. 
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aar. 


Problème  ecdefiaftiauc  propott  à  10.  J 
M.  TAbbé  Boilcau  de  l* Archevêché: 
A  QUI  l'on  doit  croire  de  Mcflîrc 
Loiiis  Antoine  de  Noaillcs  Evêquc 
dcChâlons  en  169$.  on  de  Mcffiic 
Louis  Antoine  de  Noaillcs  Archevê- 
que de  Paris  en  16  jé. 

Arrêt  du  Patlcmcnt  qui  condamne 
ce  Livre  i  être  brûlé  par  la  main  da 
loarrcaa. 

Solutions  de  divers  çroblênics  trés- 
importans  pour  la  paix  de  T^life , 
récs  du  Problème  ccclefiaftiquc  pro- 
pofé  depuis  peu  conue  M.  TArchevê- 
qae  de  Paris  Duc  8c  Pair  de  France  ; 
avec  le  Plaidoyer  de  M-  l'Avocat  Ge- 
Dcral ,  &  l'Arrjèt  du  Parlement ,  «ce. 


.  Mandement  de  M.  de  Saint  Pons 
fur  la  publication  du  fentiment  d'un 
grand  nombre  de  Doreurs  en  Thco* 
logie  de  ta  îaculté  de  Paris ,  qu'il  a 
confultez  fur  plufinirs  Propofitioos , 
avec  leur  avis.  L.  P. 

Défcnfe  de  M.  rE^êqne  de  Saint- 
Pons  contre  la  quatrième  délation 

des  Recollets.  F 

Décret  de  la  Congrcgatioo  du  S.       1700. 
Office  contre  le  Problême.  Juin. 

La  Paii  de  Clément  l  X .  ou  :  Dé-       1700. 
monftration  des  deux  fauffetcx  capi- 
tales avancées  dans  l'Hiftoircdes  y. 
Piopoûiions  coDttc  la  foy  dci  difci- 


HiUifê  Dumâit  Do- 
reur eo  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris,Mai- 
fon  U  Société  de  Sor^ 
bonne  ;  reçu  le  14. 

i6tfS.  vivant. 


P.  Qsiefncl. 
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pies  de  5.  AogiiAio  Se  la  finceiité  des 
4,  Evêqoes ,  «ce.  F. 

Hiftoire  du  JaofcnUbc  en  trois  ?o-  M.  Hcfmaat. 

limes  F. 

SyftêiBC  de  M.  Nicole  toacham  U 
Grâce.  F. 

OrdoDoaoce  de  M.  l'Arclievéaae   it«  Sepc 
de  Hheims  pour  rapprobatioo  des 
Kcgùlicrs. 

Dédiuacioo  don'o^  Mr  le  P.  Ger-     3  A? ril. 
nain  Befchelcx  Jeftiite  a  M.  l'Arclie- 
Ttqoe  de  Paris  fur  la  Propofition 
d'une  Tliefe  qu'il  afoic  (bdtennë  tou* 
chant  Us  Grâces  des  endurcis 

La  fey  &  rinnoccoce  du  Clergé  de 
Hollande  défendus ,  contre  un  libellt 
intitulé  :  Mémoire  touchant  le  pro- 
grcx  du  JanfeniCme  en  Hollande  , 
tous  le  Bon  de  M.  du  Bois. 

Déûoociation  de  la  Théologie  do 
P.  Jacques  Platel  Jefuite  aux  £?£- 
ques  de  Flandre.  F. 

Differutioo  hiftorique  êc  dogma- 
tique fur  la  Cenfedion  Paichak,  par 
rapport  aux  Reguliets ,  dans  laquelle 
on  explique  au  long  le  Canon  Omnk 
Mtriufyutftxàs ,  o*^-  do  quatrième 
Concile  de  Latran^enuen  1115.  fous 
Innocent  m.  F. 

Défcnfc  de  rniftoire  des  V.  Pro-  170 1.  **•  Dumai. 
pofitionsde  Janfenius  ,  ou  deux  veti- 
tcz  capitales  de  cette  Hiftoire  défen- 
dues ,  contre  un  libelle  intitulé  :  La 
Paix  de  Clément  IX.  oo  :  Démon- 
Arstiondes  deux  £iofletez  capitales^ 
&c. 

Cenfnre  def  M.  rEvéqoe  d*Aims  de 
la  Théologie  do  P.  Gobât  Jefuite. 

Dénonciations  de  l*Egli£  de  Liège 
d  Innocent  XII.  pour  fon  Séminaire» 
&  fur  la  doâtine  des  Jefuites  dn  Col- 
lège des  Anglois  i  Liège.  L.  Lcttra 
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Lrttre  de  M.  R  •*  *  i OQ de  fin       170%. 

amis ,  fur  l'eue  des  eofansqni  mcu- 
renc  fans  avoir  reçd  le  Baptême.  L, 

Réfutation  de  la  défenfe  do.  P.  Sa« 
ladin  intitulée  :  Reflexions  d$  Ro- 
main de  bonne  (by  Jur  les  reflexions 
de  Romain  de  bonne  efperance  ,  tCc. 

CenCire  de  M.  TEvêoue  d' Arras  de       170^. 
la  Théologie  du  P.  Taberoa  Jefuite. 

Addition  de  l'Hiftoire  da  Nefto- 
riani(me ,  od  Ton  £ait  voir  qoel  a  été 
l'ancien  o&ee  de  l'Eglife  dans  la  con- 
damnation des  livres ,  te  ce  qa'elle  a 
exigé  des  Fidèles  à  cet  égard.  F. 

Apologie  de  la  dodrine  des  Jefuites 
envoyée  â  M.  d' Arras  à  l'occafionde 
la  Cenfure  qu'il  a  dite  d'un  Cafuifte 
allemand.  F. 

Brefs  do  Pape  contre  l'Ordonnan- 
ce do  Duc  de  Lorraine  ,  ft  for  la  Ju- 
rifdidHon  Ecclefiaftic|ae.  X. 

Deaz  Plaintes  à  l'Evèqne  d'Arras 
fur  la  Ccnfiiredo  P.  Gobai,  x. 

Dénonciations  de  la  Théologie  du      1704* 
P.  Platel.  K 

Lettre  d'un  Curé  â  un  Abbé  for  le 
Livre  <|ai  a  pour  titre  :  Apologie  de 
la  doûrioe  des  Jefuites ,  ôrc  F. 

Lettre  de  M.  l'Evêque  de  Toul  ao 
Duc  de  Lorraine  i  l'occafion  du  Bref 
rendu  contre  fon  Ordonnance.  L, 

Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  dp       170  f. 
Paris  qui  ordonne  la  fuppreflion  du     17.  Nor* 
Livre  intitulé  :  D$U  CwreBionfru- 
ternelle. 

Relation  de  ce  qui  s'ed  paflé  dans      )70^* 
r  A  fFaire  de  la  paix  de  l'Eglife  fous  le 
Pape  Clcnaent  I X. ,  avec  les  Lctircs , 
A6les ,  Mémoires  6c  auucs  Pièces  qui 
y  ont  rap  ^ori ,  en  deux  volumes,  f. 

Hifi.  Ec.  du  17.  Site.  Têm  IV.  y  y 
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Dirers  Ecrits  touchanc  la  fignacu- 
re  du  Formalaire  ,  par  rapport  à  la 
deraiere  Coo^Htation  de  N.  S.  P.  le 
PapeCIemcDt  XI.  F. 

Jttftification  do  filcncc  refpcaonix,      , ^^.^        j^.  Favillou, 
on  Rcponfe  aux  Infttuâions  de  M* 
de  Cambrai.  F. 

MaDdemenc  de  M.   l'Evêque   de    ^^  Mars. 
Bayeoz  »  porunt  condamnacion  de 
pluficors  Propofitions  extraites  des 
Thcfes  foûtCDUës  par  les  Religieux 
Bénédictins  de  S.  EcieoDe  de  Laon. 

Lettre  a  M.  l'Evêque  de  Bayeux      270!. 
(ur  ce  Mandemtnt. 

Trois  Lettres  â  udc  Dame  fur  Tex- 
communication  injude. 

Quinze  Lettres  écrites  à  un  ami  fut      j  71Q. 
les  difputesdu  Janfenifme  ,  Se  autres 
matiçies  thcologtques  du  tcms*  F* 

Le  P.  Defirant ,  ou  Hiftoire  de  la 
fbuiberie  de  Lonvain.  F. 

Mandement  de  MM.  de  Clermoot       j.j^^ 
te  de  S.  Flour  contre  des  Propofitions    ,  Aonft 
tirées  des  cahiers  des  ProfiefTeun  de 
Kiom.  F. 


JEmts  touchant  le  Fechè  philo fofhique  ^  t  Amour  de 

Dieu. 

Nouvelle  hercfie  dans  la  Morale      1 6%^.         M.  Arnaud, 
dénoncée  au  Pape  ic  aUx  Evê- 
qoes  y  aux  Princes  &  aux  Magiftrats. 
F. 

Ecrit  intitulé  :  Le  Janfenifte  dé-  p,  Boukours. 

nonctateur  àts  nouvelles  herefies  , 
convaincu  de  calomnie  &  de  Êilfifi- 
cation.  >'. 

Herefie   impie  contre    le  Com-      itf^o.         M.  Arnaud, 
mandement  d'aimer  Dieu  ^  renou* 
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velUe  après  les  condamnations  fo- 
lemneUcsde  TEglife  ,  [Ar  une  Theic. 

Seconde  d^onciatioo  de  U  ncm- 
vellehercfiedo  pcché  phiUibpliiqoe. 

Troifiéme  dénonciation  de  la  nou- 
velle hercfiedu  péché  philoTophi^ne  ^ 
où  Ton  repood  a  la  Lettre  des  liîbites 
fut  le  même  fujet ,  avec  une  rehitatioa 
abrrgée  d'une  Lettre  de  ces  Peics,  8c 
le  Mandement  de  Monfeigneur  i'E- 
vêque  Duc  de  Langres  fur  la  The(è 
de  Dijon  ,  accompagné  de  ^el^ues 
reflexions.  F. 

Quatrième  dénonciation  du^pedié 
philofophique.  F. 

Requête  prefentée  aux  Cardinaux 
de  la  fàinte  Inquifition  par  les  RR. 
PP.  Jefuites  touchant  le  péché  philo- 
fophique. Jt.  êc  F. 

Senti  mens  des  Jefuites  touchant  le 
péché  philofophique  F* 

Décret  de  N.  S.  P.  le  Pape  Alexan- 
dre VIII.  portant  condamnation  de 
deux  Propofitions  ,  Tune  contre  1*0'- 
hligmtion  d* Mimer  Dieu ,  d'une  The- 
fe  foûccnué  le  14.  Janvier  1 6%^,  l'au* 
tre  y  du  feché  fhilofofhique  ,  d'une 
Thefe  foutenue  en  Juin  i68tf.  L. 

Reponfe  a  l'AvertifTement  qui  pré. 
cède  la  nouvelle  édition  de  la  Lettre 
du  P.  Bouhours  Jefuite,  â  un  Sei- 
gneur de  la  Cour  au  fujet  du  péché 
philoibphiqne.  F. 

Dénonciation  de  l'herefie  impie 
contre  le  CommaadcmcQt  d'aimex 
Dieu.  F. 


»BS   AvTBIflLS. 


707 


M.  Arnaud* 
Idem. 


Idcoh 


P.  Bonhouts. 


i^^o.        P*Qse(nel« 


M.  Arnaud. 


Yyij 
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Ecrits  touchant  tAff'aire  du  faux  Arnaud. 

LEttre  du  £ii]z  Arnaud  i  M.  de      i^i. 
Ligny.'F, 

Picmiere  Plainte  de  M.  Arnaud  M.  Arnaud* 

Doâeur  de  Sotbonne  i  M.  l*£vêque 
d'Arras  contre  les  Impoftcurs  qui 
pendant  plus  d'un  an  ont  fait  écrire 
fous  &n  nom  un  grand  nombre  de 
Lettres  â  pluficurs  Théologiens  de 
Douai ,  pleines  de  roenfongcs  U.  de 
fouiberies.  F. 

Seconde  plainte  de  M.  Arnaud  Do-  Idem. 

£teur  de  Sorbonne  aux  RR.-  PP.  Je* 
fuites. 

Troifiéroe  Plainte  du  même  a  M.  Idem. 

l'Evêque  &  Prince  de  Liège.  F. 

Remarques  furies  Lettres  du  £auz  Idem. 

Arnaud.  F. 

Lettre  du  fieur  de  ^igny  ^  un  de      li^i. 
fes  amis ,  où  ce  ProfèfTcur  fait  le  récit 
de  Ton  voïage  de  Caraflbnne  fc  de 
fes  autres  avantures.  F. 

Lettre  â  M.  Arnaud  fur  fes  plaintes 
touchant  l*a£iire  de  Doiiai.  F. 

Avis  important  au  R.  P.  Reâeur  Idem, 

du  Collège  des  Jefuites  deParis«pour 
reponfe  a  un  libelle  intitulé  :  Lettre  i 
M.  Arnaud  fur  (es  plaintrs ,  &c.  tour 
chant  l'afFaire  de  Doiiai.  F. 

Juftification  de  la  troifiéme  Plain-  Idem* 

te  de  M.  Arnaud  Doâcur  de  Sor- 
bonne contre  le  P.  Payen  Reâeur  def 
Jefuites  du  Collège  de  Liège.  F. 

Reponfe  du  P.  Pa)ea  â  cette  Jnftî*  Idem, 

fication.  F. 

Corre6Uon  faite  au  P.  Payen  fur  (à 
reponfe.  F. 
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Eait  intitulé  :  Satis£i6kioD  <fonnée 
par  Sa  M.  très  chrétienne  â  M.  Ar- 
naud fur  les  plaintes  qu'il  a  faites.  F. 

Le  vain  Triomphe  des  Jefuites  dans  M.  Arnaud, 

leurs  libelles  intitulez  :  Sacisfaâion. 
F. 

Déclarations ,  Faûums  êc  Lettres 
du  fieur  de  Ligoy. 


£crits  fur  le  Livre  de  Marie  iAyreda. 

LA  myAiqoe  Cité  de  Dieu ,  ou  la   Edition  Ef- 
vie  de  la  Vierge  oompofér  par  pagnole  en 
la  Soeur  Marie  de  Jefus  AbbeiTe  du  i  (  7  o.  la 
Couvent  de  la  ville  d'Agreda ,  en  Ef-  Françoife 
pagnol ,  traduite  en^  François  par  le    en  itf^f • 
P.  Thomas  Crofet  Recolct. 

Décret  de  Tlnquifition  contre  ce       \€X\. 
Livre  EfpagnoL  t^.  Juin. 

Lettre  i  MM-  les  Doyen  le  Syndic 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
fur  le  Livre  de  Marie  d'Agreda. 

Ceafurc  de  la  Faculté  de  Throl«gte      \6$e. 
de  Paris  contre  le  Livre  de  Marie  g^.  O^ob. 
d'Agreda ,  traduit  en  François.  X. 

Lettre  d*nn  Colonel  d'inÊwterîe 
an  P.  Quefnel  au  fujet  du  Livre  de  la 
Sœur  d'Agreda.  F. 

L'Affaire  de  Marie  d'Agreda,  ou      i^^* . 
contre  fa  condamnation  en  Sorbonne. 
Fr. 


Ecrits  fur  le  Livre  du  Cardinal  Sfimdrate. 

NOeud  de  la  Prédeftination  re-      Uf6.  Celeftla    Sfbndrate  , 

folu  pat  l'Ecriture  (àinte  de  par  Moine  Bencdiâin,Ahbé 

la  dofttioe  de  S:  Augufhn  &  de  S.  de  S.  Gai ,  Cardinal  en 

YyuJ 
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Thomas.  £;  i<9î.  taon  le  14.  Sept- 


Lettre  de  cinq  Prélats  de  Fraoce  an 
Pape  contf e  ce  Lifre. 

Keponfe  do  Pape.  169  j. 

La  véritable  Lettre  de  M.  l'Abbé 
le  Boflïi  â  Qode  Tes  amis  fur  le  Livre 
do  Cardinal  Sfondrate  intitolé  :  No- 
dui  PréideftinMtionù  ,  &c.  F. 

La  Doifttine  AoguiHnienne  de  TE-      1700. 
glife  Romaine  deg^ée  du  noeud  de 
6loDdrate  ,  contenant  p!n(ieurs  Aùc% 
Se  pièces  conue  le  Livre  de  Sfoodra- 
te.  2.. 


1^9^.  âgé  de  5).  ans. 


Ecrits  fur  la  Revocation,  de  iEdit  de  Nantes. 


Lettre  drcolaire  do  Clergé  de      i6t%. 
France  i  toos  les  Prélats  do  i.  Juillet. 
Rbyaoroe.  F.  ^ 

Avertiffemcnt  naftoral  de  TEglife  i.Joillct^ 
Gallicane  affemUée  i  Paris  par  Pao- 
torité  doUoy ,  i  ceux  de  la  Religion 
Prétendue  Reformée ,  pour  les  porter 
2  fe  convertir  icik  réconcilier  a? ec 
l'Eglifc.  F. 

Mémoire  contenant  les  différentes 
^méthodes  dont  il  faut  (è  fervir  pooc 
là  converfion  des  Pretcqtdos  Refor- 
mez. F. 

Lettre  drcolaire  de  Sa  Majefié  aux 
Evêques  &  Arche? êqoes  du  Royau- 
me pour  rezecotion  des  refolotiont 
prifes  dans  TAfleroblée.  F. 

Reqnite  do  Clergé  de  Fraoce  an      i^lf. 
Roy.  F. 

Memwe  fur  la  Profeffionde  foy. 
Edit  du  Roy  pour  la  revocation  de. 
l'£di(  de  Nantes  »  &  raboUtion  de 
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rexerdce  de  la  Religion  Pxetendoë 
Reformée  en  Fianœ.  F. 


jiEles  é*  Ecrits  fur  le  différend  entre  le  Clergé  de 

trame  (^  la  Cour  de  Rome  au  Juj et  de  la  Regale 

&  la  Puiffance  Temporelle  ^  Ecclefiafiique. 

DEcIaratioosdaRoyfiir  la  Re«      i^^j. 
gale.  F.  mois  de  Fé- 

vrier. 

Ezcttmmunicatton  ponée  par  les      i€7€f 
Evéqnes  d'AIetb  U  de  Pamiexs  cos- 
ne  les  Regaltftes.  F. 

Premier  Bref  do  Pape  an  Roy  ao      167%. 
fujet  de  la  Regale.  L.  i  x.  Mars 

Second  Bref  da  Pape  au  Roy  for  ii.  Septem. 
le  même  fiijet.  L. 

OrdoDoaoce  de  M.  de  Pamiers  000.      1^79.       Antoioe  Cavlet  Ivê- 
tre  les  pourvus  en  Regale.  F.  i  S«  Juillet,  que  de  Pamiers  »  fait  E- 

véqoe  de  Pamieis  en 
i^f4.  mort  le  7.  Aeuft 
lito.  âgédero.acs. 

Troifiéme  Bre f  da  Pape  ao  Roy.  F, 

Seconde  Ordonnance  de  PEvêqoe      itfto. 
de  Pamiers  for  la  Regale.  F.  iS.  Mars. 

Lettre  des  Evêqocs  affemblez  i  S. 
Germain  au  Roy  poor  (è  joindre  ï  Sa 
Majefté  contre  les  menaces  do  Pape. 
F. 

Bref  do  Pape  Innocent  XI.  â  TE-  17.  ]oiUet. 
véqoe  de  Pamiers.  L.       * 

Bref  do  Pape  aux  Religieofes  de     Aooft. 
Charonne.  £• 

Arrêt  du  Parlement  fur  ce  Bref.  F« 

Tradu^ion  de  la  Latre  d'un  Offi-    14.  Sept, 
der  de  la  Cour  de  Rome  écrite  ï  on 
de  fes  amis' i  Paris  contre  l'Arrêt  do 

Parlement.  F. 

Y.  •  •  • 
y  ^  j 
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Deax  Traitez  de  la  Kcgale  en  £k- 
vear  de  TEvêquc  de  Paroicrs.  F 

Bref  du  Pape  contte  T Arrêt  de  la  iS*  Decem. 
Cour. 

Bref  dn  Papeaa  Vicaire  Général  de      i€tt, 
Panaiers ,  le  Siège  vacant  »  for  Paffai-  i*  Janyier. 
i«  de  la  Régale./;. 

Arrêt  do  Parlement  contre  le  Bref  a4*  lanr. 
do  Pape. 

Confiderations  far  les  affaires  de 
l'Eglife ,  qoi  doivent  être  propofifes 
c'aos  la  prochaine  AflemUéegenera- 
le  dn  Clergé  de  France,  adrcflées  à  un 
£vê(|uede  cette  Aflemble'e.  F. 

Procez  verbal  de  TAflemblée  du 
Clergé  de  I6t7.  furies  contcftations 
touchant  la  Regale  le  les  Bre6  du 
r:pc. 

Traité  de  la  Regale  imptimé  pat       ï^^o. 
Tordre  de  M.  TEvêque  de  Pamicrs 
pour  la  diktik  des  droits  de  fon  Egli- 

Lrttre  d*an  Chanoine  à  en  Evêqne 
fur  h  Regale.  F. 

Recoeil  de  diferfès  Pièces  êc  Let-      i^gi. 
très  coocen^nt  la  Régale  6i  le  Oio- 
cefe  de  Pamiers.  F. 

Relation  de  ce  qui  s*eft  paffé  toti- 
chant  la  Regale  dans  les  Diocefes 
d'Aleth  de  de  Pamiers. 

Obfervations  far  les  principales  ma- 
ximes que  les  défenfiurs  de  la  Regale 
on^  voulu  éublir.  P. 

Obfetvations  fur  les  Procez  ver- 
baux de  l'Aflèmblée  extraordinaire  du 
Clergé.  F. 

Inventaire  des  pièces  concemant 
Taffaire  de  l'Eglife  de  Pamiers, 
F. 


Traité  gênerai  de  la  Regale.  F. 
Délibération  le  rctblution  de  l'Af- 


l6Un 
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fembléc  du  Clergé  fur  la  Regale.  F. 

£dit  du  ^oy  dooné  eu  coofequen- 
ce.  F. 


m 


Oédanuîon  du  Clergé  de  France 
fiir  la  PuiiTanaEcckfiaftique.  X.  F. 

Edic  du  Roy  fur  cette  Dédaratioo. 
Fr. 

Cenfqre  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  contre  une  Propofition  de  la 
Thefe  du  P.  Maltgola.  X. 

Défènfe  de  la  Chaire  de  S.  Pierre 
contre  la  Déclaration  du  Clergé  de 
f  raoce.  x. 


mois  de 
Janvier* 
1^.  Marti 


DiiliatatioBt  fur  rancienne  difci- 
pline  de  l'Eglife.  L. 

Traité  de  l'autorité  du  Pape  en  ma- 
tière de  foi.  L. 

Cenfurede  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  fur  la  Propofition  de  l'Ar- 
chevêque de  Strigonie  :  //  nsfpMt- 
tient  qunH  S»  Sitgt  de  juger  des 
Céttifes  defoy*  L. 

Traité  des  Libertés  de  l'Eglife  GaU 
licane.  L. 

EBtretiens  de  Philalethe  le  de  Phi- 
lereme  fur  les  Propofitions  de  ITA- 
feinblée  du  Clergé  de  France  de  USx. 

Réfutation  du  Plaidoyer  de  M.  Ta- 
lon. 

Nouveau  Traité  de  la  Regale  pat 
M.  de  Larroque.  F. 

Caufe  de  la  Regale  expliquée  ,  ou 
Reponfeâ  la  Difleitation  du  P.  Ale- 
xandre touchant  le  droit  de  Régale  X. 

La  Gaule  vengée  contre  ks  Propo- 
fitions du  Clergé. 

Motif  de  droit  &  autres  pièces  de 


mois  de 
Mars. 

4.  Nof. 


16S9. 


itftS. 


USS. 


Toftph  Sacns  Aqmte 
Blpagnol,derOrdredc 

S.  Benoît, Cardinal, né 
le  14.  Mars  i^jo,  aéé 
Cardinal  pat  Innocent 
XI.  le  1.  Sept.  ii«^- 
mort  le  r>.  Aoât  r^5  >• 
M.  du  Pin. 

Tyrfis   de  Gonzalez 
General  des  Jefnitcs. 


i^>î-        Un  Flamand. 
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M.  v^anviane  êe  de  M.  Arnaud. 

Bulle  d'Alexandre  VllI.  cootte  la 
Déclaraiioa  du  Clergé.  A 

Traité  de  l'aucoricé  tnÊiillible  êc 
fouveraine  du  Pape ,  défendu  par  Ar- 
lêt  du  Parlement  de  Paris,  x. 


50.  Jaar. 
x6f  I.  «: 


Lettres  des  nommrz  aux  Evéchex 
de  France  qui  avoieot  alfiAé  à  VAC- 
fimbléede  léti ,  au  Pape.  F. 

Traité  de  la  Puiffance  Ëcdefiafti- 
epc  êc  temporelle,  pour  défendre  les 
Propofitions  du  Clergé.  F. 


}ean  Thomas  Roca- 
bertt  de  l'Ordxe  des  FF. 
Prêcheurs.  Archcrécjae 

de  Valence. 


i^^3. 


^ffes  (^  Ecrits  fur  la  cantefiation  entre  le  Rcy  de 
France  ^  la  Cour  de  Rome  om  Jmjet  des  franchi^ 
[es  des  Ambajfadeurs  deSaMajefié  Très -Chrétien- 
ne envoyez^  k  Rome. 


R  Evocation   du    privilège   des 
franchifespar  Innocent  XI.  X« 
Deaec  dn  Pape  comxe  ^.  de  La- 
vardin  Ambailadeur  de  France  â  Ro* 


I6t5. 

17.  Dec. 
me.  £. 

Proceftation  dn  Marquis  de  Lavar*    17.  Dec 
din.  F. 

Arrêt  du  Parlement  contre  le  Dé- 
cret dn  Pape.  V. 

Lettre  du  Roy  an  Cardinal  d'E- 
trées.F. 


U%1. 

13.  Janv. 
<•  Septem. 


•   Arrêt  du  Parlement  qui  autori(è  XT*  Septem» 
l'Appel  du  Procureur  General  an  fu- 
tur Coodle.  F. 

Déclaration  du  Clergé  de  France  3o*Septem. 
poox  adhérer  2  l'Appel. 
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Ouvrages  fur  le  Quietifine. 


^ammÊÊ^ 


LA  GaiJe  rpiritaclle  itoonmic 
d'abord  en  Efpagnol ,  eoluite  en 
Italien .  en  Latin ,  êc  en  François. 

Livre  de   la  Communion  <{uoti- 
dienne^duroême. 


Traité  de  la  Contemplation ,  con* 
tre  Molinos.  It.    \ 

Lettres  6c  Traitez  fpiritnels  ton- 
diant  la  doâxine  de  MoUnos.  It, 

Lettres  faites  dans  les  mimes 
priqdpes.  Ejp. 

I-ratiqoe  Êicilepoor  élever  l'aree  â 
b  i  ntemplation.  en  forme  de  dialo- 
gue F.  Traduit  en  lulienÀ  publié  i 
Komeen  ttf7^. 

Concorde  entre  le  travail  ft  le  re- 
pos de  l'oraiibn.  It. 

Conférences  my  (tiques.  F. 


Moyen  court  ic  trés-£icile  de  £ûre 
Toraifon. 
Analyfe  de  TOraifon  mentale.  X. 

Lettre  circulaire  du  Cardinal  Cibo 
aux  Evêques  d'Italie  contre  le  Quie- 
tifine. F. 

illunonsde  la  nouvelle  oraifon  de 
quiétude. 


147^  hduhtlèiotinps  Prê« 
tre ,  né  â  Sarragoce  en 
1617.  arrêté  prUonniec 
â  Rome  par  Tordre  de 
i'Inqoifîtioo  en  itZ^* 
condamné  9l  tenfinmé 
dans  les  priions  de  Tia- 
quifitien^  1^87.  mort 
le  18.  Novemb.  i69x* 

I  ^76.  f^^l  Sêgnêfi  Jefiiite  » 
mort  ei\  1696. 

fêtfHcci  Prêtre  de 
POratoift ,  depuis  Car- 
dinal. 

Ttdn  FslcoMi  de  l'Or- 
dre de  N.  Dame  de  la 
Mercy. 

Ibid.  IrMnfoif     iifdUval 

laïque ,  de  Marfeille. 


ii8o.       Segneri. 

•  Epiphdng  Abbé  Hegii' 
lier  d'ElHval  en  Lorrat- 
no  •  Ordre  de  Prcmos- 
Ùx6. 
t6t$»        Madame  Guïon. 

1 6Î6.        Ftançoif  de  la  Combe 
Savoyard ,  Bainabite. 

iS.Fev. 


itf87.        Segaeri. 


i^SS.       Scgœri. 


fi6  Ta%ii   dis   Oiyv«.Ao«s 

Sentence  contteMoIinosieoduëaa      lél^. 
Tribunal  it  l'Inquificion  de  Rome  L.   iS*  Aoaft. 

exécutée  le 
|.  Sept. 
Balle  da  Pape  Innocent  XI  contre      I6S7* 
la  doâxine  tfc  U  pafoime  de  Moli»  19.  No?em« 
nos.  bre  y  publiée 

le  19.  icf. 
enfnifant. 

Le  Cantine  des  Cantiques  inter- 
pteté  (êlon  le  lèns  œyfHque.  F. 

Traité  des  Torreos.  F. 

Règle  des  Ailociezde  l'Enfant  de 
Jcfus.  F. 

Ordonnana  de  l'Archerique  de 
Paris  contre  les  Li?res  des  Quietiftcs.  i4.  Oùch. 
F. 

Ordonnance  6c  Inftruéb'oo  pafto«      169U 
raie  de  PEvéque  àt  Chartres  contre    ii.  Nor. 
ces  ntmes  Livres.  ^ 

Ordonnance  &  Inftruâion  paftora- 
le  de  rfivtque  de  Mcanz  fur  les  états 
d'oraifi».!F. 

Sentimens  de  TAbbé  Pkilereme  fiir 
rOraifon  mentale. 

Dialajeues  poiUiumes  du^fieur  de  la 
Bruyère  lur  le  Quietifine.  F. 


Idem. 
M.  de  Bemiete. 


1^94. 


1694. 
169t. 


M.  de  Barcos. 


Écrits  touchant  ^Edition  des  Oewvres  de  S.  Auyifiin 

far  les  PP.  BenediEiins. 


LEttre  de  l'Abbé  de  •  *  *  aux  RR. 
PP.  Bcnedi^^s  de  la  Congré- 
gation de  S.  Manr  fur  le  dernier  To- 
me de  leur  Edition  de  S.  Augnftin.  F. 
Lettre  d'un  Abbé  Comimidauire 
aux  RR.  PP.  Benedi^ns  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur.  F. 

Lettre  d'on  Bcncdiâin  non  rcfi9f<- 


i^9S.        Le  P.  Lallcmant  y 
fuite* 


p.  LallemaDd. 


BT  BBS  Noms   »bs  Avtbi;b.s« 

mé  aux  RR.  pp.  Bcocdiaios  de  la 
Congrégation  de  S.  MauL  F. 

Réflexions  fur  la  Lettre  d'un  Ab« 
bé d'Allemagne  aazRR.  PP.  Bcnc- 
divins  de  U  Congregattoa  de  Saior 
Maur ,  fur  le  dernier  Tome  de  leur 
Idîtion  de  S.  Auguftin ,  â  M.  l'Evê- 
quc  de  *  *  *  F. 

Oëlênfe  de  l'Edition  de  S.  Angaftin 
donnée  par  les  Benedi£Hns ,  contre  la 
Lettre  de  l'Abbé  Allemand  imprimée 
à  Rome  avec  permiffîon.  x. 

Lettre  d'un  Théologien  i  on  de  Ces 
amis  fur  un  libelle  qui  -a  pour  titre  : 
Zettr$ di  VAhhi ***MxRR,  Pp. 
BinediUins  à$  U  Congregution  d$ 
S.  hâduf ,  fur  U  dernier  Tome  de 
leur  Edition  de  S.  Amfuflin,  . 

Mémoire  d'un  OoOrur  en  Théo- 
logie adreffc  i  MM.  les  Prélats  de 
France ,  fur  la  Reponfe  d'on  Théolo- 
gien des  pp.  Benedi^ins  â  la  Leiue 
de  l'Abbé  Allemand.  F. 

Latred'un  E'cclefiaftiqueanR.  P. 
L.  J.  (ur  celle  qu'il  a  écrite  aux  RR. 
PP.  Bénédictins  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur ,  touchant  le  dernier  To- 
me de  leur  Edition  de  $.  Augnftin.  F. 

Latre  a  un  Doôeur  de  Sorbonne 
touchant  le  Mémoire  d'uo  Doûeui 
en  Théologie.  h\ 

Plainte  de  l'Apologifte  des  Bcoe- 
divins  i  MM.  les  Prélats  de  France. 
F. 

Inftruélion  du  procès  que  l'on  fait 
aux  Benediûias  ior  leur  Edition  de  S. 
Aoguftin  F. 

Pocme  fur  les  Ecrits  des  Jefuites 
contre  la  nouvelle  Edition  de  S.  Au- 
gttftin.  F. 

Lettres  de  Dom  BoiOard  Genetal      j^,,. 
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D.  Bernard  de  Mont- 

£U1C0Q. 


D.MafloetBenediâio. 
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des  Beôfdiûios  de  la  Congregatioa 
de  S  Maui ,  &  du  P.  Dez  Piomcial 
des  Jefuites ,  pour  impofer  filence  ptr 
ordre  da  Roy. 

Deaet  de  la  Congrégation  da  5.      1700. 
Office ,  par  lequel  les  Eqits  £ûts  coo*    1.  Juin, 
tre  TEditioD  de  S.  Auguftiu  font  dé- 
fendus. 


Icrits  fur  le  Livre  de  la  Tradition,  de  ^Eglife  fur  la 

Prédeftination  ^  fur  la  Grâce. 

VEritaUe  Tradition  de  l'Eglife      1701.        Attribué  fouffcœent  à 
Tur  la  Prédeftination  ac  la  Gta-  M.  de  Launoy ,  <c  donc 

ce.  F.  r  Auteur  eft  M.  Marais. 

Ordonnancede  M.  de  Rkeinas^pof-      170)« 
tant  condamnation  de  ce  Livre.  F.        1 5  •  Oûob. 

Décret  de  l'Inquifition  contre  ce      1704* 
même  Livre.  %t.  Janf • 

Défenfe  de  S.  Anguftin  contre  ua  P.  Daaid  Jefuite. 

Livre  qui  paroit  depuis  peu  (bus  le 
nom  de  M.  de  Launoy ,  où  l'on  veut 
iirst  paffer  ce  S.  Père  pour  un  nova- 
teur. F. 

S.  Auguftin  vangé  de  la  calomnie»  P.  Serry. 

contre  le  Livre  de  la  Tradition  attri- 
de  Launoy.  Z. 

Lettre  de  ]ean  de  Launoy  des  170J;  Idem. 
Champs  Elifées ,  au  General  de  la  So« 
cieté  de  Jefus  ,  â  laquelle  il  défend 
fon  Livre  en  fe  fervant  des  autoritez 
des  Jefuites  qui  ont  parlé  de  même  de 
5.  Auguftin  &  de  fa  doélrioe.  L. 

Lettre  du  P.  D  *  *  *  Jeftiite  au  T.  xx.  Février.  P-  Daniel. 
R.  P.  Antonin  Cloche ,  General  de 
rordre  de  S.  Dominique  »  touchant 
le  Livre  du  P.  Scrry  contre  le  ficurde 
Launoy ,  &  touchant  une  Lettre  im- 
primée contre  les  Jefuites  »  atuibuée 


IT   »ES    KOMI   Dit    AVTBVUS. 

i  ce  Religieux.  F. 

Lettre  pour  kiyxi  de  reponfe  à  la    3.  AynL      P.'Serry. 
pt^deote.  F. 

Repooiè  i  atte  Lettre.  F. 

ReflcxioDS  propofées  au  R.  F.  Da-  P.  Daoid. 

oiel ,  fur  la  Lettre  adrcffée  ao  T.  R* 
P.  Geoeral  de  TOrdre  de  S.  Domioi* 
ipt ,  contre  le  R.  P.  Serry.  F. 


7»> 


^fles  é^  Ecrits  fur  la  Cougregation  deAuxiliis. 


A 


Ctes  de  la  Coogre gation  di  Am»    Imprimé 
xiliis.  L*  eo  170&. 


I7«>. 


Hifioire  de  la  Congrecration  di  Au* 
xiliss  fous  le  nom  (TAugu^n  le 
Blanc.  L. 

Abrégé  des  A^s  de  la  Coogrega-      1^17. 
tion  deAuxiliis  ,  rédigé  pat  le  Père 
Coronel  Auguftin.  L, 

Abrégé  de  l'Hidoire  de  la  Congré- 
gation dt  Auxïliis  ,  c'cft  i  dire  des 
fecours  de  la  grâce  de  Dieu ,.  tenue 
fous  les  Papes  Clément  VIII.  U 
Paul  V. 

Lettre  ï  M.  1* Abbé  *•*  fur  la  nou- 
velle Hiftoire  des  difputes  di  Auxi-» 
lits  qu'il  prépare.  F. 

Plainte  de  M.  Mentzel  Sindic  de      x7«i: 
runi?erfité  de  Trêves ,  contre  THi- 
ftoire  de  la  Congrégation  di  Auxs" 
lits.  L. 

Défenfê  de  l'Hifioire  contre  cette 
Plainte.  L. 

QueAions  importantes  à  l'occafion 
de  la  nouvelle  Hi(H>ire  des  Congré- 
gations d$  Auxiliis,  F. 

Reponfes  aux  Quedioiu  imporuo- 


Thomut  de  Lêmês  lET* 
pagool ,  Defflini(|Qaia  , 
mort  Tao  1619,  le  x$* 
Aouft. 

Le  P.  Serry  Domini* 
quain* 


P.  QnefiacL' 


P.  Germood  Jefiilte. 


Le  P.  Serry. 


Idem. 
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tes ,  00  l'Hifloite  des  CoDgre)i;atioBS 
de  Auxiliit  juftifiée  contre  le  Livte 
tics  QucftioDt  importantes.  L, 

Lettre  de  l'Abbé  le  Biaoc  Autenr  de       i€9$.        !*€  V.  Serry. 
THiftoire  de  la  Congrégation  d$  Ah* 
xiliity  pour  fetTU  de  leponfe  à  la  Let- 
tre do  Sccrctaiie  de  Liège  do  jo.  Joia 

E rrata  de  l' Hiftoire  des  Coogrega-  Le  P.  Germond* 

tions  de  Auxilik  ;  avec  one  Remta- 
tion  de  la  Re ponfe  aox  Qucftioos  im« 
portantes.  F. 

Le  Corrc^hor  corrigé  ,  oo  faite  1704.  Le  P.  Serry. 
delà  joftification  de  l'Hiftoite  de  la 
Congrégation  de  Auxilik  ,  contre 
TAuteor  do  £taz  Errata  de  cet  Oo- 
vrage  ;  avec  une  Lntre  au  même  Ao- 
teor  loocbant  la  prétendoë  Kefoution 
de  la  Repoolc  aux  QuefUons  impor- 
tantes. F. 

H  i  (^oire  de  la  Congrégation  de  Au*      1705 . 
xiltis  foos  le  nom  de  Théodore  Elco- 
thete.  £• 

Seconde  Edition  de  l'Hiftoire  de  la 
Congrégation  de  Auxili'u  do  P*  Ser* 
ry ,  contenant  one  reponfe  ao  Livre 
précèdent.  X. 


j4Eies  &  Ecrits  touchant  le  Livre  intitulé  :  Les  Ma* 

ximes  des  Saints. 

TRente-<|ratre  articles  for  les  ma-      i  ^f  4 . 
ximes  fpiritoelles  »  dreflèz  â  if-  lo.  Mars. 
fy.  F. 

Eiplieation  des  Maximes  des  Sâiott     16^/.  PmuI  sMgmuc    U 

fur  la  vie  intcricore.  F.  Mûtte  Tenelen  Arche- 

vêqoe  de  Cambrai,nom« 
m^  â  cet  Archevêché ea 
1694*  vivant. 

Lettre 


kT  DBS  Noms  dis  Avtbxtrs* 


têttte  Je  r Archevêque  de  Cambrai 
stt  Pape ,  par  bqœile  il  fooma  foo 
Li?reao  iagemeoc  de  Sa  Sainteté.  £. 

loflraâioQ  pafbrale  fur  le  Lifxe 
des  Maximes.  F. 

loftmâioa  for  rëttt  d^otaiiba  F« 


Déctatatido  ^e  MM.  ic  Paris ,  4é 
Meaox  Se  de  Chanres  fiir  les  articles 
i'Itty.F.icL. 

Sommaire  for  la  doôrîne  du  Litre 
desMazimeS'des  Saints.  F.  Se  L« 

Myftianesen  fâreté.  X. 

L'Ecole  en  féreté.  Lé 

Le  Qmetifme  renaiflant.  t. 

Inftro^on  Paftorale  de  M.  1* Ar- 
dierêqae  de  Paris.  F. 

Ordonnance  de  M.  de  Charttes  fur      iS^t, 
la  doébine  du  Liyiede  M.  de  Cam-    !•«  Joinj 
brai.  F. 

Repon(e  de  M.  it  Cambrai  i  la  dé-* 
daratioo  des  trois  Evèqucs  F. 

4.  Lettres  da  même  à  l'Archefê* 
que  de  Paris,  f.  i  M. de  Meanx ,  dC 
a.  â  M.  de  Chartres.  F. 

Reponfe  de  M*  l'Archevêque  de 
Paris  aux  quatre  de  M.  de  Cambrai 

Uift.  Ec.  Mi  17.  Sicc.  Tm$  IV. 


Idem. 


Idem. 
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Binignf  Éoftat  Je 
I>»jOB  .  Dodeor  en 
Théologie  de  la  Facul- 
té de  Paris ,  Maifen  9t 
Sociaé  de  NavatrcEvê* 
qacdeMcaux;nélci>. 
Septembre  1^17.  rcçil 
Doûcur  le   t€.    May 

i^fi.nomméârEvêché 
de  Condom  le  t^.  Sept. 

itfép.  Scïàcréleii.Scp» 
t«nbre  1676.  nommé 
Bjêque  de  Meaux  le  t. 

Mayissi.mon  le  ii, 
Avril  r704. 

Idem. 


Idem. 

Idem^ 

Idem. 
Idem. 

M.  de  Noaillesé  Clf- 
dinah 


2z 


7X1  Taili  dis  OrynAeis 

Rebtioa  èa  Qaietiûne.  F.  BA.  de  Metoz; 

Repoofe  de  M .  de  Cambrai.  F. 
Lettre  d'un  Thcobgîeii  â  M.  de 
Meauz  en  £a?eQr  de  M.  de  Can^xai. 

Bref  dn  Pape  Innocent  X 1 1.  en      i^,^. 
forme  de  C«nftitution  ,  ponant  ton-  n.  l/Lut. 
damnation  de  pluficuri  Propofitions 
dn  Livre  de  hA.  de  Cambrai.  X. 

Bref  du  Pape  au  Roy.  Xi.  3  »•  Mari, 

Lettre  du  Koy  au  Pape.  F.  ^.  AYriL 

Mandement  de  M.  de  Cambrai 
contre  fon  Livre  des  Maziaict  des 

Saints.  F.  _, 

Procex  feïbattx  des  Aflembieci 
Provinciales  des  Prélats  du  Royau- 
me pour  la  réception  de  la  Conftitu- 

tion.  F.  

Déclaration  du  Roy  po«r  la  leœp-  4.  Aoofi* 
tion  de  la  Conftitotion.  F. 

Arrêt  du  Parlement  pour  l'enrepr 
ftremeiii  de  l-d-te  Déclaration.  F. 

Prcccx  verbal  de  T A ffcroblée  géné- 
rale au  Clergé  pour  la  réception  de  U 
Cooftitution.  F. 


jifies  &  Ecrits  fur  les  ctmtefiations  entre  Us  MiJBo* 
noires  de  la  Chine  touchant  les  cultes  des  Chinoif. 

TRatté  de  la  Religion  &  du  coite     1^03.        P.  Rico. 
des  Chinois  ,  qu'il  juftifie  »  en 
Langue  Ckinoife. 

AVIS  contraire  du  P.  Longobaxdi 
lefuite. 

Traité  des  PP.  Sabatino  &  Rms 
contre  le  culte  iit%  Chinois. 

Traité  de  Loneobardi  fttx  Taihéif-^ 
me  des  Lettrcx  Cninois. 


iT  ttii  Koui  111$  AirTivut. 

Attîdes  dieflez  par  Jean  Bapcifte  1^37. 
Morale  EfpagDol ,  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique ,  Mifionnaiie  â  li  Ckioe» 
fur  les  différends  des  MiSonâires  de 
la  Chine  couchant  le  calte  des  Chi* 
sois. 

Lettre  dn  P.  Barthélémy  Roboredo      1  ^}  S. 
Jefaite  ,  Procnreor  des  Profinccs  da  %i,  Decenl* 
Japon  t  pour  répondre  aaz  Articles 
précedens. 

Deaet  de  la  Conctegation  de  la 
Propaj^ande  for  les  &Qces  de  Jean« 
Bapciite  Morales  confirmé  par  Inno- 
cent X.  X. 

Décret  de  la  Congrégation  générale 
de  la  (ainte  I^quifitioa  Romaine  Ce    i).  Mart« 
Qnivêrfelle  far  les  demandes  da  Perc 
Martini ,  confirmé  par  le  Pape  Ale- 
xandre y]  t  £. 

Rcponfe  de  la  Congrégation  fur  les 
doutes  propofet  par  Nayarrete  ton- 
chant  le  culte  des  Chinois.  L. 


7^1 


ii#5ept. 


U4^. 


t^T4* 


Décret  de  la  Congitntion  géné- 
rale de  la  Ikinte  Inquihtion  fur  les 
cnltes  des  Chinois  ,  approuvé  par 
Clément  IX.  portant  que  ces  deux 
Décrets  étoient  en  vigueur  chacun 
ibivant  fon  expofé.  £. 

Traité  de  Profper  IntorCetu  Jefiii- 
te ,  fur  le  culte  des  Chinois.  £. 

Traitez  hifUniques,  politiques.mo- 
rauz  ^  religieux  du  Royaume  de  la 
CliLncX* 


Défrnredes  nouveaux  Chrétiens  It 
des  Mi^onaires  de  la  Chine ,  du  ]a* 
pon ,  le  des  Indes.  F. 


t|.Nov« 


166té 


t6tT. 


Dominique  f  erdînand 
Navarrette  Domini- 
ouain»  Mi/fionaire  Apo* 
ftolique  5c  Archevêque 
de  S.  Domingue  en  A* 
merique^mort  vers  l'an 
uto. 


Zxij 
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Six  ft  feptiéme  tome  de  la  Morale 
pratique.  F. 

Mandement  de  M.  Maigrot  Vicai- 
re Apofioliaae  â  la  Chine ,  fur  les 
cultes  des  Cnir.ots.  F. 

Lettre  de  M.  de  Lioooe  Eyêqae  de 
Ro&lie  âM.  Char  mot.  F. 

Koureauz  Mémoires  de  la  Chine. 
F. 

Oiycrs  Ecrits  des  Mi/fîonoaires  le 
des  Jefuites  prefentcz  1  Rome  â  la 
Congregatioo ,  fur  Icurconteftacion. 

Lettie  d'an  Miifiooaire  de  la  Com- 
pagnie de  ]efas.  F. 

Recueil  intitulé  :  Lettre  fur  le  pro- 
grès de  la  Religion.  F. 

Portrait  hiftorique  de  l'Empereur 
de  la  Chine.  F. 

Hiftoirede  rEditdeTEmperenr  de 
la  Chine.  F. 

Apologie  des  Dominiqnains  Mif- 
fionaires  de  la  Chine ,  ou  Reponfe 
an  Livre  intitulé  :  Défenfe  âe$  nou- 
Teauz  Chrétiens  ;  &  réclairciilemenc 
du  P.  le  Gobicn  de  la  même  Com- 
pagnie ,  fur  les  honneurs  que  les 
Chinois  rendent  â  Confocius  2c  aux 

morts. 

Lettre  fur  les  ccrr monics  delà  Chi- 
ne adreffée  à  M.  le  Duc  du  Maine.F. 

Lettre  d'un  Ooâ-ur  de  Louvain  â 
tm  jeune  Seigneur  Flatr»and.  F. 

Lettre  du  Roy  de  Portugal  an  Car- 
dinal Cafanate. 

Letrrc  de  M.  Maigrot  à  M.  Char- 
mot  contre  les  Mémoires  du  P.  le 

Comte. 

Lettre  de  MM.  des  Miffions  étran- 
gères an  Pape  fur  les  idolâtries  5c  (îu 
les  fuperftinons  Chinoifcs.  F. 

Revocation  de  l'Approbation  don- 
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169$. 
atf.Mars. 


Depuis 
l6f7.   juf- 
qu'en  1699» 

X  697.        Louis  k  Comte  Jefiû- 
te. 


i69t* 
1699' 


N09I  AUxémdfê  Do- 
miniqoain  ,  Doâciir  ea 
Théologie  de  la  Facollé 
de  Paris ,  yivanu 


1 7^*        Louis  le  Comte  JcAi- 


te. 


aAM. 
berge. 


ft  Tfr- 


p.  Alexandre 


iT  DES  Noms  dis  Avteurs. 

née  par  M.  Brifacier  au  Livre  de  la 
DéknCc  des  nouveaux  »Jhrétiens.F. 

Etat  de  la  queftiou  qui  fe  traite  pre- 
feotement  â  Rome  fur  les  honneurs 
qae  les  Chinois  rendent  à  Confucius 
éc  à  leurs  ancêtres.  F. 

Addition  à  la  Lettre  du  Pape  fur 
les  idoiàtries  des  Chinois.  F. 

Reflciioa  générale  fur  la  Lettre 
de  Mcffieurs  des  Miifions  étrangères* 

Eclairciflèment  fur  la  dénonciation 
Élite  a  N.  S.  P.  le  Pape.  F. 

Rcponfe  a  la  Lettre  des  MifOons 
étrangères  F. 

Lettre  d'un  Do£fceur  de  Sorbonne 
an  fujet  de  la  revocation  de  M.  Brifa- 
cier.  F. 

Reponfe  de  131.  Docteurs  delà 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  fur  les 

ÎneAions  touchant  les  cultes  de  la 
;hine.  F- 
Articles  de  demandes  dreffcx  par 
la  Congrégation  du  S.  Office  fur  le 
culte  des  Chinois  F. 

Ecrit  intitulé  :  Expofition  dn  fait 
ptefenté  par  les  Jcfuites  à  la  Congré- 
gation. L, 

Mémoire  prefenté  à  la  Congréga- 
tion par  M.  Charmot.  F. 

Plufiears  Ecrits  des  Jefoites  pour 
foâtenir  leur  caufe-,  &  entr'aotres  un 
intitulé  :  Animadverfions  générales. 

Relation  de  ce  qui  s'eft  pafTé  â  là 
Chine  en  1^97.  1^98.  8c  0:99.  â 
Toccalion  d'un  établiflèment  que  M. 
de  Lionne  a  £iit  à  Nien-Theoa  tille 
de  la  Province  de  Tche  Kiang.  F. 

Ecrit  des  Jefuites  contre  l'ETêque 
de  Rolalie.  F* 


7M 


Le  P.  Daniel  Jefuite. 


Z   llj 
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Lectit  i  MtJame  de  Lyonne  foc 
cet  fiahdetJefQites.  F. 

Lettre  i  MM.  ie$  Miffîoas  étna- 
eercs  for  celle  qu'ils  ont  écrit  â  Ma- 
dime  de  Lyoone.  F. 

Lettre  de  Madame  de  Lyonoe  ans 
lefuites.  F. 

Lettre  de  M.  Loiiis de  Cicé nom- 
mé par  le  S.  Siège  i  Tfivêché  de  Za« 
bula  &  aa  Vicariat  ApoftoHqoe  de 
Siam  ,  da  Japoa  ,  &c.  aux  KR.  PP. 
Jefuites  fur  les  idolAiries  de  les  faper* 
ftitioosdela  Chine.  F. 

Remontrance  chariuble  à  M.  LOiitt 
de  Cicé. 

Hidoire  du  coite  des  Chinois.  Z 

Mémoire  hiftorique  fur  la  conte- 
l^acioo  touchant  k  culte  des  Chinois. 

Des  Cérémonies  des  Chinois  en* 
vers  Confiidus  &  leurs  ancêtres  per« 
snifes  par  Alexandre  VII. 

Sept  Lettres  d*un  Doâcor  fur  les 
cérémonies  des  Chinois  »  adrefliées  au 
P.  le  Comte. 

La  bonne-foi  des  anciens  JeToitcs 
Miffionaires  de  la  Chine  fur  Tldoli- 
trie  des  Chinois  dans  le  culte  qu'ils 
tendent  i  Confodos  ic  aux  moru^dé- 
iBontrécs  F. 

Confermitez  des  cérémonies  Chi- 
Doifcs  ayec  Tidolâtrie  Grecque  It  Ro» 
icaine.  I>. 

La  vie  du  P.  JeanBaptifte  Mora* 
lez  Dominiquain ,  Apôtre  de  la  Chi» 
ne. 

Traité  fur  onelques  points  de  la 
Re'i^^ton'd-*^  Cninois. 

Traite  fur  quelques  points  impQ^ 
sans. 

Apologie  du  culte  des  Chinois,  l^ 


Le  P.  Daniel. 


P.  AlexandiCr 


TradnftîoQ  du   Pwt 
Loogobasdi  Jefuitc» 

Le  P.  Antoinr  de  Sàbk* 
te»Marie  Dominiqurâ* 
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Ecrit  fait  contre  ce  Litre.  X.  M.  CharmoC  t)epocé 

dcM.MaigrocâRoaie. 
Lettre  écrite  de  là  Province  de  F(V 
Kîen  fur  le  maavais  traitement  fût  â 
M.  deConoo.  F. 


f.  GohieQ  fefoite. 


Ecrits  fur  la  Cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  touchant  U  Religion  des  Chinois. 

CEnfare  de  la  Facolté  de  Tkeolo-  1 700. 
gie  de  Paris ,  contre  des  Propo-  1 8.  Od. 
ficioDS  tirées  des  Livres  intitulez  : 
Xouvêé^ux  Mimûires  fitr  l'EtMtfrt^ 
fent  de  U  Chine  ;  Hiftùin  d$  PEdit 
de  l'Empereur  de  losÇhsne  ;  Zettrt 
des  cérémonies  de  Im  Chine*  F.  L» 

Letue  â  un  Do&ar  fur  les  Propo- 
fitions  déférées  â  U  Faculté  par  M. 
Priou.  F. 

Lettre  d'un  Doâeur  de  Loavaio  â 
un  jeune  Seigneur  Flamand  au  (bjec 
du  dtfierend  des  Miffious  étrangères 
&  des  Jefiiites. 

Deux  Paralelles  des  Propofitiotis 
du  P.  le  Comteavec  quelques  autres 
Propofitions  d'autres  Auteurs.  F. 

Reflexions  fur  les  Propofitions  du 
P.  le  Comte  F. 

ProteÛation  contre  la  Cenfure-  F. 

Cenfure  de  quelques  Propofitions 
des  PP.  le  Comte  Se  Gobien  Jcfuttes» 
publiée  fous  le  nom  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris ,  refutée  par  les 
écrits  des  Dominiquains  Se  des  Fran- 
ciicains  Miffionnaires  de  la  Chine  les 
plus  oppofex  aux  Jcfuitcs  z. 

Lettre  d'une  perfonne  de  pieté  fur 
cet  Ecrit.  F. 

Remarques  d'an  Doâeur  en  Théo- 


Idem. 

idem. 
Idenv 


?.  Alexandre. 


Z  z  iiij 
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fogie  Cat  la  pratcflatton  des  Jcfoites 
avec  une  reponfe  au  iMuveau  libelle 
de  ces  Pères  contre  la  Cenfure  de 
(orboDoe.  F. 

Remarque  fut  les  Propofirioot  du 
?•  Gcbieo.  F. 

Lettre  d'un  Doôeur  furies  Aflcm- 
blécs  de  Sorbonne.  F. 

Journal  hifloriqne  des  Aflcœbléet 
tenu'és  en  Sorbonnr.  p. 

Rrponfe  aux  Remarques  fui  U 
proteftaton  du  P.  le  Gobien. 

Réfutation  d'une  prétendue  Repon* 
fc  a  l'Ecrit  intitulé  :  Cenfure  de  quel, 
ques  Propofitions ,  fcc.  F. 

Défeniè  delà  Cenfure  de  la  Facul- 
té de  Théologie  de  Paris  contre  les 
PropofitioEs  des  Livres  des  PP.  le 
Comte  ic  Gobien* 

Traité  de  la  vocation  des  Gentils» 


Jugement  ou  avis  d'un  Doâeur  de 
Sorbonne  fiir  les  Proportions  tou- 
chant la  Religion  des  Chinois. 

Déclaration  de  M.  Coulau ,  par  b- 
quelle  il  rçtrade  fonavis.  F. 

Traité  de  la  oeceifité  de  la  (oj  en 
Jcfus-Chrift.  F. 


et9 


P.  Gobien, 
Idem. 


1701, 


Jeaa-  BaptUle  Mayoa 
Doâeur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris  ; 
reçu  le  i&.  Avril. 

Pierre  Coulau  Do-^ 
Aeur  de  Sorbooe. 


10.  Aou(t 


M.  Arnaud.  Donné  au 
Public,  avec  une  Pfe« 
(«cefc  des  ndditîoiis. 


Jugement  dSm  grand  nombre  de 
Poseurs  des  Univerfitc^  de  CafHUc 
&  d'Aragon  fur  les  Propofitionsccti- 
furées  en  Sorbone  le  it.  Oébbre 
1700.  pour  fervir  de  reponfe  «u  Livre 
de  M.  du  Pin  intitulé  :  Défeniè  de  la 
Cenfure ,  &c. 

Seconde  Inftruâion  paftorale  for 
les  prorneifes  de  Jcfu$.Çlirif^  i  foa 


M.  Bofluet  Evêque  de 
Mcavu. 


ET  DIS  Noms  bis  Avtbvrs:  719 


Suite  des  Ecrits  touchant  les  cultes  des  Chinois. 

LEttre  des  Jefaitcs  MiffioDures  de  Dattée  da 
la  Chine  au  Pape ,  avec  TEdit  i.  Decem. 
de  l'ËMpercurde  la  ClÛQe  furies  ce*  X7oo.  Pre* 
remo  .es  Chinoiiès.  L.  femée  avec 

rEdic   du 
)o.  Novem. 
bre  de  U 
même  an* 
née  au  Pa- 
pe en  170%* 
Reponfe  de  PEytque  de  Beryte  au 
Cardinal  MareCootti ,  fur  les  Mémoi- 
res du  P.  le  Comte.  L. 

Ecrits  prefentez  au  Pape  contre  cet  j^.  Charmot. 

Editde  TEmpereur  de  la  Chine.  X* 

Lettre  de  M.  Marin  l'AUié  ,  nom-      1701. 
mé  Evêquede  Tilopolis  Coadjuteur 
du  Vicariat  Apodoliquc  de  la  Co- 
chinchineau  Pape.  L.  Se  F. 

Reponfe  aux  nouveaux  Ecrits  de 
MM.  des  Miffions  étrangères.  F. 

Addition  i  la  Reponfe  des  Jefuites. 
f. 

Paraphrafe  de  VExMudsMttn  for-  M.  Tibcrge. 

jne  de  prières  »  pour  l'Eglife  de  la 
Chine.  F. 

Lettre  des  Midions  étrangères  an  10.  Fer rier. 
Pape  ,  pour  demander  le  jugement  de 
leur  procez..Z.  ScF. 

Reponfe  du  P,  le  Comte  â  cette  17.  Mars. 
Lettre.  L.  Se  F. 

Ecrits  Se  Mémoires  donnez  à  Ro-     Depuis 
me  de  part  Se  d'autre ,  entr'autres  Re*  1 70 1  •    {uf- 
ponfe  aux  dernières  écritures  des  PP.  qu*â  1704. 
de  la  Société  de  Jcfus.  L. 

Décret  de  la  Congrégation  gène-      1704. 
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sale  de  l'Ioqnîlicion  ,  coafitroë  ^ar  le   lo,  Nor. 
Ftpe  Clefucm  Xi    Car  Us  cultes  9c 
les  oetemonies  de  la  Chine.  JL 


j4ffes  (^  Ecrits  concernant  la  Légation  de  JVf .  de 
Tonman  ^  depuis  Cardinal ,  Vicaire  Afofiolique 

à  la  chine. 

DIfcoars  da  Pape  an  Confiftoîre      1701. 
des  Cardinaux  fur  la  Ugadon  5*  Decemb. 
de  M.  de  Touroon  a  la  Chtoe.  L, 
Bref  do  Pape  â  M.  de  Coaon.  170&. 

10.  Jom* 
Sentence  de  M.  de  Toamoo  arrivé      1 7oS. 
â  la  Chine ,  contre  les  Contrats  nfa- 
taires.  F. 

Edit  de  l*FmpeTeiir  de  la  Chine  con- 
cre  M.  de  Conon  &  les  autres  Miflîo- 
naîres ,  fuiyi  de  rcmprifonnemrnt  de 
MM.  Conoo  &  de  Tournon.  Chi^ 

Lettre  des  Jefuites ,  par  lacjnelle  ils      170^. 
enyoyenc  TEdit  de  l'Empercar  de  la  30.  Decem. 
Chine  aux  autres  Midionaires.  £. 

Lettre  de  M.  le  Cardinal  de  Toar-  i.  Oâobre.  Charles  Thomas  Mail- 
non  i  M.l'Evê^e  de  Conoo.  L.  lard  de  Tonrnon  ,  Pa- 

ttiatcbe  d'Antioche;  eo- 
▼oté  a  la  Chine  en  1701* 
fait  Cardinal  en 
mort  prifoBter  â  Mscao 
en   1710.   âo  mois  es 
]uifk 
Lettre  de  M.  de  Lyonne  Ev^ne  de      170^. 
Kofalie ,  fur  la  déclaration  que  le  Pa*    1^.  ]uia* 
pe  lai  avoit  faite  de  Ton  jueement.  F. 

Décret  de  M  le  Cardinal  de  Tour-      1707, 
non  fur  les  cercmonies  Chinoifes.  £.  15 .  Janyier» 
Aâe  d'Appel  de  i'Evêque  d'Afca-    &3.  Avril. 
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Ion  da  Mandement  du  Cardinal  de 
Tournon.  L, 

>V^e  d'Appel  de  i'fivêque  de  Ma-    6.  May* 

cao.  £. 

A £fc  d'Appel  des  Jefattes.  Z.  7.  Février. 

Ecrit  des  Jefuites  pour  juftifier  cet 
Appel,  z. 

Ecrit  du  P.  Porquet  Jefuite  contre 
M.  de  Tournon.  X. 

Mémoire  &  Sentence  de  M.  de 
Tournon  contre  le  P.  Porquet.  L. 

Edit  du  Tribunal  des  Rites  de  la 
Chine  confirmatif  de  celui  de  l'Empe- 
reur, z. 

Lettre  de  M.  de  Conon  au  Pape.  L.      170s* 

4.  Mars. 

Lettre  â  on  Prélat  ffar  un  Eciit  in- 
titulé :  Lettre  de  M.  le  Cardinal  de 
Tournon.  F. 

Réflexions  fur  les  afbires  prefentes 
de  la  Chine ,  traduites  de  l'italien  en 
François. 

Lettre  à  MM.  du  Séminaire,  fur 
ce  qu'ils  accufent  les  jefuites  de  ne 
s'être  pas  fournis  au  Décret  du  Pape. 

Reponfe  à  la  Lettre  des  Jefuites  2 
un  Ptclat.  ¥. 

Protefta:ion  des  Miflionairts  ,  con- 
tenant une  fommation  aux  Jefuites  de 
déclarer  l^ars  fentimens.  F. 

Lettre  {iir  la  dilpuic  entre  IcsMif-  Richard  Simon, 

fion^ires  &:  les  Jefuites  touchant  le 
culte  des  Chinois.  F. 

Bref  du  Pape  i  l'Empereur  de  la      1709. 
Chine,  h  1.  Mars. 

Bref  dumtmeau  Roy  de  Portugal,  même  jour. 

Décret  du  Pape  fur  l'Appel  inter-    %^  Aouft. 
jette  du  Jugement  du  Cardinal  de 
Tournon.  z. 

Eaits  Se  Mémoires  des  Jefuites 
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picfentez  aa  Pape.  x. 

ReflciioDS  drs  Jefuites  fur  cette 
Protcftation.  F. 
Lettre  des  Miflionaircsan  Pape.  L. 

Reponfe  à  la  Proteftatioa  ic  aux 
Réflexions  des  ]i  fuites.  F, 

Neuf  Mémoires  des  MKfîonairet      i7^o. 
étrangers  envoyez  à  Rome.  L,  &  F. 

Lettre  de  MM.  des  Mifliocs  étran- 
gères au  Pape  fur  le  Décret  de  Sa 
Sainteté  rendu  en  1704  &  publié  en 
1709.  contre  les  idolâtiies  &  les  fu- 
perditions  Chinoifes.  F. 

Supplcrcenc  des  Mémoires  pour 
Rome  en  faveur  des  Jefuites.  F, 

Examen  tkeologique  pour  les  mê- 
mes. It. 

Lettre  d'avis  d'un  bon  ami.  It. 

Reponfe  â  un  Livre  contre  les  it, 
reflexions.  It. 

Apologie  delà  Reponfe.  /^ 

Second  Décret  du  Papt  fur  TAppcl  15.  Scptcm. 
des£vêquesdeMac30,d'Afcaloii  <e 
des  Jefuites  du  Jugement  du  Cardinal 
de  Tcurnon ,  par  lequel  le  Jugement 
eft  confirmé  définitivement  &  com- 
me abfolu.  L. 

Lettres  de  PAffeflcur  du  S.  OflScc 
par  ordre  du  Pape  aux  Généraux  des 
Ordres  •  portant  injonûion  d'exécu- 
ter fon  Décret ,  avec  les  Reponfes  des 
Generaux^par  Icfquelles  ils  y  acqnicA 
cent. /f.  ,,  «    .    .,. 

Reflexions  fur  les  cultes  des  Cki-  M.  FaiincUi* 

sois ,  avec  la  Reponfe  i  ces  Refle» 
xions.  It. 

Défenfe  du  jugement  du  P.  Serry 

Dominiquain.  It. 

La  vérité  Se  Piniiocencc  des  Miffio- 
naires  de  la  Compagnie  de  Jefus.  if . 

Le    Mahomeiilme   tolexé    dans      171^       P.Scny, 
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Difcours  do  Pape  Clcmcoi  X I.  fur     Proooocé 
la  mon  do  Cardinal  de  Toaroon.  It.  le  14.  06k. 

Mcmoire  contre  ce  que  le  P.  Joo*      1714. 
vency  a  ictit  for  le  culte  des  Chinois 
dans  (ônHiftoireJefuitique. 


Ecrits  fur  les  Verfions  du  Nouveau  Teftament  de  M. 

Simon  ^  du  P.  Bouhours. 

TRadoâioo  du  NooTcao  Tefta- 
ment du  P.  Bouhours.  F. 

Difficultfz  propofécs  au  P.  Boo*      UJ7^       M.  Simoiu 
liours  Jcfuice  fur  (a  tradu£tioa  en 
Franfots  des  quatre  Evangcliftcs  , 
trois  Lettres. 

Cinq  Lettres  d'une  Dame  de  qua-  Idem, 

lité  au  P.  Bouhours  fur  fâyerfion  du 
Nouveau  Teftament. 

Kema-cjues  fur  la  Vcrfion  du  Père  Idem* 

Bouhours.  F. 

Quatre  Lettres  du  ficur  Romain- 
Tille  &  autres  »  contre  le  Nouveau 
Teftament  du  P.  Bouhours. 

Traduction  du  Noo/eao  Tefta-       1701.        Rtcliard  Simon, 
ment.  F. 

Ordonnance  de  M.  le  Cardinal  de  15*  Septem. 
NoaiUcs  Archevêque  de  Paris  contre 
cette  Traduétion  F. 

Remontrance  l  M.  le  Cardinal  de  Rirf^rf  Si^. 

NoaiUes  Archevêque  de  Pans  fur  fon 
Ordonnance  ponanr  condaronatioa 
de  la  Traduction  du  Nouveau  Tefta- 
ment imprimée  à  Trévoux.  F. 

Deux  lnftrudV.oa$paftoralesdeM. 
de  Meaux  contre  la  Traduâion  du 
Nouveau  T  ftamcat  du  Père  Simon 
imprimée  â  Trévoux.  F. 

Lettre  â  M.  Simon  aa  fujet  des 
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deox  LettteS  do  ficur  Komaioville 
écrites  au  P.  Boahours  fur  (k  Tracta- 
ak»  ftaDçoifc  dd  quatre  EyaDgcU- 
fies. 

Lettres  écrites  pour  b  Aiknk  ic  la 
Verfion  do  Nouveau  Teftainent  du 
P.  Simon ,  inférées  dans  le  Recueil 
des  Latrescridques.  F. 


Ecrits  faits  k  Poccafian  du  Cas  de  canfcience. 


REbludon  d*nn  Cas  de  confcien-  1 701.  te. 
ce  fur  divers  points ,  U  particn-  Juillet,  im- 
licrement  fur  la  diftin^on  du  iait  <e  primée  (bf 
du  droit  touchant  la  condamnation  fin  de  l'an* 
de  Janfenius  faite  par  4a  Doûeurs.  née. 

Entreprit  de  <|uelques  Doâcurs 
contre  la  Cenfure  de  Noffetgncurs  les 
Cardinaux  »  Archevêques  0c  Evoques 
de  TAflonblée  générale  dn  Clergé  de 
France  dn  4.  Septembre  1 700.  F» 

Entretien  d'un  vieux  &  d'un  jeune 
Doâeur  de  Sorbonne  (ùr  la  décifion 
des  quarante  autres  Doâturs  tou- 
chant le  £rir  de  Janfenius.  F. 

Entretien  d'ua  Doâeurde  la  Mai« 
fon  de  Sorbonne  avec  uu  Doûcur 
Ubiqnifte  qui  a  figné  la  dédfion  du 
Cas  de  coalcieDce  touchant  le  £iit  de 
Janfenius.  F. 

Entretien  d'un  Prélat  avec  le  Perc 
Alexandre  Jacobin,  l'un  des  40.  Do« 
âeurs  qui  ont  figné  la  décifion  da 
Cas  de  confdeoce  «  touchant  le  bat 
de  Janfenius.  F. 

Attentat  de  40.  Dodtrursde  Sor- 
bonne contre  l'Eglife ,  dénoncé  a  tous 
les   Archcyiques    U    Evêques   du 
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Roysomc  ^r. 

Lmte  da  P.  Alexandre  écrite  a  M.      170|« 
le  Cardinal  de  Noaillet ,  aa  fnjet  do 
Cas  de  coofdeoce.  F. 

Lettre  aox  Jefaites  fiir  les  Eaits 
contre  le  Cas  de  conlcience.  F. 

Mémoire  fut  le  Cas  propofé  en  Sor« 
bonne  F. 

Reqnète  de  plnficnrs  Doâenrs  qot 
avoient  figné  w  Ca»  de  ^oaicience  â 
M.  le  Cardinal  de  Noaillcs.  F. 

Ordonnance  de  M.  le  Cardinal  de  x%.  Te?rier* 
Noâilles  ArcheT^oede  Paris  contre 
le  Cas  deconfcîcDee»  ic  les  libelles 
£ûts  l  cette  occafioo.  F. 

Arr6t  du  Confcil  d*Etat  da  Roy  ,    j.  Mars. 
portant  défcnfcs  de  compotcr  Se  iai« 
primer  ni  débiter  aucuns  libell^'S  (br 
les  anciennes  contcftacions  concernant 
iadoéhûiedclanfeniiis.  F. 

Décret  du  Pape  Clément  XI*  con-  ii.  Feniejc* 
tre  le  Cas  de  conlcience.  L. 

Bref  dn  Pape  Clément  X I.  an  Roy  13.  Fcviier. 
foi  ce  fujet.  L, 

Autre  Bref  au  Cardinal  de  Noail-  %^<  Février. 
les*  L. 

Repoofe  du  Cardinal  de  Noâilles  aa 
Pape.  X. 
Bref  du  Pape  an  Roy.  F. 
Mémoire  des  nullîtez  du  Bref  de 
N.  S.  P,  le  Pape  contre  la  dédfion 
du  Cas  de  conlcience.  F. 

Aâe  de  (bumiffion  de  placeurs 
Douleurs  qui  a^'oient  figné  le  Cas  de 
oonfcienoe  ,  â  l'Ordonnance  de  M.  U 
Cardinal  de  Noâilles  Archevêque  de 
Paris.  F. 

Bref  du  Pape  au  Roy.  X.  10.  Avril. 

Quatre  Déclarations  de  M  Coîiet. 
Mandement  de  M.  de  Clermont  Se 
de  q«el({Des  autres  Evêques  contre  la 
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Cas  fle  confdeoce .  oà  ils  font  mea- 
tion  du  Bref  do  Pape.  F. 

Arrêts  du  Parlemenc  de  Paris  , 
d^Aiz  »  9c  de  Bordeaux  comre  cet 
Mandemens.  F» 

Cenfure  du  Cas  de  confcience  par  ^o.  Juilleti 
la  Faculté  de  Théologie  de  Louvain. 

F. 

Déclaration  de  la  Faculté  de  Théo-      ,704. 
logie  de  Doiiak  fur  la  queftion  ds  bit  iq.  Février^ 
Bc  du  droit.  F. 

Mandemens  de  phifieors  Evëquet    1793.  & 
contre  le  Cas  de  confcience.  F.  ,  70*4 . 

Confiderations  fur  la  Cenfore  fai-      i^ox' 
te  par  M.  l'Evêque  d*Apt  du  Cas  de 
confcience.  K 

Mémoire  fur  le  Cas  prdpofé  en  g^.  jan^, 
Sorbonne. 

Lettre  d'an  Evoque  aux  Evoques  for  ^^,  Jan?ier 
lo  Cas'de  confcience.  F. 

Quatre  Infituâions  paftorales  de      1704. 
M.  de  Cambrai  fur  le  Ca»  de  con» 
fdence* 

EclairciiTement  fur  l'Ordonnance      1704. 
de  M.  de  Cambrai.  F. 

Difficulté  fur  l'Ordonnance  de  M* 
de  Cambrai.  F. 

Reflexions  d'un  Douleur  en  Théo- 
logie fur  l'Ordonnance  de  M.  de 
Cambrai.  F. 

BuUe  du  Pape  Clément  XI.  contre      t70f . 
le  Cas  de  confcience.  L.  ,  y,  juillet. 

Bref  du  Pape  au  Roy.  m^me  dat- 

Lettre  do  Roy  â  l'Aiïemblée  do  ^o.  Aoofl. 
Clergé.  F. 

Proccz  verbal  de  l'Affemblée  do    5.  Aoufl. 
Clergé  pour  la  réception  de  la  Bulle,  jufqu'ao  i^ 
F. 

Lettre  de  l'AfTcmblée  du  Clergé  au 

PapcZ;* 


Lettre 


BT  »Bf  Noms  mus  AvrMv%$.  j\j 

Lettre  de  la  même  Affemblée  ans 
Evèqpef  de  France ,  avec  an  modèle 
de  Mandement.  P. 

Letne  da  Roy  l  b  Facolcé  pont  la  30.  Aoof^» 
réception  de  la  Balle.  F. 

Lettcet  patentes  da  Roy  pour  la  re-  )  i  •  AoofL 
ceptionde  la  Bulle.  F. 

Arrêt  d*cmegiftrement  an  Paile-  4*Septemb. 
ment  de  Paris.  F. 

Lettre  do   Roy  aux  Prélats  da  itf.Srptem. 
Royaume  pour  la  publication  de  la 
BuUe.  F. 

Brefdtt  Pape  au  Cardinal  d^Noall-  10.  Odob, 
les.  F. 

Mandemens  des  Pidats  pour  pu-     1705.  & 
blier  la  Bulle»  F.  170^. 

Lettre  du  Pape  â  la  Facnltéde  Loo«      1 70^. 
▼ain.x.  11.  Dccem* 

Second  Juj^rment  de  la  Faculté  de 
Loovain  contre  le  Cas  de  confdeoce* 
X. 

Difficultés  propofées  â  MM.  1rs 
Docteurs  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  ItlniTerficé  de  Douai ,  touchant 
la  Déclaration  od  ils  Ibûtiennenc  que 
l'Bglife  efl  infaillible  dans  les  déd^ 
fions  qu*clle  porte  des  faits  doûri-' 
oauz.  F. 

Hiftoire  du  Cas  de conicience  con*  Depuis  M.  Fcliilloux  du  Dio« 
tenftnttous  les  Aûesdc  Ecrits  fur  ce  1705.  juf-  cefede  laRochclle»  Li- 
fujet  ,  patticolierement  les  Ordon- qu'en  1711.  cemié  en  Théologie  de 
nances  <e  Mandemens  des  Evèques  •  U  Faculté  de  Païu. 

avec  des  remarques  U,  reflezions,  huit 
foluraes.  F. 

Lettre  de  M.  l*EvâquedeS.  Pons  â  I70f« 
M.  TArchevêque  de  Cambrai ,  od  il 
)uftifieles  if .  Evéques  qui  écrivirent 
en  I «7.  au  Pape  de  an  Roy  au  fujet 
des  4.  célèbres  Evéques  d'Alet  »  de 
Pamiers,  de  Beauvais  de  d'Angers.  F. 

Nouvelle  L 'tire  de  M.  de  S.  Pons  •       770^. 

Hifi.  Ec.  d»  17.  Site.  Tome  ÎF.  A  aa 
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qui  rcfete  celles  de  M.  de  Cambrai    xx  May. 
touchant  rinfaillibiltté  du  Pape.  F. 

Repon(è  de  M.  de  Cambrai  â  la  fe. 
conde  Lettre  de  M.  de  S.  Pons.  F. 

Mandement  de  M.  l'Evêque  de  5. 
Pons  touchant  l'accepution  de  U 
BuUe  de  N.  S.  P.  le  Pape  Clément 
XI.  fur  le  Cas  figné  par  quarante 
Doâeats ,  avec  la  juflificaiion  de  i)  • 
Evêques  qui  voulant  procurer  la  paix 
a  l'iigUfe  de  France  en  1 64y .  fe  (èt- 
vîrcnt  de  Texpreilion  du  filence  re(pe- 
âucuz  ,  pour  marquer  la  (bumifliOQ 
qui  cft  due  aux  déclfions  de  l'Eglife 
iur  les  faits  non  révélez  ,  avec  les 
moïens  de  rétablir  à  pcefent  cette 
paix.  F. 

Réplique  de  M.  de  S.  Pons  â  U  Re- 
pon(e  de  M.  de  Cambrai. 

Lettre  de  M .  de  Cambrai  a  tm  Tho-      i  ^qs, 
logieo  ,  au  fujet  de  fes  Inftiuâions 
paftorales.  F. 

Lettre  d'un  Prêtre  i  un  de  fes  amis      1 708. 
.Cuté  dans  le  Diocefe  d*OrleaDs  ,  fur 
le  iiit  de  Janfenius  Evêque  d*Ypresâ 
l'occafion  du  Cas  de  confcience.  F. 


u4flcs  d^  Ecrits  fur  la  eau  fa  de  1^  Archevêque  de 

Sebafie.  ^Pierre  Codde.; 


MEmoire  (ûr  l'état  &  le  progrez      itf^f  • 
du  JanfeniCme  en  Hollande.  L. 

Rcponfe  de  r Archevêque  de  Seba-      itf^^. 
fte  Procureur  du  Clergé  de  Hollande» 
â  ce  Mémorial.  L. 

Déclaration  &  Reponfe  de  TAr-       jy^g^ 
chevêque  de  Scbafte    données  aux 
Cardinaux. 

Trois  Mémoires  prefentex  au  Pape. 
X. 
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Notes  fur  le  nombre  lo.  de  b  Dé- 
daracion.  £. 

Déclaration  on  Mémoire  de  l'Ar-       1701. 
Acvêquc  de  Scbafte  fur  là  fignatnre  x6.  luillet. 
du  Formulaire.  L. 

Prcroicre  Lcltre  de  l'Archevêque      1704. 
de  Scbade  aux  Catholiques  d'Hol-    i^.  Mars. 
laodc.  X. 

Seconde  Lettre  du  même  aoj  mé-  xo.  Aooft 
rocs.  X. 

Décret  de  IToquifition  cootie  l'Ar.    %.  AvriL 
chcvéque  de  Scbafte.  L. 

DiknCc  de  l'Archevêque  contre  ce 
Décret.  X. 

Notes  fur  ce  Décret.  X. 

Avis  d'un  Avocat  Coofiftoria!  nom- 
mé de  Angelis,  fur  la  caufe  de  T Ar- 
chevêque de  Scbafte.  X. 

Décret  de  la  Propagande  qui  prive 
l'Archevêque  de  Scbafte  de  i'admini- 
ftration  de  foa  Vicariat ,  &  en  revè- 
titM.  CocK.X. 

Difqnifitioo  theologique  de  la 
puiflance  &  de  b  ]urifdi£Uon  donc 
l'Archevêque  de  Sebafte  doit  joiiir 
dans  les  Provinces  de  Hollande, quoi* 
qu'on  lai  ait  ôtê  le  Vicariat. 

Décret  des  Etats  d'Hollande  éc  Fri- 
fe  contre  Cock  ,  en  Hollandois ,  tra- 
duit en  Latin  &  en  François. 


7i9 


170  y; 
7.  May. 


Le  P.  GetbcfOQ. 


JEcrits  é^  A  Etes  fur  la  Théologie  du  Père  Juenin. 

INftitntions  theologiques  a  Tufâge    A  Lyon  en    Gafpard  Juenin  Prêtre 
des  Séminaires.  F.  iS^e.  &  a  de  l'Oratoire ,  mort  en 


Ordonnance  de  M.  Mâdot  C? êqne 
du  Bellay. 


P^ris  en      1713. 
1700. 


Aaa  ij 
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Ordonnance  de  M.  le  Cardinal  de 
Noaillcs  Archevêque  de  Paris.  F. 

Soamiflîon  du  P.  Juenin  à  cette  Oc-      1 7o€» 
donnance.  L,  4.Juillci. 

Lettre  d*an  Dodhûr  fur  l'Ordon-      1707. 
naoce  de  M.  le  Caidinal  de  Noailles. 
T. 

Maodcmens  de  MM.  de  Nerers  8c      >  7o7* 
de  BcfânçoD  contre  ce  Livre.  F.  3*  ]uiller. 

8c  5.  AoAt. 

Ordonnance  de  M.  de  Chartres       i7o8. 
contie  ce  Livre.  F.  ai.  Mars 

MandetBent  de  M.  de  Noyon  contre    ^ 5 •  J ^* 
le  Livre  du  P.  Juenin.  L. 
I  Dénonciation  de  ce  Mandemfnt  L.    S^*  Mars. 

Jugement  doûcinal  des  Théolo- 
giens fur  les  Inftitntions  du  P.  ]uc- 
BÎn*  F. 

ReoMrqoes  fur  l'Ordoimance  de      t7ic« 
M.  de  Chartres.  F. 

Mandement  &  Inftni^^ion  pafto*    i^.  Avril, 
raie  de  M.  l'Evéque  de  Meaux  contre 
le  Livre  du  P.  Juenin.  F. 

RcRurques  theologiqucs  contre  ce       1 711. 
Mandement.  F. 

Second  Mandement  de  M.  l'Eve-       171t. 
que  de  Meanx  contre  le  libelle  intitu-   |o.  Man. 
lé  :  Remarques  fur  fs  fremien  Or" 
dênnsnçe»  F. 

Lettre  d'un  Do^hurde  Sotbonai      17 13* 
on  de  Tes  amis ,  pour  fervir  de  repoa- 
le  aux  Renurqaes  fur  l'Ordonnance 
de  feu  M*  l'Eveque  de  Chartres.  F. 


Ouvrages  Jur  la  créance  des  Grecs  (^  P affaire  de 

Cyritte  Lucar. 


E 


Critsdes  Lotheriensdu  ^irtem-  AlTictem- 
berg  i  Jercmie  Patriarche  debexg  1514. 


«T  DIS  Noms  DBS  AvTBiriitt 

Conftjntinoplc ,  arec  les  Rcponfet  de 
ce  Patriarche  en  Grec  &  en  Laiin. 

Coofcffionde  foy  de  Cyrille  Lqcar 
en  Grec. 

Ceorurc  de  cette  ConfbiEon ,  ctt 
Grec. 
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t6if. 


ust.        Mattbiea  CaryopUlc. 


Dëcifion  da  Concile  de  Conftan- 
linople  contre  la  ConfcAk»  de  Cy- 
rille Locar  y  en  Grec. 

Confcflion  onhodoxe  d'un  Conci- 
le de  Conftancinople ,  contre  celle  de 
Cyrille  Locar ,  en  Grec. 

Synode  tenu  a  JalC  en  Moldavie  » 
^î  ia  confirme. 

La  Grèce  onhodoied'Allatios.  L. 

Premier  Tome  de  la  Perpétuité  de 
la  foy.  F. 

Reponfe  générale.  F. 

La  Foy  de  l'Eglifc ,  ou  les  Opofai- 
les  de  Gabriel  de  PhiUdelphie.  L. 

Aflemblée  tenue  i  Bethléem  qui 
confirme  la  Confeffion  orthodoxe. 

Aôe  Svoodal  de  Callinique  Pa- 
triarche cfe  Conftantinople  ,  contre 
Jean  Caryophile. 

Quatrième  &  cinquième  Tome  de 
la  Perpétuité  de  la  Foy. 

Recueil  d'Homélies  &  d'Opufcn- 
les  de  Gennade  Patriarche  de  Con- 
ftantinople ,  de  Melece  d'Alexandrie, 
de  Ne£birc  de  Jeruûlem,  de  Melctius 
Syrigus ,  &  d'autres  Auteurs ,  fur  le 
Sacrement  de  l'Euchariftic ,  avec  des 
obfervaiions.  Grec  &  Latin. 


Ust. 


i^4a. 


lUS. 

lêé9' 

M.  Arnaud. 

U7%. 

Idem. 

Données  par  le  P.  Si- 
mon en  1^71* 

U^U 

1711  â: 

Eufebe  Renaodoe, 

Recueillies  par  le  mi- 
<  me,  Se  données  en  170^. 

nmttttnnt  mtttttnnn 
TABLE 

DES  PRINCIPALES  MATIERES 
CONTENUES 

DAN  s 

L'HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE 

X>uDlX«*8BPTI  e'm  fi   S  I  B  C  L  lé 


Le  chiftt  XanMM  indique  U  Tome ,  &  Us  chïfrtt 

fHrvéms  »  U  fage, 

A  MtxMndn  VI  h  Bulle  d* A» 

lezandre  V 1 1.  confinnative  de 

ABfolutimt.   Qoelle  diC-  aile  d'Innocent  X.  H.  5<4* 

poficion    requife    pour  cJ»  fuiv.  Acceptée  par  l'Af- 

donncr  l' Abfolation  ,111.  t.  femblée  du  Clergé  de  Fiance, 

p.  1 4.  Délai  de  rAbfolution.  5 18.  Lettres  Patentes  pour  U 

Voyez,  les  an.  Pmiunce  0c  publication  de  cette  Bnlle,5it. 

Communion.  Sx  cm  U  doit  ^ /Wiv.  Bollc  «r  Bref  d\Ale- 

donnef  aux  inonrans  qni  ne  xandre  VIL  rcçd'és parla  Fa- 

donnent  aucun  figne  de  vie  »  culte  de  Lonvain,iL58|.j8tf , 

Ili.  lytf  ,  X97»  En<|uel  cas  5S7.5amort ,IIL  t6 

on  doit  la  différer  ou  refuCr .        Alvahiz  (  Didace  )  Do- 

3S3  mlnicain .  rient  â  Rome  pour 

Admonition  k  Loîiis  X 1 1 1 .  foûteoir  la  canfe  des  Thomi* 

&  les  Myfteres  politiques  cen-  ftes  fur  la  Grâce ,  I.  7^  ,  77. 

furex  par  U  Faculté  de  Théo.  Sa  vie ,  1 .  17  6.  Set  £ctits,i7  7> 

lojçie  ,  par    rAffembléc  du  &  fuiv. 
Clergé ,  &  par  Arrèidu  Par-         Amadous  Gif  lUiHiUi , 

|cmvnc,L  4Î5  .  4<4  ^^XxtmexktMnt$hiouâo Msjs 

Hift.  EccL  du  17.  Siec.  Tarn.  IK.  ♦ 


TABLE 

]efmte.ScsOpiirco1cs(leTheo-       Annotes.  InjoAice  des  An* 


logic  morale,  III.  173. cen 
forez  par  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris ,  17  4 ,  ci»  fttiv. 
AmbmJfMÀeHTs  de  France  â 
Rome.  CofiteftadoDs  for  leurs 
franchifes  ,  III.  541,  54^. 
f^fitiv.  Révoquées  par  le  ?9r 
pe  >  Y45  >  5 4<'  Ptoteftacion  de 
Modficur  de  LavardÎD  Am- 
baiTadeur  de  France  â  Ro- 
me.contre  l'cxcommunicacioa 
portée  contte  lui  ,  546  , 
(jf  fuiv^  Arrêt  du  Parlcmrnt 
contre  cette  Sentence ,  avec  le 


nates  »  I.  600t  ^01 ,  ^01.  Ré- 
duction des  Annates  â  l'ancien 
pied,  I. tf  17, tfl^.tf 37,^38 

AnTONIUS  DI  DOMINlf 

Archevéauede  Spalatro.Cen- 
fure  de  u>n  Ouvrage  par  la 
Faculté  de  Thcologie  de  Pa- 
ris» I.  441 ,  <^  fMiv.JHfqu*À 

4Î3 
Afùlcgiides  Cm  fuites.  Ou- 
vrage du  P.  Pirot  Jefuite ,  1 1. 
43f.  Condamnation  de  cet 
Ouvrage  par  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris ,  4  )  7  >  6* 


Difcours  de  M.  Talon  5  S  i ,C^  /«iv.  par  les  Vicaires  Geoe- 

fusv.  Accommodement  avec  rauxde  M.  l'Archevêque  de 

le  Pape  touchant  les  franchi-  Paris,  4f  S>pArpluficur$  Lvê- 

fes  ,                                713  ques  ,  49^ ,  <J»  fuiv.  par  le 

Ameloti,  Prêtre  de  l'O-  Pape  Alexandre  VII.  $07,6» 

ratoise.  Sa  Traduûion  fur  le  fuiv. 

Nouveau  Tcftameor  approu^  Appel.  Appellation  an  fb* 

vée  par  l'AfTcmblée  du  Cler-  rur  Concile  par  le  Procureur 


gé,  m.  xlo  y  111 

Amour  deDieté.  Si  on  peut 
avoir  uu  Amour  de  Dieu  par 
la  nature ,  I.  101.  Neceflité 
des  a6lcs  d'Amour  de  Dieu  , 
I V.  :(  5  9  ,  ) 60.  Requis  dans  le 
Sacrement  de  Penitence,397  , 

Ameur  du  ProchMin.  Obli- 
gation d'aimer  fon  ^'rochain , 
&  de  ne  lui  point  vouloir ,  ni 
fjiircdemal    IV   960,    3^1 

Ancien  Teftament^  ne  pro- 
duifoic  pomtla  grâce»  mais  la 
(îgnifioic  ,11.  990 ,  &  100 
V  Anffs.  Culte  des  Anges .  !• 
358.  Ne  -cuvent  potut  être 
appeliez  Fadeurs  des  ouailles 

deJ.C.  I.)t7>5^S>       S^9 


General  du  Parlement  .  des 
procédures  d'Innocent  XI* 
111.  588  ,<$>  fiiv.  Appella- 
tion du  Clergé  de  France  dans 
la  même  occafioo  ,  $9% 

AppeiUtion  desjugcmensdes 
caufes  majeures  an  S.  Siège  , 
1.  494  .  495  .  49«-  Appclia- 
tions'au  S.  Siegç  doivent  être 
jugées  fur  les  lieux  ,586.  Ap- 
pellations comme  d'abus  jo- 

ftifiées,I.\97,î98,  59f 
Archevêque  d*Arm*ch. 
Son  avis  pour  ladécificm  des 
conteAatious  entre  les  Domi- 
nicains 8c  les  Jefuitcs,  I.  238, 

Ar  es.  Concile  d'Arles.  Ou. 
TragedeFaiiÛe,io5.       10^ 


D  E  s    M  A 

arméniens  Grecs ,  réunis  à 
l'Eglire  Romaioe*  1 V.     $$7 

ARNAUD  (  Aocoioe  )  Do- 
Ctcox  de  Sorbooe.  6â  naif- 
fance  ic  (à  vie,  II.  67  ,  6t. 
Son  Livre  de  la  Fréquente 
ComxDumoo,  (  I .  i  qS,  &fuiv . 
Déclaration  de  M.  Aruaud 
fiir  ce  Livre,  131, 131.  Son 
Oavrage  de  la  Pénitence,!)^ . 
^  fuiv.  Premicfc  6e  féconde 
LettredeM.  Arnaud.II.  1&7» 
^fêtiv.  La  féconde  déférée  a 
la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris ,  )3tf .  Examinée  par  la 
Faculté  9^i7,&  fuiv.  kcrits 
de  M.  Arnaud  pour  (à  défen- 
de ,  3)7  ,  C^  fuiv,  Cenfare  de 
la  Faculté  contre  deux  Propo- 
fitions  tirées  de  cette  Lettre , 
3  f  3  >  M  4  Divers  Ecrits  de  M. 
Arnaud  f  our  (à  défcnfe,  571 , 
ii*  fuiv, 

Armau»  (  Henri)  Eve- 
que  d'Angers.  Son  Maode- 
m 'ot  fur  la  fi<];nature  du  For- 
mulaire ,  Il I.  5^ ,  e^  fuiv, 

Anoblic^ti  Arnaud  Ab« 
btflâ  de  Port  -  royal,  5a  vie , 
II L  4,f,^,  Elle  (e  démet 
du  ticre  d'Abbeflc  perpétuel- 
le de  Port-royal  pour  y  mettre 
des  Abbeflestriennales,6. Eta- 
blit Tadoration  perpétuelle  du 
S.  Sacrement ,  7  ,  dans  une 
Communauté  qui  cft  détruite, 

S 
Arrulbal  Jefuite,  foilcicnt 
le  p3rti  des  Jcfoites  contre  les 
Dominicains  dans  les  Con- 
gre j^ations  de  AhxHUs  ,  I. 
10/ ,  loS  àc  109.  Il  tombe 


T  I  1^  R  E  s. 

malade  &  quitte  la  partie,  tfo 
^K/ifi^.  Siellecd  fuijifao- 
ce  dans  le  Sacrement  de  Pcnl« 
cence  ,  II.  415.  Son  utilité , 
quoiqu'elle  ne  foit  pas  fn  (fi- 
lante pour  la  remiilîon  du  pé- 
ché, II.  44.  Si  l'attrinoo  na- 
turelle peut  exclure  la  volonté 
de  pécher ,  1. 100 ,  101, 107 , 

ro8 
S»  Augtijiin,  Autorité  de  (à 
do^rine  fur  la  Grâce  foilte- 
nue  par  les  Doûeurs  de  Loa- 
vam ,  I.  »f .  Son  autorité  fur 
les  matières  de  la  Grâce ,  IL 
91.  6a  doctrine  fur  la  Gtace 
amoriléedansl'Eglife.  IL  x%^ 
joflc    ^  31 

Aumom.  Obligation  de  £ii« 
re  l'Aumône,  IV.  190 

P»T  RUS  AUR  1  L  r  us. 
Ecrits  de  Petrus  Aurelius  fur 
les  conteftations  d'Angleter- 
re, I.475><^/MfV.  Eloge  de 
Pccrus  Aurelius  par  le  Ci^gé 
de  France  y  48$ 

^zilis.  Du  droit  des  Aziles, 
I.  X60  ,  &  ftétv^ 


BAm  m  i*s  (  Dominique) 
Dominiqnain,  défère  les 
Proportions  de  la  Thefe  de 
Monte  Maïor  à  rinquiOtion 

de  Valladolid.L47>  4^ 
BMptimê.  Eut  des  en£vis 
morts  fans  Baptême  ,1.  %%€. 
Lts  enfans  morts  (ans  B*«pté. 
me  n*ont  point  de  fecours  fuf- 
fiCmt  pour  leur  falut  >  1.  38  , 

M       *  * 

*   '1 
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BAt^cLAi  (  GoiUaune  0c 
}ean  père  &  fils.  )  Lenr  ?ie , 
I.  531 ,  &fmv.  Lcnrs  £aits« 

Bahoillini  Atchevêqae 
ck  Thebes  ,  Nonce  du  Pape 
Clemeoc  IX.  i  la  Coar  de 
France .  III.  m. Sa  Relation 
àc  raccooiiRodement ,  en  lia* 
lien  &  en  Franfois ,  18  »  c^ 
fmiv. 

Bah  ON  EUS  Cardinal.  Son 
(encimcnc  fur  l'inteidic  de  Ve- 
nife ,  xi| 

Bic  AN  (  Martin  )  Jefuice. 
Cenfure  de  fon  livre  de  la 
Controrerfe  Anglitane  ,  I. 

440 ,  441 

BiiLARMiN  Cardinal.SoQ 
tTÎt  fur  les  queftions  agitées 
dans  la  Congrégation  d$  Aw 
mliiSfh  14) 

Bénéfices,  En  cas  de  vacan. 
ces  le  Pape  eft  obligé  de  £itre 
expédier  la  figoature  du  jour 
^'il  cft  requis  »  I.  5>^  >  9^7* 
Le  Pape  n'en  peut  augmenter 
les  taxes  des  Provifions  1 58^, 

5 87  ,  ni  £aire  d*union  de  Bé- 
néfices de (bn autorité,  587  > 

588  ,  ni  créer  des  Peofioos  (ur 
iccux ,  f  88  ,  589  •  ni  coœpo- 
fer  pour  les  fruits  »  589  ni 
joiiir  des  expeâatives  8e  au- 
tres droits  au  préjudice  des 
CoUateurs ,  t89  •  5f<^  Autres 
regle«  lur  les  tefignations  des 
Bénéfices,  Irurs  inftitutioos  8c 
Iturs  profilions,  590tf9f»f  9&* 
Pluralité  des  Betiefices  n'cft 
autoriiée  en  FraïKe  ,  .1.  5^f. 
Là  cûllatioQ  des  B:nefices  de 


L  B 

Breugoe  accordée  abcmati* 
Tcment  entre  le  Pape  âc  ks 
Evéqnes  •  <0)  ,  604*  Si  ce 
dioit  eft  bien  établi ,  ikid. 

Bénéfices.  Hiftoiredes  Bé- 
néfices, I.  %9^  •  <^  /«««• 

BinNAoi  Jdfuite.  Son  Ser- 
mon, II.  198,  ^99 

BisHop  (  Gmllanme)  De- 
let^ué  en  Angleterre  par  le  S* 
Siège  Apoftâtque ,  1.      46f 

BLACvti  (  George)  Ar- 
chiprétre  d'Angleterre.  Pou- 
voirs i  lui  accordez  par  la 
Cour  de  Rome,  3(5  •  i€£  , 
3^7.  Cooteftatioos  î  Tocca- 
fioo  de  (a  comœiffion ,  jéé  , 
3^7  >  ?^S  »  )<9*  Règlement 
fines  par  Blaorcl ,  370  »  ^1. 
Approuve  k  feimcnt  de  fidé- 
lité. 571 ,3^*  .  >7I 

B#fi-/«-rWif.  ÉditsdoonciC 
par  IcsMagilUatsde  cette  Vil- 
le au  préii^ce  de  la  Religioo 
Catholiooe ,  IL  7.  Miniftics 
de  Bois  le  Pue  foot  un  défi 
aux  Ecdcfiaftiques  dfcDCter 
en  difpuce avec  eux  ,  8.  Janfe- 
nius  répond  i  ce  défi  par  m 
Eaic  Latin  •  Ma.  Eoits  de 
]an(ènius  pour  la  défêniè  de 
b  caufe  de  ce  Livre  »  ikU^ 

Betâemux.  Univerfité  de 
Bordeaux  fupprimée.ll.  €4% 

BRiSACiiH  SupoicBr  da 
Séminaire  des  Mimons  étran- 
gères. Révocation  de  feo  ap« 
pr9bation  donnée  an  livre  de 
la  f>é(ênfe  des  iioufcjox 
.Chrétiens  8c  des  Miffiooakes 
delaChîoé,  IV.  i4f 

Bnoossi  Curé  des.  Ro^ 
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Ses  (cotimcns  fur  la  Ceolure 
de  M.  Arnaud  )II.  400,401, 

itiUes.  DéknCcs  de  les  rece« 
voir  &  publier  fans  Déclara- 
tion du  Koi  vérifiée  en  Parle- 
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contre  le  Cas  de  confdence  , 
41 1.  Arrêt  du  Coofeil  d'Etat 
du  Roi  qui  fiipprinae  le  Cas  de 
confdence  &  les  autres  Ecrits, 
440,  441,44»'»  445-  Brcft 
de  Clément  XI.  contre  le  Cas 


ment,  III.  49.  &45-  Arrefts.  deconfcience,444;C^/'^<t;* 
du  Parlement  contre  des  Man-     ReponGr    du    Cardinal    de 


démens  d'Evèques  qui  avoient 
K^û  un  Bref  du  Pape  qui  n'é- 
toit  point  autoctié  par  des 
Lettres  patentes  ,  464  ,  6* 
fuiv.  Ne  doivent  être  tc^û'ét 
quand  elles  font  contraires 
aux  loiz  &  aux  libcrtez  du 
Royaume, m.  314,  f^fuiv. 

Bulle  In  cœns  Dominé  n'a 
lieu  en  France,  I.  Sti 

BuzBNVAi.  (Nicolas)  Eve* 
que  de  Beauvais.  Son  Mande- 


Noaillesau  Pape  fur  le  Cas  de 
confcience,  4$).  Bref  du  Pa- 
pe au  Roi ,  4^  I .  An  êts  con- 
tre les  Mandemens  des  £vê« 
3 «es  qui  avoient  reçu  le  Bref 
tt  P^pe  fans  Lettres  patentes, 
464  ,c^  /Mf-i;,  Bulle  du  Pape 
Clément  XI.  contre  le  Cas 
de  coûfcicnce ,  485.  Proccz 
verbal  .de  rAflcmblée  do 
Clergé  pour  la  réception  da 
Cas  de  confcience  ,  497  ,  C^ 


ment  fur  la  fignature  du  For-    fuiv.  La  Conftiturion  reçue 
mulaircx  III.  $6    par  la  Faculté  de  Théologie 

de  Paris,  s 99-  Lettres  paten- 
C  tes  du  Roi  pour  la  réception 

de  la  Bulle  ,f  19-  Difcours  dé 
M.  l'Avocat  General  do  Roi 
en  prefenrant  fas  Lettres  pa- 
tentes au  Parlement  ,510.  ]o« 
gement  de  la  Facuhé  de  Lou- 
vain  fur  le  Cas  de  confdence, 

Catechifmes  de  Is  CrMCê 
ccnfurez  i  Rome ,  II.  190  , 
191.  La  Cenfure  n*eft  point 


CA  p  1  L  i  fi  (  Jacques  ) 
Avocat  au  Parlement  de 
Paris.  Son  Ecrit  contre  les  le- 
vées de  deniers  qui  fe  font  en 
piance  au  profit  de  la  Cour  de 
Rome  ,1.599,  (J»  fuiv» 

CARYOf>HiLi  ( Jean 
Matthieu.  )  Réfutation  de  la 
Coofcdîon  de  Cyrille  Lucar , 
iy'S7l,(msl cette)    473 

Ca4  de  confcience»  Hiftoire 
du  Cas  de  confdence  .IV. 
^ou&  ff*'fv,  Propofitipns  de 
ce  Cas  &  la  relblution ,  406  , 
C^  (h'iv.  Ecrits  fur  le  Cas  de 
confcience ,  4ii.  Ordonnance 
de  M.  l'Archevêque  de  Paris 


reçue  en  France  »  I99i  &  ^00. 
Difpote  fur  l'un  de  ces  Cate. 
chifmes  » 

Caulet  (  François  )  Evo- 
que de  Pamiers.  Son  Mande- 
ment fur  la  Cgaatuie  do  Fox- 
mulaire  ,  III.  60,  <(i ,  6v. 

Donne  une  Ordonnance  cpq* 

♦  . .  • 
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tr^  tft  polinrAs  en  Regale,     Cbaroane  •  ITI.  4)t.  Conte« 


III.  196.  AUcteOnioDoanoe 
iû  iàitûc  fat  le  roême  fii)ct , 

àâmfi.  Jugcitiefii  des  cm* 
ftî  des  Ecde&aûic|Qes ,  i  qui 
tppameiuienc ,  tfio ,  tf  ti.  Di- 
fiioûiotl  des  Caalès  imicocei 
St.dts  Caufes  intocures^  I. 

cMàt  des  Prêtres  ae  des 

E<rèqiiet;I.j5S>f7^»57( 
CiiLOT(^Loiits.)  St  vie,  I. 

it^.  San  Traité  de  la  Hiérar- 
chie, €61 ,  &  fniv ,  déféré  â 
h  Facaité  de  Ibeolo^e  de 
Paris  ,  ft  cenfuté ,  étf7*  Sa 
re^radition ,  tf^S  ,  d»  A^iv. 
Sbto  Livre  mis  i  IModex,^!. 
Cénfuré  par  rAffcmblée  du 
Citrgé ,  €71,  €71*  5^  Apo- 
|ttgiettulicieQfe»tf73  ,   é74 

^  Cm  AMFS(  Etiemie.}Soii 
ti?re  da  Libre  Arbitre  (oùs  le 
Èom  d'AotoiAe  Richard  »  II. 
iotf,  107 

Cbâncêitifii.  Règles  delà 
ChaattUerie  re(â)U  en  Fran- 
ce, I.  $St 
.  Cbâfêlêt  dm  S.  Séenmi1$u 
La  Mete  Agoez  en  eft  An- 
tenr.  11.  Ecries  dn  P.  fiinet 
c6btre  ce  lit  m ,  U  Repoolè 
de  M.  de  S.  Cyr|ù ,  III.  i&  , 

Chmrité.  Définition  3e  divt- 
fion  de  la  Chaiité ,  If.  kt , 

41 

CHARiss  Mai^tbl.  Fauf- 

iè  Hilbire  for  ce  Prince  ,  L 
59U  S9t 


ftation  for  l'éleôion  de  lent 
Supérieure ,  iif/  Bref  du  Pâ* 
pe  aoi  Retigienfes  de  Charan- 
ne ,  ikid.  &  fmiv.  Heaion 
d*iine  Soperiente  i  Cbaron- 
de,  43}.  Arrêt  do  Paile« 
ment  an  fa  jet  de  cène  éleûiott 
&  dn  Bref  dn  Pape,  434* 
Plaintes  de  l'Affcmblée  dà 
Clergé  far  le  Bref  dn  Pape 
touchaDt  l'affaire  de  Charon-* 
ne,  4éi ,  4^1.  Jagemrat  de 
TAffemblée  do  Clergé  far 
l'affaire  deCharonne ,  497  , 

Chàfiité.  Propofi  lions  con-» 
tre  la  Chafteté  condamoées  » 
III.  194*  *^$.  joi,  30$. 

^«7 

Lm  Chine,  Premiers  Midjo- 
naires  a  la  Chine  ,  lY.  99  êc 
100.  Conte  dations  des  Midio. 
naires  de  la  Chine  fur  la  do- 
ôiine  C<.  le  ca!tedes  Chinois , 
lot,  &  fmiv.  Deaet  de  la 
Congregaiiondcla  propaga- 
non  de  U  Foi  feos  Innocent 
X.  far  lescahes  des  Chiikns  » 
110 ,  6»  fitiv.  Antre  Décret 
de  la  même  Cocgtegation  fat 
l'expôfé  du  P.  Mutini ,  1 17. 
Deaet  de  Clément  IX.  foc 
les  cérémonies  des  Chinois , 
113.  Queftjlons  de  Navarrete 
propo^s  i  la  Corgrrgaeion 
for  les  cultes  des  Chioois,avec 
Urepoafe,  its,&fi*iv,'MiC 
fions  â  la  Chine  par  le  Semi* 
natrc  del  MiffidDaiies  étran- 
gers dé  France ,  1 36.  Mande- 
Cbàréain.   MooiAere  de    mût  de  M.  Ma^roc  ùu  k 
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enlte  des  Ckiiioîs ,  1)7.  Let- 
tre de  MM.  des  Miffioot 
éetaogeies  aa  Pape'»  i)f  «  & 
fmiv  Eut  des  qoefiioDS  oon-^ 
troTerfécs  entre  les  MiflioDai- 
resdcla Chine,  14e.  Répon- 
se de  pluficnrs  Doâenrs  en 
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.  %€t.  Lettre  des  Jefiiites»  par 
bMipeUe  ils  envoient  cet  Edit 
ans  MiSonatres ,  ùi  ,  f^ 
fmiv.  Décret  dn  Cardinal  de 
Toiùnoo  fiir  les  cérémonies 
Cliinoi(ès  ,  xtx  ^  &  fmv. 
MifGonaires  fecnliers  9c  Do* 


Théologie  de  la  Facnlté  de  mioiqnains  cbafles  de  la  Chi- 

Paris  anx  <{0|pfUoos  touchant  ne ,  1 V.  tt  7.  Appel  des  Evê- 

ie  culte  des  Chinois ,  149, 6"  T^s  d*Afcaloo.,  de  Macao , 

fuivsmin.  Inftraâion  dn  pf  o*.  de  des  Jefottes  »  de  b  Senten- 

cex  foochant  les  ccreniooies  ce  de  M.  de  Toomon  ,xt7, 

des  Chinob  »  ft  les   Ecrits  c^/îmv.  Coofinnationdel'E- 


prodnîts  de  part  êc  d'aoïre 
a  Rome  ,  \S9  ^f^fuèvMmtis, 
Propofitions  fnr  l'ancienne 
religion  des  Chinois  ccnfo- 
rées  par  la  Facnlté  de  Théo- 
logie de  Paris ,  itf S ,  &fHiv. 


dit  de  l'Eœpcreor  de  la  Chi- 
ne «  |oi  t&fmiv.  Lettre  du 
Pape  a  TEnipei  eur  de  la  Chi- 
ne ,  510.  Bref  do  même  au 
Roi  de  Pottngal  »  )itf  ,  ao 
Cardinal  de  Toompo^ii^,^ 


£crit$£arcctteCenfureyi79y  fmiv.  Publication  en  Europe 

I  Ko  ^»  iSr.  Suite  de  i*inftru-  dn  Décret  touchant  les  cultes 

âioo  du  procfz  pendant  i  Ro-  des  Chiooia  »  313  Décret  dn 

me  touchant  le  culte  des  Cht-  Pape    Clément  XL  contre 

nois  ,  it&  ,  <$•  fmv.  Lettre  l'Appel  des  E?êques  d'Afca- 

des  Miffionaires  Jefuttes  au  Ion  ft  de  Macao  ,  315.  Amre 

Pape ,  a?ec  TEdit  de  l*£mp^-  Décret  peremptoirc  contre  ces 


reur  de  la  Chine  »  it8  ,  <$* 
fuiv.  Lettre  de  Marin  Labbé 

Îour  rcponfe  â  la  Requête  des 
efoites  >  1 94  •  <^  fitiv»  Rc- 
ponfe dei  Jefiitces ,  if  S  ,  & 
fuiv*  Autres  Ecrits  fur  cette 
maticre ,  104 ,  <$•  fuiv,  ]uge> 
mrm  de  c  tte  affaire  par  la 
Congrégation  et  la  Propa- 
gande >  11 4  9  ci*  fmiv.  Lega« 
tion  de  M .  de  Toomon  a  la 
Chine  pour  cette  affiire,i5f , 
é^fuhf.  Edit  de  l'Empereur 
de  la  Chine  contre  MM.  de 
Tournon  &  de  Conon  fur  les 
CHltcs  des  Chinois ,  iéd>&tf  7, 


appellations;  117.  Letue  do 
Pape  â  l'Affcffcur  dn  S.  Of- 
fice 9  poar,obliger  les  Milfio- 
luires  réguliers  de  la  Chine 
de.  fuivre  Cm  Décret  \  331  » 
331.  Repooiè  de  ces  Géné- 
raux, 33S 
Clsmbmt  VIII.  fe  décla- 
re poor  le  (èntiment  de  S.  Au* 
gnftin  fiir  la  Grâce  ,  L  ^r  ,f  &• 
Samort ,  L  i|4-  Bre&  de  ce 
Pape  fnr  les  eontclUttons  des 
Dominiqoains  ft  des  Jefui- 
les  d'Emagne  touchant  la 
Grâce,  I.  70,71»  7$  >7^. 
Son  Ecfît  taucjiant  la  Gra$e , 
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1. 141 ,  141.  Sodtenu  par  Le- 

mos,  I43>  I44>&  I4Î 

DE  Clirmont  (Fran- 
çois; Evêi^uc  (le  Noïoo.  Ses 
Mande  mens  fur  la  fignatarc 
du  FotGDulaite  ,  III.  6^,  64  , 

CoieNNE  Cardinal.  Son 
frntiment  lur  l'.oteidic  de  Vc- 
nife,!.  114 

Ccmmartdimens»  Leurpodî* 
biiicé  &  leur  impoflibilité  en 
divers  fcos,  1S3  ,184,18^. 
En  quel  fens  iropoflîbles  ic 
poflibles  au  Jufte  félon  ]an(c- 
iiius,i4,|S,59,  40  ,  101 

C9mmuntiuuz  dt  Rtligitu- 
f$s  ne  peuvent  acquérir  ni  bâ- 
tir uns  le  confentemcnc  de 
l'Ecati  Venife,I.  i8t,iiS, 
119  , 2,10.  Cette  loi  foutenue 
par  6t%  Canons  &  par  des 
exemples  ,  tio  »  111 

CommHniùn.  On  ne  (acis- 
faic  point  au  précepte  de  la 
Communioa  annuelle  par 
une  Ccniniunion  facrilcge  , 
IV.  379.  Fréquente  Commu- 
oton  n'eft  pas  une  marque  de 
prédef^ination  »  379.  Kc^t 
fur  la  fréquente  ou  moins  ne- 
quenie  Communion ,  II. 110» 
III  ,  6*  fuiv.  Dirpofîtions 
pour  communier  avec  fruit , 
ni ,  iij  ,  114  I  &f¥'v.  En 
quel  cas  la  Communion  fre* 
quentepeut  êcrenuifibleylll. 

C^mmani^n.  Livre  de  la 
Fréquente  Communion ,  II. 
108 ,  &  fftiv,  Dékté  i  Re- 
lue I  &  point  condamné  j  II. 
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»45.  146  y&ftiiv. 

Conciles,  De  l'autorité  Sc 
de  la  neceffité  des  Cocdles  » 
I.  414,  415.  Sentimciu  par- 
ticulier du  P.  CcUoc  fur  les 
Conciles»  66Z ,  66 f.  Conci- 
le gênerai  au  dcflbs  da  Pape, 

I.4o(^,407,5S3»5S4><'^ 
Conciles  affemblez  par    les 

Rois  de  France,  sto 

Conçilê  d$  CêwftétntmsfU 

contre  C vrille  Locar  ,  IV. 

5  74  >  mMl  cotte ^  474.  Antte 

Concile  contre  û  CoofcICoo 

de  foi  de  Cyrille  Lucat^  5  7  $  » 

m«/  cotti  y  47  f 

CcmcHê  de  Tfemti.  Sagefle 

de  ce  Concile  à  prononcer  fur 

les  queftions  de  la  Cracc  ,  I. 

1 9 1  5a  doârine  fur  la  Gra- 

ce;  II.  11^3  ,164,  léf.  Dc- 

putaion  faite  par  ce  Coucile 

pour  juger  Taffaire  de  Gri-, 

mani,I.j,&  £ 

Concours.  Opinion  de  Da* 

rand  contre  le  Concours  de 

Dieu  avee  la  créature ,  iciet- 

tée,  1. 5d,  ) 7. Concours éu- 

bli,57,  St 

Conrufifcence ,  efièt  du  pé- 
ché originel ,  II.  ^i,  33>i03, 

104 

Confertnces  entre  le  P.  Fer- 

rier  &  les  déicnfeurs  de  Jan- 

fenius  fur  la  Grâce ,  II.  58S  , 

Confijpon.  RclÂcbemenc 
fur  la  Confeffîon  ,  II.  4if. 
Utilité  &  abus  des  fréquences 
Confcdions  ,  II.  114  ,  1&5. 
PropoHtions  contre  le  (ceaa 
de  la  Coofe/fion  çoadamnéu» 
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III.  194.  Mauv^ifcs  nazi- 
nies  fur  la  Confeffion  con- 
damnées ,111. %97 ,  i9t^3Si* 

ConfijftQn  orthêiexe  <ia 
Concile  des  Grecs  Cous  Par- 
thcnius  contre  la  Confcdion 
de  Cyrille  Lacar ,  IV.  575  > 
mnUoité^  47  { 

CùhfirmMtiên»  Effet  de  ce 
Sacrement  ,  III.  15  ,  &  1^. 
Fait  If  s  hommes  parfaits 
,  Chrétiens  9 1.  510 ,  o*  /»«v* 
jnf^u^h  5if .  Chrirmation  ne* 
ceiTaire  dans  la  Confirmation, 
U$  ^  &  ff^'iv.  .L'effet  de  la 
chrifmation  ne  peut  être  fup- 
pléé  par  l'onâion  ceremo- 
nieime  «  ihii.  La  Confirma- 
tion n'eft  point  neceffaire 
ponr  le  (àlut,  quoiqu'on  doi« 
ve  y  avoir  confiance ,  tti , 
5&a.  Confirmation  moïen  or* 
din^ire  pour  donner  la  force 
&  la  pcrfcdtion  de  la  grâce 
aux  Chrétiens,  f  13  , 5 14.  On 
ne  doit  pas  négliger  de  rece- 
voir ce  Sacrement ,  ft5 ,  %Lé, 
5&7*  Dirpnte  entre  Petros 
/.urelins  le  &  P.  Sirmond  fur 
la  chrifmation,  I.  $6^  ,  ^^4 

CongregMtiên  d$  Âuxiliis 

établie  par  Clément  VI  H.  I* 
f7,7S.  Hiftoire  de  cette  Con. 
gregjtion ,  79  t  d»  /«w.  Re- 
commencée pas  Paul  V*  140. 
fiulle  dreffëe  pour  la  dédfion 
de  cette  affaire,  ifo,  1^1,151, 
15  3  ;  1  f 4-  La  conteftation  re- 
fiée indccife  ,  IH  >  i(^  •  IT7 
CoNaius( Florent)  Cor. 
délier  Irlandois  &  Archevê- 
que de  Toame.  Sa  vie  6c  fes 
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écrits,  II.  51,  $t 

Contrition.  Si  elleeftnecel- 
faire  dans  le  Sacrement  de  la 
Pénitence,  II.  85,87,     9^ 
Crt^inti,    Crainte   fervile 
n'eft  point  l'effet  de  la  grâce , 

II.  41 

CuicKius  Doreur  de 
Louvain ,  fe  plaint  de  l'Ap- 
probation que  la  Faculté  de 
Maycnce  avoit  donné  aux 
Propofitions  de  Leffîus ,  !•  ix 
CuuA»,  De  droit  di?ia,III« 
1^5,  167.  De  rinditution  6c 
des  droits  àt%  Curez  ,  l.  489, 
490.  Leurs  fondions  plus  ex- 
cellentes que  celles  des  Rega« 

liers,1. 53^»  î)> 

Ctrilli  Locar  Patriar- 
che de  Conftantioople.  Sa 
vie,  IV*  569,»i«/r0r/f,4699 
C^  fuiv.  Sa  ConfcfGon  de  foi, 
f7| ,  nud  cette ,  473*  con- 
damnée dans  deux  Condlcs 
des  Gréa,  $74 •  575  »w^^ 
C9tté,^7A»  47Î 


DAviD.  Edairdffemenc 
àt  cet  Auteur  fur  fon  li- 
vre des  Jngemens  canoniques 
des  £vêques  prefèntéâ  l'Af- 
fercblée  du  Clergé  de  itfSi , 
IIL  i79*f&f»iv> 

DtliBétticns  morofès  peu- 
vent être  péché  mortel ,  I V* 

393 .  ,  3M 

Dtlfjutz  du  S.  Siège ,  de 

!|ui  ils  doivent  recevoir  leur 
ubfiflance,  I.  f60,         fée 

Vtlit.  Diftin^oo  des  diffe- 
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fCDtcf  fortes  de  Ddit  »  I  it|. 
Diftin^oo  du  DcHc  cummtto 
êe  du  cas  privilégié»  1.  617  » 

€i%,  6.6 

Dismaris  (Tooffaint) 
Prêtre  de  l'Oratoire  accula , 

11.194  »  i^S  ,  lytf 

DiêM.  Deux  fortes  de  vo- 
Jontcz  en  Dieu  >  1-  )4  t  5f* 
Par  ouelle  volonté  il  veut  que 
tous  les  homoxs  foicnt  Cau- 

DheHêUfi.  QnilitezÂc  ra- 
reté des  boas  DireûeurSylII. 
io>  ai 

Vixmes.  Des  Dizmes  te- 
nues en  Fief  par  des  laïques» 
I*  f  9f  •  Du  droit  que  les  £c- 
dcfiaftiquesont  aux  Dixmes, 

Do  RAT  (Jacques)  Curé 
de  Maffy.  Sz  fignaiure  reçâiî 
par  PArchevêque  de  Paris  » 
III.  iitf  y  117 

D9mjy,  Ccnfiire  de  la  Fa- 
tuité de  Théologie  <k  Doiity 
contre  plufieurs  Propofitioos 
des  Jcfuites  ,1.  7,0*  fniv. 
La  Faculté  de  Théologie  de 
Dobay  fe  déporte  de  (on  an- 
cienoe  Cenfuie,  I.  ii  »       ai 

P#f/.  Propofitioos  fiir  le 
Duel  condanaées ,  III.  tSf  » 
\U ,  166 

£ 

ECtUfiéiBiqMfs  fournis  aux 
Puiflances  fecolieres  pour 
ce  qui  eft  du  temporel ,  a.a,i  » 
a&i. ,  9c  a%3.  Soumis  au  |uge» 
sneot  des  Magiftrats  dans  ka 
caufts  criminelles ,  1.  aaa^ 
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ail ,  IV*  »  »»>  »  *^  La  poiC 
ûoce  eccl^fioftiqoe  nc^'éccod 
point  for  le  temporel  »  ajf  , 
x^6-  Raiions  pour  établir  Te- 
xemption  des  Ecd^rfiaAiqœa» 
1.  148,  a4f  »  ft50,ifi.  Ne 
(oot  point  exemtsdes  Lois  êe 
de  la  Juri(<liâiOn  tcmpoccMc 
du  droit  divin  ,  i6i  ,aé^£n 
quel  cas  exemts  ft  foomta  â  U 
Jurifdi^on  temporelle  »  I. 
6n  »  6tt  y  éi3  9  éx4  9  tf if  , 
«19  ,  6ao  »  «SI ,  42.1.  Si  les 
Rois  font  les  maîtres  des 
biens/cckfiaftiqucs  «  I.  6%ë, 
tfa?  »  <5f  »  *|<«  Si  les  Ecdc- 
fiaftiques  peuvent  porter  ks 
armes ,  IL  70  »  &fmiv. 

Ecritmtê  fâmtê»  InTpiratioii 
immédiate  des  livtes  de  1*6* 
criture  lâinte  établie  ,  I;  X7  » 
&fmv.  Parqnclleregleonln 
oonnolt  &  on  rintcrprcte  9  L 

Edit  de  NMMtes.  Rcmci- 
rion  de  TEdit  de  NanRs,f  U. 

Eglift.  Sa  définition,  14^» 

404.  Difonâmn  de  Tétat  de 
do  goo  vesnemenc  de  i'^L*iê  , 

405.  4ii.,4»l-*  4*7.  A  el- 
le leok  appartient  ri*«6iHibt* 
lité  dans  les  iugcaiens.  1. 4«r  » 

406.  Etat  monarciitme  de 
TEglife  >  4^é  »  4i>.  Poodée 
fol  trois  dons  du  S.  fiCprii ,  la 
vethé ,  i'aoïoritè.  ft  roniié» 
I.  tfL4.  Union  de  l'Egale  a  nn 
(col  chef;  614,   '  ^^f 

Miléfê  Rêmsimt  ,  la  (cale 

T«riiabk,I.345»<^A 


DES    MA 

Î*ils  n'aïem  point  on  ttanoti 
confcicoce*  IV.         fft 
Mnfsns  mont  (àm  Bapcè- 
me  y  ^i  cft  leur  ait ,  I  f  • 

f&f  SI 

d'E8TRi'is^Cc&r)Fvè<|oe 
.  dt  Laon  &  cnfuitc  Cardinal  » 
traite  de  l'accommodement 
des  4.  Evoques  y. III  ,  i)o. 
Sn  Lettres  au  Pape  9r  ao  Car. 
dinal  Pation  fur  la  (buTcrip-* 
tion  des  4.  Evêqnes  »  i j^,  & 
fmhf.  Lettre  da  Koi  ao  Cardi- 
nal d'Eftrées  touchant  Taffii- 
te  des  franchifis  &  deS  antres 
conteftatioos  entre  la  Coui 
de  France  êc  celle  de  Rome , 
III.  55^7 

Etats.  Affenbléedes  Etau 
teno<*  i  Paris  en  1^14. 1*3^0, 
$61  ,<$•  fmiv,  Difpnte  entre 
le  Tiers  Etat ,  la  Noblefle.ft 
le  Clergé ,  fur  la  Propofition 
touchant  rindépendance  ^ei 
Roîs,1. 3<çi.3tf3,        3<4 

MtMts.  Diftinâion  des  deux 
Etats  de  la  naîtore  humaine , 
fça?oir  l'état  d'innocence ,  ft 
réut  de  la  oatore  déchoë»  I L 
M .  «c  x4 

E'veebetL.  Nomination  aux 
Evêchez  auriboée  aox  Ko  s  , 
!•  Î95^.  5?4- ^07f  6m^ 

Exè^mts,  Une  Eglife  ne 
ffauroit  être  parfoice  fims 
Evéque  .  I.  fox ,  $03  ,  !04  , 
J05 ,  t^  fuiv.  GouTcroemcnt 
de  rEgl:fe  refervé  aux  £?ê- 
qoesdc  droit  divin,  I  519  , 
5)o  ,  f  ^1 ,  Origine  &  dignité 
dfs  b vê<;ues ,  I.  %67,  Ne  doi- 
tent  être  jogtt  qœ  Anvast 
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les  Canons ,  lil.  90 ,  9i.9#» 
97  »  9t.  formes  de  ce  ]og6« 
ment ,  107  >  loS ,  109.  £ti* 
hlis  de  droit  difin,  lll.  %6^  » 

Etirsi  BB  /#  CefAfiê  in  Csf* 

fMdâci  ,  difEeient  d'£o(êbe 
de  Ce(aréé  en  PaleAine ,  1 1. 

lOf 

Exeêmmumeâtiêâ.  En  ^œl 
fens  les  Excommonicatioos 
injoftes  font  i  aaindre ,  h 
aM.  Ne  font  point  i  aaio* 
dre  quand  Tinjuitice  eft  ti- 
£ble,  12,5,  xi€,  %i7.  Pro« 
poiitions  fiir  rExcommont- 
cation  cenfnrées ,  III  »  300 , 

301 


FAcuUi  de  Thtilâgh  de 
P«rir.  Son  éloge,  1. 4S4 , 
485*  Aotorité  de  fes  Cenfo^o 
tts^  4%S,  487  »  4^S.  fil. 
318  ,  319,  330.' Doit  défen- 
dre les  libsriez  de  l'EgUfc 
Gallicane,  III.  337  ,  338. 
Déclaration  de  (es  fentimens 
touchant  T^nEiiUibilité  8t 
l'autoriiéduPape,  II.  ^58. 
Ses  Cenfores  contre  Jacques 
Vernant  8e  Amadée  Gnime- 
nius  ,  ItL  153  >  &0^v.  Bref 
du  Pape  contre  fcsCenfures» 
305 ,  5^4.  Avis  de  M.  Taloti 
contre  le  Bref  du  Pape  ,  30^ , 

307.  Bulle  do  Pape  Alexan^ 
dre  V 1 L  contre  ces  Ccnfurei , 

308.  Remontrances  des  Gens 
du  Roi  êi  Arrêt  do  Parlement 
contre  cate  Bulle»  31&  ,  d^ 
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[h$v.  Apporté  en  Soi  bonne  , 
311.  Remarques  &  cor.fideia. 
lions  fur  cette  Bulle ,  33S.  Ju- 
ftification  de  la  Ceoiurede  la 
Faculté  contfc  Jacques  Ver 
naur,  34^ 

FMtt .  Drcifîons  de  rEenlc 
fur  les  Faits  ne  font  point  in- 
faillibics,  m.  89  ,  jo.  iiy , 
&  fuiv.  153.  IJ7.  Si  l'on  eft 
obligé  de  (.roi:c  les  Faits  dé 
cidcz,  &  de  quelle  foi,  IL 
^^5  ,  46  6 

Fin  EL  ON  Archevêque  de 
Caotbrjti  Son  livre  d^^s  Maxi- 
mes des  Saints,  IV  18  ,  19  , 
&  xo.  Lettre  de  cet  Archevê- 
que au  Pape  Innocent  XII.  «^ 
II ,  &fuiv,  Fcrits  louchanc 
le  livre  des  Maximes  des  SS, 
*7  >  18  ,  19  ,  &  30  Condam- 
nation de  ce  livre  par  le  Pape, 
^lt^^^  p'fmv.  Bref  du  Pa- 
pe au  Roi  fur  cetre  coodamna- 
tioo  ,  40.  Lettre  du  Roi  au 
Pape  fur  ce  fujct ,  4 1 .  A  flem- 
blécs  Provinciales  des  Evê- 
ques  de  France  pour  accepter 
Ja  Coollitution  qui  condamne 
le  livie  des  Maximes  des  SS. 
&  leurs  proccz  verbaux ,  41 , 
&04iv.  Déclaration  du  Roi 
qui  ordonne  l'exécution  de  la 
ConHiiution  ,  59.  Arrêc  du 
Parlement  fur  les  concluions 
de  M.  d'Aguedeau  pour  la  ré- 
ception de  la  Conftitution,83, 

Fi  tes.  Obligation  de  gar- 
der les  Fêtes,  IV.  3^1 

Fille  AU  Avocat  du  Roi  à 
Poitiers.  Moufcmeos  excitez 
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par  lui  dans  cette  vîlle  a  Toc- 
cafion  de  la  Bulle  d'ioooceoc 
X.  H.  364  fd^fmiv, 

F  L  o  I  o  1  (  Jean)  Je(înce 
Angiois  Son  livre  coiiCie  le 
Cleigc  «i'Aogleterre ,  I.  471. 
Centure  de  lun  livre  &  dcco- 
lui  de  Nicolas  Smith  par  l'Ar- 
che é^ue  6c  la  Faculté  éc 
Théologie  de  Paru  &  par  k 
Clergé  de  Fiance,  471,  47X, 
473.  Sa  plainte  contre  ces 
Cenfures  ,  47  J 

foi.  Senti  mens  des  Prêtres 
de  Maifeiile  &  dt$  Jefoitcs 
fur  le  c()mmencemeDt  de  U 
Foi ,  rcjettez ,  1. 15  ,  i6  Si  el- 
le eft  toujours  donnée  â  celui 
qui  fait  tout  ce  qui  eu  ea  lui 
pat  les  forces  de  la  nature ,  !• 
m.  Delà  Foi  naturelle, iij» 
11.^,  117.  Si  on  peut  avoir 
la  Foi  fans  la  grâce ,  I.  9f  » 
9^*97»  9t  LcsaâcsdeFoi» 
d'Efpcrarce ,  &  de  Charité 
fuinaturcls  ,  I*  1^9.  NeciCcé 
des  a£tes  de  Foi,  IV.  3ff  > 
35  d.  Ptofêdloo  exteiicure  de 
la  Foi,  oeccflaire,  ^$€.  Foi  en 
Jcfus-ChriH  nrctflaire ,  |)S 

F^rmuUire.  Inftitmion  da 
Formulaire  dans  rAflcmblée 
du  Clergé  de  165$  ,  II.  3x4  , 
31  f.  Confirmé  dans  TAildo- 
blécde  itffd.  511  ,  (11,  5x3. 
Rcfotmé&  approuvé  par  le 
Pape  Alexandre  Vil.  ,  f  14  , 
5 1 S ,  5 1  ^.  5  l'O.  DifHculté  fur 
la  (îgnature  du  Formulaire  » 
II.  (Il  I  &  fi^iv.  Aiïemblée 
du  Clergé  de  FraïKe  de  1 66o^ 
pour  la  réception  du  Foimnr 
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lairc  ^$^0  y&fttiv.  Mande- 
mcDsdcs  Grands  Vicaires  de 
Paris  cou  :bam  la  (îgoature  do 
formulaire  ,  5^i  ,  C^  fuiv. 
Lettres  de  quelques  Evêqucs 
de  France  au  Pape  de  au  Roi 
couchaot  la  fignaiure  du  For- 
mulai.c,  S7S  t&f^fv,  Pveçd 
dans  l'Affcmblëe  de  id^fll. 
^18.  I.  et  très  patentes  du  Roi 
pour  la  publication  du  For- 
mulaire ,634.  Divers  Ecrits 
fut  le  Formulaire  f  646  ,  0^ 
fuiv.  Demandé  à  Alexandre 
VII.  m.  19.  Par  luiaccordë, 
30.  Sa  Conftirution  ,  ibid.  c^ 
fuiv.  Déclaration  du  Roi 
pour  la  (igoature  du  Formu. 
faire  y  34.  Divers  fentimens 
des  Evêqucs  fur  la  (ignntufe 
du  Formulaire ,  50 ,  51.  Man> 
dcmens  des  Evêqucsd'Alcth, 
d'Angers  ,  de  Paniiers  &  de 
Beauvais  fiir  la  {îgna:ure  du 
Formulaire  ,  5^  ,  C9*  /W'</* 
Mandement  de  M.  de  Noïon 
fur  la  fi  ^nature  du  Formulai- 
re,  d  3.  Mandement  de  M.  de 
Percfixc  Archevêque  de  Paris 
fur  la  figaature  du  Formulai- 
re >  66  ,  (^fuiv.  Mandemens 
des  Grands  Vicaires  d'Or- 
Jeans  fur  la  fignature  du  for- 
mulaire ,  71.  Bref  d'Alçxao- 
dre  Vil.  contre  les  4  Evé- 
Sacs,7î,  7^.77,78  De- 
cret  de  Tinquifition  contre  les 
Mandemens  des  4.  Evêqucs, 
77  ,  79  Lettiesdci^.  Evê- 
ques  de  France  au  Pape  &  au 
Ro!  ,  pour  empêcher  qu'on 
fie  fie  le  proccz  aux  4.  £vê- 
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ques  ,  87  ,  fl^Çmv.  Arrêt  da 
ConCild'Eutdu  Roi  contre 
la  Lettre  des  19  Lvêques^ioi. 
Lcitie  de  M.  de  Chàlons  i 
M.  le  Procureur  General  > 
loi.  Lettre  circulaire  des  4. 
Evêques  â  cous  les  Evêques 
de  France  ,105.  Arrêt  du 
Conieil  contre  cette  Lettre  , 
109  ,  tio.  Lettre  de  M.  d'A- 
Ict  a  M.  de  Perefixe  fur  la  £• 
gnature  du  Formulaire ,  1 1  r  • 
Lettre  de  M.  de  Comcnge  i 
M.  de  Pamiers  y  Négocia- 
tions pour  raccommodement 
de  l'atfaire  des  4  Evêques , 
1x9,130  ,  131 .6»/«iv.  Con- 
clufion  de  cet  accommode- 
ment avec  le  Nonce,  136, 
137*  >49  Lettre  des  4.  Evê- 
ques au  Pape,  i|8.  Procez 
verbaux  des  4.  Evêques  pour 
la  réception  de  la  Con(Uttt- 
tion  ,  150  ,  I  fi ,  d»  /«it/.  Le 
Pape  lakisfait  de  la  Signature 
des  4.  Evéqucs  ,  le  témoigne 
au  Roi  par  ion  Bref ,  164 ,  ^ 
(u\v.  Certificat  de  M.  de 
Chapons  envoie  à  Rome  fur 
la  fignature  des  4  Evêques» 
1^7.  Certificat  d  s  4.  Evê- 
ques fiir  le  même  fujct ,  169. 
Arrêt  du  Conieil  d'Etat  pour 
Texccution  des  Bulles  &  l'af- 
foupiffement  des  contefta- 
tions>i7o.  171.  Lettre  du  Roi 
aux  4.  Evêques  ,17).  Bref  du 
Pape  aux  4-  Evêques  &  aux 
Médiateurs  ,  175  ,  6»  Çui'\i* 
Mcdatlle  lur  la  paix  de  TE- 
glife  ,  109  ,  xio  Bref  d*/n- 
iioccoc  XII.  fur  la  figcumie 
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da  Fornooltire  >  IV.  i  ,t,& 
fmiv.  Dccrct  de  l'ioqaifition 
for  le  Foimalaire ,  IV.  6  , 
Lettre  de  l'Archevêque  ic 
Maiiocs  &  des  Evèoact  de 
France  for  le  Formulaire,!  V. 
'  9  y  &fniv.  Second  Bref  d'In* 
Doccm  X 1 1.  aux  Evtquet  des 
Pais  barfarle  Formulaire, 
IV.  15  ,  cJ»  friv.  Ccnfnres 
des  Propoficioos  cootre  les 
Coofiitucions  d'Ionoccnt  X. 
&  d'Alexandre  Vil.  con- 
damnées par  le  Clergé ,  IV. 

««•3î*.353»  3$4 

FnANoirANt  (Oùàfe) 

Evêquede  Cagliari  6c  Nonce 
du  Pape  dans  les  Païs  bas , 
s'entremet  pour  accommoder 
les  ]efuites  avec  la  Faculté  de 
Loovain,I  11.  Rendâ  la  Fa- 
culté de  Louvainun  Bref  fur 
les  contcÛations  que  ces  Do- 
ûeurs  avoient  avec  les  lefui' 
tes ,  Se  traite  de  cette  aff  lire  , 
I.  i|  ,  &  14.  Décret  de  ce 
Nonce  fur  ces  coatcftations  , 
I.  i8,  ft  19 

FnoMOND  C  Libcrt  )  Do- 
Aeurde  Louvâin,déh:nd  Jan* 
fenius  contre  les  M  in,  lires  de 
Bois- le- Duc,  II. 8. Eft nom- 
mé par  Jan(èniu&  pour  revoir 
(on  AugulHn ,  9.  Le  donne  au 
public,!  1.  Ecrits  de  Fromond 
fur  la  Grâce,  II*  188,    289 


GAlPAUDDIlA  CHOTX 
Dominiquaio ,  premier 
Mifliooaire  àia  Chine^I V.  99 
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Patriarche  de  ConlUntinople 
après  U  priib  de  cette  ville 

parlesTuscs,iy.  543>544 
GsUBAis^Jean)  &00  li- 
vre des  caufes  majeures  ap- 
prouvé par  le  Clergé;  Iil» 
48f.  4«< 

GoUdrim  (Henry)  Ar- 
chevêque de  Sens.  Son  Man- 
dcrécnc  pour  la  réception  de 
laBulle  d'Innocent  X.Il.i8i> 
&  fniv.  Déclaration  fur  ce 
Mandement ,  309, 310 , 1 11. 
5ti  •  3lx.  5 II.  Traite  de  rac- 
commodement des  4.  Evê- 
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les  Théologiens  de  Louvam 
&  de  DoUai .  1.  3^ ,  37  , 3'. 
41  >  4^*  Grâce  liiffi(ante,en 
quel  fens  approuvées  re|ctcée 
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&  dans  les  V^^ïs  bas  par  les 
Univerfitez  &  les  Evéques , 


LE 

T»  ,  59.  Reçdë  par  l'ordre  dd 
Roi d*£fpagne ,  do,  tfi ,  ^1  ^ 
tf).  Contcftations  nées  en 
France  fur  le  livre  de  Janfe- 
nius  ,6$  y64t  d^fiiiv.  Apo- 
logie pour}an(?niu$ ,  II.  91  • 
(^  fuiv.  Seconde  Apolcgic 
pour  le  même ,  3?8  ,  C^  /'"v. 
Jupy.  Synode  de  )affy  ca 
Rufiîe  ,  qui  reçoit  la  Confcf- 

fion  onhodoxe ,  I V.  5  7T>»»'»' 
Cette  ,  47 f 

Jean  Grimami.  Hiftoire 
de  ce  Patriarche  d' Aquilée^I. 
a  ,  &fuiv, 

Jerbmti  Patriarche  de 
Conftantinople.Ses  Ecrits  aux 
Luthériens  iorla  doéitinede 
l'EglUc  Grecque ,  1 V.  5f  •  6» 
futv. 

S.  JiRÔMi.  S'il  étoitMoi» 
nc,I.  5Î4 

Jefttites.  Eaits  des  Jefuitrs 
de  Louvain  ctofurezpar  les 
Facultez  de  Louvain  8c  de 
Douai ,  I«  A  quelle  condition 
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Igiuce  de  Loyola  ,  condaai' 
nées  par  Ja  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris,  I.  438 ,  439 
Ignoranct»  Igoorance  in- 


T  I  Ê  R  E  S. 

Interdit  in  Pape  Paul  V* 
contre  la  Republique  de  Ve* 
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ris ,  111 ,  <^  fkiv.  Supprimé 
par  un  Arrêt  du  Confeil,ix6. 
Condamné  par  le  Grand*  Vi- 
caire d*Ambiun  ,  12,9 ,  parle 
Cardinal  Antoine  Barberin 
Archevêque  de  Rheimt,  13t. 
Divers  Ecrits  pour  Se  contre 
cette  tradnâien  ,  131 ,  ij)  , 
134.  Seconde  Ordonnance  de 
P Archevêque  de  Paris  contre 
ce  livre ,  1  )  4  >  <^  [mv.  Bref 
du  Pape  contre  ce  livre,  143, 
144.  Ce  Bref  n'eA  point  reçu 
eu  France  »  14  5  »  ^^6  >  ni  en 


L  E 

Flandre,  xi 6,  %if.  Ileqafce 
M.  d'Ambrun  contre  le  nou- 
veau Teftament  de  Moni  , 
Reponfeâ  atte  Requête,i4S 

149  >  *îO 

MoNTi  Matou  (  Pruden- 
ce )  1  hêfe  foutentic  à  Sala- 
manque  en  i)Si  contre  kt 
lentimms  des  Thomiftes  ,  L 

4^ 
At^sie.  Difpute  contre  la 

Morale  relâchée  ,11. 407,  <^ 
fmév.  Ecrits  contre  la  Morale 
relâchée ,  407.  Lettres  ée  £• 
crits  des  Curez  de  Roiien  5c 
de  Paris  contre  la  Morale  re- 
lâchée, 4xb  ,  c^  fuèv,  Pro- 
CCI  vetbal  de  TAflcmblée  du 
Clergé  contre  la  Morale  relâ* 
chée  ,434-  Propofitions  de 
Morale  relâchée  ,  cenfutées 
par  la  Facuîté  de  Théologie 
de  Paris  dans  les  livres  d'A- 
madxus  Guimenius  ,  1 1  !• 
^79,  &  ft^'v.  Plufieurs  an- 
tres propofitions  de  Morale  » 
ceofuiées  par  l'Affembléc  do 

Clergé,  445» 6» A«v. 
MoKALi*s(]can-Bapti(le) 

Dominiquain ,  Midionaire  â 

la  Chine.  Son  hiftoire  êc  kt 

conteftations  avec  les  Jefiiitet, 

IV.  106  ^(^  fmiv. 

N 

NAtmrê.  Si  Pon  peut  quel- 
que chofe  pour  (on  (à- 
Int  par  les  forces  naturelles , 
L  96  ,97 .  98.  Si  celui  oui 
fait  ce  qui  eft  en  lui  par  Irs 
forces  naturelles  doit  neceflat- 
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remeot  recevoir  la  Grâce  ,  I. 
lof ,  io6.  II}.  Si  la  Nature 
déchue  a  les  mêmes  forces 
qu'elle  auroit  euiJdans  la  Na- 
ture pure,  iio.  Forces  natu- 
telles  de  rhomme   inutiles 
faos  laGrace.I.  i8i  .  iSi , 
1^3.  Defcriprionde  la  Natu- 
re ioooceote ,  êc  la  difFerencQ 
de  cet  ^tat  d'avec  celui  de  la 
Nature  déchue  ;  II.  31 ,  31. 
Sçavoir  ce  qufc  c'cft  que  Té- 
tât de  la  Nature  pure ,  &  s'il 
cftpeflîble,  II.  3f  .3^.   100 
Neros.  S'il  eft  Hcrcfiarquc 
«cChcfdcsMiUetjairc$,II. 

lOf 

SgfiôrUns  d'Orient ,  I  V. 

NieoiAi  Dominiquain. 
Son  fentiment  fiir  la  Cenfure 
de  M.  Arnaud  ,  II.  39^ ,  ^ 

Nicolas  Chef  des  Nico- 
laïtesyll.  lof 

Lb  Noir  Théologal  de 
Séez.  Soo  Sermon  êc  fes 
Ecrits  fur  la  Grâce,  II.     199 

Nonce,  Avis  contre  la  qua- 
lité que  le  Nonce  avoir  prifc , 
llL4i, &fttiv. 

NouBT  Jefaite,  dénooceles 
Sermons  du  ficor  le  Noir  ,11. 

Nu iiB$(  Jérôme)  Thcfe 
foûtenue  â  Valladolid  fur  les 
opinions  de  Molina  combat- 
tues par  les  Dominiquains , 
I.  ^7  ,  6Z 

NuNo  ('DidaccjThefe 
feûtenu'é  i  Valladolid  fur  la 
Cracc ,  I.  67 
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OEuvres.  Neceflité  des 
bonnes  oravres,  I.  357 

Optatui  Gullué.  Traité  ain- 
fi  intitulé  »  I.  tf  M  ,  6»  fmiv. 
Quelques  Eaits  faits  contre 
cet  Ouvrage  ,6^0.  ési,& 
fuiv.  Arrêt  du  Parlement 
contre  at  Ouvrage,  ^)o,<3 1, 
Cenfure  de  l'Archevêque  de 
Paris  contre  le  même  ,    tf  j  % 

Oraifon.  Difitrences  fortes 
d'Oraifon,  Iil.15,  î%.  Se 
prefcnter  devant  Oieu  de  lui 
eipofer  nos  bcfoins  ,  efpecc 
d*Oraifon,III.,,8,         ,^ 

Orléans.  Mandement  des 
Grands  -  Vicaires  d'Orléans 
fur  la  fignature  du  Formulai- 
re ,  III.  71,  73t,  73.74, 

P         '' 

P^pe ,  cft  Vicaire  ,  êc  non 
fucceifeur  de  Jcfus- Chrif^y 
I.  440.  Diftindlion  entre  (ba 
autorité  dans  l'Eglife  &  celle 
de  Jefus  Chrift,  I.  40J.407. 
Bornes  du  pouvoir  des  Papes, 
1.409,410.  4i7,4if,4i9» 
&  f^'i'v^  $79  ,  &fmiv.  Juf- 
qu'oQ  s'étend  leur  puiflance, 
&  en  quelles  occafions  en  peut 
ne  leur  pas  obéir,  1. 119, 130, 
131.  Leur  puiffance  limitée 
par  les  loiz  &  par  les  coûtu^ 
rocs  des  Eglifes,  lll.  çjç, 
53^.  Ne  font  point  infailli- 
bles, III.  53tf.  DifFercns poo* 
voirs  des  Papes  établis  foc 


T  A 

jiffrrent  titres ,  I.  41^.  Sou- 
mis aox  Conciles» 1. 584JII. 
535.  En  quel  cas  pentent  dif- 

f  enfer  des  Canons  ,  !•  514. 
cendoi^  de  leor  Jorifdiâion 
dans  les  Provinces  Tubuibicai- 
rei «  I.  léo.  N'ont  point  d'au- 
torité for  le  temporel  des 
Rois ,  I.  i6i ,  i<3 ,  i^4»337» 
<J»/jiMv.  III.^$4,î3^0blt- 
gex  d'enroier  aui  Rois  Très- 
Chréttcos  leur  profe/Ilon  de 
foi,  5S0.  La  prétendue  in- 
£iiUib'lité  da  Pape  rejettée 
par  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris,  III.  %S7  >  ^58a67. 
171 ,  171.  300;  317. 1. 115, 
S14»  &&5*  Sa  puiflanceeA  tou- 
te fptrituelle,  I.  197  ,  138  , 
139.  Bcllarmin  foâtient  que 

le$  P^P^  ^^^  "'^^  puiflance 
indireae  fur  h  temporel ,  I. 
x)i.  Ne  peuvent  rien  lever 
fur  le  Clergé  de  France  fans 
l'autorité  du  Roi ,  1.  5  tr.  Ne 
peuvent  difpofer  du  temporel, 
ai  excommunier  les  Officiers 
du  Roi,stx,  sSi,  Raifixis 
que  les  Papes  allèguent  pour 
lever  des  deniers ,  réfutées ,  I. 
tfco,tfoi ,  60X ,  ^03.  Accom- 
modement avec  le  Pape  tou- 
chant les  Proportions  du 
Clergé,  lu.  7M 

pAicuAi.  Lettres  de  M. 
Pafchal  â  ua  Provincial  tou- 
chant U  Morale ,  II.  407,  <^ 
fmiv. 

féirUfchis»  Droit  des  Pa- 
triarches ,  I.  4)8  ,  ^59  »  tf^o, 
tii  ,  66% 


BLE 

m^U,  Leur  ficoeffioo  Irpoît 
la  défunioo  de»  Eglifes  Grec* 
que  Ac  Lacint» ,  après  le  Con- 
cile de  Flcseisce ,  iufqu'â  pre- 
fent,  IV.  H  î-  573  »  $74,$7Î, 
malc0tti^47i,^74,    47$ 

P  A  V  r  X  L  o  II  (Nicolas  > 
Evéqoe  d'^let.  Son  Mande- 
ment fiir  la  publicadoQ  da 
Formulaire,  lil.çi.Sa  La- 
tre  i  M«  de  iComenge  fur  1a 
/igoaturedu  Formukke ,  7^» 
Sa  Lettre  â  l'Archevêque  it 
Sens,  143.  Fait  difficulté  de 
figner  la  Lctae  au  Pape  pour 
raccommodement  »  III  i|9, 
&  fniv.  La£gne,  141,14^. 
Son  Rituel  »  £11. 144.  S*op- 
pofe  i  la  Rqgsile  ,111.  %%$ 
Paul  V.  Soa  éleâioQ  aq 
Pontificat,  l.  114.  RiCprend 
les  difputes  entre  les  Jonitea 
9c  les  Donriniquains  fiir  la 
Grâce ,  140  ;»  141.  Prend  la 
re folutioo  de  décider  ces  con- 
teftations ,  I.  ifa  Hiftoire  de 
fim  différend  avec  la  Republi- 
lue  de  Venife ,  I.  s88  ,  6* 
uiv.  Son  acoomsiodement 
avec  la  République  de  Veni- 
fe au  fujet  de  l'interdit  de  cet 
Etat  ,1,  toi  »  loi  t^d^fuiv. 
Cooclufioo  de  cet  acçom- 
iDodement ,  %^f  9 1 10 ,    an 

Fiebé.  Péché  originel ,  en 
quoi  il  confifte  »  II.  31 ,  33. 
Péché  monel  incompatible 
avec  la  charité,  )9&  >  I93< 
Teché    philo(bphique  coq- 

daroné,  lV*39i  •  391* 

PêUgiêfis.  Point  de  l'herer 

(e  des  Pelagieos  9l  des  Semi- 
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pelagiieiit  expliqué  ptr  Alfa-  Roytl  de  Paris  >  6  «  7  ,  B&d- 

lezyl.  17s»                   17^  meot  de  TEçlife' de   Porc- 

J^imt§n€9»  Ce  <|q'od  peut  Royal  de  Pans ,  13.  Adora- 

ft  doit  obferrer  de  i'andcmie  ûoa  perpétuelle  do  S.  Saoe- 

Peoiteace  »  II.  1 1 8  , 1 39,140.  ment  établie  dans  cette  Egli- 

144.  ADdeooe  pratique  de  fe>i4«  Re!igieu(ès  envoyées 

riglilè  for  la  Pénitence  ,11.  â  Port  -  Royal  des  Champs , 


li5,iitf  ,ii7»c5*/«H».  Pra- 
tique pre(ènte  fur  la  Péniten- 
ce »  11^,110,  ut  y  m. Sen- 
timent du  P.  Petau  fur  la  Pé- 
nitence publique  de  randenne 
Eglife,  II.  1331,  i|4 

P  iHi  F  1  z  1  (Hardoiiin) 
Archevêque  de  Paris.  Son 
Mandement  for  la  (ignature 
du  Formulaire,  III.  17.  Se- 
cond Mandement  du  même 
iiir  la  (ignature  du  Formulai- 
re,  ^  5 , 6- /«iv. 

Du  Perron  »  Cardinal. 
Son  avis  pour  affoupir  les 
cooteftations  entre  les  Domi"> 
niqoains  5c  les  Jefuites ,  I. 

î34,  13  f 

PêfftvtfMnee,  Du  don  de  la 

Perfeverance  »  I.  18  f 

PiTAU>  Son  livre  de  la  Pé- 
nitence publique  »  1 1 .  131 
S.  Pitm  o»  «y«  Pé^iiL  Ega- 
lité de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul 
{bûteouë  par  des  Eaits ,  5c 
coïkiamnée  à  Rome,  II.  14^, 

14^1  147 


S4,  tf.  Retâblifrcmeot  de  cet- 
te Abbaye ,  15,  Religieufes  de 
Pon-koyal  accufées  de  cri- 
mes ,  III.  15 ,  d'hctcfie ,  %6m 
Déftnfe  leur  efl  £iite  de  pren- 
dre des  Novices  5c  des  Pen- 
fionnaires ,  t^*  Refnfent  de  £• 

fner  le  Formulaire  de  M.  de 
^erefize,s7.  Dreflent  un  Aâe 
fur  le  Formulaire  ,  15  ,  aS. 
Privées  des  Sacremens  ,  %t. 
Abbefle  perpétuelle  établie  â 
Port-Royal ,  a8  »  %$.  Sépara 
tion  des  deux  Monaftercs  de 
Port-Royal,  III.  m,  %i%. 
%!$•  Ormnance  de  Moofri- 
goeur  l'Archevêque  de  Paris 
en  faveur  des  Religieufes  de 
Port -Royal  del^  Champs  , 
après  leur  fignatÀe ,       xii 

PRilDESTINATUSy  AUteUC 

donné  pat  le  P.  Siimond ,  II* 

PtidtfiinMtiens.  S'il  y  a  eu 
une  hcrefic  de  ce  nom»  II«io^* 
i6i  »  1^3 

PrédêfiinMtiom,  QncfHoot 


P I T  H  o  t;  (  René.  )  Son    for  la  Prédeftination  5c  fur  la 
Traité  des  libertez  de  l'Eglife    Grâce  caufe  de  divifion>  I.  a. 


Gallicane  ,1.  57^ 

PùTt-RoysL  Fondation  de 
r Abbaye  de  Port- Royal  des 
Champs,  III.  i ,  1.  Hifloi- 
re  de  cette  Abbaye  ,  34  ,  d* 
fêiv.  Etahliflemeoc  de  Port- 


Renouvellées  dans  le  fdzié- 

me  ficelé  ,  ièid.  Prédcftina* 

tion  fondée  fur  la  préfcience, 

fttivant  le  fyftême  de  Moli- 

na,  1. 49  s  50.1)iff:rensfen- 

timens  de  S^nt  Thomas ,  ic 
.*  M^  •  •  •  • 
♦*  lUJ 


TABLE 

Molina  ,  8c  Ac  Jaofcoius  lur    téc  ,  i  )  8  »  IS9.  itf l.  i^i*  Di- 


laPtédcfhnation,  II.  48,49, 
&  50.  Sentimerc  de  Molina 
fut  la  t'iédedination  faite  en 
▼ûë  des  metitcs  ,1.  $9 ,  & 
fuiv  Si  le  décret  de  la  Préde- 
ftinacioQ  efl  abfolu  ou  non,  I. 
1  )0 , 1 3 1 .  Prédeflination  gra- 
tuite ,  9c  en  vertu  du  décret 
de  Dieu  ,  I.  1^7. 180  êc  181. 
Prédtilinarion  gratuite  6c 
(ans  prëvîfion  des  mérites ,  I. 
40i4i ,  41  »  43  .  44- Nom- 
bre des  Prëdeftinei  certain , 

44  >  45  >  4^*  Sentiment  des 
Théologiens  de  Louvain  (uc 
la  PrédeftirtatioD  ,  1. 30 ,  31. 
Prémotion  fkyfiqut  rcjct- 
téepar  les/efuites,  U  foûtc- 


ferées  a  Rome  au  Pape  Inno* 
cent  X.  itff  »  i6€  Lettres  de 
8o.  Evêqaes  de  France  pooc 
en  demander  la  condamnation 
au  Pape.  Lettres  de  quelques 
autres  Evêques  pourdeman* 
der  la  diftioûion  des  fens  » 
174  >  &fmv  Ecrits  produits 
l  Rome  fur  la  contefiation 
touchant  les  V.  Propositions, 
2-14  >  C$*  Aw.  Congrégations 
fur  l'affaiie  des  cinq  Propofi- 
tions ,  ibià  Procédures  nitet 
dans  ces  Congrégations,  iio, 
C^  fuiv*  Diftinâion  des  fent 
des  Propofitioi^s  ,  134  »  d* 
Jhîv.  Condamnation  des  cin^ 
Propofitions  par  le  Pape  In- 


Duc  par  les  Dominiquains  ,    nocent  X.  iji ,  &fuiv,  Bul- 
I.  83,  84.  Qiieftion  fur  la    Icd'InnocentX.  contre  les V. 


Prénotion  phyfique  agitée,  I. 
149.  Etablie  par  Alvaiea  ,  I. 

180 
TritTês  qui  ne  font  point  ap 
prouvez  ne  peuvent  pas  çon- 
leflcr ,  même  avec  la  pcrmif- 

fionduCuré,IIL^,y.,87, 
3««  •  389 

Frimsts.  Droit   des  Pri- 
mats, 1.^54,  65f  ,tfîtf.  é57. 
Prûb^biliii,    Propofitions 
for  la  Probabilité  ,  condam 


Propofitions  ,  ihid.  Lettres 
patentes  fur  cette  Bulle ,  15  tf, 

157.  Réception  Bc  publication 
de  cette  Bulle  par  une  Aflem* 
blée  d'Êvêques  de   France  , 

158,  &fmv.  Divers  Man- 
demens  pour  la  publication 
de  cette  Bulle ,  i7i  ,  &fuiv. 
Bref  d'innocent  X.  à  M.  de 
Tulle.  310.  Aflèi^iblée  d'Èvê- 
ques  de  France  en  1^54.  con- 
tre les  Propofitions .  311 ,  6* 


nées,  IV.  394  ,  395  ,  395  ,    fuiv,  Bret  du  Pape  à  cette 
I97-  Règles  fur  b  Probabili-     AfTcroblée  ,  31 8.  Aflemblée 


*^ .  )99  »  4  oo ,  4  01.  Combat- 
inë,II.  410,  411 

Pfofpfitions,  l  es  cinq  Pro- 
pofitions  déférées  à  la  Facul. 
»^  de  Théologie  de  Paris ,  IL 
Mf  >  «J^,  &ftêiv.  LaCcnfu- 
K  de  cca  Propofuiona  anÊ- 


des  Evoques  de  France  de 
I65Î.  Ji*»  &  f^'^'  Bref  du 
Pape  â  cette  Aflcmblée,  ibii, 
P  Rosr  B  R  Evêquede  ce 
nom ,  différent  de  l'Auteur  , 
IL  181,181.  S'il  eft  Auteur 
du  livre  de  la  Vocation  des 
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€eimls»i82,y  18} 

PiiiJfMMcg,  DiftioâioD  de  It 
Puiflaoce  d'ordre  5c  de  celle 
de  Jarifdiâion ,  I.  539 

FHifmncês  EccUfiM/tiqui  <5» 
TemfânlU.  Difierence  de  cet 
deux  Puiflances  »  I.  i6t^x6$. 
40;  ,  40S.  Leurs  bornes»  I. 
417  »  418.  Déclaration  da 
Clergé  de  France  6xt  la  Puif- 
iànce  Ecciefiaftique  êc  Tem- 
porelle, III.  533,  &fii$V. 
Déclaration  du  Roi  pour  U 
publication  de  la  Déclaration 
du  Clergé,  f^6.  Arrêt  du  Par- 
lement pour  renreetftremeoc 
de  la  Déclaration  du  Clergé 
dans  les  Regiilres  de  U  Fa- 
^^é ,S4t,&  fuiv. 

D  ly  P  u  T  C  Pierre  le  Jac- 
SOCs.)Leurvie,I.  î74,f^5. 
Edition  des  livres  des  Libér- 
iez de  TEglife  GaUicane .  ft 
des  preuves ,  ibid.  Leurs  Ou- 
vrages .  <*3  ,  éi4 

PufgMtêiu.  Preuve  du  Pur* 
gatoire,L  35^ 
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I. 

R 
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QVUtlfm:  Hiftoire  du 
Cîuiaiûnc,III.^of,d» 
fuiv.  Livres  U  maiimes  des 
Quietiftes  condamnées  par 
l'Archevêque  de  Paris ,  tf  43  , 
par  l'Evèque  de  Chartres  , 
4%o ,  &fu$v.  par  TEvéque  de 
Meaui ,  700 

QoiiioOA  Cardinal,  Ar. 
chevèque  de  Tolède.  Son  ju- 
ment lui  les  conteftations  des 
Jefnites  9l  des  Dominiquains, 


RAilUfiês*  En  quel  Ci8 
permifes ,  II.  41^ ,  417, 

418 
Ktgêili.  Privilège  du  droit 
de  Kegak ,  I.  5^1.  Origioe 
le  prenez  de  U  Regale ,  l II. 
37 1>  O'/ttiv.  Déclaration  da 
Roi  pour  réuUiflement  de  là 
Regale  dans  tout  le  Rdûume» 
III*  388.  Ordonnance  de  l'fi- 
vêque  de  Pamiers  contre  U 
Regale,  390>  d*  fttiv.  Bref 
du  P^pe  contre  U  Regale  » 
401.  Second  Bref  du  Pape 
Innocent  XI.  contre  la  Re- 
gale ,  408.  Troifiéme  Bref  , 
4i&«  Lettre  des  Evêques  au 
Roi  au  fujet  du  Bref  du  Pape, 
procédures  pour  établir  la  Re- 
gale dans  le  Diocelè  de  Pa- 
miers après  la  mon  de  l'Evê- 
que ,  415.  Bref  du  Pape  au 
Chapitre  de  l'EgUfe  de  Pa- 
miets  contre  la  Regale  ,111. 
417*  Propofitions  bites  i 
TAflcmblée  de  16S1.  touchaoc 
U  Regale ,  pour  les  examiner, 
434  >  4)t.  Procez  verbal  de 
cette  Affemblée  »  4S7  *  & 
fuiv.  Difcoursde  l'Archevê- 
que de  Rhcims  au  fujet  des 
Brefi  touchant  la  Rqgale  » 
4^79&f^'v,  Concile  Naiio- 
oal ,  ou  Afleroblée  générale 
du  Clergé,demandé  par  l'Af- 
femblée  du  Clergé  pour  l'af- 
faire de  la  Regale ,  513  >  5i4< 
Délibération  le  refolutionde 
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De  THiftoire  Ecdefîaftique  du  xvii.  fieclct 

TOME    I. 

PAgi  €.  t.  ).  Grégoire  XII.  lif,  Grégoire  XIII. 
P.  7,/.7.ciifieigDaylf/leii(cigoeicnK. 
P.  i&.  /.  &.  Ijranios»  ^/.  Lcviaust 
p.  1 8.  /•  8.  Loavaiii ,  lî/.  Doîiay. 
P,  lO.  1. 18.  de  Père , ///. dn  Père. 
P.  %4.  L  s.  im  (applique ,  lif.  one  fiippli<|ae. 
i».  31.  /•  %t  profpeiité ,  lif.  poderité* 
P.  31.  âdoDoé  9  If/,  n'a  patdooné. 
^.44.  /•  19.  par  ce  qaHl  a  prévd»  ^/.  &  pon  par  ce  qu'il  a 

prévu. 
p.  47.  déms  U  tiifê ,  (bos  Papei ,  lif,  fims  lei  Papei . 
P.  60.  /.  aa  ^alitex ,  ^/.  iocgalicez. 
P.  t^.  /.  6.  (ê  coofcitit,  lif  le  convertit. 
i'.  f  ^  lifmi  4*  liva*/  /ii>(«  ,  de  demander  »  Ii/.  demander. 
P.  145.  /•  é^utifnuUt.  comme  par  un  dectet ,  /#/•  en  cooib" 

qncnced'on  décret. 
P.  1^4*  /•  17.  en  attendant ,  lif.  en  entendant 
P«  1 90.  /.  14.  fes  loiz,  lif  cesioiz. 
P.  aoL  /.  14.  on  fnfpenfion ,  lif  nne  (brpenfioo. 
jlfij.  /.  MKttfênmli.  deroqaé ,  lif.  leroqoé. 
jUd.  l.  ftnmlt.  00 ,  lif.  on. 
P.  147.  i.  fênnlt.  fit  mention  •  /i/l  {ait  mention* 
p.  148.  /.  10.  Door  les  Superienrs ,  /#/  pai  les  Soperienn. 
P.  1^5./.  15.  des  Pire ,  /i/.  de  Piie. 
P.  %6^.L  é.  kêikùÈ  ^  Mjêitgj^  en  ^neftioo. 
P.  aStf.  /.  10.  ib  IF.  Domioiqoatns ,  lif.  les  FF.  Domiat« 

qnatfis. 
P.  309«  /.  U.  des  Evftqoes  »  lif  ft  les  EtAqnes. 
l^ii^.  /.  17*  en  aroit  •  ttf.  en  avoient. 
P.  147.  L  ao.  Cao  portrait  »  /i/.  de  fon  portrait. 
P.  377- ^-  5.  i^ty.lif.  K87. 
P.  38a.  /.  II.  Achephal  •  /i/.  Acéphale. 
P.  39^.  /.  18.  de  TArdievèqney  lif  de  TArdievèdié. 
p.  400.  /•  II.  16)1.  lif  1^31. 


T.  46f .  /.  t%.  qu'en  temps  »  /i/Iqu^entaDt. 

p.  410,  /•  18.  qui  eft  ^  lif.  eft. 

p.  414.  /.  6.  sWendre ,  lif.  s'étendre. 

P.  ^79'  L  17.  par  Tantorité  »  lif.  qoe  par  rantorîté. 

Pk  4a4./.ti.deBeUanninac  la  Rockefbncaat ,  ii/.  Bellaf* 

min  le  de  la  Rocbefoucaut. 
p.  ^85.  /.  13.  ié34.  /i/.  i«43* 

P.  48^.  /.  31.  deux  ou  trois  annto,  /i/.  deux  ou  trois  mois. 
P.  504.  /.  30.  &  eft ,  ///.  eft. 
P.  511.  /.  15.  traduâion  ,  lif.  tradition. 
P.  { ai.  /.  3.  en  venu ,  lif.  en  la  vertu. 
P.  sx6.  l.  II.  qu'elle  ne  le  foit  pas  ,  lif  qu'il  ne  le  foit  pas. 
P.  519.  /.  i8.  au  Pape  nouvellement  »  lif  au  Pape  nouvelle- 
ment élu. 
P.  tf 40.  /.  1 5.  aux  Saaemens  >  /i/T  au  Saaemenc. 

TOME     II. 

PAge  XI.  /•  1 5.  <e  la  grâce ,  lif.  de  la  grâce, 
p.  14.  /.  31.  leur  peut  manquer  ,  lif.  leur  manque. 

P.  37.  /.  t8.  pour  l'amour  y /f/:  pat  l'amour. 

P.  4û.  /.  itf.  voulu  fe  fauyer ,  lif  le  iàuver. 

p.  éy  /«  10.  Mars  Gallius  »  /i/.  Mars  Gallicus. 

P.  tfy./.  10.  Prédefiiiutions ,  /i/,  Prédeftinatiens. 

Ihid.  1. 15.  Inenée ,  /#/.  Irenée. 

P.  67.  /.  6.  en  mains ,  /f/.  en  main. 

P.  74.  /.  18.  il  nie ,  lif  il  tire. 

P.  84.  /.  II.  e$*  M .  les  lecUmations  de  retours  >  ii/1  des  décla« 
mations  de  Rhéteur. 

P.  8î.  /.  finult.  qu'il  l'avoît  fait ,  lif  qu'il  avoit  été  fait. 

P.  9  9*  /.  19.  de  la  vertu ,  lif  la  venu. 

p.  15^.  /.  19.  Pereinet ,  /i/.  Pereiret. 

P.  i^î.  (.  dtm.  empninte  les  fentimensy  ///.  cmpnmtc  non- 
feulement  les  fentimens. 

P.  188.  /.  19.  Duacena ,  lif  Duacenx. 

P.  189.  /.  14.  diflbnentia ,  lif.  diffonantia. 

p.  lia.  /.  fênult.  il  parla  contre,  lif.  ils  parlèrent  contre* 

P.  131.  i.  7.  cette  Députez ,  ///.  as  Députez. 

P.  13^.  /.  17.  Grâc,w/.  Grâce. 

Wd.  /.  18.  colomnefe .  lif.  colomnes. 

p.  i3f .  /.  I .  mais  ;  i  l'égard  d'un  fens ,  lif  mais  i  Tégard  du 
fens. 

P.  39^. 


p.  ^9€.U  II.  âon  9  Uf. 
P.  403.  /.  10.  croire  »  lif.  ^irc« 
P.  410.  /.  tf.  choifit ,  lif.  choifircDt* 
P.  4&7»  /•  &»•  à  afliAer ,  /i/.  â  cfter. 
^*  514-  ^*  IX-  rcmoocrancet ,  lif  reooooires. 
^»  5*7-  ^.  7*  Pcrcs,  /i/.  Frères. 

i'.  5  zi.  /.  7.  c5*  8.  ce  peut  £iire  en  cette  remootre ,  lif,  le  pevt 
£iire  en  cette  rencontre. 

p.  549-  /•  II*  recommencement  aroit  été ,  lif  le  commence- 
ment aroit  été* 

p.  ^t6.  L  i|.  elle  avoir  en'é  ^/i^*  ilavoitea. 

P,  5S8*  /•  3.  entreeuz ,  lif  entre  les  défènfcnrs de  Janfenius. 

P.  tf  10.  /.  17.  Tancienne ,  /i/*.  la  même. 

P»é^4,L  16.  par  Archevêque ,  lif.  par  les  Archevêques. 

i'*  ^55.  /.  19.  ce  doivent  aucun  efïet ,  /i/l  ne  doivent  avoir  ao« 
cnn  effet. 

p.  6éé,  L  i^.  adhère  une  aéance^/i/.  adhère  par  une  aéance. 

TOME    III. 

P^g^tS'  ^^.  pour  leur  lcgitime,/i/!  quecellccy  légitime. 
P.  t$6  Ls.wa  Congrégation ,  ///.  une  Congrégation. 
Z'*  I4f .  /.  z6.  que  ces  mots ,  lif.  de  ces  mots. 
P.i6i.  l,  11.  la  fait  rendre,  lif.  la  faut  rendre. 
P.  loz.  /.  is.  ÔC  effet ,  lif  8c  en  effet. 
P.  S03.  /.  17.  les  comprennent ,  lif  le  comprennent. 
P.  m.  /.  14.  poor  la  faire ,  lif  pour  le  £iire. 
P.  xii.l.  I.  Tradition  ,  lif  TradudHon. 
P'  t9S'  /.  1.  puiflânce  temporelle ,  lif  puiffance  paternelle. 
P.  196.  /•  II.  qui  demande ,  lif  qui  ne  demande. 
P.  )oo.  /.  dern.  fans  poifon ,  lif  avec  du  poifon. 
P.  175.  /.  itf.il  cite ,  lif  on  cite. 

P.  3Si.i.  II.  les  Rois  le  maintinrent ,  lif  les  Rois  fe  maintin- 
rent. 
P.  389.  /.  14.  d'enregiftrcment  de  fidélité  ,  lif  d'enregîftrc- 

ment  du  ferment  de  fidélité. 
p.  4^1.  /.  14-  intervenir ,  lif  intervertir. 
?.  53S.  /.  ftnmlt.  où  il  aura ,  lifoà  il  y  aura. 
p.  584.  /.  10.  profcffion ,  lif  profufion. 
P.  6%%.  l.  1 4.  que  le  S.  Efprit .  lif  que  Tefprit  apoftolique. 
p.  €31.  /.  ântifenuU.  ne  peuvent  moins ,  lif  peuvent  moins. 
P.  641.  l'  if .  les  foâtenoient ,  lif  la  foûcenoienc. 

Hi^.  Eccl.  du  17.  SiiC.  Tom.  ir.        *  *  » 


